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AVERTISSEMENT. 

C>£  Livre  forte  le  nom  de  Jofué ,  parcequil  contient  ïhi- 
fiotre  de  tout  ce  qui  s'efi  pafsé  fous  U  conduite  de  ce  Chef 
du  peuple  de  Dieu  dans  tefpace  de  dix-fept  années  ,  e'eft- 
À-dtre  depuis  l'an  du  monde  155  j  ,  jufqu'en  V année  1/70. 
Ce  grand  homme  ,  qui  efl  devenu  fi  célèbre  pur  les  actions 
éclatantes ,  ér  par  les  prodiges  qu'il  a  faits  pour  introduire 
&  pour  établir  les  lfraelites  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  étoit 
fis  de  Nun ,  ér  uvott  eu  d'abord  le  nom  £  Oféc  tqui ,  félon  les  Namer* 
Interprètes  %fignifie ,  falus ,  ou  Salvator  ,  U  falut  ,  ou  le  «!• 
Sauveur.  Il  fut  un  des  douze  que  Moife  par  Tordre  de  Dieu 
chotjtt  dans  toutes  les  douze  Tribus ,  pour  les  envoyer  du  de- 
fert  de  Pharan  où  les  enfant  Hfrael  étoient  campés  ,  dans 
U  terre  de  Chanaan  que  Dieu  leur  avoit  promife ,  afin  d'en 
cnfiderer  toute  l'étendue  &  la  fituation.  Moïfe  avant  qu'il 
partit  y  lui  changea  fon  nom  eny  ajoutant  une  lettre  ,  &  lui 
donna  celui  de  Jofué  ,  qui  pgnifiei  félon  S.  Jérôme^  le  (alut  ^m^; 
de  Dieu  ,  ou  le  Sauveur  donné  de  Dieu  :  ce  qui  convient1*  x 
parfaitement  à  Jefus-Chrifl ,  dont  Jofué  étoit  la  figure. 

Lorfqutl  eut  confiderê  avec  tous  les  autres  cette  terre  fi 
fertile  qu'ils  dévoient  conquérir \  Une  fut  point  étonné ,  ni  de  la 
hauteur  ô»  delà  force  prodigieufe  des  habit  ans  dupayis ,  dont 
phi  fie  un  étoient  de  la  race  des  géans  \  ni  de  la  grandeur  & 
des  fortifications  de  fes  villes  ;  mais  il  s'affermit  divinement 
contre  cet  craintes  par  la  certitude  que  la  lumière  de  la  foi 
lui  donnoit  i  que  le  Seigneur  étant  avec  eux  ,  ils  n*a-  tf*wr. 
voient  rien  à  appréhender.  C'efl  pourquoi  lorj que  le  peu- 
fie  fit  faroitre  beaucoup  de  trouble  fur  le  rapport  que  firent 
fts  compagnons ,  &  qu'il  commença  à  murmurer  contre  Moi  v  ^ 
fe^  contre  Aaron,  voulant  même  fe  choifir  un  chef  &  re- 
tourner en  Egypte*  Jofué*&  Caleb  déchirèrent  leurs  vêtement  y  ^ 

s'efforcèrent  d'afpaifer  tout  ce  tumulte  ,  en  reprefentant 
k  Ifrael  qu'il  leur  étoit  auffi  facile  ,  félon  l'exprejfton  du 
texte  fmeré,  de  devorçr  tout  le  peuple  de  ce  payis  -  là 
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AVERTISSEMENT- 
qu'un  morceau  de  pain  -t  &  que  la  préfence  du  Seigneur 
qui  les  ajfifioit  devott  bannir  toute  crainte  Je  leur  cœur. 

Ce  témoignage  fi  généreux  qu'il  rendit  avec  Caleb  à  U 
gloire  du  vrai  Dieu  ,  leur  fit  mériter  que  la  colère  de  tout  ce 
.  peuple  mutiné  fe  tournât  contre  eux.  Et  fi  la  gloire  du  Sei- 
gneur ,  comme  parle  l'Ecriture  ,  n'eût  paru  dans  ce  mo- 
ment a.  tous  les  enfans  d'Ifracl  fur  le  tabernacle  de  faU*« 
liance -,  c  efi- à  .dire  ,fi  le  Seigneur  n'avott  fait  faroîtrê 
JjjJJJf  *' tout-d 'un-coup  cette  nuée  de  lumière  quiatttfieit  fa  préfet^- 
fcc.  >  &  qui  étonna  ces  fedïtieux  ,  Jofué  &  Caleb  auromnt  été 

laptdés  dans  cet  infiant. 

Ce  fi  par  ces  épreuves  de  la  foi  &  de  la  confiance  de  Jo- 
fuc qu'il  a  été  digne  d'tntrer  dans  1*  terre  qui  avott  été  pro' 
mife  à  leurs  pères.  Et  en  cela  il  étoit  une  excellente  fgire  de 
H:yr  ,t.  Je  fus  Chrifi  ,  que  S.  Paul  nous  repre  fente ,  £7*  qu'il  nous 
j,         exhorte  de   regarder  comme  avant  fouffert  une  terrible 
contradiction  des  pécheurs  qui  s'élevèrent   contre  lui  > 
atîn  ejue  nous  ne  nous  découragions   point  ,    Se  que 
nous  ne  tombions  point  dans  I' ab.it  te  ment  ,   en  confide- 
îb,  v,  ».  rant  que  celui  qui  eft  l'auteur  &  le  confommatcur  de  notre 
foi  ej*  notre  Sauveur  a  fourTcrt  la  croix  ,  d*  a  mérité  en 
ni-'pi  i faut  toute  forte  d'ignominies  de  s'aireoir  enfin  à  U 
droite  du  tronc  de  Dieu. 
tium.i.      De  tous  ceux  donc  qui  avaient  atteint  /* âge  de  vingt  anr% 
M-       il  n'y  en  eut  pas  un  fcul ,  à  l'exception  de  Jx>fué      de  Caleb  , 
qui  fut  jugé  di^ne  d  entrer  en  tojeffion  de  la  terre  de  Cha- 
naan.  liais  l'avantage  qu'eut  Jofué  par-deffus  Caleb  ,  c'efi 
qu'il  fut  choffi  de  Dieu  pgur  fucceder  à  Moïfe  dans  la  con- 
duite de  tout  lfael ,  &  dans  la  conquête  de  cette  terre  fi 
f1*-      fameufequi  avait  été  promife  a  la  pofierité  d' Abraham.  Et 
voici  comment  fe  fit  cette  élection  fi  importante  du  fuccejfeur 
de  ce  premier  ch.f  des  ifra  élites. 

tordue  D:e/t  eut  déclaré  a  Afeïfe  qu'il  n'entrerait  poht 
.Humer.   .       ,  7  ,  'f,7  . *        k  ..-i 

%7    ti  dans  la  terre  de  Çbanaan  ,  mats  qu  il  mourroxt  après  qutl 

&  fei}.  l'aurait confidcrée  ,  ce  faint  homme  pria  le  Seigneur,  &  le 
Dieu  ,  qui  tomme  Je  ciéateur  des  efprits  de  tous  les 
hommes  ,  les  connoït  parfaitement ,  de  clioilir  lui-mcnic 
'un  homme  qui  veilla:  fur  tour  ce  peuple  ,  qui  pût  mar- 
cher devant  eux  &  les  conduire  ,  de-peur  qu'ils  ne  flirtent 
comme  des  brebis  fins  Payeur.  Alors  le  Seigneur  lut  dit  : 
prenez  Jofué  hls  de  Km  ,  qui  cil  un  homme  eu  qui  i'tl- 
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AVERTI  SSE  MENT. 
prît  ,  ce  fi -a- à  ire  tEfprit  faint ,  rcfidc  -,  8c  mettez  votre 
{nain  lut  fatetc ,  afin  que  par  cette  cérémonie  de  l'impofition 
4e  vos  mains  il  fait  établi  le  chefd'l/rael ,  &  qu'il  reçoive 
par  le  mtntflere  extérieur  de  l homme ,  l'autorité  de  Dieu 
même.  Donnez-lui  une  partie  de  votre  gloire,  afin  que 
rdurc  la  Synagogue  des  enfons  d'Ifracl  l'écoute  &  lui 
obéifie  j  ceft-à-dère ,  une  partie  de  cette  grande  autorité  qui 
vous  rend  les  peuples  fournis  ,  &  vous  fait  refpeHer  d'eux. 
Aîoïfe  ne  conféra  en  effet  à  Jofuê  qu'une  partie  de  fa  gloire  \ 
en  ce  quil  ne  lui  communiqua  pas  ce  pouvoir  extraordinaire 
far  lequel  Dieu  lui  avoit  donné  droit  de  s* acquitter  quelque- 
fois des  fondions  du  Sacerdoce  par  un  privilège  attaché  uni- 
quement *  fa  perfonne  &  qui  étoit  audeffus  de  l'ordre  corn- 
wun. 

Telle  fut  V eleélion  de  Jofué  ,  cet  homme  prédefiiné  pour 
itre  une  des  plus  parfaites  images  de  lefus-Chrifl.  Il  en  iiîereni 
porte  la  figure  ,  dit  S.  Jérôme  ,  par  toutes  Tes  aétiogs  &  *P-  I0y. 
par  fori  nom.  Lorfqu'il  pane  le  Jourdai»  ,   qu'il  dé-  J^4"  ^ 
trait  tous  les  royaumes  de  l'es  ennemis  ,  &  qu'il  par-  /.to.o/.al 
tage   à  un  peuple  victorieux  toute  la  terre  de  Cha- 
fiaan  ,  il  repréfente  tout  ce  qui  fe  palTc  d'une  manière 
fpiritucllc  dans  l'Eglifc  de  la  terre  ,   aufli-bicn  que 
clans  celle  du  ciel.  "Sous  ne  nous  arrêtons  point  k  marquer 
ici  en  détail  l'explication  de  ces  figures.  On  pourra  en  voir 
antique  chofe  dans  tout  le  cours  de  cette  hiflo'tre  ,  ou  en  mê- 
me tems  que  nous  travaillons  à  éclaircir  autant  qu'on  le 
peut  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  la  lettre  ,  nous 
tu  chois  au ffi  d'aider  par  quelques  réflexions  édifiantes,  ti- 
rées fouvent  des  faints  Pères  fjf*  des  Auteurs  Ecelefiafii- 
ques  ,  ceux  qui  défirent  a*  acquérir  quelque  intelligence  des 
vérités  de  V Ecriture. 

Mais  ce  qu'on  peut  ajouter  ici ,  cefique  toute  cette  hifloire 
tonnent  l'accomplijfement  des  promejfes  que  le  Seigneur 
avoit  faites  tant  de  fois  à  Abraham  &  à  fa  poflerité.  Nous 
voyons  dans  la  Genefe  iQue  Dieu  en  lui  commendant  de  G***f.** 
fortir  de  fon  p*yis,  lui  dit ,  4e  venir  en  une  terre  qu'il  lui  1  f  7* 
montreroit  ,  qkt  étoit  celle  de  Chanaan  }  Que  s' étant  en- 
fuî>?  a t parti  à  lui  lorfqu'il  y  étoit ,  il  lui  promit  de  donner  à 
fi  l?V:rt>è  cette  terre  :  g[u après  que  Loth  fe  fut  feparé  d'à-  C*P- 1  *•* 
i-ec/vi,  Dreu  lui  dit  encore,  ch  confïdcrer  toute  la  terre  ,7, 
cz  Chanaan  parce  qu  il  la  lui  donnerok  &  à  fa  race 
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AVER  TIS  SEMENT, 
top.  if.  pour  toujours  :  g*'//  tafsùra  de  nouveau  en  deux  foi* 
y-  i  S»   différentes  en  lui  promettant  un  fils  ,  §luil  ne  tavoit  fait 
*.  «7-  **fortird%Jr  de  Chaldée  que  pour  lui  donner     à  fa  pofieriti 
cette   terre  ou  il  demeuroit  alors  comme  étranger,  Sous 
Hum,  17  Vuyom  gncore  dans  le  livre  des  Nombres  ,  que  Dieu  com- 
manda à  fon  ferviteur  Motfe  de  monter  fur  la  montagne 
éfAbarim  pour  confiderer  cette  même  terre  qu'il  devoit  don- 
ner aux  enfans  d'ifrael  ;  ô»  enfin  dans  le  Deuterouome  , 

2>t»#  u.  1U  ^  ^n  en  ^ut  m01*trant  ce  P*y%i  •*  Voilà  la  terre  pour 
f«M»4*«  ^miellé  j'ai  fait  ferment  à  Abraham,  à  Ifàac  ,  &  à  Ja- 
cob ,  en  leur  difant  :  Je  donnerai  cette  terre  à  vos  en- 
fans.  Vous  l'avez  vue  de  vos  yeux  ,  6c  vous,  n'y  paÏÏe- 
rez  point.  Dieu  obligeoit  donc  les  ifraélites  de  regarder  la 
pojfejfton  de  cette  terre  comme  quelque  chofe  de  grand ,  puif- 
que  a*  abord  qu'il  commanda  à  Abraham  de  for  tir  de  fon  payis 
il  la  lui  promit  comme  î héritage  choifi  qu'il  defitnoit  à  fa\ 
r  tee  t  tjj>  que  depuis  ce  tems-là  il  Va  toujours  propefée  à  fes 
e-ifans  comme  leur  patrie  ,  &  qu'il  voulut  même  que  Moifa 
regardât  comtne  une  punition  ,  de  ce  quil  n'y  devoit  pas 
entrer. 

Il  efi  vrai  que  cette  terre  fi  abondante  fi  riche  n'étoif 
fropofée  principalement  que  pour  être  la  figure  d'une  autre 
patrie ,  qui  doit  être  éternellement  Cheritage  des  vrais  en- 
fans  de  la  foi  du  pere  de  tous  Us  fidèles.  Mais  enfin  Jofua 
eut  la  gloire  d'être  le  miniftre  du  Seigneur  pour  t  accompli 
fement  de  fes  promeffes  tant  de  fois  réitérées.  Et  ce  fi  l*ht- 
fioire  de  cet  accomplijfement  qui  efi  décrit  dans  ce  livre 
£une  manière  qui  nous  porte  à  élever  nos  efprits  jufques  * 
la  vérité  même  dont  la  lettre  n'efi  que  la  figure. 

Cette  même  hifioirc  nous  repré fente  en  la  perfonne  de  Jo* 
fué  l'image  des  vrais  Pafieurs  ,  qui  étant  chargés  par  U 
vocation  de  Dieu  même  de  la  conduite  de  leurs  frères  ,  les 
eonduifent  de  telle  forte  dans  la  voie  de  leur  falut ,  quils 
leur  montrent  Us  premiers  l exemple  d'une  parfaite  docilité , 
parlhumble  fottmijpon  avec  laquelle  ils  fuivent  eux-mêmes 
en  toutes  rencontres  la  voix  de  celui  qui  les  a  établis  les 
chefs  de  fon  faint  troupeau.  Car  cefi  une  chofe  admirable 
que  la  dépendance  abfolue  des  ordres  de  Dieu  ou  Jofuéa  tou- 
jours été  dans  tout  le  cours  des  fonctions  de  fa  charge  , 
n'ayant  jamais  négligé  le  moindre  point  des  devoirs  que  le 
Seigneur  lui  au  oit  preferits  par  U  bouche  deMoïfe  ou  par 
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A  ?Ei\Tl$SEMENT> 
telle  du  grand-Prêtre ,  dont  Dieu  ordonna  qu'il  dépendit» 
Et  jamais  cette  grande  autorité  ou  il  fe  vit  élevé  ne  lui  in* 
fpira  de  fe  iifpenfir  de  cette  humble  obéijfanee. 

Il  a  eu  même  un  avantage  au-dejfus  de  [on  faintprêde- 
cejjfèur  j  qui  eft  que ,  comme  ,  félon  la  penfée  d'un  Pc-  Théodo- 
re y  la  loi  ancienne  étoit  figurée  par  Moife,frls  grâce  de 
la  nouvelle  alliance  par  Jofué ,  qui  portoit  le  mémo  nom  que  J[j2r 
notre  Sauveur  -,  auffi  l'extrême  dureté  des  Juifs  aiant  farte  * 
Jeu  s  la  conduite  du  premier  Legijtateur  ,  la  docilité  des 
vrais  difciples  de  Jefus-Chrifi  s' eft  fait  au-contraire  remar- 
quer Jhus  la  conduite  de  Jofué  fen  fucceffeur  \  puifqu' autant 
qu'en  vit  de  murmures  ,  de  f éditions  ,       d'emporté  mens 
parmi  le  peuple  de  Dieu  du  ttms  de  Moïfe  -,  autant  on  vit 
de  foumijfion  tjp  de  déférence  dans  ce  même  peuple  du  tems 
de  Jofué  y  qui  ne  trouva  prefque  jamais  de  refiftance  dans 
ceux  que  Dieu  obligea  de  le  rteonnoitre  pour  leur  Prince  & 
pour  leur  Chef.  On  ne  dira  pas  fans  doute  que  Moife  étoit 
inférieur  m  Jofué  en  faintete  ,  en  figeffe  ,  ty  en  charité  % 
puifaue  jamais  on  ne  vit  un  chef  ni  plus  faint ,  ni  plus  fage  , 
ni  plus  éclairé  ,  m  plus  doux  ,  ni  plus  charitable  qu' étoit 
Mot  fi  ;      que  jamais  homme  ne  parut  aujji  plus  rempli  de 
la  teutepuiffance  de  Dieu  pour  opérer  les  plus  grands  prodi- 
ges a  la  vue  de  tous  les  hommes.  Mais  chaque  chofe  a  fin 
tems  ;  ri*  Dieu  deftine  chaque  perfonne  pour  fervir  à  fis 
différons  deffeins.  Ainfs  le  tems  du  gouvernement  de  Moi  fi 
étoit  defliné pour repréf enter  la  dureté  inflexible  des  hommes 
charnels,  qui  comme  ces  premiers  Hébreux  font  paroi tre  un 
aveuglement  incroyable  au  milieu  des  plus  grandes  grâces 
qu'Us  reçoivent  du  Seigneur ,  qui  font  toujours  prêts  à  mur- 
murer ,  &  dont  le  cœur  fe  porte  aifément  à  vouloir  retourner 
*n  EW  a* eh  fin  infinie  mifiricorde  les  a  retirés.  Le  tems 
du  Gouvernement  de  Jofué  étoit  au-contraire  defliné  de  Dieu) 
pour  faire  voir  la  docilité  des  hommes  vraiment  fpirituels  , 
des  hommes  choifis  tfrfeparés  d'un  million  d'autres  qui  dos- 
vent  entrer  dans  la  vraie  patrie  promife  à  la  vraie  poftersté 
d Abraham ,  cejl-à-dire  aux  imitateurs  de  fa  foi ,  qui  font 
toujours  prêts  à  écouter  comme  lui  la  voix  de  leur  Dieu  ,  qui 
combattent  humblement  leurs  ennemis  fous  les  ordres  de  leur 
Chef,  ey  qui  font  toujours  viclorieux,  tant  qu'Us  font  fidèles 
S  tobéiffance. 

Ce  livre*  perte  encore  le  nom  de  Jofué ,  pârcequt ,  fi* 
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ton  ta  plus  commun*  opinion  ,  il  en  efi  l'auteur  luUmerût,  l 
&  qu'il*  écrit  toutes  les  cbofes  qui  Je  font  pajfées  durant  le 
tems  qu'il  a  gouverné  le  peuple  de  Dieu  comme  Moïfe  a 
"écrit  aujfi  VHtfioire  de  tout  ce  qui  s' efi  pajfé  durant  fon 
gouvernement.  Car  quant  à  ce  que  nous  y  trouvons  qui  efi 
arrivé  depuis  fa  mort ,  comme  aujfi  fa  mort  même  ,  cela  ne 
doit  point  absolument  nous  empêcher  de  le  reconnaître  pour 
le  véritable  Auteur  de  ce  livre  ,  ainfi  que  nous  l'avons  re- 
marqué fur  le  fujet  du  Pentateuque  ,  que  Ion  reconnoit  com- 
munément avoir  été  écrit  par  Moïfe ,  quoique  la  mort  ds 
Motfey  foit  rapportée.  Car  ces  fortes  de  circonfiances  y  ont 
fu  être  ajoutées  par  d'autres  ,  dont  l'autorité  efi  reconnut 
pour  caneniqui  dam  l'Egltfi* 
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CHAPITRE  PREMIER. 


T  facturn 
:ft  poft 
nortcrn 
toyfî 
fcivi  Dc- 
reini,ut  locjucretur  Do- 
minus  ad  Jofuc  filium 
Nun,miniftrum  Moyiî, 
&  diccrct  ci  : 
i.Moyfesfcrvusmcus 
mortus  c(ï  :  furgc  ,  & 
tiaiifi  Jordancm  iftum 
tu,  &  omnis  populus 
iccum,  in  terrain,  quam 
egodabo  fîliis  Ifracl. 


Près  '  la  mort  i/andd 
de  Moïfc  fer-  mon(ic 

Vlteiir   du  Sd-  avant  J, 

gneur  ,  le  Sei- 
çneur  parla  a  Jofué  fils  de  la  tome 
Nun  ,  miniftre  de  Moife  i  ™fâ 


il  lui  dit  : 

i.  Moïfe  mon  fervitcur  cft 
mort ,  11  levez-vous  &  paf- 
fez  ce  fleuve  du  Jourdain  , 
vous  &c  tout  le  peuple  qui 
eft  avec  vous  ,  pour  entrer 
dans  la  terre  que  je  donnerai 
aux  enfans  d'ifrael. 


mois  de 
l'an  4M 


*  i  1ettr%  Ht  il  aniva  qu'a-l  f.  t.  Uttr.  Suret  &  tran^ 
fit  ,  ic[  1  ^  >  a£c  >  «^«fm. 
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3.  Par  tout  où  vous  aurez  Omncm  \ocvm  ; 
mis  le  pié",  je  vous  livre-  quem  caleaverit  vclti- 
rai  ce  lieu-là  félon  que  je  EKtSC 
lai  dit*  Moite.  tus  fum  MoyCu 

4.  Vos  limites  feront  de-  4-  A  deferto  &  U~ 
puis  le  defert "  &  le  Liban  11  bano  uCW  ad  fl"vium 
iufqu'au  grand  fleuve  d'Eu-  ™Sm,m  EuP^a<cn  * 

' .  *        o  .  omnis  terra  Hcthxo- 

phratc ,  tout  le  payis  des  Hc-  rum  uft]UC  ad  marc  ma_ 
theens  ,  jufqu'à  la  grande  m  ex  gnum  contra  folis  oc- 
qiù  regarde  le  foleil  -  cou-  cafum  crit  terminus 
chant.  Nul  ne  pourra  vous  Vc^r-  Nullus  poterit 
refifter  &  à  mon  peuple  ,  ^«g^-*- 
tant  que  vous  vivrez  % 

5.  Je  ferai  avec  vous  /;  s.  skut  fui  cum 
comme  j'ai  été  avec  Moïfe  -,  Moyfe,  itacro  tecum  ^ 
je  ne  vous  lahTerai  point ,  je  n°n  dimitwm>  nccdc~ 
ne  vous  abandonnerai  point.  rchn<Iua™ 

6\  Soiez  ferme  &  coura-  6.  Confortarc  ,  Se 
geux  >  car  vous  partagerez  à  efto  robuftus  :  ta  eniro 


tout  ce  peuple  au  fort ,  la  [or.tc  dividcs  P°Pul° 

terre  que  j'ai  promis  avec  h^  terram    Pro  ou* 

z          *  »  .  '       r         ,    ,  iiiravi  patnbus  luis  ~ 

ferment  a  leurs  pères  de  leur  ut           ^m  m%* 


donner. 

7.  Affermiflez-VOUS  donc  7-   Confortare  içi- 

&  vous  remplirez  d'une  gran-  tu'  >  &  crto  robuftus 

de  force,  afin  que  vous  ob-  ™Id,c  :  ut  cuftodi*s> 

r                     *         r  Y.  &  racias  omncm  le- 

ferviez  &  que  vous  fartiez  ^cm  >  pra.ccpic 

tout  ce  qu'ordonne  la  Joi  tibi   Moyfcs  fervus 


f.  i.  exf>{.  dans  l'enceinte  de 
U  terre  pionufc  aux  riebreux. 

Y  4.  exf'l  Icj  dcC-rrs  de  5in  & 
de  Cadet  du  curé  du  midi. 

Ibid.  '.xpi.  du  cô:c  du  fej-rcn- 


Ibid.  httr.  Nullu»  poterit  vo* 
bis  reiîfterc  cunihs  diebus  vitas 
u*.  te  fut  enferme  le  jetu  qu'on 
a.  ex  brime. 

»/.  ego  ero  tecum ,  id 


Ibid.  '.xpi.  du  co:c  du  fej-ten-     y,  %,  expl. 
trion  Eric  Jourdain  pics  dunucl.r// ,  tibi  adero  Tadjijvabo  te.  Pâ- 
ih  éioicai  à  l'otienc,  |rapu.  Chaii.  y*t% 
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Méditer  jour  et  nuit  la  ioi  de  Dieu.  î 

meus  :  ne  déclines  ab  que  Moïfe  mon  fervitcur 
ca  ad  dexteram  vel  ad  yous  a  prcfcritc.  ^c  YOUS  en 
Imiftram,  ut  intelhgas  détourncz  b  rf  J  dlOU  ni 
cun&a  qua:  agis.  %        ,      r         *  .  îr 

1  a  gauche ,  afin  que  vous  agif- 

Hez  avec  intelligence  en  tout 

ce  que  vous  faites. 
S.  Non  recédât  vo-      8#  le  liyrc  dc  ^ 

beris  in  co  diebus  ac  tre  bouche  ,  mais  ayez  foin 
nodibus  ,  ut  eufto-  de  le  méditer  jour  &  nuit , 
dias  Se  facias  omnia  afin  que  vous  obferviez  & 
qu*  feripta  funt  in  que  vous  fafliez  tout  ce  qui  y 
co:  tune  diriges  viam  ft  é  •  c  f  alors  que 
tuam  ,    &   intelligcs  .        uia  aivl3  . 

cam.  vous  rendrez  votre  voie  droi- 

te ,  &  que  vous  en  aurez 
l'intelligence.  • 
9.  Ecce  praecipio  ti-      9.  Ceft  moi  qui  vous  l'or- 
fei ,  confortarc ,  &  cfto  donne  ;  foiez  ferme  &  cou- 
lobullus.  Noli  metue-  ragcux.  Ne  craianez  point  i 
te  ,  &  noli  timere  :  .3*  .       0  r 

quôniam  tecum  eft  Do-  *  nC  V0USf  épouvantez  point* 
minus  Dcus  tuus  in  c*\  en  quelque  part  que  vou$ 
omnibus  ad  quxeum-  alliez,  le  Seigneur  votre  Dieit 
que  perrexcris.  fera  avec  vous. 

1  o.  Prarcepitque  Jo-  10.]  olué  fit  donc  ce  com- 
fue  principibus  populi,  mandement  aux  princes  du 
dicens  :  Tranhtc  per  .  &  ^  ^ .  Paffci 
médium  caitrorum ,  oc  1  \  ...  ,  Q- 
imperate  populo  ,  ac  m^U  du  camp  ,  & 

&cltc  :  donnez  cet  ordre  au  peuple  i 

de  dites  leur  : 
ii.  Prxparate vobis     .n.  Faites  provifion  dé 
cibaria  :  quoniam  poft  vivres  $  car  dans  trois  jours 
«Ken   tertium   tranfi-  ^  fc  Jou^ain  j 

bitis  Jordancm ,  &  m-  *  .  /r  1  1 

trabitis  ad  polT.dcndam  &  vous  poflèder  la  ter- 
teiram  quam  Dominus  re  quc  k  Seigneur  votre 

A  ij 
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Dieu  VOUS  doit  donner*        Dais  verôerdaturus  cÛ 

vobis. 

il*  Il  die  aufli  à  ceux  de  n-  Rubcnitis  quo- 
la  tribu  de  Ruben  ,  à  ceux  <lue  &  Gadkis ,  &  dj- 
delà  tribu  deGad,  &  à  la  jfj*  tllbui  MansUlfe 
demi  tribu  de  Manaflë  : 

13.  Souvenez- vous  de  ce  .  15.  Mementotc  fer- 

que  vous  a  ordonné  Moife  > .  ^ 

X    •         1     ^  •  P]c  vobis  Moylcs  ta- 

ferviteur  du  Seigneur,  en  mulusDomim/diccns: 
vous  difant  :   Le  Seigneur  Dominus  Deus  vefter 
votre  Dieu  vous  a  mis  en  rc-  dedic  vobis  requiem  se 
pos  &  vous  a  donné  tout  ce  omncm  terram. 
payis-ci. 

14.  Vosfemrries,  vos  en-  14.  Uxores  vcftrj?  ; 
fans  8c  vos  beftiaux  demeu-  &  ,  ac  jumema 
rerontdans  la  terre  que  Moi-  in  terra, 

/  1       ,      *  1     x  ,     quam  tradidic  vobis 

le  vous  a  donnée  au-deç a  du  ^oyfcs  trans  Jorda. 
Jourdain.  Mais  pour  vous  ,  ncm  .  Vos  autem  cran- 

Eaflèz  à  la  tCte  de  VOS  frères  ficc  armati  ante  fratres 
:s  armes  à  la  main  tous  tant  vcftros  >  omncs  forcos 
que  vous  Êces  de  vailians  manu  ,&  pugnace  Pro 

hommes  j  paffez  &  combat-  us  1 
tez  pour  eux , 

15.  jufqua  ce  que  le  Set-  iy.  donec  det  Do- 
gneur  mette  vos  frères  en  re-  minus  requiem  fratri- 
pos  comme  il  vous  y  a  mis  ,  |>us  1vcJftlis  1,cut  *  vc~ 

\.       ,.t       gf  1        '  ,r*  bis  dédit ,  &  noflideant 

6:  qu  ils  pofledent  aufli  eux-  •  r 

^vjii  iu  uvumiw    ■*      ****    jpd   quoqtie  terram  , 

mêmes  la  terre  que  le  Sei-  ^uam  Dominus  Dcus 

gneur  votre  Dieu  leur  doit  vefter  daturus  cil  eis  : 

donner  >  de  après  cela  vous  &  »c  revertemini  in 

reviendrez  dans  le  payis  que  r/5rram  P^ffionis  ve- 
a*  1  *    1  1  •       Itrx,  &  habjrabicis  in 

vous  pofkdez  pour  y  habiter  _  '       „  ,  .    .  tr 
r  r       /     w      ca ,  ouam  vobis  dcdit 

comme  dans  le  heu  que  Moi-  Moy(*cs  famulus  Do- 
fe  ferviteur  du  Seigneur  vous  mini  tracs  Jordancm 
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Réponse  des  Israélites  a  Josue\  < 
tontra  folis  ortum.      a  donne  au-deça  du  Jour, 

dain  vers  le  foleil-levanr. 
ié.  Rcfpondcmnt-      16.  Ils  répondirent  à  Jo* 
«ead  Joluc    «que  foé,  &  ils  lui  dirent:  Nous 

qncrunt  :  Omnia,  oua?  c 

F^ccpiftinobisfacic.  fcrons  ™™  ce  que  vous  nous  .  ■ 
mus  :  &  quQcumcjuc  avez  or«onnc  -,  &  nous  irons 
miferis,  ibimus.         par-tout  où  vous  nous  en* 

voyerez. 

17.  Sicut  obedivi-      17.  Comme  nous  ayons 
?°us    cund>is  Mo>:fi  '  obéi  à  Moïfe  en  routes  cho- 

ita  obcdicmus  &  nbi  :  rrtf,  .  _  1  /• 

rantum  fie  Dominus  Jcs>  no«s  vol,s  Rirons  auflî: 
Deus  tuus  tecum  ;  fi-  iculement  que  le  Seigneur 
eut  fuit  cum  Moyfe.    votre  Dieu  foit  avec  vous  , 

comme  il  a  été  avec  Moïfe. 

18.  Qui  contradi-  18.  Que  celui  qui  contre- 
vent otï  tuo  &  non  dira  aux  paroles  qui  fouiront 
obcdicnt  cun<fhs  fer-  j  1  •  70  •  » 
monibus  ouos  p«cc-  ^,V°trC  b°Uche  ■  &  V*  n  °" 
peris  ci  ,  moriatur:  tu  bcira  a  tout  c.e  <lue  volls 
tanrùm  confonarc,  &  ordonnerez  ,  foit  puni  de 
yiriliter  agc.             mort.  Soiez  ferme  feulement 

&  agiflez  avec  un  grand  COU- 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

*•  *•     À  Près  la  mort  de  Moïfe  ferviteur  du  Set*  ' 

-/x  gneur ,  le  Seigneur  parla  à  Jofue  fils  de 
JVun  y  m  'miflre  de  Moïfe  ,  &c. 

Moite  cft  nommé  le  ferviteur  du  Seigneur  ,  & 
Jofuc  eft  appelle  le  miniflre  de  Moïfe.  Moïfe  cft 
donc  nommé  le  ferviteur  du  Seigneur  ,  parcequil 
l  avoir  fervi  comme  fon  Dieu  avec  une  fidélité 

A  iij 
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admirable  ,  en  rapportant  a  fon  faint  culte  toutes 
fes  penfées  Se  toutes  les  affections  de  fon  cœur  , 
&  en  conformant  a  la  règle  fouveraine  de  fa  vo- 
lonté toutes  les  actions  de  (a  vie.  Car  quoique 
ju&uft.  Dieu  >  comme  le  remarque  faint  Auguftin  ,  laie 
«L  u    Pun*  en  quelque  forte  ,  en  ne  lui  permettant 
tom.  4.  pas,  comme  à  Jofué,  d'entrer  dans  la  terre  pro- 
**       mife  ,  l'Ecriture  l'appelle  encore  très-juftement 
le  ferviteur  du  Seigneur  >  &  le  repréfente  comme 
un  homme  qui  s  eft  rendu  agréable  à  Dieu  ce 
qui  fait  connoître  ,  dit  le  même  Pere  ,  que  Dieu 

!>eut  bien  quelquefois  fe  mettre  en  colère  contre 
es  bons  ferviteurs ,  &  les  punir  de  quelque  peine 
temporelle  -,  mais  qu'alors  même  il  ne  laine  pas 
de  les  regarder  comme  des  vafes  précieux  &  ho- 
norables de  Ci  maifon,  à  qui' il  doit  faire  part  de 
l'héritage  des  Saints. 

Quant  a  Jofué ,  il  eft  appelle  le  Miniftre  de 
Moife  y  &  non  pas  fon  ferviteur  j  pareequ'il  n'é- 
toit  fon  miniftre  que  par  rapport  au  culte  de 
Dieu  ,  duquel  ils  étoient  tous  deux  également 
ferviteurs.  Et  ce  minifterc  de  Jofué  à  l'égard  de 
Moïfe  ,  confiftoit  en  ce  qu'il  lui  tenoit  lieu  pro- 
prement de  coadjuteur  dans  la  conduite  du  peu- 
ple de  Dieu  ,  ayant  reçû  pour  cela ,  comme  on  l'a 
marqué  auparavant  ,  une  partie  du  meme  Efpric 
dont  Moïïe  étoit  lui-même  rempli.  AuiTi  le  mot 

flhlne  ^rec  >  fel°n  °ilie  1 a  cm  un  fayant  homme ,  figni- 
îefMi».   fie  moins  le  miniftre  de  Moïle  ,  que  fon  fuccef- 
feur  dans  fa  dignité. 

Moïfe  donc  étant  mort  ,  le  Seigneur  parla  1 
Jofué  ,  &  lui  fi:  entendre  fes  volontés  pour  la 
conduite  du  peuple  qu'il  vouloit  faire  palier  dans 
la  terre  proinife  à  leurs  percs.  Nous  ne  nous  ar- 
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rccons  point  à  marquer  ici  les  différentes  ma- 
nières clone  nous  pouvons  concevoir  que  Dieu 
parloir  à  ces  hommes  de  l'ancienne  loi.  Et  il 
ieroir  inutile  de  répéter  ce  qu'on  a  dit  plufieurs 
fois ,  qu'il  fe  fervoit  pour  cela  du  miniltere  des 
Anges  *,  foit  en  préfentant  à  leurs  yeux  une  for- 
me corporelle  ,  &  faifint  entendre  à  leurs  oreil- 
les un  (on  matériel  j  (bit  en  repréfentant  a  leur 
efprit  d'une  manière  fenfible  8c  très-vive  l'image 
des  chofes  qu'il  leur  ordonnoit  d'exécuter.  Il  fuf- 
fit  donc  d'ajouter  ici  ,  qu'encore  que  Dieu  eût 
rempli  de  (on  Efprit  ces  chefs  d'Ifrael  pour  la 
conduite  d'un  fi  grand  peuple  ,  il  les  tenoit  dans 
la  dépendance  continuelle  de  fes  ordres  ,  8c  leur 
marquoit  ce  qu'ils  dévoient  faire  ,  félon  les  occa- 
fions  différentes  qui  fc  piéfentoient.  Car  il  n'é- 
toir  pas  feulement  avantageux  a  ceux  qui  étoient 
les  Chefs  d'agir  ainli  dépendamment  des  ordres 
de  Dieu     mais  encore  à  tous  les  autres  ,  qui 
étant  un  peuple  charnel  ,  accoutumé  aux  ob- 
jets qui  trappoient  leur  fens  ,  &  très  -  porté  â 
la  révolte  ,  avoient  befoin  ,  pour  pouvoir  être 
retenus  dans  leur  devoir ,  d'être  convaincus  par 
des  preuves  extérieures  8c  fenfiblcs  ,  que  c'é- 
tait Dieu  même  qui  les  conduifoit  ,  8c  qui 
donnoit  à  leurs  Chefs  tous  les  ordres  nécedai- 
xes  pour  leur  conduite. 

Mais  il  n'en  cft  pas  ainfi  dans  la  loi  nouvelle , 
qui  cft  une  loi  toute  d  efprit  &  de  foi.  Car  au-lien 
qu'alors  Dieu  fc  rendoit  en  quelque  façon  com- 
me vifible  par  le  miniftere  de  fes  Anges  ,  pour 
faire  plus  d'impreffion  fur  des  efprits  fi  groflicrs, 
qui  ne  fuivoient  que  leurs  (ens  -,  il  a  fallu  au- 
contraire  ,  lorfquc  Jesus-Christ  voulue 
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établir  l'Egliie  par  la  defcentc  du  Saint-Efprit  * 
qu'il  fe  retirât  lui-même  de  la  vue  de  fes  difei- 
nles  >  &  s'en  retournât  au  ciel ,  pour  donner  lieu 
a  la  foi  d'agir  dans  leurs  cœurs  indépendam- 
ment de  la  prélence  corporelle  £v  vihble.  Ce 
t         qui  a  fait  due  au  Chef  des  Aptrres  ,  Qu'cnco- 
i.  16     re  qui!  eut  ete  témoin  oculaire  lur  la  montagne 
l8,  19    de  la  gloire  toute  divine  de  J  e  s  u  s-C  H  R I  s  T  >  il 
aimoit  mieux  s'appuyer  fur  la  vérité  de  la  foi  con- 
tenue dans  les  oracles  des  Prophètes  -,  &  à  faine 
i.  car.    pau|  ^  Q^ie  qaoiqU'iis  enflent  connu  J  e  sus- 

*'  '  Christ  (elon  la  chair  ,  ils  ne  le  connoii- 
foient  plus  alors  félon  cette  cliair  fenfible  &c  vi- 
fible,  ceft- à-dire,  qu'ils  le  regardoient  d'une 
manière  plus  élevée  par  la  lumière  &  par  les  yeux 
de  la  foi. 

Ainli  lor (qu'on  entend  dire  à  quelques  -  uns  , 
que  cet  ancien  peuple  d'ifrael  étoit  bien  cou- 
pable de  fe  révolter ,  comme  il  faifoit  fi  foavent , 
contre  des  Chefs  qui  recevoient  de  la  bouche 
du  Seigneur  les  ordres  qu'ils  leur  donnojent  > 
ou  que  les  Juifs  ,  qui  ont  été  les  enfans  de  ces 
premiers  llraeli:es,fe  rendirent  très- criminels  en 
rejettant  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  même  ,  qui 
dans  fa  feinte  humanité  étoit  vihble  à  leurs  yeux  i 
on  peut  leur  répondre  qu'il  eft  très-vrai  que  les 
uns  &c  les  autres  étoient  très-dignes  de  châumenr , 
d'avoir  refiifé  d écouter  leur  Dieu:  mais  qu'on 
lait  aulli  par  les  oracles  de  l'Ecriture ,  que  ceux- 
là  (e  rendent  dignes  d'un  châtiment  encore  plus 
grand  ,  qui  ayant ,  félon  feint  Pierre  ,  une  certitu- 
de plus  entière  de  la  vérité  dans  la  lumière  de 
la  foi ,  que  dans  celle  des  yeux  memes  ,  ne  mc- 
jprilent  pas  feulement  la  voix  d'un  Chef  qui  leur 
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parle  de  la  part  de  Dieu  ,  ou  celle  du  Verbe 
incarné  préfenc  parmi  eux  >  niais  encore  la  voix 
beaucoup  plus  puilfante  du  fang  de  cet  innocent 

&  de  ce  divin  Abel  ,  qui  ne  frappe  point  les 
oreilles  de  leur  cœur  ,  lorfqu  elle  a  la  force  de 
s'élever  jufqu'au  trône  de  Dieu. 

y.  2.  Afotfe  mon  ferviteur  efl  mort  :  levez- 
vous  &  pdjfez.  ce  fleuve  du  Jourdain ,  vous  & 
tout  le  peuple  qui  efl  avec  vous  ,  pour  entrer 
dans  la  terre  que  je  dots  donner  aux  enfant 
tlfrael. 

On  a  déjà  vu  dans  les  livres  précedens  que 
les  làints  Pères  ont  regardé  Moïfe  de  Jofué  , 
ces  deux  chefs  du  peuple  de  Dieu  ,  comme 
ayant  été  les  figures  de  ces  deux  peuples  & 
de  deux  loix  différentes.  »  Moïfe  ,  dit  faint  Au-  <U 
guftin  ,  après  avoir  fait  fortir  Ifrael  de  l'E-  1*  j|5#cJ5j 
gypte  ,  lui  donna  la  loi  qu'il  avoir  lui  -  me-  « 
me  reçue  de  Dieu  fur  le  mont  Sina.  C'eft  ce  « 
qui  s'appelle  le  vieux  Tcftament  >  parceqif  il  ne  « 
contenoit  que  des  promelles  terreitres.  Mais  « 
Jesus-Christ  devoit  établir  enfui-  « 
te  le  Teftament  nouveau  ,  par  lequel  le  royau-  « 
me  des  cieux  fut  promis.  Car  ccft  ainfi  qu'il  <« 
falloit  que  l'ordre  lut  obfervé  ,  comme  il  s'ob-  « 
(erve  dans  chaque  Chrétien  qui  s'avance  dans  « 
la  piété  *,  puifqu'on  y  voit  ce  que  dit  faint  « 
Paul  ,  que  ce  neft  pas  ce  qu  il  y  a  de  fpirituel  «  (  ç^ 
qui  efl  formé  le  premier  ,  mais  ce  qu'il  y  a  d'avt-  «  tj.  4** 
fnal  ;  &  enfui  te  ce  quil  y  de  fpirituel.  Et  il  eft  « 
rrés-vrai  ,  (èlon  que  l'ajoute  ce  grand  Apôtre ,  « 
que  le  premier  homme  efl  le  terreflre  formé  de  la  «« 
terre  \  &  le  fécond  homme  efl  le  célefte  défendu  « 
du  iiet  >' 
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Tf-fJ.in  Nous  devons  donc  >  dit  un  ancien  Pore  »  en- 
fr*fMt.  tendre  la  loi  par  Moïfe  ,  &  par  Jofué  le  Sauveur 
du  monde  ,  qui  portoit  ,  comme  lui ,  le  nom 
de  Jésus.  Et  de  meme  ,  ajoûte-t-il ,  que  fé- 
lon la  vérité  de  lhiftoire  ,  Moïfe  étant  mort  , 
Joiué  fit  entrer  le  peuple  dans  la  terre  que  Dieu 
lui  avoit  promile  ,  &  l'y  établit ,  dit  iaint  Au- 
guftin  ,  après  avoir  exterminé  par  l'ordre  &  l'au- 
torité de  Dieu  les  peuples  qui  la  poiledoient  \ 
aullï  après  la  fin  de  la  loi  ,  notre  vrai  Jésus 
ayant  paru  dans  le  monde  >  a  ouvert  à  un  nouveau 
peuple  confacré  à  la  piété  ,  non  pas  un  payis  feule- 
ment terreftre ,  mais  le  royaume  des  cieux.  Ceft 
ce  qu'il  eft  important  de  bien  concevoir  d'abord , 

Eour  ne  pas  lire  cette  hiftoire  fainre  comme  une 
iftoire  profane ,  fans  aucune  utilité ,  en  n'y  re- 
gardant que  félon  la  lettre  des  évenemens  qui  peu- 
vent plaire  à  l'efprit ,  &c  ne  pénétrant  pas  les  vé- 
rités qui  y  font  cachées,  8c  qui  fe  découvrent  feu- 
lement à  la  piété  du  cœur.  Car  lorfque  faine 
Paul  ,  félon  la  remarque  du  même  Pere ,  nous 
reprélente  comme  une  allégorie  ce  que  la  fain- 
te  Ecritute  dit  des  deux  enfans  d'Abraham  , 
dont  l'un  étoit  né  de  la  fervante  ,  8c  l'autre  de 
la  femme  libre  ,  il  ne  prétend  pas  rejetter  la 
vérité  de  l  hiftoire  ,  mais  joindre  à  la  lettre  la 
figure.  Hétt  qutdemfcripfit  ,non  hijîoriam  rejtciens  , 
fed  vent  al  i  figurant  adjungens. 

Or,  $.  4.  Par  tout  où  vous  aurez  mis  le  pic >  je 
vous  livrerai  ce  lieu-la  ,  félon  que  je  f  ai  promis  à 
Moïfe.  Vos  limites  feront  depuis  le  defert  &  le  Li- 
ban ,  jufquau  grand  fleuve  d'Euphratc  ,  crr. 

Dieu  répète  à  Jofué  la  même  promeiTe  qu'il 
avoit  faite  a  Moïfe.  Et  comme  ce  font  les  mêmes 
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Commandement  de  Dieu  a  Josue\  h 
paroles  dont  il  fc  fert  en  parlant  à  tous  les  deux* 
on  en  peut  voir  Pexpiication  fur  le  vingt-qua- 
trième verfet  de  l'onzième  chapitre  du  Deute-r 
ronome.  Nous  remarquerons  ici  feulement ,  que 
Dieu  confirmant  ainfi  à  Jofué  cette  promefle  , 
ne  lui  parle  point  d'Abraham  ,  quoique  ce  fût 
à  ce  Patriarche  qu'il  l'avoir  faite  d'abord  ,  &£ 
quelle  duc  proprement  être  regardée  comme  le 
fruit  de  fa  foi.  Mais  il  fe  contente  de  nommer 
Moïfe  ,  dont  la  raifon  eft  peutetre  ,  que  Dieu 
avoir  depuis  peu  de  tems  renouvelle  cette  pro- 
mefle a  Moïfe  fon  ferviteur  ,  en  lui  parlant  , 
comme  on  la  dit ,  dans  les  mêmes  termes  qu'il 
le  fait  ici  j  &  qu'ainfi  le  (ouvenir  tout  prêtent 
de  ce  faint  Légiflateur  ,  &  de  cette  grande  fa- 
miliarité qu'il  avoit  eue  avec  Dieu  ,  devoit  être 
dans  l'efprit  de  Jofué  d'une  autorité  beaucoup 
plus  coniidérable. 

f.  8.  £>ue  le  livre  où  cette  loi  eft  écrite  ne 
forte  point  de  votre  bouche.  Mais  méditez-le  jour 
&  nuit  y  &c. 

Dieu  commandoit  à  Jofué  d'avoir  fans  cefle 
dans  fon  efprit  fa  divine  loi ,  pour  la  méditer  ; 
&  de  l'avoir  dans  la  bouche  comme  un  fruit  de 
la  méditation  de  fon  coeur  ,  pour  la  faire  pra- 
tiquer à  ceux  dont  il  l'avoit  établi  le  Chef  5c 
le  Prince.  L'on  s'étonnera  peutetre  qu'un  Gene- 
ral d'armée  »  comme  Jolué  ,  chargé  de  toute  la 
conduite  d'un  geand  peuple ,  &  deftiné  pour  la 
conquête  d'un  payis  rempli  d'ennemis  puiflans , 
reçoive  un  ordre  de  s'appliquer  jour  &  nuit  à  la 
médication  de  la  loi  de  Dieu ,  &  de  l'avoir  con- 
tinuellement dans  la  bouche.  Mais  fi  l'on  veut  bien 
fe  fouvenir  de  tout  ce  qu'a  fait  Moïfe  dans  la 
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conduire  du  peuple  de  Dieu  ,  l'on  reconnoîtra  fa^ 
cilement ,  que  jamais  Prince  ne  fit  déplus  grandes 
chofes  qu'il  en  a  fanes,  &.  que  jamais  homme  ne 
fut  dans  le  mcnie-rems  plus  uni  à  Dieu  ,  &  plus 
inviolablement  attaché  à  la  médiation  de  fa  loi. 
Si  l'on  jeûe  aulli  les  yeux  fut  celui-mème  à  qui 
Dieu  p  u  loir  alo.s  ,  c  cit  a-dire  fur  Jofué  ,  l'on  ne 
pourra  point  douter  qu'il  n'ait  pratiqué  très-ri- 
delle.nent  ce  précepte  ,  d'avoir  roujouis  &  dans 
la  bouche  &  dans  le  cœur  la  loi  divine  ,  com- 
me on  le  lui  ordonnou  *,  &  l'on  fera  convaincu 
en  mc.ne-tcms  que  les  victoires  3c  les  conquêtes 
ont  eu  quelque  choie  de  plus  éclatant ,  que  tou- 
tes celles  de  ces  fameux  conquerans  fi  vantés  dans 
les  hiftoires  profanes. 

C'eft  donc  une  erreur  &  un  defordre  de  la 
ratfon  corrompue  ,  de  s'imaginer  que  cette  étu- 
de de  la  loi  de  Dieu  (oit  incompatible  avec  les 
Princes  &  les  Chefs  des  Peuples ,  puifqubn  vie 
alors  ces  premiers  Chefs  d'Ilrael,  ôc  qu'on  vit 
P#  encore  depuis  un  grand  Roi ,  mettre  leur  gloire 
à  faire  de  cette  loi  fainte  leur  continuelle  médi- 
tation ,  &c  que  c'étoit  même  dans  elle  qu'ils  dé- 
couvraient toutes  les  règles  de  leur  conduite  > 
8c  Paifurance  de  leur  bonheur.  Car  c'eft  ainfi  vé- 
ritablement ,  félon  que  Dieu  le  déclara  a  Jofué  , 
qui/s  riavoient  aucun  fu\et  de  rien  craindre  ,  &T 
qu'ils  étoient  tous  remplis  de  fermeté  &  de  cou- 
rage ,  étant  alTurés  ,  comme  il  cft  dit  en  ce  lieu  , 
qu'en  quelque  part  qu'ils  al/ajfcnt  ,  le  Seigneur  leur 
Dieu  feroit  avec  eux. 

f.  9.  Ceftmoi  qui  vous  r ordonne  :  foiez  ferme  & 
Courageux.  Ne  craignez,  point ,  &c. 

On  a  cru  devoir  traduire  de  cette  forte  ces 
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Crainte  humaine  ,  effet  de  l'orgueil.  ïj 
paroles  :  Ecce  pr&cipio  tibi.  Car  c'eft  ,  félon  la  Mtn*%i 
penlée  d'un  Interprète  ,  comme  fi  Dieu  lui  di-  jJ^JJ" 
foie  :  N'eft  -  ce  pas  moi  qui  vous  l'ordonne  ?  Et 
cette  manière  de  parler ,  comme  il  le  remarque  » 
enferme  un  grand  fens  ,  8c  eft  d  une  grande  for- 
ce. Ceft  donc  de  même  que  fi  Dieu  lui  a  voit 
dit  :  Confiderez  qui  eft  celui  qui  vous  comman- 
de d'être  fertne  &  courageux  :  Se  ne  craignez 
rien  quand  il  s  agit  d'exécuter  ce  qu'ordonne  le 
iToutpuiiTant ,  qui  fait  lui  même  en  fes  feiviceurs 
ôc  par  fes  ferviteurs  ce  qu'il  leur  commande.  Il 
n'appartient  effectivement  qu'à  Dieud'infpirer  cet- 
te fermeté  d'ame  &c  de  cœur  qui  parut  en  ce  grand 
homme.  Et  lorfqu  il  lui  commanda  de  l'avoir  ,  il 
lui  imprima  dans  le  même-tems  la  choie  mê- 
me qu'il  lui  commandoit.  Ce  n'étoit  donc  point 
un  orgueil  à  Jofué  de  ne  rien  craindre  -,  parce- 
que  s'il  ne  craignoit  rien  ,  c'eft  qu'il  s'alfuroic 
fur  Dieu.  Et  il  n'eût  pu  même  avoir  alors  de  la 
crainte»  fans  s'élever  contre  Dieu,  Ainli  il  arri- 
ve lbuvent  que  toutes  les  craintes  humaines  font 
des  effets  de  l'orgueil  de  l'homme  ,  qui  aulieu 
de  s'appuier  humblement  fur  Dieu  ,  cherche  des 
appuis  ou  dans  foi  ou  dans  les  autres  ,  qui  ne 
peuvent  l'affermir. 

f.  ii.  Préparez,  des  vivres  pour  vous  >  car  dans 
trots  jours  vous  pajferez,  le  Jourdain ,  &c. 

Quelques  Interprètes  ont  entendu  de  la  man-  sJ*9?f* 
ne  qui  tomboit  du  ciel ,  ces  vivres  que  Jofué  or-  Cr"K, 
donna  aux  Ifraélîtes  de  préparer.  Mais  ,  comme  Efiint 
]  a  fort  bien  remarqué  un  lavant  homme ,  il  eft  jn  t,Hnc 
contre  l'Ecriture  de  l'entendre  ainli  >  puifqu'il  °twm% 
étoit  défendu  expreflement  de  garder  la  manne 
pour  le  lendemain ,  &  par  confequçnt  pour  plu- 


V 


Digitized  by  Google 


'/•/.  T. 


H  J  o  s  v  k\  C  h  A  p.  L 

fîeurs  jours.  D'ailleurs  ,  la  manne  tombant  enco- 
re tous  les  jours  comme  à  l'ordinaire ,  on  ne  voit 
pas  la  raifon  qui  eut  porté  Jofué  à  donner  cet 
ordre  au  peuple ,  d'en  faire  une  provifion  qui 
eut  paru  inutile.  Ainfi  rien  n'empeche  que  l'on 
n'entende  ce  qui  eft  dit  en  ce  lieu  ,  de  toutes  for- 
tes de  vi'res,  qui  pou  voient  bien  être  alors  en 
abondance  parmi  les  Ifraélites  ,  puifque  le  payis 
où  ils  fe  trouvoient  étoit  fertile.  Et  comme  U 
paroît  par  l'Ecriture ,  que  la  manne  ne  leur  man- 

3 ua  point  qu'après  le  pafTage  du  Jourdain  ,  on 
oit  entendre  qu'ils  mangeoient  avec  la  manne 
les  autres  vivres  qu'ils  trouvoient  dans  tous  les 
lieux  par  où  ils  paflbient. 

Mais  il  fe  préfente  ici  une  difficulté  plus  con- 
U«g>  fiderable ,  que  faint  Auguftin  s'efc  obje&ée.  »  Car 
jpf  *î  *  comment  Jofué  ,  dit-il  ,  après  que  Dieu  lui 
»  eut  parlé  ,  comme  on  la  vu  >  qu'il  l'eut  ex- 
»  ho  rte  &  encouragé  en  lui  promettant  d'être  tou- 
»  jours  avec  lui  ,  put  -  il  enfuite  donner  cet  or- 
»*  dre  aux  Ifraélites ,  de  fe  préparer  des  vivres  , 
»  comme  devant  dans  trois  jours  pafTer  le  Jour- 
»  dain  ,  puifqu'ils  ne  le  paiîèrent  pas  effe&ive- 
•>  ment  au  bout  de  trois  jours ,  mais  plus  de 
*»  cinq  jours  après  ?  »  Sur  quoi  il  témoigne  ,  que 
l'on  peut  conlîderer  l'ordre  de  Jofué  comme  un 
effet  de  la  prévoyance  d'un  Chef,  qui  envoyant 
des  efpions  vers  Jéricho  crut  qu'ils  reviendraient 
aflèz  promptement ,  pour  que  le  peuple  paflât  le 
Jourdain  au  bout  de  trois  jours.  Et  il  ajoute  qu'on 
ne  doit  point  regarder  comme  une  chofe  furpre- 
nante  ,  que  ceux  à  qui  le  Seigneur  parloit  en  ces 
premiers  tems  ,  ayent  agi  en  quelques  ren- 
contres par  ces  fortes  de  prévoyances  humaines,, 
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Conseil  de  Jetro  suivi  par  Moïse,  t  j 
lorfqu'ils  voioicnt  tout  -  d'un  -  coup  leurs  deilèins 
changés  par  la  divine  providence  cle  celui  qui  les 
conduifoit/  Sur  quoi  il  rapporte  l'exemple  de 
Moïfe  même ,  qui  ayant  cru  qu'il  pouvoit  enten- 
dre toutes  les  caufes  du  peuple ,  quoiqu'il  iè  fut 
mis  par  là  hors  d  état  de  fe  pouvoir  acquitter  de 
fon  miniftere  principal ,  vit  changer  cette  difpo- 
fition  qui  étoit  humaine ,  par  Tordre  de  Dieu  , 
qui  approuva  le  confeilque  fon  beauperc  bidon- 
na fur  ce  fujet. 

Mais  un  lavant  Interprète  a  remarqué ,  qu  on  r/g 
çourroit  pcutêtrc  avec  plus  de  vraïfemblanccj^ 
iuppofer  que  Jofué,  fur-  tout  au  commencement 
qu'il  prit  la  conduite  dlfrael  ,  ne  fit  rien  &  ne 
donna  aucun  ordre  ,  fans  avoir  auparavant  con- 
fultc  Dieu.  Et  il  paroît  effectivement  qu'il  auroit 
été  d'une  dangcreufe  confequence  ,  que  celui  qui 
fiiccedoit  à  Moïfe  fe  fut  trompé  dans  le  premier 
ordre  qu'il  donnoit  à  tout  le  peuple.  Ainfi  il 
femble  qu'il  eft  aflèz  naturel.de  croire  que  cet 
ordre  de  Jofué  ,  dont  il  eft  parlé  ici  ,  y  peut 
avoir  été  mis  par  anticipation  ,  félon  la  cou- 
tume aflèz  ordinaire  de  l'Ecriture ,  qui  prévient 
(ouvent  le  tems  où  les  chofes  font  arrivées  ,  & 
en  parle  par  avance.  Et  félon  cette  explication  , 
toute  l'hiftoire  qui  regarde  les  efpions  envoiés 
vers  Jéricho  ,  rapportée  dans  le  chapitre  fuivant > 
devroit  précéder  immédiatement  ce  qui  eft  dit  en, 
ce  lieu  y  en  forte  que  Jofué  n'ait  donné  ordre  à 
tout  le  peuple  de  le  préparer  des  vivres ,  que  lorf- 
qu'ils  étoient  déjà  au  Bord  du  Jourdain ,  où  ils 
demeurèrent  encore  trois  jours  avant  que  de  le 
paflèr ,  comme  on  le  verra  au  commencement  du 
troifiéme  chapitre. 
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f.  14.  l'os  femmes,  vosenfans,  6"  vos  bejtiauï 
demeureront  en  ce  paris  que  Motfe  vous  a  donne  au- 
deçà  du  Jour  dur:.  Àfais  peur  vous,  paffez.  en  armes 
devant  vos  frères ,  tous  tant  que  vous  êtes  de  vaillans 
hommes ,  &  combattez,  pour  eux  ,  &c. 

Etoit-il  donc  nccdlaire  pour  conquérir  cette 
terre  ,  dont  la  conquête  devoit  être  regardée 
comme  l'ouvrage  de  Dieu  même  ,  que  les  plus 
braves  d'Ifrael  y  fulTent  ainli  employés  ?  Et 
11  croit  -  ce  pas  en  quelque  forte  donner  lieu  à 
tout  ce  peuple  ,  d'ailleurs  fi  porté  à  oublier  ce 
qu'il  devoit  au  fecours  de  Dieu  ,  d'attribuer  a  la 
force  &:  au  courage  de  les  cou  battans  l'heureux 
fucecs  de  cette  grande  entrcpiife  >  ce  qu'on  a 
Vu  que  Moïfe  ,  dans  le  livre  du  Deuteronome, 
a  eu  tant  de  foin  d'éloigner  de  leur  efprit  par 
les  avertiflemens  falutaires  qu'il  leur  donnoit  fur 
cela  f  M  us  on  peut  bien  dire  que  lorfque  Jofué 
fit  fouvenir  ces  tribus  de  lartfomelfe  qu'ils  avoient 
faite  à  Moïfe  de  marcher  a  la  tète  de  leurs  frè- 
res ,  £v  qu'il  commanda  à  tout  ce  qu'il  y  avoir 
de  vaillans  hommes  parmi  eux    de  fe  tenir  prêts 
à  palier  en  armes  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  il 
voulait  plutôt  leur  repréfenter  leur  devoir  ,  ôc 
01er  aux  amies  tribus  tout  fujet  de  murmurer  , 
qu'il  ne  prétendoit  faire  dépendre  la  défaite  de 
leurs  ennemis  du  courage  de  ceux  qui  les  com- 
battaient. Car  il  fa  voit  trop  ce  que  le  Seigneur 
leur  avoir  fait  dire  de  repeter  tant  de  fois ,  que 
tous  les  grands  avantages  qu'ils  remporteroient  lur 
les  Chananéens  feroient  dus  à  la  force  de  fon 
bras  3  ce  non  a  la  leur.  Ce  qui  nous  marquoit 
d'une  manière  fenfible  ,  que  les  démons  cV  les 
autres  ennemis  de  notre  falut  ,  figurés  par  les 
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Chananéens  ,  ne  pourraient  non  plus  être  vaincus 
par  la  force  de  notre  bras ,  mais  par  la  vertu  toute- 
puiflàntc  de  celui  quieft  venu  dans  le  monde  pour 
nous  rem  pîir  dé  fon  Efprit  &  de  fa  grâce.  Or  com- 
me la  certitude  de  la  parole  de  Dieu  ,  qui  avoit  dit 
fi  (buvent  aux  II  racines  que  ce  feroit  lui  qui  les  fe- 
roit  vaincre  ,  n'empêcha  pas  que  Jofué  ,  qui  fe 
conduifoit  par  la  divine  lumière  de  (on  Efprit ,  ne 
commandât  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  vaillans  hom- 
mes dans  ces  tribus  ,  de  combartre  pour  leurs  frè- 
res :  auiîi  la  déclaration  très-  expreflè  que  Jésus- 
Christ  nous  a  faite ,  que  (ans  lui  nous  ne  pou-  j0Mnï 
Vonsrien  ,  fine  me  nihil  poteftis  fàcere  >  ne  doit  pas 
non  plus  nous  rendre  lâches  &  fans  cœur  ,  ni  nous 
faire  retirer  hors  du  combat  ;  mais  ail  -  contrai-» 
re  en  nous  convaincant  de  PimpuuTance  où  nous 
fommes  par  nous-mêmes  ,  elle  nous  doit  fortifier 
par  l'engagement  où  elle  nous  met  de  nous  ap-i 
puyer  fur  Dieu  >  puifque  s'il  eft  vrai  ,  comme  parle 
Jesus-Christ,  que  nous  ne  pouvons  rien 
faire  fans  lui  ,  il  n'eft  pas  moins  vrai ,  comme  le 
déclare  fon  faint  Apôtre ,  que  nous  pouvons  tout 
avec  lui  z  Omni  a  poffum  in  eo  qui  me  confortât  \  de  £  J?N 
que  le  royaume  du  ciel  n'eft  pas  deftiné  â  ceux  qui 
tremblant  d'une  crainte  humaine  ,  demeurent  (ans 
mouvement  dans  la  vue  de  leur  foiblcflè  -,  mais 
qu'il  appartient  à  ceux  qui  font  vraiment  coura-* 
geux  d'un  courage  non  pas  humain  ,  mais  divin  ; 
&  qui  ufent  d'une  fainte  violence  pour  le  ravir.  . 
dolent  t  rapiunt  illud.  n.  uj 

t.  17.  Comme  nous  avons  obéi  a  Mo'ife  en  toute  t 
chofes  y  nous  vous  obéirons  de  mena.  Seulement  qui 
le  Seigneur  votre  Dieu  fait  avec  vous  ,  comme  il  4 
été  éveç  Moïfe  ,  &ci 
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zjnpf:  Les  Interprètes  expliquent  ceci  en  deux  manxe- 
frita  res ,  &  ils  diïcnt  que  ce  peut  être  ou  une  condi- 
tion fous  laquelle  ces  tribus  s'engagent  à  obéir  en 
toutes  chofes  à  Jofué ,  comme  fi  elles  lui  difoient  : 
Nous  vous  obéirons  ainfi  qu'à  Moïfe ,  pourvu  que 
Dieu  foit  avec  vous ,  comme  il  étoit  avec  lui  :  ou- 
bien  un  fouhait  qu'elles  lui  font  que  Dieu  foit  effecti- 
vement avec  lui,  de  même  qu  il  avoit  été  avec  Moïfe. 
Ce  dernier  fens  paroît  le  plus  vraifemblable,&:  le  plus 
conforme  à  l'idée  qu'ils  dévoient  avoir  de  celui  que 
Dieu  même  avoit  choifi  pour  fucceder  à  ce  faine 
ligiflateur, 

■ 

CHAPITRE  IL 

tam&M  !■  T  °fué  *  dc  NlU1  Cn'  lm\A  Iflt  Stf™1  J°" 

■mé»  1  voya  '  donc  fecrette-  a  AVA  NuI* 
„!„  mentdcS^d^dpions,  teratores  in  abf. 
&  il  leur  dit  :  Allez,  &  rc-  COndico,  &  dixit  cis: 
connoiflèz  bien  le  payis  &  la  Itc ,  &  confideracc  ter- 
ville  de  Jéricho.  Ils  partirent  «m  ,  urbemque  Jcri- 
donc  &  ils  entrèrent  dans  la  c^^^ 
inaifon  .d'une  femme  débau-  8.  J^^î^^^îf" 

•  .  ,         ..    liens  merccricis,nomi- 

chee 11  nommée  Rahab  ,  &  ils  nc  Rghab  j  &  quieve- 
fc  repoferent  chez  elle.  runt  apud  cam. 

i.  Mais  le  roi  de  Jéricho     *■  Numiatumquc  efl 
en  fut  averti ,  &  on  lui  dit  :  rcgiJtrichc^&didturo: 
Des  hommes  d'entre  les  en-  Eccc  viri  ingrefli  func 
,    fans  d'Ifraci  font  entrés  ici  bue  pet  notera  de  filiis 

f.  i,  txfl.  mifit  fm  miierat  [    Ibid.  Htht.  Hofp»:*  caupwu» 
V*t*bi  hic,  a  une  hinlltm*  Va*. 
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ïfracl ,  ut  exploraient  la  nuit ,  pour  reconnoître  le 
terram.  J>ayis. 

3.  Miiîtqué  rex  je-  x  $•  Le  roi  de  Jéricho  eri- 

richo  ad  Rahab  y  di-  voya  chez  Rahab  ,  &  lui  fie 

çens  :  Educ  viros  qui  &ÏC  ;  Faites  foitir  les  hommes 

venerunt  adtc,  &  in-  •  VQUS  fom  venu$  trouver 

Siam   :    cxploratorcs  &  3ul  fonc  cntrcS  dan*  v?trc 

quippe  funt ,  &  om-  maiïon  :  car  ce  font  des  efpions 
non  terram  confiderarc  qui  font  venus  reconnoître  le 
vencrunt.  pavis. 


.  y.     r  ait  :  il  eit  vrai  qi 

runt  ad  me;  fed  nef-  .  .    *   .   .  r 

ciebam  undc  citent.       nu?  chez  mol  >  mal?  Je  nc  ta* 

vois  pas  d'où  ils  écoient. 

y.-  Cumque  porta  y  Et  lorf^uon  fermoit  la 
claudcrctur  in  tenebris,  portc  If  pesant  la  nuit  ,  ils 
&illipariterexicrunt,  fQm  f  ^  cn  mêmC.tems>&: 
ncfcio  quo  abierunt  :  .        r  •    >  i  r       n  t 

perfequimini  cité,  &  je  ne  fai  ou  ils  font  ailes  :  pour- 
comprchcndctls  eos.    fuivez-les  vîce ,  &  vous*  les  at- 
teindrez. 

6.  Ipfa  àutem  fecit  6.  Or  éile  fit  monter  ces 
afeendere  viros  in  fo-  Hommes  fur  la  terralTe  de  (à 
Jariumdomu^fux^-  maifon  >  &  les  cacha  fous  des 

3bi       P     im  bottes  de  lin qui  y  étoifcnt; 

7.  Hi  auterti  qui  7.  Ceux  donc  qui  avoient  cte 
mifli  fuerant  ,  fecuti  envoyés  de  la  part  du  Roi ,  les 
funt  eos  per  viam  qux  pouifuivirent  par  le  chemin 
durit  ad  vadum  Jor-  qui  menc  au  gue  du  Jourdain  5 

^Jî^fi  ******  frnt>(o™> 

fa  cft>  les  portes  *  furent  fermées. 

V.  f.  e**/.  ou  de  la  ville  ,  oujlin  en  tuyau  ou  en  chaurnê,  avant 
Je  fc  maifon.  .\7nepf.  qu'il  fait  préparé. 

«.  r*f'.  C*cft  kl  *, 7.**. apparemment  de  Uyidet 
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S.  Ces  hommes  qu'elle  avoir  *•  Ntedam  ©Wor* 
cachés ,  n  étoient  pas  encore  ^crant  ^  latcrbanj;? 

\  i    r   »rn  &  cece  muher  afccadit 

endormis  ,  loriqu  clic  monta  g<1  co$  &  ^ . 

OÙ  ils  croient,  &  elle  leur  die  s 

*  Je  fai  que  le  Scigneut  *  Novi  quôd  Do- 
a  livré  entre  vos  mains  tout  ce  ™™  tradiacrit  v£ 

.    .         .  _  «     .  t_  t,  bis  terram  :  ctcninl 

payis  :  car  la  terreur  de  votre  imik  m  no$  tcrlor 

nom  '  nous  a  tous  laifis  :  ÔC  Vcfter  ,  &  elàngue* 

Cous  les  habitans  de  ce  payis  mne  omocs  habitato- 

font  tombés  dans  le  découra-  rcs  terrx. 
gemenr. 

10.  Nous  avons  appris  qu'à  10.  AudWimos  quoi 
votre  forrie  d'Egypte  le  Sci-  . 

r,  ,      i  ô/r       j„  u  aquas  maris  rubn  ad 

gneur  fecha  les  eaux  de  la  introitum  p 

mer  -  rouge  auffitot  que  vous  «^do  cgrcfll  cftis  ex 
y  fûtes  entrés  ,  &  de  quel-  jEgypto  ,  &  qux  fc- 
le  forte  vous  avex  traité  les  cerkis  duobus  Amor* 
deux  rois  des  Amorrhécns  qui  J^owm  regibm ;  qui 

.    .  »  n  j    t      J  :i     erant  trans  Jordanem  , 

étoicnt  au-delà  du  Jourdain ,  Schon  &  Q  |  quot 

Schon  &  Og ,  que  vous  avei  imerfeciftis. 
fait  mourir. 

1 1 .  Ces  nouvelles  nous  ont  1 1  •  Et  hxc  audic*- 
ipouvantés  ,  la  fraieut  nous  «•  pcrtimuimus  & 

r   »     r    j  J.  1'.    clanguit  cor  noftrum, 
a  lailis  jufqu  au  tond  de  1  a-  ncc  ^^^fa  io  nobit 

me  1  >  &  il  ne  nous  eft  de-  fpiritlls  ad  introitum 

meuré  aucune  force  à  votre  vcftrum  :  Dominut 

arrivée  :  car  celui  qui  eft  le  Dcus  vcftcr,  h>fc 

o  •                  rv~. .   -iV  wiiiC  cft  Dcus  in  cœlo  fur-* 

Seigneur  votre  Dieu,  eft  «ffi  ^         ^  ^ 
lui  -  même  le  Dieu  qui  rcene  (um; 
cn-haurdans  le  ciel,  &  ici-bas 
fur  la  terre. 


^.  9.  fr'fr.  v«tre  rerrear.       iftmm ,  />m  admodam  teiriti  foi* 
n.  Uttr.  It  ckoguit  oifto-IttHi.  ittkrtïjm*  V**% 
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Promisse  du  ismons  a  R  ah  ab,  if 

u.  Nunc  crgo  ju-  n.  Maintenant  donc  jures- 
tate  mihi  per  Demi-  mo[  par  [c  Seigneur ,  que  vous 
nom,  ut  ouomodo  ego  uf  £  j  ,a  m]fcricor- 
irnfcncordiam  feci  vo-   .  .        ,r  , 

bifeum ,  ita  &  vos  fa-  dc  cnvcrs  »  maifon  de  mon 
cia:i$  cum  domo  pa-  perc  dont  j'ai  ufé  envers  vous  » 
tris  m  ci ,  dénoue  rnihi  &  que  vous  me  donnerez  un 
verum  ugnum ,  ggn^  afHirc  , 

ij.  ut  (kl vêtis  pa-     j^.  pour  (âuver  mon  per© 

trem  meura  &  matrem,  &  ma  racre  ,  mcs  frcrcs  & 

tratres  ac  lororcs  meas,  /•    M     «„  .  « 

&  oraaia  qu*  Uiorum  mCS  feuors  »  &  tout  cc 

funt ,  &  eruatis  ani-  a  eux ,  &  pour  nom  délivre* 

vcftras  à  morte.     de  U  mort. 


1 4-  Qui  rcfponde-  !  4.  fl$  1^  répondirent  :  No- 
ETfc  p^ob^n'  «cvicrépoxKirapourlavôcrc, 
inortem.  fi  taroen  non  P°urvu  néanmoins  que  vous 
prodideris  nos  j  ciin>  ne  nous  trahifiiez  point  :  Se 
que  tradiderit  nobis  lorfque  le  Seigneur  nous  aura  AT ^  if 
Dominns  terram  ,  fa-  livré  cc  payis ,  nous  ulerons  O^V 
ciemus  in  te  miferi-  VQUS  dc  mifcricordc  I    3  ^ 

cordiam  #  ventatem.  «  cj  \£ô 

&  nous  exécuterons  avec  fido 

lité  nos  promettes. 
ij.Demifitergoeos       1Jt  £Ue  le$  fit  donc  def- 

~™?™1C r!n«txre:  Cendre 

par  une  corde  qu'el- 
•  w.  k  juj^i  ^fa  fcn^trçi  car  (à 

maifon  tenoit  aux  murs  dc  la 
ville. 

irf.Dixitcraeadeos:      i6\  Et  elle  leur  dit  :  Aile* 
Ad  montana  confeen-,  <JU  cfâ  Jcs  montagnes  ,  dé- 
dite, ne  forte  occur-     ur  qu»^s  nc  vous  rencontrent 
xant  Tobis   reverten-  r      7  - 
tes:  ibiqaelatitatetri-  V™à  ils  reviendront-,  &dç- 

bus  diebus,  donec  rc-  meurez  la  cachés  pendant  trou 


per  run 


+.  14.  Uttr.  FaciciD»*»  in  te  mi-  Uerê  ferrabimm ,  ncque 
0c  vex  icaua  ,  id  tjt  â  l 


Ml  Josve\    Chap.  IL 

jours  jufqu'a  ce  qu'ils  foient  deant  >  &  <îc  ibicis  per 
de  retour  -,  &  après  cela  vous  viam  vcftram. 
reprendrez  votre  chemin. 

17.  Ils  lui  répondirent:  17.  Quidixerunt  ad 
*Nous  ferons  dégagés  de  ce  cam  :  Innoxii  crimus 
ferment  que  vous  ave*  exigé  M^cnto  hoc  qu* 

,  1  .      •         -7.      9    adjuraiti  nos , 

de  nous>  9 

18.  fi  lorfqqe  nous  entre-  ,g.  fi  ingrédient!- 
rons  dans  ce  payis ,  vous  met-  bus  nobis  cerram  ,  il- 
tcz  pour  fignal  ce  cordpn  d  e-  &™m  fucrk  funiculus 
carlate,  Se  fi  vous  l'attache?  lftc  *****  ?  &  lir 

\  ■         a  1 1   ■    11  eavens  cum  in  tenc- 

•a  la  fenctre  par  laquelle  vous  ftra  >  pcr  quam  dcmI. 
nous  avez  fait  descendre  *|  fîfki  nos  -,  &:  pat  rem 
&  fi  vous,  avez  foin  en  me-  tuum  ac  matrem ,  fra- 
me-tems  d'aflcmbler  dans  vo-  trcfquc  &  omnem  con- 
tre maifon  votre  pere  &  votre  Snati°n«n  tuam  con- 
fère ,  vos  frères  &  tous  vos  ^m  m  do^ra 
parens. 

19.  Après  ceUy  fi  quelqu'un  19.  Qui  oftium  do- 
jeft  trouvé  hors  la  porte  de  nuis  ru*  egreitus  fue- 
votre  maifon  ,  fon  (ang  rc-  rit  »  fanSuis  ¥™ 
combera  fur  fa  tête'  **nous  SffiiS 'iC 
«en  ferons  pas  refponlables  :  rum  autem fanguis, qui 
mais  fi  1  on  touche  à  quelqu'un  tecum  in  domo  fueriac, 
de  ceux  qui  feront  avec  vous  redundabit  in  caput  no- 
dans  votre  maifon ,  leur  fang  ftrum  >  fi  c?s  aliclul* 
retombera  fur  notre  tête.  tctigcnc. 

10.  Que  fi  vous  voulez    10.  Quod  fi  nos  pro- 
nous  trahir,  &  publier  ce  que  derc  volucris,  &  fermo-, 
rr  r      x  ncm  ifhirn  proferre  in 

nous  vous  d.fons ,  nous  ferons  mc<lium)  Jimasmunl 
quittes  de  ce  ferment  que  vous  di  ab  hoc  juramento 

cendre,  synopf, 

f.  I9.  expl.  il  ne  d*tt  imputer 
u  mort  oyà  lui-même, 


ir  18.  Hebr.  tutr.  fi  tous 
lier  à  le  fenêtre  le  cordon  avec 
lequel  vous  nous  ayez  fait  def- 
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Cordon  d'ecarlàti  a  la  ïenitri.  i| 

fjuo  adjurafti  nos.        avez  exige  de  nous, 
x  i .  Et  illa  rcfpondic  :      1 1 .  Et  clic  leur  répondit  : 

Sicut  locuti  cftis  ,  ita  Qu'il  me  foit  fait  comme  vous 
fiât.  Dimktcnfquc  cos  jc  £t      {^(Ç^  partir  f 

m?cr«rcat,appCndic  y       ^       cordon  d'écar- 

funiculum  coccineum  ,      r~  c  A 

înfcncftra.  Jate  a  fa  tenetre.     ^  . 

it.  Illi  v«6  ambu-  %i.  Eux  s'étant  mis  en  che- 

lantcs  penrencrunt  ad  mm  marchèrent  jufques  aux 

montana,  &  manferunt  montagncs,  &  y  demeurèrent 

îbi  tres  dies ,  donec  rc-  .  .  »             »i  „ 

verterentur   qui  fuç-  trois  piU^S ,  jufqu  a  ce  que  ceux 

rant  petfecuti  :  qux-  qui  les  pourfuivoient  fuflent 

rrncc$  enim  per  om-  revenus  :  car  les  ayant  cherchés 

ncm  viam ,  non  repe-  dans  tout  leur  chemin ,  ils  ne 

rcrum  cos.  ics  crouvcrcnt  point. 

1 5 .  Quibus  tirbem  î  $ .  Et  après  qu'ils  furent  ren- 

ingrcflSs,  revernfunt,  tr^s  dans  la  ville,  les  cfpions 

&  defeenderunt  cxplo-  ^  defccndus  de  la  mon- 

^fcS'iî  s^en  recou-erent  ,  ft 

ncrunt  ad  Jofuc  filium  ayant  repaue  le  Jourdain  ,  ils 
Nun  ,  narraveruntauc  vinrent  trouver  Jofué  fils  de 
ci  omnia  qux  accide-  Nun ,  &  lui  racontèrent  tout 
*ant  flbi  y  çe  qui  leur  étoit  arrivé. 

14.  arque  dixerunt  :     14.  Us  lui  dirent  :  Le  Sci- 

Tradidit  Dominas  om-  gneur  a  livré  tout  ce  payis-ià 
ncm  terram  hanc  in  cntre  nQS  mains  y  &  tous  fes 

manus  noftras ,  &  U-  j^bj  f  t  conftCrnés  par  la 
morcproftranluntcun-  1W^1U"  ^  r 

m  habitacorcs  cjus.     faieur  qui  les  a  fallu. 


•  ••• 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

|t  cfOfné  donc  envoya  en  fecret  de  Setim  deux 
/  hommes  pour  reconnoître  le  payis  ,  &  il  leur 
dit  :  Allez,  ù  reconnoijfez.  bien  le  payis ,  &  la  ville 
de  Jéricho. 

SSfe  **cs  tfraclite$  étoient  alors  dans  la  plaine  de  Sc- 
tim  ,  payis  célèbre  à  cauie  de  ces  bois  rares  dont 
on  cftimoit  fi  fort  la  beauté  ,  &  dont  même  l  arche 
du  Seigneur  étoit  faite.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que 

Mué 

,  avant  que  de  faire  palier  le  Jourdain  i  tout 
le  peuple ,  envoya  deux  hommes  vers  Jéricho  pour 
en  reconnoître  le  payis.  Sur  quoi  Ion  demande  s'il 
fit  bien  de  les  envoyer  >  après  l'expérience  fi  funefte 
qu'il  avoir  faite  du  mauvais  fuccès  des  premiers  ef- 
pions  qu'envoya  Mc»ïfe ,  qui  furçnt  çaufe  du  mur- 
mure d'ifrael  *  Se  qui  attirèrent  fi\r  tout  le  peuplç 
yn  châtiment  aufli  rigoureux  que  fut  .  celui  d'errer 
perujant  quarante  an?  dans  le  defert ,  &  d'y  mourir 
prefque  tous.  Mais  on  répond ,  qu'il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  ne  le  ht  que  par  un  ordre  de  Dieu  , 
dont  le  confeil  immuable  etoit  ,  que  fon  peuple 
paflat  alqrs  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  dont  il  leur 
avoit  promis  de  les  r,endre  maîtres. 

D'ailleurs  >  quoique  ce  grand  homme  fe  tint  af- 
fine du  fecours  de  Dieu  dans  la  conquête  de  ce  payis  » 
il  ne  laufa  pas  4'ufer  de  prudence ,  comme  on  doit 
le  foire  en  ces  rencontres  ,  de-peur  de  tenter  en 
quelque  forte  Dieu  même.  C'eft-pourquoi  il  eft 
marque  en  ce  lieu ,  qu'il  n'envoya  que  deux  hom-# 
mes ,  ati-lieu  de  douze  qui  avoient  été  envoyés  d\\ 
tems  de  Moue  >  dont  la  raifon  eft ,  comme  le  difenc 
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les  Interprètes  ,  que  les  ennemis  fe  tenoient  alors 
beaucoup  davantage  fur  leurs  gardes ,  obfcrvant 
les  les  démarches  de  çctte  armée  fi  nombreufe  de» 
iGcaélites  i  dont  ils  n  croient  prefque  féparés  que  par 
le  Jourdain  :  ce  qui  parut  dans  la  fuite  >  lorfque 
deux  perfonnes  feules  ne  purent  pas  fe  cacher  ;  au- 
lieu  que  les  douze  envoyés  auparavant  par  Moïfe  ne 
furent  point  découverts,  £t  l'on  peut  encore  en  mar- 
quer une  autre  raifon ,  qui  eft  que  les  premiers  ef- 
pions  croient  envoyés  pour  recQnnoitre  tout  le  payis; 
ce  qui  ne  (e  pouvoir  faire  (ans  beaucoup  de  monde* 
Et  ces  derniers  au-çontraire  avoient  ordre  feulemcnjc 
de  reconnoître  le  payis.  de  Jéricho. 

Enfin,  ce  que  l'Ecriture  ajoute,  que  ces  efpions  fu- 
rent envoyés  en  fecret9  fait  connoître  encore  la  fageC* 
fe  de  ce  General ,  qui ,  pour  prévenir  le  defordre 
qu'il  avoir  v$  arriver  la  première  fois ,  les  envoya  à 
l'infçû.  du  peuple  :  car  c'eft  ainfi ,  félon  quelques  In-  -  , 
rerpretes ,  que  l'on  doit  entendre  ce  qui  eft  dit ,  qu'il 
les  envoya  en  fecret  s  puifqu'il  fcmbleroit  alTez  inutile 
de  marquer  qu'il  envoya  des  efpions  à  l'infçû  des  en- 
nemis ,  nul  ci  pion  n'étant  envoyé  que  de  cette  forte. 

De  toute  cette  conduite  de  Jofué,  nous  pouvons 
apprendre  une  grande  vçrité  -,  que  lorfqu'il  s'agit  de 
traverferle  Jourdain,  &  de  renverfer  les  murailles 
de  Jéricho ,  qui  eft,  comme  Iç  témoigne  S.  Auguftin,  jJÉL 
la  figure  de  ce  lice  le  corruptible,  quand  nous  au-  L  n.  r« 
rions  une  aufii  grande  aflurance  de  la  viâoire  que£* 
Jofué ,  npus,  n'en  ferions  pas  moins  obligés  d'ufer , 
comme  lui ,  d'une  fcmblable  précaution ,  &  d'aeir 
avec  toute  la  fàgeflè  &  toute  la  vigilance  que  les 
fiinrs  Apptres ,  &c  J  e  s  u  s-Christ  lui-même  nous 
ont  fi  fbuvent  recommandées  j  afin  que  nous  ne 
foions  pas  furpris  par  des  ennemis  auflj  artificieux 
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que  le  font  ceux  de  notre  falut.  Il  eft  vrai  que  notre 
CheftoutpuuTant  nous  adonne  une  cfpece  d'aflu-r 
J#4«.    rance  >  lorfqu'il  nous  a  dit  :  Confidite ,  ego  vici  mun- 
J  '  *   dum.  Ayez  une  ferme  confiance ,  puifque  j  ai  vain- 
cu le  monde.  Mais  ceft  lui-même  qui  nous  dit  auffi: 
Eftote  prudentes  ficut  fer  fentes  :  Soiez  pmdens  com- 
Tol'us.  me  les  ferpens.  rtgitate  ,  ut  non  mtretis  in  tentatto- 
nem  :  Veillez ,  afin  cjue  vous  Centriez  point  dans 
la  tentation. 

m**,  t.  Qu'on  ne  ferepofe  donc  pas  témérairement  (ur 
H«  cet  oracle  du  faint  Apôtre:  Si  Deus  eft  pro  nobts ,  quis 
contra  nos  \  Si  Dieu  eft  pour  nous ,  qui  fera  contre 
nous  ?  Car  qui  fut  jamais  plus  allure  que  Jofué  du 
fecours  de  Dieu ,  &  qui  cependant  fit  paroître  plus 
de  prudence  >  Ainïi  en  imitant  la  conduite  très- 
eclairée  de  cet  ancien  chef  du  peuple  de  Dieu  ,  ôc 
la  lumière  &  la  (àgeflè  des  chefs  illuftres  de  la  loi 
».  fttr.  nouvelle  ,  foions  prudens  &  vigilans ,  &  craignons 

tcw    *****  f€^utts  c°mme  k  fut  Eve  >  t*  h*  artifices  du  fer* 
u.  %.  pnt.  Quelque  afTurés  que  nous  puiflions  être ,  com- 
me étoit  faint  Paul ,  du  côté  de  la  grâce  de  J  I  s  u  s- 
1  Christ,^  rien  ne  fera  capable  de  nous  feparer  de 
fa  charité ,  craignons  toujours  du  côte  de  notre  foi- 
blefle  ;  &  en  courant ,  comme  cet  Apôtre ,  de  telle 
forte  que  nous  puisons  remporter  le  prix ,  n'en  foions 
J".  C'ï.   P*5  moins  convaincus  ,  comme  lui  ,  que  cela  ne  dé- 
?.  pend  point  de  celui  qui  court ,  mais  de  Dieu  qui  nous 
*  '      fait  mi  fer  ic  or  de.  AgifTons  enfin ,  ôc  travaillons  com- 
me fi  tout  le  fuccès  dépendent  de  notre  travail  -, 
&  efperons  tout  de  la  bonté  infinie  de  Dieu ,  com- 
me ii  tout  notre  travail  étoit  inutile. 

f.  i.  Ils  partirent  donc,  &  ils  entrèrent  dans  la 
ntaifon  d'une  femme  débauchée  nommée  Rahab ,  &  ils 
fe  refoferent  chez.  elle. 
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Espions  >  pourquoi  bnvoyiz  a  Jéricho.  %•? 
Les  cfpions  de  Jofué  traverferent  le  Jourdain  , 
Joit  à  la  nage ,  ou  par  un  gué ,  dont  il  eft  parlé  en- 
fuite  ,  lorfqu'ayant  été  découverts, ,  on  lespourfuivit , 
dit  l'Ecriture ,  vers  le  chemin  qui  mine  au  gui  du  Jour- 
ddin.  On  eft  1  urpris  cependant ,  comment  ils  purent 
tromper  &  les  fentinellcs  &  les  gardes  de  la  porte 
de  la  yille ,  qui  les  laiflèrent  ainfi  entrer.  Mais  des 
perfonnes  déguifées ,  comme  le  font  les  efpions ,  en- 
troient tous  les  jours  de  cette  forte  au  milieu  des  en- 
nemis fans  être  connues ,  ufant  d'adrelTe  pour  fe  ca- 
cher. Et  d'ailleurs  Dieu  qui  conduifoit  cette  entre- 
prife ,  féconda  vifiblement  les  dçfTeins  de  fon  fervi- 
teur  Jofué ,  en  permettant  que  les  gardes  ne  les  puf- 
fent  empêcher  d'entrer  la  nuit  dans  la  ville  ,  quoique 
cependant  il  n'empêcha  pas  ,  comme  il  lauroit  pu 
auffi  aifément ,  qu  on  ne  s'apperçût  enfuite  qu'ils 
croient  entrés. 

Il  femble  ici  qu'on  pourront  demander ,  pourquoi 
il  fut  nécedàire  a  envoyer  ainfi  des  efpions  reconnoî- 
tre  Jéricho  ,  puifque  Dieu  avoit  refolu  de  faire 
tomber ,  comme  on  le  verra  bientôt ,  les  murailles 
de  cette  ville  d'une  manière  fi  miraculeufe ,  &  de  h 
détruire  entièrement  par  la  feule  force  de  fon  bras 
divin  ,  fans  que  les  hommes  y  euflènt  aucune  part. 
*  Mais  il  eft  facile  de  répondre  :  Premieremenr ,  que 
Jofué  ne  connoifToit  pas  encore  les  deflèinsde  Dieu, 
ni  la  manière  dont  il  avoit  arrêté  dans  fon  confeil 
éternel  la  ruine  de  Jéricho.  Secondement ,  il  étoit 
avantageux  que  l'on  connût  quelle  étoit  la  force  de 
cette  place  ,  afin  que  la  toutepuiflànce  du  Dieu 
4'hrael  parût  avec  plus  d'éclat  dans  le  renverfemenc 
d'une  telle  fortereffe ,  &  que  la  reconnoiflance  de 
fon  peuple  fut  plus  grande.  En  troifiéme  lieu ,  on 

j*ur  bien  dire  de  ces  efpions  de  Jofué,  qu'ils  furenr 
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yfcrw.   principalement  envoyés  pour  le  Gdut  de  cette  fem^ 
*  H*    me  péchereflc ,  que  les  Pères  ont  regardée  comme 
x'    la  figure  de  l'Eglife  des  Gentils  ,  que  Dieu  a  fauvée 
du  milieu  de  tant  de  pécheurs  par  ion  Fils  le  vérita- 
ble Jofué.  Et  on  ne  doit  pas  s  éconnçr  (ans  doute  ■>  (t 
Dieu  regardoit  peutètre  Rahab  feule  ,  en  infpirant  â 
Jofué  d'envoyer  ces  deux  efpions  à  Jéricho ,  puif- 
1      que  J  e  s  u  s-C  h  r  x  s  t  a  lui-même  depuis  déclaré 
en  parlant  du  bon  Pafteur  ,  Que  pour  fauver  une 
brebis  égarée,  il  quitte  en  quelque  façon  les  quatre- 
mmM    vingt-dix-neuf  fur  les  montagnes  -,  &  que ,  comme 
ïil*^il   ^C  ^â"lt  Auguftin  fur  ce  fujet  même ,  cette  femme 
|i!  proftituée  repréfentoit  celles  dont  J  e  s  u  s-C  h  r  ist 
Jj*J*     dit  dans  l'Evangile ,  Qu'elles  doivent  précéder  dans 
le  royaume  des  cieux  par  la  ferveur  de  leur  péniten- 
ce &  de  leur  amour ,  tous  les  fuperbes  qui  fe  con- 
fient vainement  en  leur  juftice.  Vident  in  Jéricho  tan- 
quam  in  hoc  mortaJifeculomeretticem*  de  cjualibus  ait 
Dominus ,  quoi  procédant  fuperbos  in  regnwn  cœlorum» 
•rt«T.       Rahab  ,  félon  quelques  Interprètes  8c  quelques 
PH^Ub.  ^crcs  »  tcn°K  unc  hôtellerie  ouverte  &  publique. 


îïlLf  Mais  les  plus  habilcsnclccroicntpsi&ils  fuivene 
EflTu  im  l'Hébreu  >  c'eft-àvdire ,  que  cette  femme  étoit  veri- 


Sjnêff.'  cn  cek  k  vral  fer*  de  la  veriîon  Chaldaïquc  qui  eft 
Cri/ic.    conforme  à  l'un  des  deux  fens  qu'on  peut  donner  i 


tablement  proftituée  ,  lelon  que  les  deux  Apôtres 
^   firint  Paul  &  faint  Jacque  l'ont  nommée  eux-mè- 
foc.  ».  mes  en  louant  ta  foi.  Ce  fut  par  unc  conduite  toute 
**•       vifible  de  Dieu  ,  &  non  par  hazard  ,  que  ces  deux 
efpions  Hébreux  fe  retirèrent  chez  elle  ,  &  qu'elle 
fut  infpirée  de  les  cacher ,  Dieu  lui  ayant  imprimé 
fa  crainte  dans  le  fond  du  cœur ,  au  moment  au'il 
lui  adreflà  ceux  qui  venoient  par  fon  ordre  dans 
la  ville ,  comme  on  le  versa  bientôt  par  la  ma-. 
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tolère  fi  (ùrprenante  donc  une  femme  idolâtre 
abandonnée  au  defordre  leur  parla. 

t.  x.  Ôcc.  Métis  le  roi  de  Jéricho  en  fut  averti,  & 
il  envoya  chez.  Rabab,  &  lui  fit  dire  :  Faites  fortir  ceè 
tommes  qui  fine  entrés  dans  votre  mai  fon*  Cette  fem* 
me  prenant  ces  hommes  les  edeba,  &  répondit  :  Il  ejl 
vrai  que  ces  hommes  font  venus  chez,  moi  >  mais  je  nê 
favoispas  fou  ils  etoienu  Et  lorfquon  fermoit  tapor* 
te  pendant  la  nuit ,  ils  ont  trouvé  moyen  de  fortir,  & 
je  ne  fai  ou  ils  font  allez, ,  &c. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  femme  n'ar* 
tendit  pas  i  cacher  ces  deux  efpions  de  Jofué  ,  que 
le  Roi  lui  envoyât  les  demander  -,  &  elle  prévint  fani 
doute  cet  ordre ,  ayant  entendu  auparavant  quelque 
bruit  fur  ce  fujet.  On  ne  voit  noint  que  ce  Prince 
lui  fafle  un  crime  d'Etat  d'avoir  reçu  des  efpions 
dans  fa  mailbn  ,  pareequ'il  put  fuppofer  qu'étant 
une  femme  de  mauvaise-vie ,  elle  les  avoit  reçus 
fans  les  conrioître ,  avec  cette  liberté  malheureufe 
que  fe  donnent  de  telles  femmes  ,  d'ouvrir  leur 
mauon  i  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Mais  on  demande  û  cette  femme  agit  bien ,  félon 
Dieu  même  ,  de  cacher  ainfi  à  fon  Prince  des  efpions 
qu'elle  fàvoit  venir  exprès  pour  trahir  la  ville  à  fes 
ennemis  :  &  il  eft  certain  que  >  félon  la  loi  gênera» 
le  &  les  règles  ordinaires ,  elle  faifoit  mal ,  puifqu'il 
n  cft  jamais  permis  i  un  fujet  de  trahir  fon  Roi ,  U 
de  confpircr  contre  fa  patrie.  Mais  Dieu  qui  eft  au- 
deflus  des  loix ,  en  peut  faire  des  exceptions  quand 
il  lui  plaît  :  &  ayant  livré  par  un  fecret  jugement  tout 
le  payis  de  Chanaan  aux  ifraélites ,  comme  une  terre 
qu'il  avoir  promue  à  leurs  pères  depuis  (i  longtems  , 
il  infpira  à  Rahab  de  recevoir  ces  efpions ,  non  pas 
somme  des  perfonnes  envoyées  pour  trahir  la  ville 


J  osùi\  Ch  a  p.  II. 
ville  de  Jéricho  ,%iais  comme  des  gens  députés  cte 
la  part  de  Dieu  pour  la  fàuver  elle-même  avec  toute 
la  maifon  au  milieu  de  la  ruine  générale  &  inévita- 
ble de  toute  fa  ville  qui  alloit  périr.  C'eft  pourquoi 
iàint  Paul  en  écrivant  aux  Hébreux  mêmes  ,  enfans 
de  ces  premiers  Ifraélites  ,  &  leur  faifant  voir  tous 
les  effecs  miraculeux  de  la  foi  divine  qui  avoit  parii 
dans  les  fiecies  précedens  en  la  perfonne  de  leurs  pe- 
""resjnc  craint  pas  de  dire,  que  ce  fut  auffi  parla  foi  que 
Rabab  qut  et  oit  une  femme  débauchée ,  ayant  fauve  les 
efpions  de  Jofué  quelle  avoit  reçus  chez,  elle,  ne  fut  point 
x%  enveloppée  dans  la  ruine  des  incrédules.  Et  (aint  Jacque 
prouvant  aux  Chrétiens  que  l'homme  eft  juftifié  par 
les  œuvre* ,  &  non  pas  feulement  par  la  roi ,  ajoute 
fcuflkôt  :  Raliab  aujfh  cette  femme  débauchée,  ne  fut-elle 
pas  de  même  juftifiée  par  fes  oeuvres,  en  recevant  chez,  elle 
les  efpions  de  Jofué >&  les  renvoyant  par  un  autre  chemini 
Puis  donc  que  ce  faint  Apôtre  nous  allure  qu'elle  a 
été  juftifiée  par  fes  œuvres,  en  ce  quelle  reçut  ces 
efpions ,  &  qu'èlle  les  renvoya  par  un  chemin  dé- 
tourné pour  les  fauvèr  il  eft  vifible  qu'elle  ne  fe  ren- 
dit bas  criminelle  de  trahifon ,  lorfqu'ellc  fit  Une 
thole  qui  contribua  même  à  fa  juftification . 

Il  elt  néceflàire  cëpendant  de  remarquer  fur  cet 
endroit  de  lâint  Jacque ,  qu'il  dit  bien  ,  que  cette 
femme  fut  juftifiée  par  les  oeuvres  en  recevant  les  efpions 
de  Jofyé ,  &  les  renvoyant  Par  un  autre  chemin  i  mais 
qu'il  ne  dit  pas  quelle  le  fut ,  en  mentant , comme 
clic  tir ,  à  ceux  qui  lui  furent  envoyés  de  la  part  du 
Roi.  Car  il  faut  bien  distinguer  dans  les  perfonnes 
ce  qu'elles  font  par  TEfprit  de  Dieu ,  &  ce  qu'elles 
font  par  l'efprit  de  l'homme  :  &  il  eft  rare  que  dans? 
les  meilleures  actions  qui  ont  Dieu  même  pour  prin- 
cipe ,  il  ne  fc  mêle  fouvent  de  l'humain,  &  quelque 
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e  de  l'infirmité  de  la  nature,  Ccft  ce  que  feint  Mi;  y 
Auguftin  fait  voir  admirablement  être  arrivé  en  cet-  J22u<j 
te  rencontre,  lorfqu'il  repréfente  la  neceflité  indif- .  ijl 
penlable  de  ne  point  mentir  pour  quelque  *aifi»££^ 
que  ce  puiflè  être.  »  Quoi  donc ,  me  dira  quelqu'un,  * 
(  c'eft  iaint  Auguftin  qui  parle  )  Rahab  eut-elle  «* 
mieux  fait ,  fi  elle  avoit  refufé  de  faire  mifericor-  u 
de ,  de-peur  de  mentir  \  Si  elle  n  avoit  trompé  ces  * 
citoyens  en  leur  mentant  iorfqu  ils  cherchoienr  «t 
ceux  qu'elle  cachoit ,  n  auroit-elle  pas  trahi  fes  hô-  «* 
tes  en  difant  la  vérité  ?  Pouvoit-ellc  dire  à  ceux  cjui  «* 
l'interrogeoient:  Je  (ai  où  ils  font  s  mais  j'ai  la  crain-  « 
te  de  Dieu  >  qui  m'empêche  de  les  trahir  ï  Oui  ce 
(ans  doute  >  répond  ce  Saint ,  elle  eut  pu  le  dire  j  <* 
fi  elle  eut  été  déjà  de  ces  vrais  Uraélites ,  où  il  n'y  a 
point  de  tromperie ,  comme  elle  devoit  en  être  bien- 
tôt par  un  effet  de  la  divine  mifericorde ,  en  paflànt 
entièrement  dans  la  bienheureuie  cité  de  Dieu.  Mais 


citoyens ,  me  direz-vous ,  l'auroicnt  fait  mourir  , 
êc  aur oient  cherché  les  efpions  dans  tous  les  endroits 
de  fa  maifon.  Il  n'étoit  pas  aiTuré ,  continue  ce  Pè- 
re ,  qu'ils  pulTent  trouver  ceux  qu'elle  avoit  cachés 
avec  tant  de  foin.  Et  quand  il  feroit  arrivé  que  fes 
citoyens  l'eulTent  fait  mourir  ,  mourant  ainii  pour 
une  œuvre  de  charité  ,  elle  auroit  eu  le  bonheur  de 
finir  une  vie  mortelle  par  une  mort  précieufe  aux 
yeux  de  Dieu  *,  8c  la  charité  qu  elle  auroit  exercée  i 
leur  égard  ,  n'auroit  pas  été  (ans  récompenfe. 

Mais  d'ailleurs, dit  encore  le  même  Saint ,  quel- 
le idée  avons-nous  de  la  volonté  3c  du  pouvoir  fou- 
verain  de  Dieu  ?  Eft-ce  donc  qu'il  ne  pouvoit  pas 
protéger  également  &  cette  femme ,  fi  elle  n'avoic 
point  menti  à  fes  citoyens  ,  ni  trahi  fes  hôtes ,  &  ce* 
botes  mêmes  qui  étoient  fes  députés  i  Oui  (ans  dou-j 
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tc  y  &  celui  qui  les  fauva  après  même  que  cette  fenvî 
me  eut  dit  un  menfonge  ,  pouvoir  les  (auver  aufli  ai- 
fcmcnt  quand  elle  n'eût  point  menti.  Que  l'homme 
donc  fade  ce  qu'il  peut  pour  (àuver  temporelle- 
menr  la  vie  des  hommes.  Mais  dès  le  moment  que 
Ion  fc  trouve  réduit  à  ne  pouvoir  les  (àuver  (ans 
pécher  ,  qu'on  (bit  convaincu  qu'il  ne  refte  plus 
lien  à  faire  pour  le  falutdeces  hommes,  Iorfqu  on 
ne  peut  plus  rien  faire  (ans  offenfer  Dieu. 
(  Ce  (aint  Docteur  de  la  vérité  tire  de  tout  ce  qu'il 
dit  cette  jufte  confequenec  ,  que  Rahab  doit  être 
confiderce  félon  deux  vûes  différentes.  Car  en  ce 
ou  elle  a ,  dit-il,  retiré  chez  elle  des  étrangers  &  des 
fcrvitcurs  de  Dieu  ,  &  qu'elle  s'eft  expoiée  à  un 
grand  danger  en  exerçant  Phofpitalité  à  leur  égard  -, 
qu'elle  a  cru  véritablement  en  leur  Dieu  -,  qu'elle  a 
eu  foin  de  cacher  fes  hôtes  le  mieux  qu'elle  a  pu ,  ÔC 
leur  a  donné  conridemment  le  confei  le  plus  alTuré  » 
qui  étoit  de  prendre  un  autre  chemin  pour  s'en  re- 
tourner, elle  mérite  d  être  louée ,  &  propofée  même 
aux  citoyens  de  la  celefte  Jeru(àlem  comme  un  exem- 
ple à  imiter*  Mais  en  ce  qu'elle  a  menti,  quoiqu'on  y 
trouve,  félon  un  fens  fpirituel,  quelque  chôfe  de  pro- 
phétique ,  elle  ne  peut  être  propofee  fagement  com- 
me imitable  en  ce  point. Quia peregrinos  hommes  Dei 
fufeepit  bofpuio  ,  etiam  fupertiA  Jeruftlem  civibus 
tmrAuda  Uudatun  Slupd  dut  em  mentit  a  eft ,  etiamfi 
dliquid  ibi  propheticum  intelligenter  exponitur ,  noh, 
tétmen  imitandum  fàpienter  propomtuu  Ce  qui  n'a 
pas  empêché ,  comme  dit  encore  le  même  Saint  ? 
que  Dieu  en  louant  dans  (es  Ecritures  le  bien  qu'el- 
le a  fait ,  ne  lui  ait  aufli  pardonné  avec  bonté  ce 
mal  dans  lequel  elle  eft  tombée. 

9.  11 9  Jtfii  que  U  Seigneur  d  livré  entrt 
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l  oi  de  Rahab  propose'e  com.  un  modelé.  3 3 
Vos  matns  tout  ce  pa)is.  Car  c'ejl  le  Seigneur  votre 
Dieu  qui  efl  lui-même  le  Dieu  qui  règne  en  haut  dans 
le  ciel ,  &  ici  baj  fur  la  terre. 

Les  Interprètes  ont  admiré  avec  raifon  la  foi  Ci  yno^ 
Vive  de  cette  femme,  qui  lui  fait  dire  avec  une  cer-cW, 
tirade  toute  entière  *,  apHelle  f avoit  que  Dieu  leur 
avoit  Itvré  tout  le  payis  de  Cbanaan,  Elle  parle  ,  di- 
fent-ils ,  de  l'avenir  comme  d  une  chofe  déjà  arri-  ^ 
vée ,  à  caufe  de  la  plénitude  de  fa  foi.  Et  cette  foi 
eft  d  autant  plus  digne  d'Être  admirée ,  qu  elle  fur- 
paflbit  beaucoup  celle  même  de  la  plupart  des  Israé- 
lites, fur  îclprit  dcfquels  tant  d'ailurances  réitérées 
de  la  part  de  Dieu  part  la  bouche  de  Moife ,  &  taiic 
de  prodiges  faits  en  leur  faveur,  ne  pouvoient  fai- 
re la  même  impreïïïon  que  le  feul  bruit  de  tous 
ces  miracles  avoit  fait  au  fond  du  cœur  de  cette 
femme  peclierefiè.  Auflï  l'on  a  va  que  les  Apôtres 
i  ont  propo(ée  au  tems  de  la  loi  nouvelle  comme  un 
*modele  de  foi  ,  &  d'une  foi  qui  éclatte  par  les  chy.  r* 
oeuvres.  Et  faint  Chryfoftome  fe  fert  aufli  de  fon  t , 
exemple  pour  exciter  la  foi  endormie  des  Chré-  h<»». 
tiens.  Ne  feroit-il  pas  ,  leur  difoit-il  ,Vrcs- honteux 
pour  vous  ,  de  paroître  plus  incrédules  qu'une 
femme  profti ruée  :  Elle  ne  dit  point  en  elle-même  : 
J'aime  mieux  me  tenir  unie  avec  tous  mes  citoyens. 
Elle  ne  dit  point:  Suis-jedonc  plus  éclairée  Se  plus 
(âge  que  tant  d'hommes  fi  habiles ,  pour  croire  ce 
qu'ils  ne  croient  pas  î  Elle  ne  dit. ni  ne  pente  rien 
de  <:ette  forte  ,  comme  il  (emble  naturellement 

quelle  auroit  pu  faire.  Mais  elle  croit  :  &c  elle  eft 
Jauvée  feule  ,  lorlque  tous  fes  citoyens  periilènt. 

y.  17.  18.  19.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  ferons 
dégagés  du  ferment  que  nous  avons  fait  ,  fi  lorfrue 
nous  entrerons  dans  ce  pafts  ,  vous  mettez,  four  fignal 
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ce  cordon  tctarlate  ,  &  le  liez,  a  ta  fenêtre  ,  &e.  & 
vous  avez,  foin  en  même  tems  d'ajfembler  en  votre  mai-* 
fin  votre  pere  &  votre  mere ,  &*.  Cyprès  cela ,  fi  quel- 
qu'un eft  trouvé  hors  la  porte  de  votre  mut  fin  ,  &c. 

Le  (ens  eft  ,  qu'ils  dévoient  être  dégagés  du  fer- 
ment par  lequel  ils  lui  promettoient  de  la  iauver 
avec  toute  (a  famille ,  n  elle  manquoic  de  mettre 
pour  fignal  à  la  maifon  ce  cordon  même  d'écar- 
late  qui  avoit  fervi  à  les  defeendre  ;  ou  fi  après 
qu'elle  l'auroit  mis ,  quelqu'un  de  ceux  qu'elle  y 
auroic  fait  entrer  en  fortoit ,  pareequ'ils  ne  feroienc 
point  alors  refponfablcs  de  fa  mort.  Mais  on  a  pei- 
ne à  comprendre  comment  cette  femme  en  des- 
cendant ces  efpions  par  une  fenêtre  de  fa  maifon 
qui  étoit  jointe  au  mur  de  la  ville  ,  put  leur  tenir 
ce  difeours  ,  ôc  comment  eux  -  mêmes  purent  lui 

I varier  ainfi  lins  être  entendus  par  les  fentinelles  ôc 
f  es  gardes.  Surquoi  Ton  répond  que  cela  ne  put 
CrSf."  arriver  que  par  un  effet  tout  particulier  de  la  pro- 
tection du  Seigneur  ,  à  la  volonté  duquel  rien  ne 
fauroit  s'oppoler.  Car  comme  il  femblc  que  cette 
femme  qui  fe  voioit  obfervée  ,  ne  put  {àuver  ces 
deux  hommes  qu'avec  précipitation  >  elle  fut  dans  la 
néceilké  de  leur  parler  en  les  defcendant ,  Ôc  après 
qu'ils  eurent  été  defeendus.  Et  Dieu  fécondant  cette 
génereufe  difpofition  avec  laquelle  elle  s'expofoit 
fi  vifiblement  à  la  mort ,  ferma  ôc  les  yeux  ôc  les 
oreilles  de*  ceux  qui  gardoient  la  ville ,  comme  il 
aveugla  depuis  dans  ce  payis  même  ceux  qui  vou- 
loient  fe  faifir  de  Jesus-Christ  lorfqu'il 
paflbit  au  milieu  d'eux  fans  en  être  vu. 

Quant  à  ce  qui  eft  marqué ,  que  pour  aflùrcr 
vie  ôc  celle  de  fa  famille  ,  clic  mettrait  un  cordon 
rouée  à  la  fenêtre  ;  il  femble  allez  diflicile  de  l'en- 
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rendre  de  la  fenêtre  par  laquelle  ces  efpions  avoienr 
été  deicendus ,  comme  le  porte  le  texce ,  puifque  ce 
lignai  quiauroit  été  hors  de  la  ville, n'a  11  roit  pas  fervi 
à  empêcher  que  les  foldats  entrant  dans  la  ville  mê- 
me ne  toqchaflcnt  a  fa  maifon.  Auffi  quelques  In- 
terprètes témoignent  qu'on  peut  entendre  cet  en- 
droit de  cette  forte  :  que  Rahab  attacherait  à  une  fe- 
nêtre de  fa  maifon  le  cordon  avec  lequel  elle  les 
avoir  deicendus  >  afin  que  ce  qui  avoit  fervi  à  les 
fauver,  fervît  encore  à  lafauver  elle-même. 

Un  ancien  Pere  expliquant  d'une  manière  figu-r^J^ 
rée  toute  cette  hiftoire  ôc  des  efpions  de  Jofué  en- in  **• 
voies  à  Jéricho ,  &  de  certe  femme  débauchée  qui*"*** 
leur  donna  Thofpitalité ,  dit  que  les  Apôtres  &  les 
faints  Prédicateurs  de  la  vérité  étoient  alors  repiéfen- 
tés  par  ces  deux  hommes  de  Jofué,  &  qu'ils  ont  été 
envoiés  par  le  Jofué  véritable  &  le  vrai  ]  ésus  au  mi- 
lieu dû  monde  figuré  par  Jéricho ,  pour  être  non 
(eulement  comme  des  obfervateurs  ,  mais  encore 
comme  les  chefs  &  les  Paftéurs  des  Chrétiens.  De 
même,  dk-il,que  ces  premiers  (àuverent  cette  femme 
débauchée  à  caufe  de  fa  foi  ,  en  lui  donnant  pour 
iignal  ôc  pour  aiTurancc  de  fon  falut  un  cordon  de  la 
couleur  de  l'écarlate  -,  auffi  les  Apôtres  &  lés  en- 
voiés de  notre  Sauveur  ont  délivré  fon  Eglife  aupa- 
ravant proftituée  a  toutes  fortes  de  dérègle  mens  Se 
à  toutes  les  fuperitkions  du  Paganifme,  6c  l'ont  reti- 
rée de  tous  les  défordres  ,  Se  rendue  digne  des 
biens  érernels ,  en  lui  donnanr  pour  gage  de  fon  fa- 
Juc ,  non  un  cordon  d'écarlate ,  mais  le  fang  augufte 
Ôc  facré  de  leur  divin  Maître  répandu  pour  la  fau- 
ver. Er  que  perfonne ,  âjoûte-t-il ,  ne  regarde  cette 
figure  de  Rahab  comme  indigné  de  FEglifc  ,  puif-  T'f*  *  ii 
que  l'Apôtre  ne  craint  pas  de  dire  :  Nous  étions 

Cij 
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z.Cort.duflî  nous-mêmes  autrefois  ajfervis  à  une  m finit e  fit 
+u  f  offrons  &  de  voluptés.  Et  ailleurs  \  ni  les  fornica- 
teurs  >  ni  les  idolâtres. ,  ni  les  adultères ,  ni  les  impu- 
diques ,  ni  les  abominables ,  ne  feront  point  héritiers 
du  royaume  de  Dieu.  C'eft  ce  que  \ous  étiez*  autrefois, 
au  -  moins  quelques-uns  d'entre  vous.  Mais  vous  avez, 
tti  lavis  &  jujlifiés  au  nom  de  notre  Seigneur  J  i- 
sus-Christ.  Abifi Rahab  avoic été  jufqu alors 
une  femme  débauchée  \  mais  elle  reçut  par  un  mou- 
vement de  la  foi  les  deux  elpions  de  Jolué  ,  &c 
#     ne  voulut  point  les  livrer  au  Roi  lorfqu'il  le  lui 
ordonna,  parcequelle  commença  à  croire  auDiea 
des  Hébreux. 

Le  même  Pere  nous  fait  remarquer  encore  une  vé- 
rité très-importante  figurée  dans  une  des  conditions 
de  laccord  fait  entre  ces  députés  de  Jofué  &  cette 
femme.  Car  ce  qu  ils  lui  dirent ,  que  fi  quelqu'un 
et  oit  trouvé  hors  la  porte  de  fa  mai/on ,  fon  fang  tombe- 
roit  fur  fa  tête  ,  nous  repréfente  admirablement,  com- 
me il  le  dit,  que  c'eft  dans  l'Eglife  que  le  falut  nous 
eft  procuré ,  &  que  ceux  qui  lont  hors  de  cette  Egii- 
fe ,  ne  jouiflent  point  de  la  vie  qui  eft  éternelle. 

f.  ii.  Rahab  les  ayant  laiffe  aller  ,  pendit  un 
cordon  d'écarlate  a  fa  fenêtre, 
jymtf.      Il  femble  que  cette  femme  ait  attaché  auflîtoc 
critic.  qU>jis  l'eurent  quitxé  ,  ce  cordon  à  la  fenê- 

tre \  &  *c  eft  la  penfée  de  plufieurs  Interprètes. 
Mais  on  ne  voit  pas  pour  quelle  railon  elle  fe  fe- 
roit  hâtée  li  fort  de  taire  paroître  ce  fignal  ,  qui 
auroit  pu  même  la  rendre  fufpe&e  ,  puifqu  elle 
avoir  dit  à  ces  efpions  de  s'aller  cacher  dans  les 
montagnes  durant  trois  jours  -,  &  qu'ainfi  elle  pou- 
voit  bien  juger  qu'il  n'y  auroit  nul  peril  pour  elle 
avant  ce  cems-là.  Auffi  d'autres  Interprètes  on* 
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cru  que  cela  eft  dit  ici  par  avance  ,  félon  la  ma- 
nière allez  ordinaire  de  l'Ecriture  dont  on  a  parlé 
auparavant  ,*  &  quainfi  Rahab  n attacha  à  fa  fenê- 
tre le  cordon  rouge  dont  elle  étoit  convenue ,  que 
lorfquc  la  ville  fut  aflïegéç. 

Saint  Ambroife  parlant  de  cette  femme  devenue  4mir: 
célèbre  par  le  changement  miraculeux  de  fa  (bi,4jG&  U 
dit  que  ne  voiant  aucun  remède  pour  fe  fauver  L'Vî^ 
dans  la  ruine  de  fa  ville ,  elle  leva  le  fignal  de  cette 
foi  vi&oricufc  ,  &  Tctendan  de  la  Paifion  de  J  E-r 
sus-Christ,  lorfqu  elle  attacha  à  fa  fenêtre  ce 
cordon  de  la  couleur  d'écarlate  ,  comme  la  fi- 

J;ure  du  fang  myftique  qui,  devoir  un  jour  racheter 
e  monde  *,  ^ux  in  excidio  civitatis  remédia  défi 
feraret  falutis  ,  quia  fides  vicerat  ,  ftgna  fidei  at- 
que  vexilla  Dominiu  Pajfionis  attollens  ,  coccum  in 
fenejba  ligavit  ,  ut  fpecies  cruoris  myfiici  qut  fo- 
ret mundum  redemptura  vent  are  t.  Et  il  ajoute  que 
ce  fut  à  caufe  qu  elle  comprit  ce  myfterc  tout  ce- 
klle  ,  que  le  Seigneur  dit  depuis  par  fon  Pro- 
phète :  Je  me  foumidrai  de  Rahab ,  &  de  Bahjlone>  p^  u 
qui  m'ont  connu.  Sur  quoi  faifit  Auguftin  dit  ,  ^Hg.  i* 
que"  Dieu  >  en  nommant  Rahab  &  Babylone  qui  tHnd'*f* 
n  appanenoient  point  au  peuple  Juir  ,*  a  voulu  p.  jj». 
marquer  que  toutes  les  nations  ,  auiTi-bien  que 
les  Hébreux,  compoferoient  fa  fainte  cité.  Je  me 
fouviendrai  de  Raliab.  Quelle  eft  ,  dit  ce  Saint , 
cette  femme  dont  il  eft  parlé  î  Ceft  cette  fem- 
me débauchée  de  Jéricho  ,  qui  reçut  ,  6c  qui 
renvoya  par  un  chemin  alTnré  les  députés  de  Jofué  > 

3 lui  ajouta  loi  aux  promefles  -,  qui  fut  pénétrée 
e  la  crainte  du  Seigneur  :  à  qui  il  fut  dit  de  met- 
tre de  1  ecarlate  à  (a  fenêtre  -,  c'eft-à-dire ,  d'avoir  fur 
le  fronc  le  figne  fâçré  du  fang  adorable  de  J  e  s  u  s- 

Çiij, 
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C  h  R  i  s  t  j  &  qtii  en  trouvant  ainfi  fon  falut ,  a  fi^ 
guré  en  fa  perfonne  l'Eglifc  des  nations.  Cui  dtctum 
eft  ut  per  feneftram  mitent  coccum  ,tdefl9  ut  in  fron- 
U  haberet  fignum  Sanguinis  Chrtftt ,  ftlvau  eft 
&  Ecclefim  gentium  Jignificaw. 


CHAPITRE  III. 

J.emr3mei.  T  Qfué  pétant  donç  levé  I.  T  Girur  Jofue  <îe 

iTm  me  J  avant  le  jour ,  décamp3,  A  noclc  confuwei» 
H*   &  étant  fortis  de  Sctim  lui  &  mflt  cfT* :  c"  raiicn~ 

1  ,        c      .,_r    .   ..     .      telque  de  5etim  venc- 

tousles  enfansdIfrael,ilsyin-  runlc  ad  Jorda:lcm  ipfc 
rent  julqu  au  Jourdain ,  ou  ils  &  omnes  Ifracl , 
demeurèrent  trois  jours.         &  morati  funt  ibi  très 

dics. 

.  2.  Après  ce  tems  expiré  les     *.  Quibus  evolutis, 
hérauts  partirent  par  le  milieu  tranficruntprarconcspct. 

d '  cailrorum  médium  . 
u  camp ,  » 

3.  &  crièrent  :  Quand  vous  j«  &  clamare  cœpe- 
verrez  l'arche  de  l'alliance  du  m™  :  Quando  videri- 
Seigneur  votre  Dieu  ,  &  les  tis.  £^™DF 

«  a°      11  1    t     •      •  mini  Dei  vcltn ,  &  la- 

Pieires  de  la  race  de  Lcvi  qui  ccrdotcs  ftirpis  Lctili. 

la  porteront ,  levez- vous  auf-  ex  portantes  çam ,  vos 

fi  VOUS  autres  ,  fip   marchez  quoque  confurgite  ,  & 

après  eux.               •  fCqujmini  prarcedentes. 

4.  Et  qu'il  y  ait  entre  vous  4-  Sitquc  inter  vos 
$c  l'arche  un  efpace  de  deux  &  arcam  fpatium  cubi- 
ipilfe  coudées  ,  afin  que  vou*  tomm  duT/UUu«  :< 

.       .  h*         •    1  1  •    «  ut  procul  viderc  pofli- 

Japuirtiez  voir  de  loin  &<;on-  tis'  &  no[fc  pcr  ^uam 

noitre  le  chemin  par  où  VOUS  viam  ingrediamini  : 
irez  1  parecque  VOUS  n'y  avez  quia  prùs  non  ambu- 
jamais  parte  -,  &  prenez  garde  Jafti*  Pcr  cam  :  &  ca~ 
de  ne  vous  point  approcbçr  de  -»^PW«is. 
1  arche. 


» 
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y.  Dixitquc  Jofuc  ad  c, .  Jofuc  dit  auffi  au  peuple  : 
populum  :  Santtifica-  San&ifiez  -  vous  :  car  le  Sei- 

£*3ta£ÎS  gneurfoa  demain  des  chofes 

tzbilia,  merveillcuies  parmi  vous, 

6.  Et  ait  ad  facerdo-  G.  Et  il  dit  aux  Prêtres  : 
tes  :  Toilitcarcam  fœ-  Prenez  larche  de  l'alliance  5c 
detis,  Se  pneedite  po-  marchez  devant  le  peuple.  Ils 
pulum.  Qui 1  juiracom-  ^  cç  -  com. 
plentcs,  tulcrunt,  &  j  '  1  •  i>  • 
ambulavcruntaatceos.  ™é  \  *  ^  larch* 

Us  marchèrent  devant  le  camp. 

7.  Dixitquc  Domi-  7-  Alors  le  Seigneur  dit  X 
uns  ad  Jofuc  :  Hodic  Jofué  :  Je  commencerai  au- 
încipiamcxaîtatc  te  co-  jourd'hui  à  vous  relever  devant 

ram  omni  Ifrael  ,  ut  tout  Ifracl  afin  qtfils  fachcnC 
fciant  quod  ficut  cum         .   r  .  ^ 

Mo,fc?ui5ita&tccum  que  je  fuis  avec  vous ,  comme 

£ra.  jaicteavecMoïfe. 

8.  Tu  autem  prarci-  8.  Donnez  donc  cet  ordre 
pc  facerdotibus  ,  qui  aux  Prêtres  qui  portent  lar- 
porcant  arcam  fœdc-  che  de  Talliance  ,&  leur  dites  : 

ris  ,  &  die  eis  :  Cum  ,     r  r  •■• 

inereffi  fucritis  partem  ^orfque  vous  ferez  au  milieu 
a]ux  Jordanis,  (hte  de  leaudu  Jourdain",  arre- 

in  ea.  tCZ-VOUS-là. 

Dixitqqe  Jofue      9.  Jofué  dit  donc  aux  en- 

adfitios  Ifracl:  Accc-  fanS  dlfracl  :  Approchez-vous, 

dire  hue  ,   &  auditc  0    ,  1    rr    i,   1     <?  •. 

verbum  Domini  D«  &  écoutcz  ^ _patole  du  Sel- 

vcïhi.  .  gneur  votre  Dieu. 

10.  Et  rurfum  :  In      10.  Et  il  ajoura  :  Vous  re- 

hoc ,  inqnit  ,  ftietis  connoîtrez  à  ceci  que  le  Sei- 

Suôd  Dominos  Dcus  f  fc  Dicu  vivanC  cft  au 
vivens  in  medio  veitn  v  ...      .  0  ,., 

cft,  &  difpcrdct  in  miUeudevous,&quilexter- 
cpnfpc&u  vcftro  Cha-  minera  a  vos  yeux  les  Chana- 
nmxum  &  Hcthxum ,  neens ,  les  Hctéens ,  les  Hc- 

*.  t.  iettr.  ftttt  entrés  dans  une  pictie  du  Jourdain.  Vjt* 

+  -  .... 
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Vécus,  les  Pkerefcens  ,  les  Gcr-  Hevxiun  &Phcrcfaniro, 

eeféens,  les  Jebuféens,  &c  les  G'rgclxum  cjuocjuc  Se 

Amjriheens.  lhi.um 

ii.  L'arche  de  l'alliance  du  1 1 .  Ecce  arca  feede- 

Seigneur  déroute  la  terre  mar-  lis           otçuis  cci- 

chera  devant  vous  pai  le  Joui-  ,ordanem. 
dain. 

1 1,  Tenez  prêts  douze  hom-  n-  Paratc  Mode- 
rnes des  douze  tribus  dllracl ,  «!"        *  Ci,lvjk"'. 

,     ,            -i_  llrael,  linculos  pur  un- 

un  de  chaque  tribu.  ^         ^  gi,hs  tril^  * 

1 3 .  Et  lorfque  les  Prêtres  qui  1 3 •  tr  c»rn  pofuc  - 

portent  l'arche  du  Seigneur  le  "veuigia  rduin 

tieu  de  toute  la  terre  ,  au-  = 

rontmis  le  pie  dans  les  eaux  nj  Dci  univedx  terrx, 

du  Jourdain,  les  eaux  d'en-  maquis Jordanis,a<]ux, 

£>as  sccoulcront  &C  laiUcront  cm*  inferiorcs  firat  , 

le  Heuve  à  fcç  -,  mais  celles  «Wrcnt  arque  defi- 

J*  '   1  „  L  «.'«^1*  cicnc  :  «1»*  autem  de- 
cuu  viennent  cl  en-haut  sarre-  r 
HU1  <  *  fuper  vcniunt,  in  una 

feront ,  &  demeureront  toutes  molc  çoni[[\cin. 
fufpendues. 

14.  Le  peuple  fortit  donc  de  14-  %«tit  egreflus 
fes  tentes  pour  pafler  le  Jour-  cft  fopulus  de  tabern* 

a0   1  r  n  a  culis  iuis  ,  ut  tranlirct 

un  ;  &  les  Prêtres  ,  qui  por-  Jorfancm':  &  faccrdoJ 

toicnt  1  arche  de  1  alliance  ,  tcSj  ôui  portabant  ar- 
marchoient  devant  luit  cam  forderis  ,  pergo 

"banc  acte  cum. 

loJ°diî       15-Etauflirôcque  cesPrc-      15."  Ingrcffifque  cis 
1!  mois1!  très  furent  entres  dans  le  Jour-  Jordancm  ,  $  pedibus 
dain ,  ex  que  l'eau  commença  eorum  in  parce  aquas 
à  mouiller  leurs  pics  (  c'étoit  rinces  (  Jordanis  au- 
au  teins  '  de  la  moitlbn  auquel  tcm  ripas  alvei  fui  tem- 

V'  'ç.  Cette  coutume  du  fltfuvelcft  encore  marquée  liv.  i.desPa- 
4a  Jourdain  île  ic  Jrborder  tous  ralip,  n.  ij,  6ç  Ecclcfiaft.  14, 
fcs  a:u  au  tenu  delà  moùToa  ,'j6. 
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Jourdain  passe'  a  pied  sic.  4* 

porc  mcdis  impkvc-  le  Jourdain  regorge  par-deffus. 
ut  )  les  bords  ) 

16.  fteterune  aoux      16.  les  eaux  qui  venoienc 

dcfcendcntcs  in  loco  d'en-haut  s'arrêtèrent  en  un, 

uno,  &  ad  inftar  mou-  même  \[c^  -  &;  s  élevant  com- 

tis  intumcfccntcs  ap-  mc  line  momagnc ,  clles  paroif- 
parebanc  procul ,  abur-  r  .        .   ,  .  °  ,      .    .l     •  ,, 
bc  eux  vocatur  Adom  kienc  de  loin ,  depuis  la  ville 

efque  ad  locum  Sar-  qui  s'appelle  Adom  jufquau 

than  :  qux  autem  in-  lieu  appelle  Sanhan  :  mais  les 

feriorcs  crant ,  in  marc  caux  d'en-bas  s  écoulèrent  dans 

iolitudinis(q«odnunc  ,a  Ju  drf  -  cft 

vocatur  mortuum  ;  de f-      ,. ,        .  .   1  r 

cenderunt  ,  udpcquo  Pe,lke  maintenant/*  «fffWW, 
omnino  dcficcrcnt.      jufqu  a  ce  qu'il  n'en  icftat  point 

tïu  tout. 

17.  Populus  autem  17.  Cependant  le  peuple 
îneedebat  contra  Jcri-  marchoit  vis-à-vis  de  Jéricho, 

cho  :  &  facerdotes  qui  &  k$  pr*trcs  j 

nSolinT^abt  l^chc  de  Mfi^u  Sei- 

fuper  ficcam  humum  gneur ,  fe  tenoient  toujours  au 

in  medio  Jordanis  ac-  même  état  f  fur  la  terre  féche 

cin&i ,  omnifque  po-  au  milieu  du  Jourdain ,  &  tout 

pulus  per  arentem  al-  jc         ^  au  travera  du 

Ycum  traniibat.  1  ,  r  .  f       x  r 

canal  qui  etoit  a  lec. 

f.  17.  leur.  AccinAi.  Hekr**m  VAÙivtrU  rtddnnt.  Sjnoff. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.y  f\Vand  vus  verrez.  Porche  de  f  alliance  du 
~Z  Seigneur  votre  Dieu  ,   &  tes  Prêtres  de 
la  race  de  Levi ,  qui  la  porteront. ,  levez.-vous  auf  vous 
autres  9&  marchez,  après  elle.  v         #  Syntpf: 

Quelques  Interpretçs  ont  regarde  ces  premiers  ctkk. 
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verfets  comme  une  efpecc  de  tranfpofition  ,  corn-* 
me  ayant  dû  être  précédés  par  les  fuivans ,  où  il 
eft  marqué  que  Jofué  fit  connoître  â  tout  le  peuple 
la  manière  miraculeufe  dont  Dieu  avoit  refolu  de 
leur  faire  traverfer  à  tous  le  Jourdain.  Car  ils  ont 
peine  à  comprendre  comment  ce  peuple  incrédule  , 
tans  avoir  été  averti  auparavant  de  ce  prodige  que 
Dieu  vouloit  faire  en  leur  faveur  ,  auroit  pu  ii  faci- 
lement ajouter  foi  à  l'ordre  qu  on  leur  donnoit  de 
fuivre  l'arche ,  lorfqu  ils  voioient  qu'ils  ne  pouvoienc 
point  la  fuivre  qu  a  travers  les  eaux  de  ce  fleuve  , 
qui  étoit  alors  débordé. 

Cependant  on  pourroit  bien  felon  d'autres  ne 
pas  rejettei  comme  une  chofe  incroyable  ,  que 
Dieu  ait  agi  au  fond  de  leurs  cœurs  pour  les  ren- 
dre plus  dociles  à  la  voix  de  ce  nouveau  chef,  qu'ils 
ne  l'avoient  été  à  Moïfe.  Et  il  femble  effe&ivcmenc 

r:  Jofué  lui-même  ne  fut  inftruit  que  dans  la  fuite 
toutes  les  circonftances  qu'il  devoit  faire  obfcr- 
ver  dans  ce  paffage  fi  miraculeux.  Car  c'étoit  ainfi 
peutêtre  qu'il  plaifoit  à  Dieu  de  faire  dépendre 
continuellement  de  fa  conduite  celui  qui  étoit  char- 

Î;é  de  la  conduite  de  tous  les  autres  *,  depeur  que 
'éclat  de  ces  grands  prodiges ,  pour  lefqurls  il  lui 
fervoit  de  miniftre  ,  ne  l 'éblouît ,  fur-tout  dans  ces 
commencemensv  &  qu'il  ne  lui  arrivât  ce  que  faine 
Paul  craignoit  pour  lui-même ,  qui  étoit  de  s'égarer 
en  conduifant  tout  un  peuple >  &  de  fc  perdre  en 
fauvant  fes  frères. 

4.  jQuily  ait  entre  vous  &  Porche  m  efpace  de 
deux  mille  coudées ,  afin  que  vous  la  puijfiez.  voir  de 
loin,  &  connoître  le  chemin  far  où  vous  irez.  ;  farce* 
que  vous  ri  y  avez,  jamais  ete  auparavant  \  &  prenez 
garde  de  ne  vous  point  approcher  de  t arche. 
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Gonduiti  bï  Dieu  inv.  Josue\  4$ 
Deux  mille  coudées  faifoient  cinq  ftades  *,  &  les? 
cinq  'ftades  rcvçnoient  à  iix  cens  vingt-cinq  parfmpR 
géométriques  -,  ce  qui  étoit  juftement  le  chemin*"*** 
que  Ton  pouvoit  faire  le  jour  du  Sabbat.  Dieu  01- 
donnoit  donc  à  (on  peuple  par  la  bouche  de  Jolué, 
de  laiflèr  entre  eux  &  l'arcne ,  -lorfqu'ils  marche-- 
roient ,  cet  cfpacc  de  fix  cens  pas  ou  environ.  Et 
l'Ecriture  çn  rend  deux  ou  trois  raifons.  La  premier 
re ,  afin  qu  étant  éloignés  de  l'arche  ,  ils  puflent 
la  voir  &  la  diftinguer  plus  facilement  -,  ce  qu  il* 
n'auroient  pu ,  dit  laint  Auguftin  ,  à  caufe  de  lcur^W** 
nombre  fi  prodigieux  ,  s'ils  en  euflent  approché.  Lat*.  %\ 
féconde ,  afin  qu'en  voiant  cette  arche  ,  ils  puflent 
connoître  le  chemin  qu'ils  dévoient  tenir  pour  ne 
fe  pas  perdre  -,  ce  qui  fait  dire  au  même  Saint,  auflï- 
bien  qu'aux  Interprètes ,  qu'il  s'enfuit  de  là  ,  que 
cette  nuée  en  forme  de  colomne ,  qui  avoit  accou- 
tumé de  donner  comme  le  fignal  par  fon  mouve- 
ment lorfqu'il  falloir  décamper  ;  &  de  montrer  le 
chemin  à  toute  l'armée,  ne  paroiflbit  plus ,  n'ayant 
été  deftinéç  proprement  que  pour  le  defert.  Et 
la  troifiéme  ,  afin  qu'ils  donn  aflent  ce  témoigna- 
ge public  du  profond  refpect  qu'ils  portoient  à 
Dieu,  en  prenant  garde  de  ne  fc  point  approcher  ^  ^ 
trop  près  de  fon  arche  lorfqu'ils  marchoient  -,  ce  qui  lt. 

Eivqir  quelque  rapport  avec  la  défenfe  que  le1** 
eur  avoit  faite  à  ce  même  peuple ,  fous  peine 
vie  ,  de  pafler  en  aucune  forte  les  limites 
qu'on  lui  marqua ,  lorfqu'il  donnoit  à  MoÏÏe  fà  fain- 
te  loi  fur  le  mont  Skiai. 

Que  fi  l'on  demande,  s'il  étoit  donc  défendu 
aux  Ifraélites  d'approcher  jamais  de  l'arche  de  plus 
de  deux  mille  coudées ,  il  cft  fans  doute  que  non  \ 
éf  qu'au-contrako  ils  approchoient  du  tabernacle 
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toures  les  fois  qu'ils  offroient  ce  que  la  loi  or* 
donnoit  ,  ou  qu  ils  ailiftoient  aux  prières  folcm- 
nelles  du  Sabbat  :  ce  qui  a  fait  dire  même  a  quel- 
ques Interprètes  ,  que  cet  cfpace  de  deux  mille 
coudées ,  donc  Dieu  vouloir  que  fan  peuple  le 
tînr  éloigné  de  l'arche  lorfqu'il  marchoit,  étoic  mar- 
qué de  la  force ,  afin  qu'il  pût  au  jour  du  Sabbat 
faire  ce  chemin  fans  violer  le  Sabbat.  Ainfi  on 
peut  dire  qu'd  ne  leur  étoic  défendu  d'en  appro- 
cher que  dans  le  tems  de  la  marche  de  touce  l'ar- 
mée ,  où  le  tumulte  &  l'irrévérence  ,  prefquc  iné- 
vitables dans  ces  rencontres,  auraient  oftenfé  la 
majefté  infinie  de  Dieu  qui  remplifloit  l'arche  d'une 
manière  toute  particulière  par  ta  préfence  -,  &  que 
cet  éloignement  dans  lequel  ils  s'en  tenoienc  du- 
rant ce  tems  ,  contribuoit  même  à  augmen- 
ter leur  refped  pour  une  chofe  fi  (àinte  >  lorfque 
dans  la  fuite  ils  s'en  approchoient  pour  prier  &  pour 
faite  leurs  offrandes.  Sur  quoi  Ton  peut  dire  que 
Dieu  nous  marquoit  par  la ,  comme  fous  une  ex- 
celh.ite  figure,  quelle  doit  être  la  profonde  véné- 
ration des  Chrétiens  pour  l'arche  de  la  nouvelle  al- 
liance ,  qui  renferme  la  vraie  manne  &  le  pain  des 
An^esj  Se  combien  le  tumulte  des  occupations  fecu- 
lieres ,  Se  la  diilipation  d'un  efpric  appliqué  uni- 
quement a  ce  qui  regarde  le  partage  de  cetee  vie  pé- 
rillàble ,  lui  doic  faire  craindre  de  s'approcher  de 
trop  près  de  ce  Saint  des  Saints  ,  c  elt-i-dire  de 
celui  qui  étant  Saint  par  lui-même  8c  la  fource  de 
la  fainreté  ,  eft  proprement  la  nourriture  de  ceux 
qui  travaillent  a  fe  féparer  de  tout  ce  qui  eft  im- 
pur ,  &  a  être  faints ,  comme  il  eft  iâint  >  Sanfti 

w%\ %    Saint  Auguftiti  nous  repréfente  l'arche  du  $eU 
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La  chair  de  J. C.  l'arch.  de  t a  nouv.  all,  à.4 
gneur  liiivie  du  peuple  qui  avoit  Jofué  pour  chef , 
&  qui  n'avoit  plus  devant  les  yeux  la  colomne  de 
nuée ,  comme  la  figure  de  la  nouvelle  arche  8C 
de  la  nouvelle  alliance  qui  eft  l'Eglife ,  dont  J  e- 
«us-Christ  eft  le  chef*  &  qui  n'a  plus  au- 
cuns voiles  ni  aucuns  nuages.  Nunc  ergo  duce  Jef* 
Arcam  Domini  fequuntur  nube  fubftratta  ,  tanquam 
velamme  dbUto,  C'eft  toute  la  conlolation  &  l'affu- 
rance  des  Chrétiens  de  fuivre  ce  divin  Chef,  qui 
n'cft  pas  feulement  le  Jofué  *  mais  l'arche  même 
de  la  loi  nouvelle  ,  puifque  c'eft  de  lui  qu'il  a  été 
dit  que  toute  la  plénitude  de  la  divinité  habite  en  lui  CêUjf. 
corporellement ,  c'eft-à-dire ,  en  fa  fainte  humanité.  * 
Il  faut  regarder  cette  arche  toute  divine  pour  pou- 
voir connoitre  le  chemin  far  où  nous  irons  s  car  il  eft 
lui-même  &  la  vote ,  &  la  vérité ,  &  la  vie  :  & 
il  étoit  abfolument  néceflàire  qu'il  nous  montrât  le 
chemin ,  pareeque  nous  n'y  avions  jamais  été  aupara- 
vant. 

Ce  chemin  auparavant  inconnu  à  l'homme ,  ôc 
qui  a  été  tracé  à  tous  les  hommes  par  le  vrai  Jésus  , 
eft  celui  de  l'humilité  inconcevable  de  (on  Incarna- 
don.  C'eft  ce  prodigieux  abaiflement  d'un  Dieu  fak 
homme  ,  qui  a  été  dès  Abel  >  &  qui  fera  jufques 
à  la  fin  du  monde  ,  comme  la  lumière  &  le  guide 
très-afluré  de  tous  les  juftes  ,  tant  de  l'ancien  que 
du  nouveau  Teftament ,  &  qui  a  appris  a  tous  les 
hommes  depuis  la  chute  de  l'homme  fuperbe ,  qu'il 
n'y  a  que  la  feule  voie  de  l'humilité  du  Fils  de  Dieu 
qui  foit  néceflàire  pour  arriver  au  falut ,  &  pour 
mériter  lexiel ,  figuré  par  cette  terre  promife,  où 
tendoient  alors  les  Kraélites. 

Mais  il  eft  très-remarquable ,  que  pour  pouvoir 
yoir  cette  arche  fi  làinte ,  comme  il  eft  dit  en  ce^ 
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jjeu ,  il  faut  en  être  éloigne  ;  ce  qui  fcmble  nou* 
marquer  ,  que  plus  on  eft  convaincu  de  1  éloi- 
gne ment  infini  qu'il  y  a  entre  la  créature  fuperbe  , 
&  le  Créareur  U  profondément  anéanti;  plus  on 
fera  afliiré  de  marcher  par  le  chemin  qulil  a  mon- 
tre en  fe  faifant  homme ,  &  de  ne  point  s'égarer. 
On  touche  ici  feulement  ces  vérités ,  &  on  laifle  à 
la  piété  des  fidèles  dé  les  pénétrer  plus  parfaite- 
jmenr  par  une  plus  profonde  méditation. 

f.  5.  Jofue  dit  auffi  au  peuple  %  S  an  fi  i fiez-vous. 
Car  le  Seigneur  fera  demàin  des  chofes  merveilleufes 
parmi  vous. 

Cette  fan&ification  que  Jofué  ordonna  à  tout 
le  peuple  ,  regardoit ,  comme  le  difent  les  Inter- 

|>retes,  le  corps  &  lefprit>  Dieu  voulant  faire  en 
eur  faveur  quelque  choie  de  très-grand ,  &  qui 
<levoit  être  la  figure  d'une  vérité  (ans  comparai- 
fcn  plus  grande ,  veut  qu'ils  s'y  préparent  en  quel- 
que façon  de  la  même  forte  que  leurs  percs  s'é- 
toient  préparés  auffi  par  fon  ordre  à  recevoir  fes 
divins  commandemens.  Cette  fanÛification ,  quant 
au  corps  ,  confiftoit  donc  ,  comme  il  eft  dit  dans 
9  k  l'Exode  ,  à  laver  leurs  vetemens  ,  &  à  ne  point  ap- 
procher de  leurs  femmes.  Et  ce  qu'ils  faifoient  ainfi 
à  l'extérieur ,  les  engageoit  dans  lé  même  tems  à 
rentrer  au-dedans  d'eux-mêmes ,  pour  purifier  leurs 
efprits ,  &  pour  fandifier  leurs  cœurs  par  la  crainte 
&  par  l'amour  du  Seigneur ,  qui  en  promettant  de 
faire  pour  eux  de  grands  prodiges ,  les  engageoit 
à  le  regarder  comme  leur  Dieu ,  &  à  cfpercr  en 
Jui  comme  au  Protecteur  invincible  d'Ifrael.  C'é- 
toit-là  la  (an&ification  principale  qu'il  leur  deman- 
doit ,  Se  qui  devoit  être  regardée  comme  la  vérité 
dont  l'autre  ctoit  la  figure.  t 
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1r.  to.  Vous  recomottrez.  à  ceci ,  que  le  Seigneur* 
le  Dieu  vivant  >efl  au  milieu  de  vous ,  &  qu'il  ex  ter- 
minera  à  vos  yeux  les  Cbananeens ,  &c. 

Il  étoit  très  -  néceflàire ,  félon  la  remarque  des 
Auteurs ,  de  prévenir  les  efprits  des  Ifraélices  par 
l'idée  de  la  grandeur  de  leur  Dieu.  Car  ils  voioien* 
devant  eux  un  grand  fleuve  à  traverfer  ,  &  ils  al- 
loienc  attaquer  des  peuples  très-aguerris ,  &  envi- 
ronnés de  toutes  parts  ou  de  mers,  ou  de  mon- 
tagnes ,  ou  de  rivières  ,  en  (orte  que  s'ils  venoien* 
à  être  vaincus  ,  il  ne  leur  reftoit  aucune  efpcrgncc 
de  fc  lâuver.  Ainfi ,  afin  d'empêcher  que  la  fraieur 
ne  les  (âisît ,  ôc  que  le  murmure  ne  luccedat  à  la 
crainte  »  comme  on  l'avoit  vû  en  leurs  peies  que 
Dieu  avoir  condamnés  pour  cela  même  à  mourir 
dans  le  defert  >  Jofué  leur  repréfente  d'abord  leur 
Dieu  comme  le  Seigneur  de  l'Univers  ,  à  qui  rien 
par  confequent  n'eft  impoffible ,  ôc  comme  le  Dieu 
vivant ,  c'eft-a-dire ,  comme  la  fource  de  la  vie  de 
cous  les  êtres ,  par  oppofition  aux  autres  dieux  » 
&  aux  idoles  inanimées  &  infenfiblcs,  qui  n'ont 
ni  vie  9  ni  mouvement ,  ni  puiflince.  Il  leur  af- 
fûte ,  que  ce  Seigneur  tout  fusant  &  ce  Dieu  vi- 
rant eft  prefent  au  milieu  d'eux.  Et  il  leur  don- 
ne pour  preuve  de  là  préfence  le  miracle  dont  il 
ieur  déclare  enfuitc  les  circonftanccs  ,  lorfqnil 
leur  dit  : 

t*  M-  l's  Prims  qui  portent  C Arche 

du  Seigneur  ,  du  Dieu  de  toute  la  terre  ,  auront  mis 
Je  pic  dans  les  eaux  du  Jourdain  ,  les  eaux  d'en-bas 
s'écouleront  &  la/feront  le  fleuve  à  fec  ;  mais  celles 
iTen-baut  s  arrêter  ont  >  &  fe  tiendront  toutes  fuf pendue  s 
en  fair. 

f.  10.  Fous  reconnottrez.  à  ceci ,  leur  dit-il,  qui 


1 

\ 


JésùÈ\  Chap.  III. 
le  Seigneur  le  Dieu  vivant  eft  au  milieu  de  vêus  * 
&  qu  il  exterminera  à  vos  yeux  les  Chananeens  , 
les  Hethéens  ,  &c.  Car  il  faut  ainfi  lier  ces  deirfc 
Vcrfets ,  le  dixième  &  le  treizième,  l'un  avec  l'autre, 
pour  bien  comprendre  le  fens  du  texte  facré.  Il 
leur  dit  donc  ,  que  lorfqu'ils  verront  à  l'approcha 
des  Prêtres  qui  portoient  l'Arche,  les  eaux  du  Jour- 
dain s'arrêter  tout  court ,  &c  fe  tenir  fufpendues  pour 
donner  le  tems  à  coiit  le  peuple  de  palier  ce  fleuve 
à  fec  ,  ils  doivent  alors  Être  convaincus  de  la  pré- 
fence  du  Dieu  routpuiflânt ,  &  du  fecours  qu'il  leuc 
devoit  donner  pour  exterminer  des  ennemis  qi*i 
leur  paroilloient  fi  redoutables  ,  de  pour  le  rendre 
maîtres*  d'un  payis  fi  inaccelîible.  Que  fi  l'idée  de 
ce  miracle ,  qui  n  eroit  point  encore  arrivé  ,  &  donc 
ils  pouvoienr  douter  ,  étant  aufli  incrédules  qu'irs 
étoient  ,  eut  la  force  de  les  foûrenir  contre  toutes 
les  défiances  qu'ils  auroient  eu  quelque  lieu  d'avoir 
en  cette  rencontre  ,  combien  ceux  que  des  prodi- 
,  ges  fans  cômparaifon  plus  divins ,  tels  que  font  l'In- 
carnation du  Verbe  Eternel ,  fa  mort ,  &  fa  refur- 
re&ion  ne  peuvent  point  afliirer  contre  la  crainre 
des  ennemis  de  leur  falot  8c  contre  leur  propre  foi- 
bielle ,  font-ils  coupables  d'incrédulité ,  puifque  le 
feul  miniftere  des  Anges  a  fuffi  pour  faite  arrêter 
les  eaux  du  Jourdain  ,ou  pour  faire  ouvrir  les  mers  j 
au-licu  que  le  prodige  inconcevable  de  l'Incarna- 
tion n'a  pu  s'opérer  que  par  la  préfenec  perfon- 
nelle  du  Fils  de  Dieu  même  j  ôccfu'ainfi  faint  Paul 
a  dit  avec  très-grande  raifon  pour  la  confolation  de 
tous  les  foibles  ,  ou  pour  mieux  dite,  de  tous  les 
R»m.  t.  Chrétiens  :  Que  nul  ne  peut  être  contre  nous  , 
M.  **.  lorfque  Dieu  même  eft  pour  nous  s  8c  qu'après  qu'il 
a  livre  pour  nous  tous  fon  propre  Fils,  il  nous  a 
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<tonnc  toutes  chofes  avec  lui  ?  £>m  pro  nobis  om- 
nibus tradidit  illum  ,  quomodo  non  etiam  cum  ilfo 
vmnia  nobis  donavit  ? 

ir.  15.  16.  jiuflitot  que  les  Prêtres  jfmpfi  entres 
4 Ans  le  fleuve. y  &  que  Te a&  commença  a  Mouiller  leurs 
fiés(  c'étoitjtu  tems  de  la  moi ffon ,  auquel  le  Jouulain 
regorgeott  par-dejfus  fes  bords  )  les  eaux  qui  venoient 
sfen-haut  s*  arrêter  m.. en  un  même  lieu  K  &  s/levant 
comme  une  grande  montagne  ,  elles  paroiffoient  de 
bten  losny.&c.     .      »  „      ,   .  . 

L'Ecriture  2  foin  de  marquer  ici,  qu'au  tems  du  tyyf* 
paffage  des  Ifraélites  les  eaux  du  Jourdain  étoient  r^ï. 
débordées  ,  afin  d'imprimer  une  idée  plus  grande  in 
de  ce  prodige.  Ce. qui  donne,  lieu  de  croire  ,  que  N 
les  deux  efpions  de  Jqlué  >  dorp  on  a  parlé  auparar 
vant,  le  paflèrent  plutôt  ija  nâge  que  par  le  gué, 
-ni  pouvoir  bien  n'être  plus  guéabie  alors  a  caufe 
e  l'abondance  des  eaux.  Elle  ajoute  que  c'étoit  au 
rems  de  la  moillon  ,  c'eft-a-a'ire félon  quelques 
Interprètes ,  de  la  première  ,  qui  étoit  celle  de  l'or-  m 
ge.  Mais  le  tems  dç  la  moiflôn  croie  beaucoup  plus 
avancé  dans  ces  payis  chauds  ,  que  dans  l'Europe. 
Et  il  paroît  qu'ils  parlèrent  le  Jourdain  au  mois  de 
Mars  qui  éroit  le  premier  mois  ;  puisqu'il  eft  dit 
jdans  la  fuite»  qu'autlkôt  après,  qu'ils  l'eurent  paf» 
ic  ,  ils  célébrèrent  la.  Pâquc*  Quant  a  ce  déborde- 
ment des  eaux  du .  Jourdain  ,  t  il  arrivoit  ordinaire-    *    •  • 
ment  en  ce  rems-là  ,  &  étoit  caufé  tant  par  les  nei- 
ges  que  la  chaleur  faifqit  fondre ,  &  qui  romboient 
des  montagnes  du  Liban  ,  que  des  eaux  qu'ils  ap- 
pclloient  les  dernières  ,  comme  étant  deftinées  à 
donner  la  maturité  aux  grains  j  au-lieu  qu'ils  nom- 
moienc  celles  des  femences ,  les  premieres,parcequ - 
cUes.contribuoient  a  faire  lever  &  pouffer  ces  menvis 
grains,  D 
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Dans  le  moment  donc  que  l'arche  approcha  de 
l'eau,  &  que  les  Piêcrcs  qui  la  corroient  l'eurent 
touchée  de  leurs  piés ,  on  vit  ce  fleuve  le  fendre  en 
deux ,  cnforte  que  ce  qui  defccndoit  d  en-haut  re- 
monu  vers  fa  rource ,  &  que  ce  qui  étoit  au-def- 
(bus  s  écoula  entièrement,  &  laifla  le  lit  du  fleuve  à 
fèc.  Mais  par  un  fécond  miracle  du  bras  toutpuiflânt 
de  Dieu ,  les  eaux  remontant  ainfi  vers  leur  lource, 
au-lieu  d'inonder  &  d  abîmer  tout  le  payis ,  comme 
il  fcmbloit  qu'elles  auraient  dû  le  faire  naturellement, 
s'élevèrent  comme  une  haute  montagne  fufpenduc 
en  l'air  ,  qui  s 'étendent  ,  ou  qui  fe  voioit  depuis 
la  ville  d'Adom ,  jufqu'à  celle  de  Sarthan  fituée  pio- 
che de  la  mer  ou  lac  de  Galilée.  Les  Prêtres ,  pour 
aflùrer  davantage  tout  le  peuple ,  &  pour  faire  voir 
en  même-tems  que  c'étoit  la  ieule  préfence  de  Dieu 
dans  l'arche  qui  arrêtoit  miraculeufement  le  cours 
de  ce  fleuve,  demeurèrent  dans  le  milieu  du  canal  y 
jufqu  a  ce  que  tous  les  lfraélites  fuflênt  partes.  Et  il 
cft  dit ,  qu ///  marchotent  vis-à-vis  de  Jéricho  ,  afin 
que  d'une  part  ce  peuple  fut  parfaitement  convain- 
cu que  le  Seigneur ,  qui  leur  ouvroit  un  pansage  à 
travers  les  eaux  ,  leur  ouvrirait  encore  plus  facile- 
ment une  entrée  dans  cette  ville  ,  quelque  forti- 
fiée qu'elle  fût  &  que  de  l'autre  les  liabitans  de  Jé- 
richo étant  eux-mêmes  témoins  d'un  fi  grand  pro- 
dige ,  fuflênt  fàilis  de  la  crainte  du  Dieu  d'Ifrael , 
qui  étoit  le  maître  toutpuiflànt  de  la  nature. 

Voilà  quel  fut  ce  miracle  fi  fameux  qu'un  faine 
Roi  chantoit  depuis ,  d  ms  la  profonde  admiration 
où  il  étoit  des  merveilles  que  Dieu  avoir  faites  ci* 
tirant  fon  peuple  de  la  dure  fervitude  de  l'Egypte. 
Mais  comme  tous  ces  miracles  de  l'ancienne  loi 
n  etoient ,  félon  l'Ecriture ,  que  des  ombres  &  des 
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peintures  de  ceux  de  la  loi  nouvelle ,  ce  feroit  peu 
de  nous  arrêter  feulement  à  confiderer  l'hiftoire  de  ce  TxJ"'**. 
partage  miraculeux  du  Jourdain  ,  fi  nous  n'entrions  J  t- 
dansl'êfprit  même  de  cette  hiftoirc  fi  faintë,  &  fi  mTu  t 
nous  n'fcn  développiôns  les  vérités  qui  y  font  cachées. 


Les  bines  Pères  nous  ont  tous  représenté  les  eaux  »*»V. 
du  Jourdain  comme  la  figure  des  eaux  du  Batème.  dg'^§ 
Auili  ce  fut  dans  ce  fleuve  que  (àint  Jean  le  Pré-  cr  i  & 
curfeur  de  Jésus-Christ  commença  à  batifer 
.d'un  batême  d'eau  ,  qui  étoit  l'ombre  de  celui  que  ^4»* 
Je  Melïïe  devoir  conférer ,  non  pas  dans  l'eau  feu- 
lement ,  mais  dans  le  feu  &  le  Saint-Efprit.  Ce  fut  m  ». 
encore  dans  ce  Jourdain  que  le  Sauveur  même  vou»  ^Jjj* 
lut  être  batifé  par  fon  Précurfeur  ,  afin  ,  comme  il  «*. 
dit ,  d* accomplir  tou*e  iuflice.  Ccft  ce  qui  fait  dire  *JJ]£ 
à  faint  Auguftin ,  que  le  minifterè  de  J  esus  Christ  m«.  .•. 
a  commencé  au  Jourdain  ,  ubi  cœptum  eft  Chrifti  sV*^' 
mmifterium.  Simeon ,  dit-il  encore  ,  a  vu  le  Verbe  &  J.im 
de  Dieu  dans  la  chair  î  mais  lorfqu'il  le  vit ,  celui  Mâttb*u 
qui  étoit  déjà  dans  le  fein  du  Pere  le  maître  des 
Anges ,  ne  s'acquîttoit  point  encore  de  la  fonction 
de  docteur  parmi  les  hommes.  »  Simeon  le  vit 
donc  enfant.  Mais  Jean  l'a  vû  lorfqu'il  prechoit  « 
&  qu'il  choififfoir  deja  fes  difciplcs.  Et  où  l'a-t-il  «« 
Vu  i  Proclie  le  Jourdain.  Car  ça  été  là  qu'il  a  « 
commencé  à  devenir  le  maître  des  hommes.  C'a  <e 
été  là  que  le  Batème  qu'il  devoit  donner  a  été  * 
prédit  Se  figuré  par  celui  qu'il  y  reçut ,  &  qui  y  «« 
devoit  fervir  comme  de  préparation.  Car  le  Sei-  « 
gneur  voulut  être  alors  batifé  par  le  fcrvkeur  ,  « 
afin  que  ceux  qui  dévoient  être  oatifés  pat  le  Set-  «« 
gneur  même  ,  fçufiènt  eftimer  davantage  la  gra-  a 
ce  qu'ils  y  recevoient.  •» 
Saint  Arabroife  parlant  aux  Catéchumènes ,  leur 
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it  i  Que  lorfque  le  Fils  de  Dieu  reçut  le  Batêmé 
dans  le  Jourdain  ,  ce  ne  fut  pas  pour  lui-même  i 
mais  pour  nous,  qu'il  le  reçut  :  &  qu  ainfi  ils  dé- 
voient avoir  une  Lunte  impatience  de  participer  a 
la  bénédiction  que l'attouchement  de  &  chair  divi- 
ne avoit  imprimée  aux  eaux  du  Jourdain  ,  afin  de 
plonger  tous  leurs  péchés  dans  ces  eaux  où  (à  fou- 
veraine  pureté  s'étoit  pbngée.  »•  Il  faut  donc  ,  mes 
»  frères  ,  ajoute- t-il ,  que  nous  foions  batifés  dans  les 
»>  mêmes  eaux  où  le  Sauveur  a  voulu  être  batifé. 
m  Mais  pour  être  batifés  dans  les  mêmes  eaux  nous, 
#»ne  fommes  pas  obligés  de  palier  jufqu'en  Orient» 
»  &  jufqu  a  ce  fleuve  de  la  Paleftine-  Car  où 
»  Jesus-Christ  cft  maintenant  ,U  auffi  cftlc  Jour- 
tt  dain.  Et  la  memé  benediéhon  qui  a  confacte,  ce 
m  fleuve  d'Orient  >  fanftifie  encore  aujourd'hui  ceux 
ii  d'Occident.  »  Le  Jourdain  donc  ,  fur  les  eaux  du- 
quel l'arche  du  Seigneur  opéra  ce  grand  prodige , 
a  figuré ,  félon  les  iaints  Pères ,  le  batême  de  J  ù 
sus-Christ  ;  &  le  myfterc,  dit  encore  faine 
Ambroife  >  ayant  pris  comme  (à  naiflànce  de  ce  fleu- 
ve »  s'eft  répandu  fur  toutes  les  eaux  des  autres  fleu- 
ves  qui  peuvent  fervir  au  Batême ,  quoiqu'ils  ayenc 
reçu  des  noms  différons.  Vnde  ,  &  fi  forte  nomen 
fiuvio  dliud  fit  i  ficMlo ,  me  fi  tamen  illï  myfierUm  è 
Jerdane. 

Ccft  dans  cette  vue  &  fur  ce  principe  que  le 
t.  même  Saint  a  établi  cette  grande  vérité  *,  Que  ce 
qu'on  vit  arriver  alors  d'une  manière  fi  miraerv- 
leufe  >  lorfque  les  eaux  du  Jourdain  s  arrêiercnc 
pour  tailler  palier  les  Ifraélites ,  il  étoit  une  image 
de  ce  qui  arrive  dans  le  Batême.  *>  Ifrael  ,  dit-il, 
*>  entrant  dans  ce  fleuve ,  l'eau  s'enfuit.  Et  le  Ghré- 
?»  tien  descendant  dans  l'eau  du  Batcmô *  tous  fes 
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retirent.  Là  le  Jourdain ,  par  un  prodige  « 
lurprenant ,  tourne  en  arrière  &  remonte  vers  fa  m 
four  ce.  Ici  l'homme  eft  rappelle  à  Ton  ancienne  <t 
origine ,  &  rétabli  dans  la  première  (implicite  de  ci 
6>n  état.  Là  l'eau  fcmble  rechercher  lafource  d'où  <« 
elle  eft  fortic.  Ici  l'homme  retourne  à  l'innocen-  « 
ce  d'où  il  l'étoit  éloigné.  U\  le  canal  eft  vuidé  en-  « 
tierement  de  fes  eaux.  Ici  le  cœur  eft  parfaitement  * 
purifié  de  tous  Tes  crimes.  Car  le  Jourdain  eft  une  « 
fontaine  &  un  lavoir  myfterieux  ,  où  ceux  qui  y  <« 
partent  ,  Lu  lient  toutes  leurs  impuretés  ,  pour  fe  « 
rendre  dignes  d  entrer  dans  le  paradis  ,  qui  eft  « 
véritablement  la  terre  prpmife.  » 

Mais  faint  Auguftin  expliquant  d'une  manière  ,* 
encore  plus  fpi rituelle  ce  miracle  du  Jourdain  qri 
remonte  vers  fa  fource ,  en  fait  une  excellente  ap-  J^t ji* 
plication  à  lame  de  chaque  Chrétien  qui  s'eft  éloi- 
gné de  fon  principe  par  le  péché.  »  Je  ne  veux 
point ,  dit  ce  faint  Evèque  à  fon  peuple ,  que  vous  « 
cherchiez  hors  de  vous-mêmes  comment  ce  fleuve  « 
s'eft  retourné  en  arrière.  Quiconque  abandonne  « 
fon  principe  >  &  s'élpjgne  dç  fon  Créateur  ,  eft  % 
comme  un  fleuve  qui  quitte,  fa  fource  pour  s'aller  * 
précipiter  dans  la  meç ,  c'çft-à  dirc  dans  l'amer-  «« 
tume  de  la  malicçde  ce  Cçcle.  ^uifqkisprmcipiupi  «f 
fuum  défait  x  &  ifuo  Crettgre  avertit ur ,  témquam  * 
fluvius  in  mare  ,  lîtbitur  in  bu- us  feculi  ama^icantem  « 
ttuHtiaw.M  eft  alors ,  ajoute  ce  Saint ,  avantageux  « 
i  cet  homme  ,  de  retourner  en  arrière  vers  Ci  4 
fource  i  afin  que  Dieu ,  qu'il  avoit  lauTé  en  quel?  « 
que  forte  derrière  lui ,  fe  préfenre  devant  lui,  6c 
que  la  mer  de  ce  fiede  qu'il  avoit  devant  les  yeux  « 
forf eu/il.  5,'écouloit  comme  un  fleuve,  &  qu'il ,s'y  «• 
ppnoic  q  uaçours  rapide ,  &>\t  à  fon  égard  cornme^ 
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>»  une  chofe  qu'il  a  abandonnée  derrière  lui.  »  Ccft- 
U  piopiement  ce  qui  arrive  dans  le  Batème  des 
Ch.etiens  figurés  par  le  Jourdain  ,  comme  le  dit 
Cnztr.  fàint  Gtegoue  ,  Ptr  Jordanem  baptird*orum  forma 

*i*  fi&nd  'm  \  Pulf4uc  !a  gracc  qu^s  y  reçoivent  leur 
ho    ^  imprime  ,  ou  leur  doit  imprimer  un  éloignement 
*d*      de  cet  abîme  de  corruption  &  de  mifere  ,  où  tou- 
.    '  <  te  la  naojic  humaine  fe  porte  par  un  penchant  mal- 
heureux. 


CHAPITRE  IV. 

Çf     A  Pr^s  9U^S  fi>rcnt  paf-   i  •         Uibus  tranf- 

:  J\  fés,  le  Seigneur  dit  à  „  SC  grf  ?  >  dixit 

JqJJj^  ■  Dommus  ad  Jofuc  : 

\  i.  Choififlcz  douze  hom-  i.  EUgc  duodecim 
ipes ,  un  de  chaque  tribu ,      vho>  ilngulos  per  fin- 

gulas  tribus  : 

p  &  commandez-leur  d'em-  j .  &  prarcipe  cis ,  uc 
porter  du  milieu  du  lit  du  Jour-  tollan;  de  medio  Jor- 
dain  ,  ou  les  piés  des  Prêtres  danis  alveo  ,  ubi  ftc- 

fe  font  arrêtés  ,  douze  pierres  tcrum.  P^cs  faf 

v    •  r  tum,  duodecim  durilli- 

tres-durcs ,  que  vous  mettrez  mos         >  po- 

dans  le  camp  au-lieu  ou  vous  ncùs  in  loco  caftro- 
aurez  drefle  vos  tentes  cette  rurri,  ubî  fixeritis  hac 

llUÎt  *  '      nocle  cencoria. 

4-  Jofué  appella  donc  dou-     4-  Yocavitque  Jofuc 

2e  hommes  qu'il  avoit  choifis  *"»lccîm  viras, .  quoi 
j,         i        A      j,./-    i  clccerat  de  nliis  Ilracl, 

d  ertne  les  entans  d  lirael ,  un  r  s  t    a  r  v 

de  chaque  tribu ,  bubus, 

5 .  «?c  il  leur  dit:  Allez  de-      j.  &  aie  ad  eos  ; 

vaut  l'Arche  du  Seigneur  vo-  lté  ante  arcam  Domi- 

ire  Dieu  au  milieu  du  Jour-  ni  Dei  veltri  ad  Jorda^ 
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nîs  mcdium  ,  &  porta-  dain ,  &  que  chacun  de  vous 

te  inde  iïnguii  fmgulos  cmporte  de  là  une  pierre  fut 

lapides  in  bornais  vc  fa  é     ks    fdQn  k  nombrc 

lins  ,  juxta  numerum  .     r  c         r  . 

filiorûm  Ifracl ,  dcs  cnfanS  d  Ifracl  [  • 

6.  ut  fit  fignum  in-      6.  afin  qu'elles  fervent  de 
ter  vos  :  &  qûando  in-  figne  &  de  monument  parmi  . 

terrogaverint  vos  filiî  vous  ;  &  qU^  tAVititr  quand 
vcftri  cras  ,  dicentes  :  yQS  cnfan$  VQUS  dcmander0nt: 
Quid  fibi  volunt  îlti  ~  1  j- 

lapides  i  Q}C  vculcnt  "lrc  ccs  Picrrcs  * 

7.  rcfpondcbitis  cis  :  7«  vous  leur  répondiez  :  Les 
Defccerunt  acjux  Jor-  çau*  du  Jourdain  fe  font  fé- 
danis  ante  arcam  fœ-  chées  devant  l'Arche  de  lai- 
dens  Domini     cum  fonce  du  Seigneur ,  lorfqu'ellc 

pofiti  funt  lapides  ifti  Pf 01t  «  reaXers  de  Çe  flcUVC« 
in  monumcntum  filio-  C'cftpourquoi  ces  pierres  ont 

mm  Ifracl  uique  in  été  mifes  en  ce  lieu  pour  fer- 

«temum.  vir  aux  enfans  d'Ifrael  d'un  mo- 

nument  éternel. 

8.  Fecerunt  ergo  fi-  8.  Les  enfans  d'Ifrael  firent 
lii  Ifracl  ficut  prxcc-  donc  ce  que  Jofué  leur  avoit 

pit  cis  Jofte,  portan-  ordonn<;  :  ils  prircnc  du  mi- 

<:lï  r",rP-  ^  *»  *  au  EU»  douze 

des  ,  ut  Dominus  ci  pierfes ,  félon  le  nombre  des 
imperarat,  juxta  nu-  enfans  dlfracl ,  comme  le  Sci- 
merum  filio  mm  Ifracl ,  gneur  le  lui  avoit  commande  : 
ufouc  ad  locum  in  quo  ^  ^  [{  ^  Ucu  où 
caftrâmetati  lunt ,  ibi-  ;|        r  1^  ^r-rm„r 

que  pofucrum  cos.  campèrent ,  ils  les  poferent 

en  ce  lieu, 

9.  Aliosquoqucduo-  9.  Jofllé  mît  ailffi  doUZC 
decim  lapides  pofuit  alKrcs  picn:cs  au  milieu  du  lit 
Jofuc  in  medio  Jorda-  Ju  Jourdain  ou  ks  T>rêtres  qui 
dis  alveo  ,  ubi  Itctc-  .         »    1      1    1»  11;  * 

xunt  facerdotes  ,  oui  portpicnt  1  Arche  de  laiuan- 

porrabant  arcam  fctde-  ce  S  etoiçnt  aKCteS  ,  &  elles 
+.  5,  *rf>/.  des  douze  tribu*  d'ifirael,  ... 

D  m) 
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y  font  demeurées  jufqu'aujour-  ris  :  &  funt  ibi  ufquc 

d'hui.  •  in  prarfeneem  dicm.  • 

4  io.  Or  le»  Prêtres  qui  por-  10.  Sacerdoces  au* 
toient  l'Arche  fe  tenoient  au  tcm  >  <]ui  portabant  ar- 
lïiiUeu  du  Jourdain  ,  iulqu  a  cJam  »  ,labfnt  in,  Jf  ** 

ic'         ii  uanis  mctiio  ,  nonce 

ce  que  tout  ce  que  le  Seigneur*  _m.  .  : 

-     •  ? /   \  -r  i     omnia  compkrcncur , 

avoir  commande  a  Jofue  de  qu*  Jbfuc,  uc  loque- 
dire  au  peuple  ,  &  que  Moi-  rctur  ad  populum ,  prx- 
fc  lui  avoit  dit ,  fut  accompli-,  ceperat  '  Doniinus ,  & 
&  le  peuple  fc  hâta  &  palïa  £xciat  ci  Moyff  *  Fc" 
le  fleuve.       '            .    •  ^populttS,Si 

ii.  Et  après  que  tous  furent     1 1."  cùmquç  tranuT- 

pafles  ,  l'Arche  dû  Seigneur  fent  omîics  v  tranlivit 

paflà  auffi  ;  &  les  Prêtres  dit  *       D«mini  »  faccr* 

Sîigneur  '/Vallcrént  mettre^  ™c  J*'  rcrScbant  an' 

vant  le  peuple.       .  te  populum. 

'  1 1.  Les  enfans  de  Ruben  $c  i 1.  Filii  quoque  Ru- 
de Gad  ,  ôc  la  demi-tribu  de  ben  &Gad,  &dimi- 
Manafle  alloieht  auffi  eri  ar-  dia  triblls  ^^y*- 

lelon  que  Moife  le  leur  avoir  pcr;ft  Moyfes  : 
ordonné:  K  •  ^ 

13,  &  quarante  mille  corn-  13.  &  quadraginta 
bar  tans  marchoient  fous  leurs  pugnatortimmillia  per 
ehfeiencs  én  diverfes  bandes  tur™s  &  «*neos,  In- 
du travers  de  la  plaine  &  des  SÏ^^LJSff^ 
j         1   t     11   j   t      u        *luc    campeitria  urbis 

ferres  de  la  ville  de  Jéricho,  jericho.' 


14.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  x4.  in  die  illo  ma- 
çleva  beaucoup  Jôfué  devant  gnificayie  Doniinus  Jo- 
fout  Ifrad,  àhrt  qu'ils  le  ref-  Vue  œramomni  lfrael, 

pe&ailçnt  comme  ils  avoient  ut  timerent  cum ,  ficuc 

•  *  t  ».  -  •   ,    ,  <  »  1 

t%  ii.ijrf/.  ayeç  l'Arche  Q/it,, 
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Li  Jourdain  passe*  a  sec. 

tiJjaucrancMoyfendum  refpc&C  Moïfc  pendant  qu'ij 

•dvivcret.  vivoit. 
1 5 •  Dixitquc  ad cum:       1 5 .  Et  il  dit  à  Jofué  : 
16.  Prarcipc  faccrdo-      16\  Ordonnez  aux  Prêtre* 

$ibus  oui  portant  ar-  qui" portent  l'Arche  de  lallian- 

cam  fœdcris  ut  afccn-  cc  dc  fortir  du  jourdain. 

oant  de  Jordanc.  : 

i7-Qiôpr*ccpiceis,  17.  Jofué  leur  donna  cet 
aicens  :  Afccnditc  de  ordre ,  &  il  leur  dit  :  Sorte* 

Jordanc.  du  Jourdain . 

18.  Cdmque  afeen-  18.  &  les  Prêtres  qui  por- 
«liflcnt portantes arcam  toient  l'Arche  de  l'alliance  du 
fœderis  Domini     *  Seigneur  étant  fortis  du  Heu- 

kcam  humura  calcare       °-  .  .  ,x  .< 

cœpiflent,  reverf*  funt  vf  >  *  *Ym  commence  a  ma* 
aqux  in  alveum  foum  ,  cher  ™t  la  terre  fecke ,  les  eaux 
&  fruebant  ficuc  ante  du  Jourdain  revinrent  dans 
confueverant.  leur  lit ,  &  coulèrent  comme 

auparavant. 

i*.  Populus  autem  19.  Or  le  peuple  fornt  du 
afeendit  dc  Jordanc  de-  Jourdain  le  dixième  jour  du 
cimo  die  menfis  pnmi,  .  •    ;;  «r 

&  caftrametati  Lz  in  PtCmiCts  ™>  S  ?  -  &  »  Cam' 
Galgalis  contra  Oricn-  Purent  a  Galgala  vers  le  co- 

talem  plagam  urbis  Je-  té  de  l'Orient  de  la  ville  dc 

ficho.  Jéricho. 

10.  Duodccim  quo-  *  26.  Jofué  mit  auflî  à  Gal- 
yic  lapides  ,  guos  dc  ^  ^  piClTCS  qilj 
Jordanis  alveo   lump-        •       t  ,     -r*     S     r  11 

ferant,  pofuit  Jcfuc  Tn  "voient  m  pnfes  du  fond  du 

Galgalis ,  Jourdain  , 

11.  «edixitad  filios  11.  &  ildit  aux  enfans  d'if- 
Ifrael  :  Quando  inter-  „   1    >->      1           r  • 
xogaverint  fîjii  veftri  W?  S,  Q?**1  vos  cnfans  lnrci> 
fras  patres  fuos,  &  di-  rogçrorit  un  jour  leurs  pères  , 

19.  expl.  appellé  Nifan  parfcotnme  celui  dc  Tifri  qui  rlpon- 
les  Hébreux  .  répond  en  par  - Luit  en  partie  à  celui  dc  Septem- 
tîe  au  mois  de  Mars  11  ito'n  Icjbre ,  étoic  le  pteraicr  de  l'ann«e 
freauer  de  Kuufe.  fcclcfuiki^c  Jçiviic. 
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iç  qu'ils  leur  diront  :  Que  veu-  xcrint  cis  :  Quid  fibf 
ienc  dire  ces  pierres  î  volunt  lapides  ifti  > 

22.  vous  le  leur  apprendrez*  it.  docebitis  cos , 
&  vous  leur  direz  :  lfraei  a  «quedicetis:  Pcrarcn- 
paffé  à  fec  au  travers  du  lit  d<*  "m  ,aTive!lm  tranflvk 
Jourd  lin  ac  Jordancm  l^am  *. 

2$.  le  Seigneur  votre  Dieu  1$.  ficcamc  Donu- 

ayant  féché  fes  eaux  devant  no  Dco  velho  aquas 

vous ,  jufqu  à  ce  que  vous  fuf-  ^us  jf"  coûfpeâfc  yc- 

fiez  partes ,  ftro>  a°ncc  tranflrctls  s 

14.  comme  il  avoit  fait  au-  14.  ficut  feccrat  prm* 

paravant  en  la  mer  rouge  ,  in  mari  rubro ,  quod 

dont  il  fecha  les  eaux  jusqu'à  ficcavit  doncc 

cc  que  nous  fuflions  pafles  ,  mus  *. 

25.  afin  que  tous  les  peu-  ij.utdifcantomtics 

14  *'*  pies  de  la  terre  reconnoûTent  terrarum  populi  fox^ 

lamaintoutepuiflante^duSei-  Domini  ma- 

o     1  num ,  ut  oc  vos  timea- 

gneur,&  que  vous  appreniez  ^  Deuin 
vous-mêmes  a  craindre  en  tout  vcftrum  omni  temporc, 
tems  le  Seigneur  votre  Dieu. 

ir.  ij.  Uttr.  ttci-fortc. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.i.  $.Y~iHoifiJfez,  dou\e  hommes  ,  un  de  chaque 
C  tribu  i  &  commandez-leur  d'emporter  du 
milieu  du  lit  du  Jourdain  ,  où  les  fiés  des  Prêtres  fe 
font  arrêtés  >  douue  p terres  très-dures  ,  que  vous  met- 
trez, dans  le  camp  ,  au  lieu  ou  vous  aurez,  dreffe  vot 
tentes  cette  nuit. 

Ces  douze  hommes  avoient  été  choifis  dès  au- 
paravant ,  comme  il  paroît  par  le  douzième  verfee 
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du  Chapitre  précèdent.  Ainfi ,  c'eft  de  même  que 
S'il  difoit  en  ce  lieu  :  Prenez  les  douze  hommes 
que  vous  avez  choifis^  Ce  nombre  de  douze  mar- 
quent celui  des  tribus  -,  &  chaque  homme  repré- 
îcnroit  la  tribu  de  laquelle  il  avoit  été  choifi.  Dieu 
ordonne  que  ces  hommes  prennent  au  milieu  du 
lit  du  Jourdain  ,  à  l'endroit  même  où  les  piés  des 
Prêtres  qui  portoient  l'Arche  s  etoient  arrêtés,  dou- 
ze pierres  très-dures ,  pour  les  placer  dans  le  lieu 
où  ils  camperont  la  nuit  fuivante.  Ces  pierres  dé- 
voient être  très-dures ,  étant  deftinées  pour  fervir 
de  monument  à  toute  la  pofterité  de  ce  grand  mi- 
racle que  Dieu  avoit  fait  en  faveur  de  tout  ce  peu*f 
pie.  Elles  font  prifes  du  milieu  du  lit  du  Jourdain, 
pour  attefter  le  paflàge  miraculeux  d'ifrael ,  qui  l 'a- 
voit  ainfi  traverfé  à  pié  fec.  Et  on  a  ordre  de  les 
enlever  de  l'endroit  même  où  l'Arche  s  etoit  arrêtée, 

Sour  marquer  encore  plus  fortement ,  que  ce  pro- 
ige  n'avoit  pas  été  l'effet  de  la  main  des  hommes., 
mais  de  la  toutepuiflànce  de  Dieu.  Enfin  il  eft  dit , 
qu'on  les'  placera  au  lieu  où  le  peuple  devoit  cam- 
per la  'nwit  fuivante  >  c'eft-à-dire,  à  Galgala  ,  qui 
étoit  apparemment  un  lieu  élevé  proche  du  Jour- 
dain, où  ces  douze  pierres  étoient  ppfées ,  &  pla-r? 
cées  feparément  Tune  de  l'autre ,  dévoient  excicer 
la  curiofité  naturelle  de  tous  ceux  qui  les  verroieat  •> 
afin  que ,  comme  le  dit  l'Ecriture ,  lorfque  leurs  enfans 
demander oient  ce  que  ces  pierres  voulotent  dire ,  ils  leur 
répindijfent ,  qu'elles  marquoient  le  miracle  par  lequel 
Us  e**x  du  Jourdain  s'étoient  fechees  devant  £  Arche 1 
du  Seigneur. 

Ces  pierres  etoient  différentes  de  celles  que  Moï- 
fe  avoit  ordonné  à  Lfrael  de  dreiTer  après  le  paflage 
4u  Jourdain,  Car  celles-là  ,  dont  parloit  Moïfc,f 
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Revoient  être  très  -  grandes ,  afin  qu'on  y  pût  dé- 
crire le  Deuteronome  *,  au -lieu  que  celles  dont  il 
eft  parlé  ici ,  éroienc  beaucoup  plus  petites  >  devant 
fervir  feulement  de  %nc  a,  tous  ceux  qui  les  ver- 
roient ,  pur  les  obliger  à  dçrnander  ce  qu'elle» 
marquoient. 

t.  7.  Ces  pierres  ont  été  mifes  en  ce  lieu  pour  fer- 
vir aux  enfavs  d'Ipael  d'un  monument  éternel, 
jtug.       Saint  Auguftin  fc  demande  comment  l'Ecriturç 
*■  *M*  dit ,  que  ces  pierres  dévoient  fervir  d'un  monument 
\ùnu.  éternel ,  puifquelles  ne  pouvoient  pas  être  plus  dur 
*•  rables  que  le  ciel  &  que  la  tçrre ,  qui  dévoient  pffr 
fer*  comme  pirlc  J  e  s  y  s-C  hr \$t.  Sur  quoi  4 
(lit ,  que ,  félon  le  Grec ,  il  y  a ,  qu'elles  ferviroient 
de  figue  jufqucs  a  la  ryi  des  fiecles  -,  çc  qui  cft  aufl^ 
conforme  à  l'Hébreu ,  Se  lignifie ,  qu'elles  attefter 
roient  ce  miracle  d.u  paijàge  du,  Jouxdain  tant  quç 
|e  monde  durçroit. 

Mais  il  y  a  même  bien  de  l'apparence  que  4ans 
la  fuite  des  tems  elles  ont  été  détruites  <n'étant  pas 
d'une  grandeur  extraordinaire  ,  puifqu  elles  pou- 
voient être,  pqrtées  chacune  par  un  feul  homme.  ïx 
ainfi  ,  il  femblc  qu'on  ppurroit  dire  avec  plus  dç 
fondement  ce  qu'a  dit  le  même.  Saint ,  que  ces 

Îierres  ne  pouvant  être  crernejles  ,  non  plus  quç 
1  monde ,  6c  n'étant  pas  même  aufli  durables  quç 
le  monde ,  feroient  néanmoins  un  monument  éter- 
nel ,  en  ce.  qu'elles  fignifierpiçnt  quelque  chofc  d  ç- 
ThtU.  tcrnel  :  J^uornodo  in  aternum  î  An  quomam  ater- 
i?  K-   num  aliquid  fi$iific*nt  ht  lapides ,  c  km  ipfi  aterni  ejfe 
*'  non  poffent  ?  Et  ce  qu'elles  fignifioient  d'éternel  pou^ 
voit  être ,  félon  la  penfée  d'un  ancien  Pcrc ,  leta- 
bliuement  de  l'Eglife ,  dont  les  douze  Apôtres  ont 
été  les  fondateurs ,  Çc  feront  ctemeUemçnj  eu*; 
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mêmes  comme  les  do\ize  pierres  vivantes  &  fon- 
damentales. Ces  pierres  furent  choifics  au  mi- 
lieu du  lit  du  Jourdain  ,c'cft-a- dire  du  milieii 
de  la  corruption  du  fiecle  *,  &  à  l'endroit  où  l'ar- 
che  de  l'alliance  du  Seigneur  s'étôit  arrêtée  ,  c'eft- 
à-dire  dans  la  Synagogue  >  &  parmi  un  peuple  avec 
lequel  il  avoir  fait  une  alliance  particulière  -,  ou  mê- 
me à  l'endroit  où  l'arche  divine  de  la  nouvelle  al- 
liance ,  qui  eft  la  Perfonne  du  Fils  de  Dieu ,  s'eft 
comme  arrêtée  dans  fa  fainte  humanité  au  milieu 
des  hommes.  Il  eft  donc  très-vrai  de  dire  que  ces 
douze  pierres  qui  repréfentent  toute  l'Eglife ,  feront 
dans  toute  l'éternité  un  monument  éclatant  du  pro- 
dige par  lequel  Dieu  fait  palier  les  peuples  fidèles 
à  travers  le  lit  du  Jourdain ,  pour  les  établir  dans 
la  vraie  terre  promife.  Et  quoique  ces  pierres  fuf- 
fent  petites  en  elles-mêmes ,  la  plupart  de  ces  hom- 
mes apoftoliques ,  ayant  été*  méprifablcs  aux  yeux 
du  monde  >  elles  en  étoient  plus  propres  à  faire 
éclater  la  toutepuiflànce  de  celui  qui  les  a  choifies 
pour  être  les  fondemens  d'un  édifice ,  contre  le- 
quel toutes  les  forces  de  l'enfer  ne  pourront  rien. 

*.  9.  Jofue  mit  aufli  douze  autres  pierres  au  mi* 
îieu  du  lit  du  Jourdain ,  ou  les  Prêtres  qui  portoient 
f  arche  de  l'alliance  s* et  oient  arrêtés.  Et  elles  j  font  de" 
tneurees  jufquauiouriïuu 

Pourquoi  Jofué  met-il  encore  douze  autres  pier- 
res au  fond  du  lit  du  Jourdain  ,  comme  fi  les  dou- 
ze qu'il  plaça  à  Galgala  ne  fuflifoient  pas  pour  at- 
tefter  ce  prodige  à  toute  la  pofterké  ?  Il  le  fit ,  dk#fà 
m  (avant  homme ,  pour  multiplier  les  fignes  de jj^JJJ* 
cerre  faveur  (i  fignalee.  Et  il  engageoit  par-là  les  * 
peuples  à  prendre  bien  garde  de  ne  pas  perdre  le 
louvenir  des  grâces  qu'ils  avoient  reçues  de  Ditt* 
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Qiie  fi  leur  cœur  en  avoit  été  auffi  vivement  totv 
ché  qu'il  l'auroit  du  être ,  il  fcmble  qu'on  peut  bicri 
dire  que  ces  figues  extérieurs  cullènt  été  en  quel- 
que taçon  inutiles  à  des  perfonnes  dont  le  cœur 
eut  été  lui  même  comme  Un  monument  vivant  des 
faveurs  du  ciel.  Mais  comme  ils  avoient  un  cœur 
de  pierre  plutôt  que  de  chair  ,  il  étoit  befoin  de  fe 
fervir  de  la  pierre  même ,  pdur  leur  imprimer , 
&  â  toute  leur  pofterité ,  la  reconnoiflànce  éter- 
nelle qu'ils  dévoient  à  Dieu.  Ces  pierres  donc  qu  on 
mit  au  milieu  du  Jourdain  étant  élevées  ,  félon 
Eftius ,  jufqu'au-dcflus  de  l'eau,  pour  pouvoir  être 
un  fignal  vilible  a  tous ,  croient  comme  une  fécon- 
de atteftation  du  paflage  miraculeux  de  ce  fleuve. 

Quant  à  ce  que  l'Ecriture  ajoute  ,  que  ces  pier- 
res font  demeurées  jurques  aujourd'hui ,  quelques  In- 
cSk.  terpretes  ont  cru  en  devoir  conclure ,  que  ce  livre 
n  etoit  point  écrit  par  Jofué.  Mais  on  répond,  que 
cette  même  difficulté  fe  rencontre  dans  les  livres 
de  Mo  île  ,  ou  l'on  convient  que  des  choies  de  cette 
nature  ont  bien  pu  être  ajoutées  par  d'autres ,  fans> 1 
"  que  ces  additions  arToibliflènt  en  aucune  forte  l'au- 
torité de  ces  livres  canoniques ,  où  elles  n'ont  été 
mifes  que  par  un  ordre  &  une  infpiration  de  l'E(- 
prit  de  Dieu.  Quoique  l'on  peut  dire  encore  fur 
celle  dont  nous  parlons  ,  que  rien  n'empêche  de 
croire  que  Jofué  lui-même  ne  l'y  ait  mife ,  n'ayant 
peucêtre  écrit  ce  livre  que  fur  la  fin  de  fa  vie  -,  &c 
.ayant  pu  dire  alors ,  que  ces  pierres  qu'il  avoit  pla- 
cées au  fond  du  Jourdain  dans  le  rems  qu'il  le  parti 
avec  tout  le  peuple  dlfracl ,  fubftftoient  encore  dans  . 
le  tems  qu'il  ccrivoit. 

<\  10.  Or  les  Prêtres  qui  portoient  f arche  fe  te- 
ment  au  milieu  du  Jourdain ,  jufquk  ce  que  tout  ce 
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que  le  Seigneur  avoir  commande  à  Jofué  de  dire  au 
pcnple  y  &  que  Mo'ife  lui  avoit  dit  ,  fût  accompli. 
Le  peuple  fe  bat  a  donc  &  paffa  le  fleuve. 

L'Ecriture  ayant  déjà  dit  au  commencement  de 
ce  chapitre,  que  le  peuple  avoit  paflë  le  Jourdain, 
dir  encore  ici ,  qu  ilfe  hâta  de  le  pajfer.  Ce  qui  n'eft 
qu'une  reprife  &  une  répétition  fort  ordinaire  dans 
les  livres  laints.  Des  Interprètes  ont  cru  que  la  raifon 
pour  laquelle  ils  fe  hâroient  de  parler  ce  fleuve,  étoic 
la  foibletle  de  leur  foi ,  &  la  crainte  qu'ils  avoient  de 
cette  cffroiable  montagne  d'eau  fufpcndue  fur  leur 
*fee.,  &  comme  prête  à  fondre  fur  eux.  Car  quoi- 
que l'on  piiille  dire  avec  fondement  de  ce  paflàge  du 
Jourdain ,  la  même  chofe  que  dit  faint  Paul  de  ce- 
lui de  la  mer  rouge  :  que  ça  étéparlafoiquilspaf-^^ 
ferent  an-travers  de  cette  mer,  comme  fur  la  terre  ferme  j 
la  foi  néanmoins  des  Ifraélitcs  pouvoir  n'être  pas 
la  même  en  tous  :  &  quand  elle  fe  feroit  un  peu 
arToiblie  à  la  vue  d'un  li  grand  péril ,  on  ne  doit 
point  en  être  étonné  *,  puilque  laint  Pierre  lui-mê- 
me ayant  commencé  à  marcher  fur  l'eau  par  l'or- 
dre de  J  B  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  étoit  préfent ,  &  quia  acaitt; 
•cté  l'arche  véritable  de  la  nouvelle  alliance ,  eut  peur ,4# 
enfuite  lorfque  le  vent  s'augmenta.  Pouraflîirer  donc 
le  peuple,  Ôc  pour  leur  faire  connoître  qu'il  n'y  avoit 
rien  a  craindre  pour  eux ,  l'arche  demeura  toujours 
dans  le  milieu  du  Jourdain ,  jufqu  a  ce  que  tout  ce 
que  Dieu  &  Moife  avoient  dit  à  Jofué  fut  accompli. 

1 5.  &c.  Dieu  dit  à  Jofué  ;  Ordonnez,  aux  Prê- 
tres qui  portent  l'arche  de  l'alliance  de  for  tir  du  Jour- 
dain. Et  Jofué  leur  donna  cet  ordre  ,  &c. 

C'eft  encore  une  nouvelle  reprife  de  ce  que  l'E- 
criture avoit  commencé  de  raconter ,  &  qu'elle  avoic 
interrompu  ,  pour  marquer  la  fidélité  avec  laquelle 


Digitized  by  Google 


Q   ,      Josùi^  Cil  a  p.  iv: 

les  dëùx  tribus  &  demie  établies  de  l'autre  côté  du 
Jourdain  s  acquittèrent  delà  parole  quilsavoient 
donnée  à  Moïle  ,  de  marcher  &  de  combattre  à  la 
tête  de  leurs  frères.  Ceft  une  chofe  admirable  de 
voir  combien  l'Ecriture  eft  exa&e  a  nous  Faire  rè- 
rharquèr ,  que  Jofué  ne  donnoit  pas  le  moindre  or- 
dre dans  cette  grahde  conjoncture  Su  paflàgc  mi- 
raculeux du  Jourdain  »  qu'il  ne  l'eût  lui-même  reçu 
de  Dieu.  Quoiquè  tout  le  peuple  fût  déja'paflè ,  il 
attend  que  Dieu  lui  parle  pour  faire  fortir  &  mar- 
cher l'arche.  Il  ne  paraît  aucune  précipitation  dans 
fa  conduite.  Il  eft  convaincu  que  ce  grand  miracle 
cft  tout  a  Dieu.  Il  n'y  prend  de  part  que  celle  qu'il 
veut  qu'il  y  prenne.  Il  obferve  avec  une  humilité 
étonnante  tous  les  mômënsde  la  conduite  de  cette 
Sagefle  fouveràine  qu'il  envifageoït  uniquement  j  ôc 
il  mec  toute  fa  gloire  à  dépendre  d'elle  ,  lorfquè 
tour  un  peuple  dependoit  de  lui.  Qu'il  eft  rare  d'être 
£tabli  dans1  un  rang  fi  élevé  au-deflus  des  autres ,  8c 
de  fe  tenir  en  même-tems  fi  rabaifle  au-deflbus  cfc 
Dieu  !  Et  c'eft  cependant  par  cette  voie  d'une  dé- 
pendance continuelle  de  la  divine  conduite  qu'il  mé- 
rita, comme  le  dit  l'Ecriture  ,  ijue  le  Seigneur  ly  élevât 
en  gloire  aux  jeux  de  tout  IfraeU  fuivant  cet  oracle  dfc 
l.i  vente  -,  Que  le  fondement  de  la  folide  élévation, 
cil  l'anéantiflèmcnt  d'un  cœur  humble  de  fournis  à 
Dieu.  .Qui  fe  humiliât,  exaltabitur. 

1r.  15.  Afin  que  vous  appreniez,  vous-mettics  à  craindre 
tn  tout  tems  le  SeigncUr  votre  Dieu ,  &c. 

Ii  eft  bon  de  ne  palïèr  pas  légèrement  cette  parole 
de  i  Ecriture ,  qui  nous  apprend  que  ces  prodiges  ôc 
ces  chefs- d'œuvres  de  la  puiflànce  de  Dieu  ne  ten- 
doient  pas  feulement  à  imprimer  dans  lefprit  de 
tous  les  peuples  dé  la  terre  àt  la  vénération  pour  la 

roajefté 
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majcfté  de  ce  Seigneur  (buverain  de  tout  l'Univers , 
ni  même  à  donner  aux  Ifraélites  ,  cjiii  croient  (on 
peuple,  comme  un  rcfpeû  pallàgèr  pour  (à  grandeur* 
mais  qu'ils  éroiënt  deftinés  principalement  à  faire 
au  fond  de  leurs  coeurs  une  impreflion  fixe  6c  perma- 
nente de  (a  crainte ,  afin ,  leur  dit  ce  grand- nom  me , 
que  vous  appreniez,  à  craindre  en  tout  teins  le  Seigneur 
rotrt  Dieu  y  c'eft-à-dire ,  afin  que  vous  ne  foiez  pas 
femblabîes  â  ces  rofeaux  agités  par  tous  les  vents  , 
vous  laiflànt  aller  tantôt  à  la  crainte ,  tantôt  au  mur- 
mure ,  &  tantôt  à  refperarice  >  mais  qu'ayant  tou- 
jours préfentes  dans  votre  efprit  ces  preuves  de  la 
puiûancc  du  Seigneur ,  qui  fe  fait  connoître  plus  par- 
ticulièrement pour  votre  Dieu ,  vous  vous  fixiez  dans 
fa  crainte  pour  toujours.  Cétoit  cette  crainte  qu'on 
recommandoit  ordinairement  à  cet  ancien  peuple» 
quoique  le  premier  précepte  de  là  loi  divine  les 
ôbkgeoit  en  meme-tems  a  1  amour.  Car  avant  que 
le  Samt-Efprit  fût  defeendu  fur  l'Eglife  pour  échauf- 
fer de  fon  feu  divin  les  cœurs  des  fidèles,  peu  de 
perfonnes  s'acquittaient  de  ce  précepte  de  1  amouc 
de  Dieu.  Et  la  crainte  paroiflbit  alors  plus  propor- 
tionnée à  tin  peuple  encore  charnel ,  <qui  fè  condui- 
sit plus  aifément  par  ce  qui  frappôit  leurs  fens. 

CHAPITRE  V. 

1  ■  t)  O^fF*"1   crg°  i  •  9~t*  Oùs  lès  rois  dès  Amor- 
1  audicrunt  omnes       J[  rhéens  qui  habitoienc 

reges  Amorrhxorum  ,      ^  du  jourdain  du  CQt(t 
qui  habitabant   trans   ,   „     ,  ,        .  i 
Jôrdancm  ad  occiden-  de  1  occident,  &  tous  les  rois 

tàicm  plagam,  &  cun-  de  Chanaan  qui  poflcdpicnt  le 


^  J  O  S  V  E*.   C  H  A  P.  V. 

cavis  le  plus  proche  de  la  gtan-  ai  reges  Cbanftn ,  «î 
ïeW,    *  que  le  «pifi^ 

Seigneur  avoit  lèche  les  eaux  ^  ficcalfct  Domi- 
du  Jourdain  devant  les  entans  nusflucmaJordanisca- 
dlfrael  jufques  à  ce  qu'ils  fuf-  ram  filiis  Ifrad  douce 
fent  paiîés,  leur  cœur  fat  tout  tranfirent ,  ^^^utum 
abattu  *>6C  il  ne  demeura  plus  ^  ^  fpiri- 

en  eux  aucun»  force,  tant  ils  ^ ,  timentium  imrbU 
craignoient  que  les  enfans  d'If-  tum  fiiiorum  Ifraci. 
racl  nentraflènt  dans  leur  payis. 

<*.  En  ce  tems-là  le  Seigneur     ».  Eo  temporc  ait 

dit"i  Jofué:  Faites-VOUS  des»  DominusadJoluc:  Fac 
i  or   'rrrtn    tibi  culcros  lapideos,  SC 

couteaux  de  pierre,  &  arcon-  cirCttfficide  fi_ 
cifez  une  féconde  fois  les  en-  Hos  uiael 

fans  dlfrael.  u 
..Jofué  fit  ce  que  le  Seigneur     5-  Fccit  quod  ,itf- 

3  *   ,  *  •     ferai  Dominus,  &  cir- 

lui  avoit  commande      il  cir-  ^  Ifiael 

concit  les  entans  d  llracl  lur  la  in  collc  pr:EpUtiorum. 
colline  de  la  circoncifion /;. 

4.  Et  voici  la  caufe  de  cette  4-  Hax  autem  caufa 
fecînde  circoncifion.  Tous  les  ^^«^ 
mâles  d'entre  le  peuple  qui  lus  j  qui  cgrdTus  ^ 

Ctoient  fortis  d'Egypte  ,  qui  deifcgypto  gencris  maf- 

étoient  tous  gens  de  guerre,  &  culini  ,  univcrfi  bcl- 

qui  moururent  dans  le  defert  latorcs  viri  ,  morcui 

pendant  ces  longs  circuits  du  gj-  **- 1*^ 

chemin  qu'ils  y  tirent,  avoient  ^  ^ 
tous  été  circoncis  ; 

k.  mais  le  peuple  qui  naquit  5.  qui  omnes  cireum- 

dans  le  defert  cifi  crant.  Populus  a«é 

qui  uatus  cfl  111  deierco 


ir.  t.  expï 


la  mer  Medicerrt- 


née  qui  bornoic  le  payii  de  Cha 
liaan  à  l'occident. 
Ihid.   Htkr.  lique&Aum  dk 


cor  c»rum.  V*t*hm 


|.  «*/>/.  que  l'on  a  nom  m*» 
ainfi.  Leur,  in  col'e  pr«f>Hti$rHm  a 
la  colline  des  prepucca. 
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JL  pcr  ^uadr?Sinnta  *  Pédant  les  quarante  an- 
morfolicudinis,  ihcir-  "écs  ^c  ma[chc  dans  cccte.vaftc 
cumcifus  fuit:  doncc  l0lItl!de  >  «  avolt  J)6mt  été  cir- 
confumcrcntur  qui  non  O^nciSi  Z>/«/  /* ayânt  ainfi  ordon- 

•adieram  voccm  Do-  ni,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  n'a- 
raini  ,  &:  quibus  an-  voient  point  écouté  la  voix  du 

UCT*  ™  SeiSncur>  f  il  «voir 

toc  &  nielle  manan-  Ju\'c  auPafaVant ,  qu^ils  ne  ver- 
tcm.  roierit  point  la  terre  où  couloit 

le  laie  &  le  miel,  eulTent  été  en-' 
tierement  confumés. 
7-  Horum  filii  in     j>  Les  enfansdè  ceux-ci  ptl- 

locum  fucceiTerunt  pa-  rt>nr  1„  Ji  .  1    1  "  „ 

•  Smt  à  Jofuc  :  quia  fi-  turc™  ^concis  par  Joiué:  par-' 
eut  nari   fucranc ,  in  CCOiu,"sét6iént  demeurés  incir- 
prxputio  eranc,  nec  cos  concis  comme  ils  croient  nés  i 
in  via  aliquis  circum-  &  que  pendant  le  chemin  per- 
:'  tonne  ne  les  avoir  circoncis.  •  ' 

8.  Poftquam  autem      8.  Après  donc  qu'il»  curent 

caftrorum  loco,  doncc       C  C  aumcme  ^eu  ^ns  dé- 

camper ,  jufqu  a  ce  qu'ils  fuf- 
fent  guéris. 

Dixicque  Dbmi-     9.  Alors  le  Seigneur  dit  1 

«us  ad  Jofuc  :  Hodie  Jofué  .  j>al  fc'  au.ourdllui  Je 

gypti  à  vobis.  Voca-  dcfll,s         1  opprobre  de  1E- 
rumque  cft  nomen  loci  gYPtc-  Ce  heu  fur  appelle  Gai- 
îllîui  Galgala  ,  ufquc  gala /; ,  comme  on  l'appelle  en- 
in  pnefeneem  dicm.     core  aujourd'hui 
.  10. .  Manfcmnçque  fi-      10.  Lcs  enfans  j-tf^  dfr 

in  Iiracl  in  Gal^alis ,   ;        >  s>  \    1        «  •• 

&recenmtPl.afefW  ™C«««nj  *  Galgala  ,  &  ils 
tidecima  die  menhs  ad  farenc     Pacîuc  k  quatorzième 

vcfpcrum,in  campeftri-  jour  du  mois  fur  le  foir  danj 

t.     fjrp/.  Gilgalt ,  id  tft  ,  devolutum  }         opproërhi< • 4  '  * 
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la  plaine  de  Jéricho.  bus  Jéricho  : 

ii.  Le  lendemain  ils  man-  n,  &  coraederurit 
gèrent  des  fruits  de  la  terre ,  de  frugibus  terr*  die 
des  pains  (ans  levain ,  &  de  la  alccro  ,  azymos  panes , 
farine  d'orge  de  la  même  an-  ^£kmm  <>Mcm 
née  qui  étoit  féchée  au  feu; 

il.  Et  après  quils  eurent  t  i.  Dcfccitquc  man- 
mangé  des  fruits  de  la  terre  la  ria  poftquam  comede- 
mannecefla,*  les  enfans  d'If-  ~m  de  frugibus  ter- 
raelnuferentpiusde  cette  for-  ^^SifeS 
te  de  nournrure ,  mais  ils  man-  comcdcrunt  ac  frugi- 
gèrent  des  fruits  que  la  terre  bus  prxfcntis  anni  ur- 
de  Chanaan  avoit  portés  Tan-  ne  Chanaan. 
née  même» 

Ii.  Lorfque  Jofuc  étoit  fur  1  h  Cùm  aufcm  ef- 
le  territoire  de  la  ville  de  Je-  g 
ncho,  il  leva  les  yeux  ,&  ayant  ocu,os  ?  &  viJit  vi_ 
vu  devant  lui  un  homme  rum  ftantem  contra  fc , 
qui  étoit  debout ,  &  qui  t€-  evaginatum  tenentera 
noit  en  fa  main  une  épée  gladium  ,  pcrrcxitquc 

nue ,  il  alla  à  lui ,  &  lui  fit  :  J»  ™m  •  *  J"2£ 
_  ,       a  î     fter  es ,  an  advcrlario- 

Etcs-vous  des  nôtres ,  ou  des  fum , 
ennemis  ? 

14.  Il  lui  repondit  :  Non,  14.  Qui  rcfoondii: 
mais  je  fuis  le  prince  de  Par-  Nequaquam ,  ied  fum 
niée  du  Seicneur ,  &  je  viens  prmeeps  exercitus  Do- 
ici  maintenant  k  votre  ficours.    «*»  '  *  nuQC  ^ 

ic.  Jofué  fe  jetta  le  vifage  i^.CeciditJofuepro. 

 i-    «,      i»JAMf,r     nus  in  terram.  Etado- 

contre  terre  -,  ce  en  1  adorant ,  . .  n 

ridit:Qiieditff  mon  Seigneur  mious  meu$ 

à  fon  ferviteur  ?  ad  fervum  fuum  ? 

16".  Otcz,  lui  dit-il  ,  vos     x*.  Solvc,  inquit, 

txph  Qpclquci-uni  prennent  et  prtfcnt  pour  un  futur.  V «s, 


Digitized  by  Google 


Aveuglement  dis  Ch an am*'ens.  '6$ 
calceamcntum  tuum  de  foulicrs  de  yos'piés ,  parce<juc 
pedibus  tuis  :  locus  Jc  [[^  ou  vous  êtes  eft  faint. 
çnim,  in  quo  ftas    fan-  ^  jofué  fa  ^         lui  ^ 

ut  fibi  fuçrat  impera-  ÇQrnmandÇt  ,  , 

tu  m. 

SfNS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1. 1 .  JTT'0«x  fef  r*#x  des  Amorrhéens  qui  habitaient 
JL  au-delà  du  Jourdain  du  cité  de  V Occident > 
&  tous  les  rois  de  Chanaan  qui  poffedo'tent  le  pafts  te 
plus  proche  de  la  grande  mer ,  ayant  appris  que  le  Sei- 
gneur avoit  fiché  les  eaux  du  Jourdain  ,  &* . 

Tout  le  payis  de  Chanaan  quoique  divifé  en  fepe  Sjnyf. 
peuples ,  etoit  particulièrement  compris  fous  çesCr,'K* 
deux  noms  de  Chananéens  &■  cfAmorrhiens,  oui 
étoient  les  principaux  8c  les  plus  puiflàns  de  tous  les 
autres.  Les  Amorrhécns  habitoient  les  terres,  tes 
plus  proches  du  Jourdain  du  coté  de  l'occident  :  Se 
les  Chananéens  s'étendoient  plus  vers  k  mer.  Quel- 
ques Interprètes  ont  cru  que  ces  pétioles  s'aflu- 
rant  fur  ce  qu'ils  favoient  que  le  Jourdain  les  fé-; 
paroit  des  Ifraélîtes  ,  ne  fe-  mirent  point  en  pei- 
ne de  s'oppofer  à  uu  partage  qu'ils  regardoient  > 
fur  sout  dans  le  tems  du  débordement  des  eaux, 
comme  îmii  offible-  à  une  armée  fi  nombreufê  ,  te  \ 
i  une  tuire  Ci  incommode  d'enfans  te  de  femmes 
qui  Faccompagnoient  ,  avec  tout  le  refte  du  ba- 
gage ;  &  que  même  s 'étant  comme  accoutumés 
à  voir  aflez  proche  d'eux  ce  peuple  qui  avoit  er- 
ré depuis  quarante  ans  dans  le  defert ,  fans  qu'it 
eût  jamais  tenté  le  paflàge  du  Jourdain  ,  ôc  qui 
depuis  plufieurs  jours  ctok  établi  dans  la  plaine  de 

E  iij 
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Moab  y  ils  ne  s'attendoient  en  aucune  forte  à  ce. 
qu'on  vit  arriver  alors. 

t  Cependant  il  eft  allez  difficile  d'allier  cette  af- 
furance  prétendue- des  Cliananéens  ,  avec  la  ma- 
ïïof.x^.  niere  dont  l'Ecriture  nous  témoigne  que  Rahab 
parla  aux  deux  efpions  de  Jofué  ,  en  leur  dilant  : 
jLa  terreur  de  votre  nom  nous  a  tous  [ai fis  y  &  les 
habitons  de  ce  pajis  font  tous  tombés  dans  f  abatte- 
ment. Ainu  il  paroit  plus  vraifemblablc  de  dire 
avec  d'autres ,  que  ce  fut  ce  même  laifulèment  qui 
les  empêcha  de  venir  en  armes  au-devant  du  peu- 
ple d'ifrael  >  Ôc  qui  les  remplit  comme  d'un  elprit 
dlctourdillement ,  qui  leur  tir  omettre  tout  ce  que 
Jafciencc  Çc  l'expérience  de  la  guerre  leur  aurait 
du  faire  pratiquer  en  cette  rencontre.  Et  Dieu  le 
permit  ainfi  pour  faciliter  l'entrée  de  fon  peuple 
çn  ce  payis ,  &  pour  leur  donner  le  tems  de  tai- 
re la  Cirçonçjfiort  générale  dont  on  va  parler  5 
ce  qui,  écoit  iune  cfpece  de  fécond  miracle  ,  par 
lequel  il  arrçça  &:  tint  immobiles  tant  de  peuples , 
qui  pouvoîent  &  qui  dévoient  tans  cela  venir  tous 
enfemble  fondre ,  lue  eux  pour  leur  fermer  le 
paiTage.  Auili  quoique  l'on  admire  davantage  cet 
autre  prodige  fi  étonnant  par  lequel  les  eaux  du 
Jourdain  furent  arrêtées  tout  -d*un-  coup  ,  parce- 
^Ju'il  eft  plus  viliblement  contre  la  nature  j  celui 
de  cette  immobilité  de  tant  de  Rois  Se  de  tant 
çle  troupes,  qui  s'arrêtent  tour- d'un- coup  dans 
la  fureur  dont  ils  dévoient  être  tranfportés  contre 
un  peuple  qui  venoit  les  attaquer ,  n'eft  pas  moins 
fcns  doute  l'effet  du  bras  toutpuûlànt  de  Dieu.  Et  la 
lumière  de  la  foi  nous  doit  faire  révérer  avec  au- 
tant de  refped  ces  fortes  d  evenemens  où  Dieu 
femble  fe  cacher  en  ce  qu'ils  ont  moins  d'edat , 
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Tems  favorable  pour  la  Circonci  s.  71 
mais  où  Ton  découvre  également  des  effets  de  fa 
bonté  &  de  fa  protc&ion  envers  ceux  qu'il  aime, 

f.  1.  3.  &ç.  En  ce  tems-là  le  Seigneur  dit  à  Jofué  : 
Faites-vous  des  couteaux  de  pierre ,  &  circoncifez.  une 
féconde  fois  les  enfans  d'Ifrael ,  &c. 

En  ce  tems-là  >  c'eft-à-dire,  félon  l'Ecriture ,  Jorfquc 
tous  les  Princes  du  payis  ayant  appris  le  miracle  par 
lequel  Dieu  avoit  feebé  les  eaux  du  Jourdain  pour 
faire  pajfer  Ifrael ,  leur  cœur  fi  fondit  comme  la  cire , 
&  qutls  demeurèrent  fans  aucune  force.  Ce  fut 
donc  alors  un  tems  favorable  pour  faire  la  Cir- 
conciiion  des  Ifraélites.  Car  comme  cette  opéra- 
tion étoit  douloureufe  ,  8c  qu'il  filloit  plu  heu  es 
jours  pour  en  guérir ,  Dieu  voulant  donner  à  fon 
peuple  tout  le  loifir  de  fe  faire  circoncire  ,  imprima 
une  fraieur  incroyable  dans  leurs  ennemis ,  qui  re- 
gardèrent dans  ce  prodige  de  la  puiflânee  du  Dieu 
d'Ifrael ,  ce  qu'ils  dévoient  craindre  pour  toute  la 
luite.  Car  fi  Dieu  n'eût  imprimé  très-fortement  cet- 
te fraieur  dans  leforit  de  tous  ces  Rois ,  ils  auraient 
puauffi  aifément  défaire  toute  l'armée  des  Ifraéli- 
tes dans  le  tems  de  cette  Circoncifion  générale  ,  Q 
que  les  deux  enfans  de  Jacob ,  Simeon  8c  Levi ,  )4.  »^ 
taillèrent  en  pièces  tous  les  habitans  de  la  ville  de 
Sichem  dans  une  femblable  conjoncture. 

On  doit  cependant  remarquer  ici  >  que  ce  pouvoit 
are  une  terrible  tentation  pour  tout  ce  peuple ,  de 
voir  que  Dieu  ordonnât  qu'ils  fe  fiflent  circoncire, 
dans  le  tems  meme  où  ils  fe  trouvoient  les  plus 
expofés  à  Ja  fureur  de  leurs  ennemis  i  8c  qu'il  fem- 
ble  que  les  en  fans  de  ces  pères ,  qui  sabandonnoient 
fi  aifément  au  murmure  dans  le  defert ,  à  l'appro- 
che des  moindres  périls  ,  même  après  avoir  palîc  i 
fec  Ja  mer  rouge ,  devoiçnt  beaucoup  plus  naturel- 

Emj 


Digitized  by  Google 


fi  Jostti*.  Chap.  V. 

lcmcnt  murmurer  al#rs  &  fc  plaindre,  de  ce  qu'ayant; 

pu  être  circoncis  (ans  aucun  péril  avant  qu'ils 

[>alTaffent  le  Jourdain  ,  Dieu  leur  ordonnent  dç 
'être  ,  lorfqu'ils  fe  voioi.ent  en  quelque  forte  en- 
tre les  mains  des  Chananéens.  Mais  c'eft  ici  où 
îl  eft  bon  d'admirer  la  façeflé  &  la  conduite  de 
Dieu  envers  ce  peuple.  Car  qui  doute  ,  que  fé- 
lon le  raifonnement  humain  ,  la  circoncifion  n'eût 


dû  être  plutôt  ordonnée  aux  lfraclites  lorfqu'ils, 
croient  dans  la  plaine  de  Moab  ,  où  ils  n'a  voient 
point  d'ennemis  à  craindre  ?  Mais  Dieu  voulant  ac- 
coutumer ce  peuple  à  mettre  toute  (a  confiance  en 
lui  feul ,  il  fait  d'abord  à  leurs  yeux  un  prodige  auilï 
étonnant  qu'eft  celui  du  paflàgc  du  Jourdain. 

Et  il  les  oblige  enfuite  par  la  vûe  même  de  ce 
prodige  >  de  ne  rien  craindre  de  la  part  de  leurs 
ennemis  ;  puifqu  ils  avoient  pour  protecteur  celui 
dont  la  feule  volonté  avôit  eu  la  force  d'arrêter  le 
cours  des  eaux  de  ce  fleuve. 

Que  fi  l'on  répond  ,  que  le  prodige  de  l'ou- 
verture Ci  miraculeufe  de  û  mer  rouge  aurait  dû 
produire  dans  l'çfprit  des  pères  le  même  effet  que 
le  paflàge  du  Jourdain  dans  i'cfpr^t  de  leurs  én- 
fans ,  êc  les  empêcher  de  murmurer  comme  ils 
firent  en  tant  de  rencontres  -,  il  eft  vrai  fans  douté 
qu'il  lauroit  dùl  Mais  fi  les  percs  avoient  manr 
qué ,  il  n'étoit  pas  néceflaire  que  les  enfans,  in- 
ftruits  par  les  enatimens  de  leurspercs ,  irnitaflent 
leur  rébellion  &  leur  endqrciflement.'  Les  pre- 
miers  abandonnés  a  b  corruption  de  leurs  cœurs 
croient  la  figure  du  premier  peuple  :8C  les  féconds 
animés  de  la  foi  que  Dieu  rcpnhdôit  en  eux  , 
éroient  par  leur  obéiilancc  &  par  leur  fidélité  la 
$gurè  du  peuple  nouveau  qui  a  là  foi  pour  paha^ 
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Raisons  be  i  a  seconde  Circoncision,  y? 
Et  ainlî  en  même-rems  que  Dieu  imprima  leur  ter~ 
leur  dans  les  rois  de  Chanaan ,  il  eue  loin  aufli  d'im- 

E rimer  au  fond  de  leurs  coeurs  une  vraie  coruianec  en 
l  divine  prote&ion ,  qui  les  empêcha  de  murmurer 
en  cette  rencontre ,  &  qui  les  rendit  dociles  à  Tordre 
que  leur  donna  Jofuc  de  {a  part.  Ceft  ce  qu'il  eft  im- 
portant de  remarquer  pour  adorer  les  raûons  de  la 
conduite  de  Dieu  lur  ion  peuple >  Se  ne  pas  lire  (ans 
fruit  cette  hjftoire  toute  iainte.  Auflî  ces  couteaux  de 
pierre  dont  Dieu  ordonna  que  Ton  fc  fervît ,  &  cette 
circoncifion  qu'il  appelle  la  féconde ,  pouvoient  mar- 
quer ,  félon  la  penféc  des  Intej  rpretes  mêmes  Se  des 
Pères  >  la  véritable  circoncifion  de  la  loi  nouvelle  » 
ut  s'eft  faite  par  la  venu  do  Verbe  divin ,  que  le 
àint  Apôtre  appelle  une  épéc  ou  un  couteau  ygU-  mtftn. 
iium  fpiritus,  &  lequel  il  nomme  encore  la  pierre 
Ipiriruellc  ,  bibebant  autem  de  fptritali  petra.  '  i"™'  t; 
t.  4.  Et  voici  le  fujet  de  cette  féconde  ctomArbAT** 

pon  y  C"C.  hune  lêCm 

U  ne  faut  pas  croire  ,  dit  faint  Auguftin ,  que  le  *j*d  im 
Seigneur  eût  ordonne  à  Jofuéde  circoncire  une  fe-  Ephlf.el 
conde  fois  ceux  qui  dès  auparavant  avoient  été  cir-  Jg^ 
concis.  Mais  comme  lfracl  depuis  fa  forric  d'Egypte  lt*  4- 
avoir  erré  durant  quarante  ans  dans  le  defert, 

22  on  n'avoit  point  circoncis  les  enfans  mâles  qui  m 
oient  nés  durant  tout  ce  tems ,  Dieu  ordonna  cet-  M-V  Jj 
te  circoncifion  -,  Se  il  lui  donne  le  nom  de  féconde  par 
rappon  à  celle  qui  s  croit  Élite  en  Egypte  \  ou ,  félon  jSFjJj 
d'autres  ,  a  Tordre  qu'il  avoit  donné  fur  cela  la 
première  fois  à  Abraham.  Que  fi  Ton  demande , 
d'où  vient  qu'on  avoit  manqué  à  circoncire  ceux 
qui  croient  nés  dans  le  defert ,  puifque  cette  ef- 
pece  de  Sacrement  de  Tancienne  loi  paroifloic 
alors  aufiï  neceûaire  pour  le  klut ,  que  le  Batcmc 
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de  J  i  s  u s-C  h  r  i  s  t , qu'elle  figuroit , Ta  été  dc-> 
puis  i  faint  Auguftin  témoigne  encore  ,  que  ce  fut 
par  la  négligence  de  leurs  pères ,  qui  meprifoient 
dc&tisfaire  à  la  loi  ycontempfe  unt  eos  cinumàdere  , 
quod  inobedientes  erant  Ifff  Dei. 

Mais  un  (avant  Théologien  des  derniers  tems 
dit  ,  qu'une  des  raùons  qui  avoit  pu  empêchée 
cous  ces  enfans  nés  dans  k  defert  d'être  circon- 
cis jufqucs  alors  ,  étoit  que  n'ayant  jamais  aucu- 
ne ailurancc  du  tems  qu'ils  de  neureroient  dan» 
chaque  lieu  ,  ils  n  ofoient  fc  hazarder  à  fouffrit 
cette  opération  5  qui  engageoit  à  plufieurs  jours 
de  repos.  Et  en  ce  cas  on  pourroit  dirç  ,  que 
la  neceffité  n'ayant  point  de  loi  ,  Dieu  les  excu- 
.  .  «  foit  *,  puifqu'ils  croient  obligés  de  fe  mettre  en 
marche  toutes  les  fois  que  ta  colomne  de  nuée 
marchoit  devant  eux  >  &  qu'ils  ne  pouvoient  (avoir 
quand  elle  devoit  marcher ,  cela  dépendant  abfoiu- 
ment  de  la  volonté  de  Dieu. 

Un  ancien  Pere  témoigne  aufli  que  la  Circonci- 
fion  ne  paroillbit  pas  (i  neceflairc  dans  le  detert  014 
les  Ifraclites  vivant  féparés  des  autres  peuples  ,  n'a- 
voient  pas  tant  de  beloin  d'être  distingués  par  ce 
fïgne  &  ce  cara&ere  du  peuple  de  Dieu.  Mai? 
lorfqu'ils  furent  entrés  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
la  loi  de  la  circoncifion  fut  renouvcllée  ,  depeur 
que  par  le  commerce  des  autres  nations  leur  piété 
ne  fut  corrompue  infcnliblement ,  fi  ce  caractère 
avec  lequel  Dieu  les  marquoit  comme  étant  à  lui , 
ne  les  eût  fait  fouvenir  de  leur  devoir ,  &  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  eux. 
.  Cependant  cette  raifon  fcmble  n'être  pas  (ans  dif- 

u)  ,s.  ficultéj  puifqu'un  grand  nombre  d'Egyptiens  étoient 
fortis  avec  eux  d'Egypte  >  félon  qu'il  paroîr  par  l'E* 
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cricurc>  &  les  fuivirent  dans  le  defert  :  8t  que  d'ail- 
leurs la  circoncifion  étant  la  figure  du  Sacrement  de 
la  divine  régénération  ,  félon  la  doctrine  de  plu- 
fiçurs  Pères ,  produifoit  par  la  vertu  de  ce  Sacre* 
ment  quelle,  hguroit ,  le  falut  de  ceux  qui  la  rece- 
yoient ,  6c  n'étoit  pas  feulement  un  figne  fterile  qui 
diftinguoit  le  peuple  de  Dieu  des  autres  peuples. 

tf.  9.  Alors  te  Seigneur  dit  à  Jofué  ;  J'ai  été  au- 
jourd'hui de  de  (fus  vous  f  opprobre  de  l'Egypte, 

Cette  parole  que  le  Seigneur  dit  à  Jofué  s'expli*  E/Ww 
que  par  les  Auteurs  en  deux  manières  différentes.  Xn*kïm 
Les  uns  difent ,  que  cet  opprobre  confiftoit  i  ne-i««*v 
tre  point  circoncis  -,  &  qu'ainfi  cette  Circoncifion 
générale  qu'il  luiavoit  ordonné  de  faire ,  avoit  levé 
cet  opprobre  de  deflus  fon  peuple.  Et  quant  à  ce 
qui  l'appelle ,  l% opprobre  d'Egypte  ,  les  mêmes  Au- 
teurs ajoutent  >  que  quoique  cela  fût  commun  éga- 

point  de  la 


m 

m 

avoient  demeuré  longtems  parmi  les  Egyptiens ,  ils 
fe  regardoient  plus  particulièrement  comme  diftin- 
gués  de  cette  nation  incirconcife ,  &  avoient  même 
tait  pafler  comme  en  proverbe  parmi  eux ,  que  l'in- 
circoacifion  étoit  l'opprobre  de  l'Egypte. 

Les  autres  croient  que  Dieu,  pouvoir  bien  aufli 
parler  en  ce  lieu  du  reproche  que  les  Egyptiens 
avoienc  fait  aux  Ifraélices ,  qu'il  ne  les  avoir  tirés 
d'Egypte  qu'afm  de  les  perdre  >  ce  qu'ils  dévoient 
regarder  comme  un  grand  opprobre  ,  lequel  fut  ote 
'entièrement  de  de  (fus  eux  ,  lorfque  le  Seigneur  les 
eut  fait  entrer  d'une  manière  fi  miraculeufe  dans  la 
terre  qu'il  avoit  promife  à  leurs  pères.  Car  ce  fut 
alors  proprement  que  Dieu  commença  à  faire  pa- 
JSQÎux  à  lcuxs  ennemis ,  qu'il  étoit  fidèle  dans  fes 
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promettes  -,  &  que  toutes  les  infidélités  de  fon  peu- 
ple ,  qui  les  avoient  rendus  dignes  d  être  châtiés  du- 
rant quarante  ans  dans  le  defert ,  n'étoient  point 
capables  d  empêcher  l'exécution  de  fa  parole  à  l'é- 
gard de  leurs  enfans  \  comme  ledéreglement  &  l'im- 
piété de  ces  enfans  mêmes  n  a  pu  empêcher  depuis , 
que  ceux  qui  font  devenus  véritablement  fon  peu- 
ple ,  &  dont  ces  Ifraélites  étoient  feulement  ur\ç 
figure  imparfaite ,  n'aient  joui  &  ne  jouiflent  en* 
core  à  préfent  de  l'effet  de  tant  4c  promettes  qui 
les  regardoient  principalement, 

t.  10.  Les  enfans  d'ffrael  demeurèrent  à  Galgala} 
&  ils  y  firent  la  Pique  le  quatorzième  jour  du  moit 
fur  le  foir  dans  la  plaine  de  Jéricho. 
Syxeff.      Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  là  la  qua^ 
*riU€*  rante  &  unième  Pâque  célébrée  par  le  peuple  cVlf- 
rael ,  &  que  les  Ifraélites  la  celebroient  exactement 
chaque  année  durant  tout  le  tems  qu'ils  demeure* 
rent  dans  le  defert.  Car  ils  témoignent  qu'il  n'eft 
nullement  vraifemblablc  qu'on  ait  omis  tout-d'un- 
coup  cette  grande  folemnîté  ,  la  plus  augufte  céré- 
monie de  l'ancienne  loi ,  &  la  figure  la  plus  excel- 
lente de  ce  qu'il  y  a  de  plus  focre  dans  la  loi  nou- 
velle ,  après  que  Dieu  avoic  ordonne  qu'elle  feroic 
obfervée  tous  les  ans. 

Mais  on  répond ,  que  le  précepte  de  la  Circon- 
cifion  n'étoit  pas  moins  une  loi  indifpenlable,  que 
celui  de  la  Paque  Judaïque.  Et  cependant  elle,  fac 
interrompue  dans  le  defert.  Ainfi  les  autres  foutien- 
nentavec  plus  de  vraifemblance,  c^ue  cette  Pâque 
qui  fut  célébrée  après  le  paflàgc  du  Jourdain,  étôit 
%xU.   &ulement  la  troihéme  *,  la  première  ayant  été  ce- 
ii.      lebrée  immédiatement  avant  la  fbrtie  a'Egypte ,  & 
•**  U  feçonde  proche  de  Syna.  Ils  ajout©* ,  que  la  loi 
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touchant  la  célébration  de  la  Pâque  femMoit  re<*ar- 
dcr  particulièrement  le  tems  où  le  peuple  dllrael  4* 
feroit  arrivé  dans  la  terre  de  Chanaan  >  &  que  celle 
qu'ils  célébrèrent  à  Syna  leur  fut  commandée  par  un 
ordre  prticulicr  du  Seigneur.  Il  paroît  même  par  tjtUm  - 
l'Ecriture ,  que  la  Pâque  ne  pouvoir  être  célébrée  »*•  4*4 
que  par  ceux  qui  avoient  été  circoncis.  Ainfi  la  Cir- 
concuîon  ayant  été  interrompue  dans  le  defert ,  la 
Pâque  par  confequent  le  devoit  être  de  la  même 
forte ,  puifqu'un  grand  nombre  de  perfonnes  in- 
circoncilès  en  auraient  été  cxdufcs  dans  chaque 
famille. 

*  *  ■ 

Nous  ne  nous  àrrêtons  point  à  faire  voir ,  que 
la  figure  en  cela  devoit  nous  repréfenter  la  vérité , 
&  que  le  Batême  de  l'Eglife  nous  étant  lignifié  » 
comme  on  la  dit ,  par  la  Circoncifion  des  Juifs  * 
2  étoît  dans  Tordre  que  ceux  qui  n'étoient  point 
marqués  au  feau  divin  de  cette  ancienne  Circonci- 
fion légale ,  ne  puftènt  participer  à  l'Agneau  PaC- 
cal  \  comme  ceux  qui  n*ont  point  reçu  dans  le 
Batème  le  caraftere  facré  du  Chnftianifme ,  ne  peu- 
vent manger  la  chair  divine  du  vrai  Agneau  immolé 
re  (alun 


■  •  n 

terre,  la  manne  cejfa ,  &  les  enfans  d'/frael  nufirent 
plus  de  cette  forte  de  nourriture. 

Il  eft  bon  de  fe  fouvenir,  que  Dieu  n  avoir  fak 
defeendre  la  manne  du  ciel  que  pour  nourrir  les 
Ifraélites  dans  le  defert ,  ou  un  peuple  fi  nombreux 
feroit  mon  de  faim  fans  cette  divine  nourriture.  Et 
comme  ils  étoient  alors  dans  un  payis  très-fertile  > 
lorfqu'ils  commencèrent  à  manger  des  blés  de  la 
terre ,  Dieu  fit  ceiTer  le  miracle  de  la  manne  defti- 
née  à  leur  fervir  de  viatique  jufques  alors,  En  quoi , 
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yuut  ick>n  la  penfée  d'un  favant  Théologien ,  l'Ecriture 
in  w-  nous  tmçoic  deux  figures  excellentes  j  Tune ,  que 
les  ombres  de  la  loi  ancienne  dévoient  difparoître 
au  moment  que  le  vrai  Jofué  ,  qui  eft  Jésus- 
Christ,  auroit  commencé  à  introduire  Ton  peu- 
le  dans  un  payis  tout  nouveau  ,  c  eft-à-dire  dans 
'Eglife ,  qu'on  doit  regarder  comme  une  terre  très- 
fertile  ,  dont  les  fruits  font  des  fruits  de  vie  pour 
ceux  qui  les  mangent  ;  dont  les  pains  ,  comme  il 
J.  V  eft  dit  en  ce  lieu  ,  font  fans  levain  j  au  fens  que 
l'Apôtre  nous  invite  à  nous  purifier  du  vieux  levain 
four  être  une  pâte  nouvelle  &  toute  pure  fans  aucun 
levain  ^iniquité  ,  &  a  célébrer  la  fête  de  t  Agneau  Paf* 
cal  avec  les  pains  fans  levain  de  la  fincet  ite  &  de  la  vérité. 

L'autre  figure  eft  ,  que  lorfque  nous  entrerons 
dans  la  celelte  Patrie ,  dans  la  terre  des  vivans  , 
repréfentée  par  cette  terre  promife  ,  la  manne  qui 
nous  fervoit  de  nourriture  dans  le  defert  de  cette 
vie  paflagere  ,  c'eft-à-dire  le  Sacrement  augufte 
de  i'Euchariftie ,  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu, 
ëc  tous  les  autres  Sactcmens  &  fecours  fpirituels 
de  la  loi  nouvelle  i  céderont  pour  nous  ;  pàrcequc 
toutes  ces  grâces  fi  précieufes  de  l'Eglife ,  en  com- 
paraifon  defquelles  toutes  les  faveurs  de  l'ancifcnnc 
loi  n'étaient  que  des  ombres,  ne  font  non  plus  elles- 
mêmes  que  comme  des  ombres  &  des  fignes  de 
ces  autres  biens  inconcevables  que  Dieu  nous  ré- 
ferve  dans  le  Ciel  ;  où  la  vérité ,  que  Ton  ne  con- 
noît  ici ,  dit  ùint  Paul ,  que  d'une  manière  très- 
obfcure  &  énigmatique ,  fe  verra  dans  fa  plénitude 
&  dans  fon  eflence  j  &  où  Jesus-Christ,  qui  ne 
fe  goûte  ici-bas  que  fous  les  efpeces  facramentelles* 
ex  par  la  foi ,  fe  communiquera  avec  toute  la  pro- 
fufion  de  fon  aniour  >  ôc  fins  aucuns  voiles. 
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ir.  13.  14*  Jofui  leva  les  yeux  s  &  ayant  vâ  de* 
TdJir  lui  un  homme  qui  eioit  debout  ,  &  qui  tenoit  en 
fa  main  me  épée  nue ,  il  alla  À  lui,  &  lui  dit  :  Efles- 
vous  des  nôtres  ,  ou  des  ennemis  ?  Il  lut  répondit  r 
JVon  ;  mais  je  fuis  le  prince  de  f  armée  du  Seigneur  , 
ér  je  Viens  ici  maintenant  pour  vous  fecourir. 

Prefque  tous  les  Interprètes  conviennent  zvtcrhfd; 
Un  ancien  Pcrc ,  que  ce  prince  de  l'armée  du  Sci-  f A 
gneur  étoit  faint  Michel ,  qui  paroît  dans  i'Ecritu-g££ 
re  avoir  été  particulièrement  deftiné  pour  la  cdn-  f/"** 
duitc  &  pour  la  garde  du  peuple  de  Dieu ,  félon  Uam? 
qu'on  le  voit  en  divers  endroits  de  la  prophétie  de 
Daniel ,  qui  l'appelle  le  grand  prince  &  leprotecleur 
des  en  fans  de  fon  peuple*  C'eft  lui  aufli  dont  il  eft  vân,  t6j 
parlé  (ans  doute  dans  le  livre  de  l'Exode,  lorfque'i-  *u 
Dieu  dit  aux  Ifraélites ,  qu'//  leur  envoyer  oit  fin  An-E^d.iu 
ge ,  qui  marcher  oit  devant  eux  *  qui  les  garder  oit  dans  n% 
le  chemin  3  &  qui  les  fer  oit  entrer  dans  le  lieu  qu'il 
leur  avoit  préparé ,  &  que  cet  Ange  les  introduiroit 
dans  les  terres  des  Amorrhéens  ,  des  Hethéens ,  &c. 

Ainfi  Dieu  s'acquitte  préfentement  en  quelque 
forte  de  la  promeUe  qu'il  avoit  faite  aux  Ifraélites , 
de  leur  envoyer  fin  Ange  pour  les  introduire  dans  la 
terre  de  Chanaan  \  puiiqu  en  meme-tems  qu'ils  font 
entrés  dans  cette  terre ,  l'Ange  du  Seigneur ,  c'eft- 
à- d  1  re  lâint  Michel ,  s'apparoît  à  Jofué  fous  la  fi- 
gure d'un  homme  armé  qui  eft  debout ,  6c  qui  tient 
une  épée  nue  à  fa  main  ,  comme  étant  tout  prêt  i 
combattre  en  fa  faveur.  Il  eft  appcllé  le  prince  de 
l'armée  du  Seigneur,  c'eft-à-dire  le  chef  d'Ifrael  J^J^ 
car  cette  armée  d'Ifrael,  comme  il  paroît  dans  l'E- 
Xode,  croit  nommée  l'armée  du  Seigneur,  6c  faint  Mi- 
chel, comme  on  l'a  dit ,  lui  avoit  été  donné  pour  pro- 
Kûcur  de  pour  chef  \  quoiqu'il  foit  vrai  >  commç 


Digitized  by  Google 


!é  JosuV*  C  h  a  p.  V/ 

on  l'a  marqué  ailleurs*  que  c'étôit  Dieu  proprement 
qui  étoit  lui- même  le  guide  &  le  chef  divin  de  ce  peu* 
itîef»,  pie  *,  &  que  l'on  pourroit  avec  S.  Jérôme  interprétée 

*V ï  cc *¥** e^  ^  ^e  cct  ^nSc  <luc  ^*eu  ^o**  envoyer^ 
j.  to©.  &  qu'il  envoya  en  effet  devant  fon  peuplé,  de  Jesus- 
Christ  même  ,  qui  eft  appelle  l'Ange  du  grand 
confeil ,  &  qui  a  été  envoyé  pour  être  le  Chef  de 
fes  frères  dans  la  conquête  de  la  vraie  terre  promi* 
le  >  &  dans  la  guêtre  qu'ils  (ont  obligés  de  foûtenir 
contre  les  ennemi*  de  leur  falut  ,  figurés  par  les 
*  Amorrhécns  &  ces  autres  peuples  de  Cnanaan.  Ipfe 
Je  fus  dux  nofter  gladium  tenet ,  &  ftmper  nos  pracedit* 
&  pugnat  pro  nebis  >  &  v  'tncit  ddverfarios. 

On  peut  admirer  ici  la  fainte  confiance ,  Se  le 
courage  extraordinaire  de  Jofué  ,  qiû  dans  le  mo- 
ment qu'il  eut  apperçu  cet  Ange  ,  lequel  il  voioit 
(bus  la  figure  d'un  homme  armé ,  &  dont  le  vi- 
(àge  pouvoit  bien  fans  doute  être  accompagné  de 
terreur  ,  s'en  alla  à  lui  pour  favoir  de  la  propre 
'êy*6}f.  bouche  s'il  étoit  ami  ou  ennemi.  Un  Auteur  taie 
pris*.  une  exceucmc  réflexion  fur  cette  apparition  de 

fàinr  Michel ,  en  difant  qu'elle  étoit  très-néceflàire 
&  très-importante  à  Jofué  dans  la  conjoncture  où  il 
fe  trouvoic.  Car  comme  il  avoit  befoin  d'une  parc 
d  être  affermi  divinement  dans  une  entreprife  auf- 
fi  hardie  qu 'étoit  celle  d'aller  attaquer  tant  de 
peuples  redoutables  ,  il  n'avoir  pas  moins  befoia 
d'être  en  même-tems  comme  rabaiffé  >  de-peur 
ou'il  ne  s'élevât  des  grandes  choies  qu'il  dévoie 
faire.  Et  ainfi  lorfqne  cet  Ange  l'affura  qu'il  venoic 
pour  l'affifter ,  &  qu'il  étoit  comme  le  prince  de 
l'armée  d'Ifrael ,  ou  de  l'armée  celefte  des  Anges,, 
c'étoit  comme  s'il  l'eût  averti  qu'il  prît  garde  de  n'ar-* 
fribuer  pas  à  ù.  Yertu  particulière  tout  ce  qu'il  fe-* 

roic. 
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Josue'  prosterne*  devant  l'ang.  ©u  Seïg.  Si 
îoic  ,  puifque  le  peuple  donc  il  avoir  la  conduite 
nwrehoie  fous  les  ordres  &  tous  la  protection  de 
lîin  des  premiers  miniftres  des  armées  celeftes  -,  &C 
qu'il  n'étoit  pas  le  feul  qui  le  conduisît. 

y.  1 5.  16.  Jofué  fe  jet  ta  le  vif  âge  contre  terre  •>  & 
en  f  adorant ,  //  dit  1  J^jte  dit  mon  Seigneur  à  fin  fer~ 
viteur  \  Otcz.,  lui  dit  fit ,  vos  fouit  ers  de  vos  pus ,  par* 
ceque  le  lieu  où  vous  êtes  efl  faint ,  &c. 

Jofué  fe  trouva  alors  îaifi  de  fraicur,  ainfi  que  ew.h.- 
Moïfc  lavoit  été  en  voiant  brûler  le  buiflbn 
defert  de  la  montagne  de  Syna.  On  peut  deman- An^ftl 
der  s  dit  làlnt  Auguftin  ,  fi  ce  fut  devant  cet  Angc^^* 
qu'il  fe  profterna  >  Se  fi  ce  fut  lui  qu'il  appella  fou  7t 
Seigneur  ,  ou  plutôt  fi  dans  ce  moment  il  envifa- 
gea  celui  qui  lui  envoioit  cet  Ange  »  &  fe  pro- 
ftenu  pour  l'adorer,  en  le  reconnoiiïànt  pour  fon 
Seigneur  Se  pour  fon  Dieu.  Le  même  Pere  fem- 
ble  témoigner  qu'on  doit  s'attacher  plutôt  à  ce 
dernier  fens ,  &  dire  que  cette  fraieur  lui  étant 
cauféc  par  la  prefence  de  Dieu  ,  le  lit  jetter  auffi- 
tôt  par  terre  pour  l'adorer. 
.  Jofué  ne  fe  contenta  pas  de  faire  paroître  fon  pro* 
fond  refped  par  cette  humiliation  extérieure  *, 
mais  il  témoigna  à  Dieu  en  meme-tems  l'humble 
difpofition  ou  il  étoit  dans  le  cœur ,  d'obéir  a  fa  di- 
vine volonté ,  en  lui  demandant  ce  qu'il  lui  plaifoûv 
de  lui  ordonner.  Qu'heureux  eft  l'homme  qui  re- 
garde ainfi ,  non  pas  feulement  dans  les  Ànges ,  mais 
dans  les  hommes  qui  lui  parient  de  la  pan  de  Dieu  » 
non  la  perfonne  qui  lui  parle  ,  mais  ce  Seigneur 
fouverain  dont  toutes  les  créatures  font  les  orga- 
nes ;  6c  qui  dans  Imitant  que'  fes  fidèles  miniftres 
lui  annoncent  fa  parole  >  s'abaille  profondément 
jous  fes  ordres  adorables ,  &  n'eft  en  peine  < 

E 
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connoître  (à  volonté  pour  l'exécuter  1 

Quant  à  Tordre  que  l'Ange  donna  a  Jofué  d  o- 
ter  les  ibuliers  ,  il  eft  le  même  que  celui  qui  fuc 
donné  à  Moïfe  dans  l'occaiîon  dont  nous  venons 
de  parler  *,  &  il  tendoit  principalement  à  leur  im- 
primer une  plus  grande  vénération  pour  la  maje- 
fté  de  Dieu ,  qui  étant  préfent  par-tout  ,  donnoit 
des  marques  plus  particulières  de  (a  prcfence  en 
certains  lieux ,  qui  etoient  pour  cette  raifon  appel- 
lés  faints:  Le  lieu  ou  vous  êtes,  dit  l'Ange  à  Joiué, 
eft  faint  \  c'eft-à-dire ,  que  le  Dieu  du  ciel  daignant 
vous  parler  ici  par  mon  miniftere ,  &  vous  alliirer 
de  fon  fecours ,  vous  devez  être  dans  une  fainte 
fraieur  en  la  préfence  du  ToutpuiiTant ,  &  vous 
purifier  de  tout  ce  qui  vous  pourroit  rendre  moins 
digne  d'approcher  de  cette  haute  Majefté.  Car  c'eft 
peutctre  ce  que  l'Ecriture  nous  veut  exprimer  j>ar 
ces  fouliers  qu'on  lui  commanda  d  oter  de  fes  piés , 
comme  on  la  déjà  marqué  fur  Moïfe  lorfque  le 
incme  ordre  lui  fut 
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ho  aurerrï 

fa  crat  arque 


x.A^Ependant  Jéricho  étoit  i.  T  Eric 
V^f  fermée  &  fortifiée  par      ■?  clau 
«ne  bonne  crarde  dans  la  crain-  nillnit1a,»  Vmocrc  « 
te  ou  elle  ctoit  des  enfans  d  M-  cgrcdi  zudcbat  aut  in, 
rael ,  &  nul  n'ofoit  y  entrer  ni  gredi. 
en  fortir. 

Umêmc     *•  ^lors  'C  Seigneur  dit  à      i.  Dixicquc  Demi- 
innée    Jofué  :  Je  vous  ai  livré  entre  nus  ad  Jofuc  :  Eccc 
les  makis  Jéricho  &  Ibnroi,  dedi  in  manu  tua  Je- 
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Jéricho  iivre'è  a  Josùe\  >| 
richo ,  &  rcgcm  cjus ,  &  tous  les  vaillans  hommes 
onmcfquc  fortes  viros.  qui  y  çmt 

5-  Circuitc  urbem  3.  Faites  le  tour  de  la  ville 
mufti  bcllatorcs  femel  tous  tant  que  vous  êtes  de  gens 

i>cr  diem  :  hc  facictis  r-  P 

fci  diebus.  dc  8"=rre  unc  tols  Par  jour. 

Vous  ferez  la  même  chofe  pen- 
,  dant  fix  jours , 

4.  Septimo  «inem  4.  mais  qu'au  fepriéme  jour 
die  facerdoces  collant  lcs  p^rcs  prennent  les  fepu 

ïco,  &  prxccdant  ar-  dansl  année  du  Jubile,  qu'ils 

cam  foederis  :  feptief-  marchent  devant  l'arche  dc 

que  circuibitis  civita-  l'alliance.  Vous  ferer  fept  fois 

tem,  &  faccr dotes  clan-  |c  tour  dc  h  yiU    &  fa 

gent  buccims.  fonneront  de  la  trompette  -, 

5.  Climque  infonuc-  5.  &  lorfque  les  trompettes 
rit  vox  tubar  longior  fonneront  d'un  fon  plus  long  ; 

puerit  ,    cenclamabîc  briut  aUra  fraPPf  V0S  0rcil,CS  > 

omnis  populus  vocife-  c°ut  le  peuple  élevant  (h  voix 

rationc  maximà,  &  mu-  tout  enfemblc  jettera  un  grand 

ri  funditus   corruent  cri ,  &  alors  les  murailles  de  U 

ZZÎUftE Z  ville  ^"^eront  jufquaux  fon- 

turque  iinffuli  per  10-    1  01 
c«m  contra  quem  ftc-  £em.ens>  &  chacun  entre»  par 
terint.  1  endroit  qui  fe  trouvera  vis-à- 

vis  de  lui. 

6  Vocavit  ergo  16-  6.  En  même-tems  Jofué  fils 
fut  films  Nun  facerdo-  de  Nun  ^  ,cs  prètres  & 
tes,  &  dixit  adeos:  1  j.  rkrr  „  .  . 
Tollite  arcam  fccderiSi  curd«:  Prenez  1  arche  de  1  al- 
&  feptem  alii  faccr-  hance ,  &  que  fept  autres  Prê- 
dores  tollant  feptem  très  prennent  les  fept  trompée- 


.  ■  •  s  ,    1  I 

T.  4.  fte&K  cor  nui  arietum  , 
W  kfii  tubas  c*  cornibui  arietum. 


c .  e xpl.  c'eft-i-dire  ,  d'an 
Ton  inégal  tantôt  long,  &  ua- 
tôt  coupé. 

Fij 
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tesdujubilé,& qu'ils  marchent  jubilcorura  bucefoas  ; 

devant  l'arche  du  Seigneur.      J0^J°l  amc  arcam 

7.  Il  dit  auflî  au  peuple  :  7.  Ad  populum  quo- 

Allez  &  faites  le  tour  de  la  vil-  que  ait  :  Icc  &  circui- 

le  étant  fous  les  armes  ,  &  tc  «vitatem  armati  * 

,         t           1»     l     j  .  prxccdcntcs  arcam  Do- 

marchant  devant  1  arche  du 

Seigneur.  * 

g.  Jofué  ayant  fini  ces  paro-  g.  Ciimquc  Jôfut 
ks,lesfept  Prêtres  commence-  verba  finiflet,  &  fcp^ 
rent  à  fbnncr  des  fept  nom-  "m  .^dotes  fepeem 

j  t»     u    J     V  1    buccinis  clanecrentan- 

pettes  devant  1  arche  de  lalr  tf  arcam  ({j£cïis  Do. 
Lance  du  Seigneur.  minj  y 

<>.  Toute  l'armée  marcrioit  *•  omnifquc  prxce- 
devant  l'arche,  &  le  refte  du  der«  a'mat»s 

,    »    r  •    •  1    l         tus  ,  rchquum  vulguS 

peuple  la  fuivoit  >  &  le  bruit  arcam  fe^ucbacur>  ac 
des  trompettes  rctentlfloit  de  buccinis  omnia  conerc- 
toutes  pans.  pabam. 

xo.  Or  Jofué  avoir  donné  10.  Prxcepcrat  au^i 
cet  ordre  au  peuple  :  Vous  ne  tcm  Jo[uc  populo  ,«h- 

r    r.  ,       cens  :  Non  clamabms, 

jetterez  aucun  en  -,  on  nen-  necaudicturvoxVcftra, 
tendra  aucune  voix  ;  ôc  il  ne  nc0iUC  Unus  fermo  ex 
fortira  aucune  parole  de  votre  ore  vcftro  egredietur  » 
bouche,  jufqu  a  ce  que  le  jour  donec  veniat  dies  in, 
foit  venu  auquel  je  vous  dirai  :  <F°  di"m 
Criez  *  faites  grand  bruit.      matc  >  * 

11.  Ainfi  l'arche  du  Sci-  Circuivic  crgo 

*ncur  fit  le  premier  jour  une  ««  Dominr  civitateru 
?  •    1  j  1     •»  •      -lu  lemel  per  dicm,  oc  rc- 

fois  le  tour  de  la  ville  ,  c*  elle  vcrfa  &  caftra ,  manflC 
retourna  au  camp  ,  &  y  de-  ^ 
meura  -, 

11.  &  Jofué  setant  levé  1*.  Igmir  Jofuc  de 
avant  le  jour .  ta  Prêtres  pri-  ^Zcs^ 
jxnt  1  arche  du  Seigneur ,  Domini 


» 
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i  3 .  &  fcptcm  ex  cis,  1 3 .  ôc  fept  d'entre  eux  pri- 
feptem  buccinas,  qua-  rcnt  les  fept  trompettes  dont 
luminjubilcoufuscft:  Qn  fcrc  rannfc  du  Ju&lé  i 
prxccdebantquc  arcam  0  i_  j  i> 

V*      •     u  1  oc  ils  marchoicnt  devant  lar- 

Domini  ambulantes at-    ^  .        .  ^ 

<?uc  clanecntes  :     ar-  cnc  >  k  (onnoient  de  la  trom- 

ïuatus  populus  ibat  an-  perte  en  allant.  Toute  1  armée 

te  cos ,  vulgus  autem  marchoit  devant  eux  ,  &  le  re- 
rcliquû  fequebatur  ar-  ftc  ju         jc  ^ ^ 

.  '  r       &  fonnoit  du  cor. 

«abat.  .         r  •  1 

14.  Circuicrunquc  x4-  Et  ayant  fait  une  fois  le 

civitatçm  fecundo  die  rour  de  la  ville  au  fécond  jour, 

fcinet ,  &  reverfi  funt  ils  revinrent  dans  le  camp.  Ils 

in  cartra.  Sic  feccrunt  £rcnt  ja  m*mC  chofe  pcndanc 

lcxdicbus.  r  4 

iix  jours  j 

M.  Die  autem  fcp-  «  5- mais  le  fcpticme  jour  S  e- 
tlmo  ,  diluculo  confur-  tant  levés  ck  grand  matin  ,  ik 
gentes,  circujeruntur-  firent  fept  fois  le  tour  de  la  vil- 
bem,  fient  difpofuum  k  commc  il  leur  avoir  été  or-  • 

crat ,  fepucs  :  doQnj  . 

lé.  Cùmque  fepti-  &  pendant  que  les  Prê- 

ino  circuitu  clangerent  très  fonnoient  de  la  trompette 

buccinis  facerdotes,  di-  au  fepricme  tour  ,  Jofué  dit  à 

xit  f ofue  ad  omnem  If-  tQUt  lfrael  jerrcz  un  granj  ^5 

racl  :    \ocireramini  ;  1     c                ~.7~  „  \l*,rL 

minus  civitatcm  :         Jéricho  : 

17.  fitque  civitashxc      17.  Que  cette  ville  foit  ea 

an.itWma  :  &  omnia  anathême  6 ,  &  que  tout  ce  qui 

qux  in  ca  funt  ,  Do-  s>    trouVera  foit  confacré  au 
mino.  Sola  Rahab  me-    '  , 

rctrix  vivat ,  cum  uni-  Seigneur.  Que  la  leule  Ranab 


t.  17.  Mfli  ïtre  en  anathê- 
mc  ,  c'eft  être  détruit ,  perdu ,  & 
exterminé  entièrement.  V*t%  Au- 
tr.  Il  eft  vraifcrablable  ,  que  cet 
ordre  touchant  l'anathême  de  cet-btcmictc  fois.  Menocb, 
ic  ?Ulc,  fie  U  ç«nfcxvati«a  âtï  . 

r  uj 


Rahab ,  avoir  «té  déjà  donné  au 
peuple-,  &  qu'alors  il  fut  feule- 
ment réitéré.  Car  il  eût  été  un  p.ti 
tard  de  leur  en  parler  poui  U 
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courtifanne  ait  la  vie  fauve  ,  ver  fis  qui  eu  m  ca  \s\ 

avec  tous  ceux  qui  le  trouve-  <tomo  funt  :  abfcondit 

font  dans  fa  maifon  ,  parce-  cnim  nuntios  ^  ^ 

,11  t  ,  reximus. 

qu  elle  a  cache  ceux  que  nous 

avions  envoyés  pour  recon- 
noître  le  payis. 

1 8.  Mais  Dour  vous ,  donnez-      , 8.  Vo,  autcm  ^ 

vous  bien  de  garde  de  toucher  vetc  ,  ne  de  his,  qux 

à  rien  de  cette  ville  contre  l'or-  prxccpta  iunt  ,  quip- 

dre  qo  on  vous  donne ,  depeur  Piam  «oncingatis,  &  fi- 

de  vous  rendre  coupables  de  T  Pra'?»«tionis  rd 

prévarication,  &d attirer  ainfi  fllb        0  fintatqllt 

le  trouble  &  le  pèche  lur  tou-  turbentur. 
te  l'armée  d'Ifrael. 

i  9.  Que  tout  ce  qui  fc  trou-     1 9  •  Quidquid  autcm 

vera  dans  la  ville  d or  &  d'ar-  auri  ?  arg™ti  frerit , 


ï 


|Cnt,  &  de  vafcs  d'airain  &  &  vaforum  *ncorumac 


_  .  ferrei  ,  Domino  con- 

fer  ,  fou  confacre  au  Sci-  fccrctur>  rcpo(itum  m 

gneur ,  6c  mis  en  refervedan?  thdauris  du,, 
s  trelors. 


kr  *    >  qu  un  in  aurcs  muititu- 

fon  n  eurent  pas  plutôt  frap-  dinis  vox  fonitufquc 

pelés  oreilles  delà  multitude  ,  increpuit ,  mûri  illico ^ 

que  les  murailles  tombèrent  ;  rorruerunc  :  &  afeen- 

&  chacun  entra  par  l'endroit  dit  **«Gy»Gpep* 

qui  étoit  vis-à-vis  de  lui.  Ils  ^^^«rafecrat: 

^  .         .  r  .     ...               .  ccpeiuucquc  civitatcm, 
prirent  ainh  la  ville  , 

z 1 .  Se  ils  tuèrent  tout  ce  qui  xi.  &  mtcrfcccrunc 

s'y  rencontra  depuis  les  hom-  pmniaquxeranc  in  ea, 

mes  jufqu'aux  femmes,  &  de-  à  viro  uLf(lllc  J»a  mu,ie- 

puis  les  enfans  jufqu  aux  vieil-  ^Tenem^Bo^t 

lards.  Us  firent  pafler  auflî  au  fil  quc  &  oves  &XoT£ 

,  »...  .i 
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Murailles  de  Jéricho  renversées.  87 
orc  gladii  pcrcuilcrunc.  de  lepée  les  bœufs ,  les  brebis, 

ôc  les  ânes. 

11.  Duobus  autem      %1.  Alors  l!  Jofué  dit  aux 

*iris qui  cxploratores  deux  hommes  qui  avoient  été 
milh  fucrant ,  dixit  Jo-  /  1  *  t 

fuc  :  ïngredimini  do-  cnvoycs  Pour  «connoitrc  le 

mum  mulicris  merc-  PW*  •  dans  la  maifon 

tricis  ,  &  producite  de  la  courtûanne ,  6c  faites-la 

cam  >  &  omnia  qux  fortir  avec  tout  ce  qui  cft  à  elle, 

illius  funt  ficut  illi  CQmme  VQUS  k  lui  avczpro. 
juramento  formais.     ^  ^  f 

15.  IngrcfTiquc  ju-    iy  Les  deux  jeunes  hommes 

ver.es  eduxerunt  Ra-  éum  cmïé$  ^  ^fo,^ 

hab,  &  parentes  cjus,  fi  fortirRahaD5  fon  c- 
frarres  quoque,  &  cun-       n  ~?  r    '     '     "  r 

clam  fupellcailem  ac  «  &  &  merç ,  fes  frères  &  fes 

cognnioncm  illius,  &  parens ,  &  tout  ce  qui  étoit  à 

excra  caftra  Ifracl  ma-  elle  ,  &  les  firent  demeurer 

nerc  feceruixt.  hors  Ju  camp  ^Tf^j  //. 

z4.  Urbem  autem  &.     24.  Après  cela  ils  brûlèrent 

omma  qu*  erant  in  ca  ,  h  viUc  ?  ^  ^  cc  j  fc  trou. 
luccenderunt  ,  ablquc        t   %         \  ■      r        j  i> 

anro  &:  nrerento    &  va  dedans  ,  a  la  relerve  de  1  or 

auro  <x  argento  ,  ri»* 

vafis  arneis ,  ac  fcrro  ,  &  de  l  argent ,  des  vaies  d  ai- 
qnx  in  xrarium  Domi-  rain  &  dç  fer ,  qu  ils  confacre- 
uî  confecrarunt.         rcnt  pour  le  trefor  du  Seigneur, 

x\'  Rahabverome-  Mai$  Jofuc  fauva  Ra_ 

retneem  ,  &  domum  R  ^  >       jf  &  , 

partis  cjus,  &  omnia        tuNiuioiiuc  ,  1* 
qui  babebat ,  fede  Jo-  de  Ion  pere ,  avec  tout  ce  qu  el- 
fuc  viverc ,  &  habita-  le  avoit  -,  &  ils  demeurèrent  au 
verum  in  medio  Ifraci  mikeu  du  peuple  dlfrael,  com- 
afque  in    praefentem  me  Hs      fom  çncorc  aujour> 

tsjk  zzt  a  «■ .  w'eiie  ^ caché 

niferac  m  exploraient  les  deux  hommes  qu  il  avoir 


ir.  xi.  ejrpf.  On  ne  peut  douter 
que  Jofué  n'eût  au  Ai  donné  cet 
•rdre  des  auparavant,  s  . 


^.  t».  ?xf>l .  en  attendant  qu'il* 
euiTèntété  purifiés  ôc  remius  dignes 
d'eue  joinu  au  peuple  de  Dicu.jrjw. 

F  iiij 
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envoyés  ppur  reconnoicre  Je-  Jéricho.  In  tcmpo*c 

richo.  Alors  Jofué  fie  cette  im-  >}[o  impreciras  elt  Jo- 

prçcation ,  &  il  aie  :  ■ 

2,6.  Maudit  l'oit  l'homme  i*.  Makdiâas  vir 

devant  le  Seigneur  qui  rebâ-  coram  Hominocjui  fqfc 

i            fL  TS.~U~    rv,-  ckaverit  &a:dihcaveric 

tira  la  ville  de  Jéricho.  Une  T  .  ,  . 

*            .        ,  J        .    r,  t  civitarcm  Jéricho  :  In 

fon  premicr-ne  meure  lorlqu  il  prim0gemto  fuo  fou- 

en  jettera  les  fondçmens  ,  &  damema  iHius  jacia:  , 

qu'il  perde  le  dernier  de  fes  &  in  noviflîmo  libcro- 

entans  loiïqu'il  en  mettra  les  rum  P°»at  Portas  ^ 

PT7!'  Le  Seigneur  fut  donc  Fuit  ?  F  Da" 

/  ,   .  Ç             i    .  minu-f  cum  Jolue  .  &: 

avec  Joiue  ,&  ion  nom  devint  noi,lcn  cjus  vuigatul<l 

çelebre  dans  toute  la  terre.  çft  in  omni  terra. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

$.  4.  5.    A  Lors  le  Seigneur  dit  à  Jofué :  Je 
uL  vous  ai  livré  entre  les  mains  Jerir 
çho  &  fon  Roi ,  &  tous  les  voilions  hommes  qui  y  font» 
Faites  le  tour  de  la  ville  avec  tous  les  gens-de-guerrg 
une  fois  par  jour»  Vcus  ferez*  cela  pendant  fix  jours.  Au 
feplicme  jour ,  que  les  Prêtres  prennent  les  fept  trompet- 
tes dont  on  fe  fert  dans  Vannée  du  Jubilé ,  &c. 
HjH'>s  in     On  prérend  que  tous  ces  ordres  que  Dieu  don- 
hum     na  à  Jofué  pour  le  fiege  &  la  ruine  de  Jéricho ,  lui 
furent  déclarés  par  le  même  Ange ,  c'eft-à-dirc  par 
Ciint  Michel  le  ptince  de  l'armée  de  Dieu ,  qui  lui 
paroifloit  fous  la  figure  d'un  General  j  <5c  qu'ainljj 
ce  qui  lui  eft  dit  au  commencement  de  ce  chapitre  y 
cfl:  une  luire  de  ce  que  cet  Ançe  lui  avoit  dit  à  la  fin 
du  précèdent.  Il  eft  donc  d'abord  afluré  par  ce  mi* 
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niftrc  de  Dieu  ,  de  la  ruine  entière  de  cette  ville 
fupeibe  qui  fe  confioit  en  la  force  de  (es  remparts , 
ce  qu'on  lui  déclare  par  ces  terribles  paroles  :  Je 
vous  ù  livré  entre  les  mains  Jéricho  ,  &  fon  Roi ,  qui 
font  capables  de  faire  trembler  les  plus  puiflâns 
Princes ,  comme  elles  eurent  la  force  de  renverfer 
jufqu'aux  fundemens  les  murailles  de  cette  ville  : 
P«iîque  celui  qui  tient  en  fes  mains  ôc  les  places 
iorres >  6c  les  Rois ,  ôc  les  armées  ,  ôc  qui  peut  , 
quand  il  lui  plaît ,  les  livrer  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis ,  apprend  i  tous  les,  hommes  de  la  terre  à 
s'humilçr  en  fa  préfence  ,  ôc  à  ne  fe  pas  conrieç 
témetairement  en  la  vanité  de  lçurs  projets  ôc  de 
leurs  forces. 

Enfuitc  le  même  Ange  lui  déclare  la  manière  dont 
Dieu  avoir  arrêté  en  fon  confeil  éternel  la  ruine  de 
Jéricho  ,  ÔC  lui  fait  connoître  qu  elle  devoir  être 
J  ouvrage ,  non  de  fa  main ,  ni  de  fon  armée ,  mais 
de  Dieu  feul  ;  afin  que ,  félon  la  remarque  d'un  an- 
cien Père  ,  iorfquils  verroient  cette  ville  prife (ans  fW, 
armes  &  fâns  lefecours  d'aucunes  machines,  mais  JL.  £ 

f ar  le  fon  fcul  des  trompettes ,  Ôc  par  la  préfence  de 
arche ,  ils  fuffent  très-perfuadés  que  fi  dans  la  fuitç 
ils  étoient  vaincus  en  quelques  combats,  ils  dévoient 
s  en  prendre  à  eux  feuls  ,  ôc  s'aceufer  d  avoir  mérite 
ce  châtiment  en  violant  les  loix  du  Seigneur. 

Il  eft  remarquable  que  le  jour  même  du  Sabbat 
ne  fut  j>oint  exemt  de  cette  marche  que  Dieu  or- 
donna a  toute  l'armée  de  faire  autour  des  murail- 
les  de  Jéricho  *,  dont  un  fovant  homme  rend  cette  huni  /o* 
Tâifon  ,  que  la  chofe  en  elle-même  n  ctoit  point 
contraire  a  la  loi ,  ni  du  nombre  de  ces  œuvres  dé- 
fendues au  jfcur  du  Sabbat  -,  puifquil  s'agiiïbit feu- 
kmcnç  de  faire  le  tour  d'une  ville  -,  ôc  que  d'ailleurs, 
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ç  etoit  même  un  exercice  très-pieux  ,  dcftiné  di- 
rectement 4  faire  éclater  la  toutepuuTance  de  Dieu 
dans  la  ruine  de  cette  place. 
Ttnnll  Mais  Tertullien  lemble  regarder  cette  conduite  de 
*d^eri  Jofué  d'une  autre  manière  ,  en  difant  -,  Que  c  etoient 
iî'Tu-ï  ^esœuvies  humaines ,  &  non  des  œuvres  divines. 
7*dk.  4,  |ui  avoient  été  défendues  le  jour  du  Sabbat  ;  &  que 
les  choies  que  Dieu  commandent  ,  comme  celle 
dont  il  s'agit  »  croient  divines,  &  non  humaines  ; 
Sabbato  opéra  hiouara  prohibent ur  ,  non  divin  a  >  divi- 
tia  au  cm  funt  qtu  Deus  jubé'  :  ce  qu'il  dit  contre 
Marcion  qui  aceufait  d'inconftance  le  Dieu  du  vieux 
Teitament.  Il  a  cru  même  que  la  ville  de  Jéricho 
avoit  été  taillée  en  pièces  le  jour  du  Sabbat  -,  &  il 
juftirte  ce  violement  apparent  d'une  obfervation  lé- 
gale ,  en  difant  *,  Que  ces  fortes  de  préceptes  qui 
avoient  été  donnés  aux  ifraélites ,  étoient  tempo- 
rels &c  paflagers ,  &  non  éternels  :  celt  à-dire  , 
que  Dieu  pouvoit  ,  quand  il  lui  plaifoit  ,  en  dit 
penfer ,  comme  d'une  chofe  qui  n  etoit  pas  abfolu- 
ment  nccefTaire  ,  tel  qu'eft  le  précepte  de  l'amour  , 
&  qu'il  deftinoit  feulement  à  ngurer  quelque  chofe 
de  plus  grand.  A/amfeJlum  eft  nuque  non  aternum 

nec  fpnitale ,  fed  temporale  fut  fie  praceptum  & 

ad  temptts  &  prafenùs  c.iuÇa  neccljitatem  valut ffe  ,  non* 
ad  perpétué  temporis  obfervationem. 

ir.  10.  Or  Jofué  avoit  donné  cet  ordre  au  peuple  : 
Vctls  ne  jetterez,  acuun  cri ,  on  n'entend;  a  aucune  voix, 
&  il  ne  fort  ira  aucune  parole  de  votre  bouche ,  jufijuà 
ce  que  h  jour  foit  venu  auquel  je  vous  dirai  :  Crtcz. 
&  faites  g  and  bruit ,  &c. 

On  peur  voir  ce  que  l'on  a  dit  de  Pillage  des  trom- 
pettes fur  le  dixième  chapitre  des  Timbres.  Et  il 
iuftit  de  marquer  ici  que  lorfque  Dieu  ordonnoic 
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wix  Iftaélites  de  garder  fi  exactement  le  lilence  en 
fàifant  le  tour  des  murailles  de  Jéricho  ,  dans  le 
memc-tems  que  le  fon  des  trompettes  deftinées  d 
la  publication  de  Tannée  du  Jubilé  retentiroit  de 
toutes  parts ,  il  vouloit ,  comme  le  difent  les  Inter-  s  y^f. 
prêtes ,  les  faire  rentrer  en  eux-memes ,  cV  les  en-  CritU*  > 
gaget  i  écouter  attentivement  la  voix  de  Dieu ,  qui 
leur  partait  en  quelque  façon  par  ces  trompettes  & 
les  afluroic  dè  fon  fecours.  Il  vouloit ,  ajoutent-ils , 

2u'ils  s'appuyalTent  paifiblemcnt  fur  fa  grâce  &  fur 
i  bonté.  Enfin  on  peut  dire  qu'il  leur  infpiroit  par 
là  de  faire  paroître  leur  profond  refped  pour  la. 
majefté  de  celui  qui  éroit  préfent  au  milieu  d'eux , 
te  de  remplir  de  fraieur  leurs  ennemis  a  la  vue  d'un 
fpedade  lî  furprenant  de  tout  un  peuple  compofé 
de  plus  d'un  million  de  perfonnes ,  qui  marchoienc 
autour  de  leurs  murs  (axis  dire  un  feui  mot ,  &  fans 
Que  l'on  n'entendît  aucun  autre  bruit  que  celui  des 
(ept  trompettes  dont  fonnoient  les  Prêtres ,  que  l'on 
regardoit  comme  la  voix  de  la  toutepuilfance  de 
Dieu.  Nous  verrons  enfuite  l'explication  de  la  vé- 
rité figurée  par  cet  événement  fi  célèbre. 

t.  16.17.  Pédant  que  les  Prêtres  fonneient  de  la 
trompette  au  feptiéme  jour  ,  Jofuc  dit  a  uut  Ifrael  : 
Jettez.  un  grand  cri  \  car  le  Seigneur  veus  a  livré  cette 
ville.  Que  cette  ville  foit  en  anathime  \  &  que  tout  ce 
qui  s  y  trouvera  foit  confacre  au  Seigneur.  jQue  la 
feule  Rabab  courtifanne  ait  la  vie  fauve  avec  tous  ceux 
qui  Te  trouveront  dans  fa  maïfon  ,  &c. 

Quelques  Interprètes  ont  cru ,  &  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  ,  que  Jofué  avoit  çardé  le  fecret  ton-  f^jj, 
chant  ce  que  l'Ange  lui  avoit  dit  du  renverfernent 
des  murailles  de  Jéricho  >  qui  fe  devoit  faire  le  fep- 
licmç  jour  -,  &  que  Dieu  voulut  ainii  éprouver  la  fi- 
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délité  du  peuple  ,  &  fa  parfaite  docilité  pour  obéi* 
aveuglément  à  fes  ordres.  En  quoi  effectivement 
Ton  ne  peut  allez  admirer  la  déférence  extraordi-^ 
naire  avec  laquelle  ,  fons  connoître  le  dellein  de 
Dieu,  ils fe  foumettent  a  faire «rès-ailiduement une 
chofe  aufli  inutile  en  apparence  qu  etoit  celle  de 
(tourner  tous  les  jours  autour  d'une  ville  fans  rierç 
dire  ,  ôc  fans  entreprendre  quoi  que  ce  foir.  Et 
c'eft  ce  qui  fait  connoître  combien  fàint  Paul  a  eu 
raifon  de  déclarer  en  écrivant  aux  enfans  de  ces 
**frr.iï,  Hébreux  ,  que  ça  ete  par  la  foi  que  les  murailles  de 
3  9  Jéricho  tombèrent  par  terre ,  après  quon  en  eut  fait  le 
tour  fept  jours  durant.  Car  il  falloir  que  ces  peuples 
euflent  fans  doute  une  foi  très-vive  au  fecours  de 
Dieu ,  pour  ne  fe  point  rebuter  d'un  rel  exercice  , 
dont  ils  ne  connoiilbicnt  point  quel  devoit  être  le 
fuccèsj&qui  pouvoir  meme  leur  paroître  fichoauanr. 

On  eft  furpris  en  voiant  que  Dieu  condanne 
cette  ville  à  être  anatheme,  c'eft- à -dire  entière- 
ment exterminée.  Mais  on  a  vu  dans  les  livres  pré- 
ced  ens  les  raifons  pour  lcfquelles  il  vouloit  que  Ton 
n'épargnât  aucune  perfonne  dans  toutes  les  villes 
des  Cnananécns ,  nous  marquant  fous  la  figure  de 
cette  conduite  myfterieufe  ,  l'horreur  extrême  que 
dévoient  avoir  fes  fidèles  ferviteurs  de  tous  les  en- 
nemis de  leur  falut ,  ceft-à-dire  des  péchés  ou  des 
démons  ,  qui  etoient  reprélentés  par  ces  ennemis 
du  peuple  de  Dieu  ;  ne  blellant  néanmoins  en  au- 
cune force  la  juftice  par  ce  traitement  Ci  rigoureux  j 
puifque  ceux  qu'il  punition:  fi  feverement ,  l'avoienc 
mérité  par  l'impiété  &  par  les  déreglcmens  de  leur 
conduite.  Que  lî  c  étoit  un  arrêt  de  fa  divine  jufti- 
ce, que  toutes  les  villes  des  Chananécns  fuflenc 
traitées  avec  cette  grande  feverité ,  il  voulut ,  dit 
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ancien  Pcrc  ,  que  la  première  de  toutes  6c  la  plus  Thnii 
forte  lui  tût  offerte  toute  entière  en  holocauite  *  Jjfjf 
comme  les  prémices  de  la  conquête  de  cette  terre 
promife  6c  de  Tes  richellès  lui  étant  conlàcrées  ou 
réduites  en  cendres ,  les  Ifraélitcs  le  reconnurent 
véritablement  pour  leur  Dieu  &  l'unique  auteur 
de  leurs  victoires  par  les  fâcrifices  qu'ils  lui  oftri- 
roient  de  ces  dépouilles;. 

Il  avoit  peutêtre  auffi  deffein  de  modérer  en  cela 
même  leur  avarice ,  en  ne  leur  permettant  pas  de 
s'enrichir  des  trefors  de  cette  ville  fuperbe ,  donc 
la  prife  ne  devoir  point  leur  coûter  de  fang  ,  mais 
être  l'effet  tout  pur  de  fa  puiflànce.  Et  enfin  il  étoit  §JJ££ 
très-important ,  félon  la  penfée  des  Interprètes ,  que 
les  autres  peuples  fuflent  étonnés  d'abord  6c  com-  , 
me  abattus  par  la  rigueur  effroyable  avec  laquelle» 
ils  verroient  traiter  une  place  qui  pouvoir  être  regar- 
dée comme  le  rempart  6c  le  boulevard  de  tout  le 
payis. 

Rahab  feule  avec  (à  famille  eft  confervée  au  mi- 
lieu  de  cette  ruine  générale  de  Jéricho.  Et  elle  Feft  * 
£ar  un  effet  de  ce  ferment  folemnel  que  lui  avoienc 
fait  les  deux  efpions  de  lui  conferver  k  vie.  L'on 
demande  fi  Jolué  étoit  obligé  à  ce  ferment  qui  se- 
toit  fait  fans  fon  ordre.  Mais  l'on  ne  peut  en 
douter  ;  premièrement ,  pareequ'il  paroît  que  ce- 
toit  Dieu  même  qui  avoit  remué  le  cœur  &  la 
langue  de  Rahab  pour  parler  comme  elle  fit  à  ces 
deux  efpions  ,  &qui  leur  avoit  auffi  infpiré  désen- 
gager par  ferment  à  la  fauver.  D'ailleurs  la  feule 
reconnoiflance  du  grand  fervice  qu  elle  avoit  ren- 
du à  toute  Ifrael  en  la  perfonne  de  ces  deux  hom- 
mes ,  obligeoit  indifpenfablement  Jofué  à  ufer  auf- 
fi de  mifencorde  à  fon  égard.  Et  enfin  tout  ce  qui 


5+  ï  o  s  v  i\  C  h  a  p.  V  L 

le  fit  alors  ,  comme  faint  Paul  le  déclare  de  tottô 
ces  anciens  cvenemens  ,  figuroit  plulieurs  grandes 
jgjfcw.  ventés  qui  regardoient  les  Chrétiens. 
v>  me.!.  Les  Pères  donc  ont  confideré  Jéricho  comme  là 
lom.  i '  °*  figure  du  monde  ,  non  pas  de  celui  que  Dieu  a 
f.  mj.  créé ,  lecjuel  eft  forti  tout  pur  de  fes  mains,  mate 
de  celui  que  nous  reprélente  faint  Auguftin,  lorf- 
c  qu'en  expliquant  faint  Paul,  qui  avoit  nommé  le* 
U  c*mr>  démons  les  princes  du  monde  ,  il  dit  *,  Que  l'Apô- 
T*.jt.  /.  cre  entend  par  le  monde  ,  tous  ceux  qui  aiment 
*Umm  te  monde  ,  tous  les  impies  &  les  méchans  -,  6c  en- 
•  nJm.  fa  ce  monde  aveugle  &  corrompu,  dont  il  eft  dit 
l.V  "  i*  en  l'Evangile  qu'//  ri  a  point  connu  Jisus-Christ. 
hiyn%  Mundi  dtxit  \  amato<um  mundi  :  Mundi  dixit  , 
jo  <«.  /.  unpisrum  tï  tntquorwn  :  Aimât  atxtt ,  de  quo  at- 
i.  lon.x.  ctt  Evax<re!iuw  :  Et  muvdus  ewn  non  coçnovit.  Et 
idem  «nous  pouvons  ajourer ,  que  le  monde  qu  ils  ont  re- 

Pt  7'i  Sal'^e  *°*lîî  'a  %ure  de  Jéricho  ,  étoit  principale- 
lo...  4."  ment  celui  des  Gentils ,  qui  ne  connoiiïbient  point 
p.  loo.  Dien>  Ces  mêmes  Percs  ont  confideré  d  autre  part 
l'Arche  de  l'alliance  ,  ou  comme  l'Eglife  ,  ceft-à- 
du  c  cette  première  aflemblée  des  Apôtres  6c  des 
ho:  aines  apoftoliques  qui  furent  choifis  du  milieu 
de  la  Synagogue  *,  ou  comme  la  loi  divine  que 
laine  Auguftin  appelle  le  témoignage  ou  le  Tefta- 
ment  de  Dieu ,  Tefldmentttm  Det  y  pareeque  la  fain- 
te  Ecrirurc  eft  comme  le  témoignage  6c  une  atte- 
ftation  vivante  de  la  volonté  de  Dieu ,  de  fa  puiiJ 
fance  6c  de  fa  juftice  ,  de  fa  bonté  &  de  (à  divi- 
nité -,  tout  ce  qu'il  a  fait  en  faveur  des  Ifraélites  par 
le  minifterc  de  Moïf?  *  de  Jofué  6c  de  tant  d'au- 
tres ,  6c  tout  ce  qu'il  a  prédit  par  la  bouche  des 
Prophètes  ,  étant  comme  autant  de  témoignages 
qui  atteftent  à  toute  la  terre  la  grandeur  de  la  ma- 
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Jcftc  du  Dieu  toutpuuTant.  Mais  nous  pouvons  ajofo 
ter  à  l'explication  des  fainrs  Pères  cette  autre  qui  pa- 
role fort  naturelle,  que  l'Arche  nous  figuroit  encore 
l'humanité  fainte  du  Fils  de  Dieu ,  fous  laquelle  on 
peut  comprendre  tout  le  myfterc  de  fon  Incarnation; 

Les  trompettes  dont  fonnoient  les  Prêtres  ont  été 
confiderées  par  les  mêmes  Saints  comme  ces  voi* 
éclatantes  des  Prédicateurs  évangeliques  ,  dont  le  ^ 
bruit ,  (elon  l'Ecriture ,  s'eft  fait  entendre  par  toute 
la  terre.  In  omnem  terram  exivit  foutu  eorum  ,  &  in 
fines  orbis  terra  verbd  eorum.  Ils  en  fonnoient  devant 
l'Arche ,  comme  pour  marquer  qu'ils  n  etoient  que 
les  hérauts  qui  publioient  &  la  volonté  &  la  gloire 
de  leur  divin  Maître.  Car  fi  Crint  Pierre  ,  fi  faint 
Paul ,  &  tous  les  autres  Apôtres  ont  fait  entendre 
leurs  voix  jufqu'aux  extrémités  du  monde ,  ce  n'a  été 
que  pour  y  porter  par  la  prédication  de  l'Evangile 
la.  connoiflànce  du  Dieu  de  gloire ,  dont  la  verni  mimj^ 
toutepuiflànte  devoit  renverier  les  murailles  de  Je-  **««if. 
richo.  Su  erat  Domini  armât  us  exercitus  in  rubis  fd-  \°^jH^ 
certhta/ibus  *  quafi  dd  Evdngelicdm  pr&dtcdtionem ,  fub  ^H»f'» 
tjrpo  Jéricho  ,  mundus  fubvertitur.  fÏh/!.  */ 

L'Arche  tourne  autour  de  la  ville  fept  fois  diffe-/*^ 
rentes.  Et  c'eft ,  dit  faint  Auguftin ,  ce  que  fait  la 
prédication  du  royaume  des  cieux ,  lorfquc  la  paro- 
le de  Dieu  fe  répand  dans  toute  la  terre  *  &  en  fait 
comme  le  circuit  dans  le  cours  des  fiecles  repréfen- 
té  par  ce  nombre  myfterieux  des  fept  tours  que 
l'Arche  fit  durant  fept  jours ,  &  qu'elle  redoubla  le 
fepticme  jour  ,  pour  marquer  peutetre  le  renouvel- 
lement de  la  prédication  de  l'Evangile  qui  fc  doit 
faire  à  la  fin  des  tems  par  les  deux  prophètes  Enoch 
&  Elie.  Ce  fera  alors  qu'elle  aura  enfin  la  force  de 
icnverfer  toutes  les  forterefTes  du  fietlc ,  lorfque  U 
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mort  comme  la  dernière  ennemie  fera  détruite  , 
que  les  impies  figurés  par  ces  habitans  de  Jéricho 
étant  reprouvés  &  exterminés ,  l'Eglifc  feule  comme 
cette  unique  mailon  de  Rahab ,  fera  délivrée  de  la 
nûne  générale  du  fiecle  ,  c  eft-à-dire ,  cette  Eglife 
purifiée  de  (es  fornications ,  rachetée  par  le  fang  de 
J es u s-C hrist  figuré  par  cette  écarlate Tnifc  pat 
Rahab  a  fa  fenêtre  pour  lignai  de  fon  falut ,  6c  ju- 
ftifiéc  par  la  confeflion  de  l'es  crimes.  Sic  ut  non  per 
tempora  *  qua  feptem  dierum  vtcijfuudine  dilabttntur  , 
Teftamentum  Dei  circumit  toto  orbe  terrarum  ,  ut  in 
fine  temporum  mors  novijfima  biimica  deflruatur  >  .& 
ex  impiorum  perditione  unica  domus  tanquam  mica  Ec- 
tlefia  hberetur ,  mundata  a  turpitudine  fornicationis  per 
feneftram  confejfionis ,  in  fanguine  remijfionis. 
U.  tpifm  Mais  le  même  Saint  fait  voir  encore  que  ce  renver- 
j 1 £  *  fement  des  murailles  de  Jéricho,  ccft  à-dire  des  for- 
terefles  du  fiecle ,  fe  fait  tous  les  jours  en  nous ,  lorf- 
'  que  toutes  les  efperances  du  monde,  qui  font  comme 
les  appuis  de  cette  vie  mortelle  ,  &  quî  s'oppofent  à 
l'efperance  du  fiecle  futur ,  y  font  renverlces  par  h 
volonté  toute  libre  de  nos  cœurs ,  le  Saint-Efprit  y 
répandant  les  fept  dons  divins  de  (à  grâce.  Et  il 
ajoute ,  que  ccft  ce  que  Dieu  voulut  nous  marquer, 
lorfque  l'Arche  tournant  fept  fois  autour  des 
/  murailles  de  Jéricho  ,  elles  tombèrent  ,  non  pat 

violence ,  mais  d'elles-mêmes  &  fans  effort.  Jgjiid 
nunc  aitud  agit  annuntiatio  regni  cœlorum ,  quam  ar- 
cuit  to  arc  a  Jtgnijicavit ,  ntfi  ut  omnia  nutriment  a  mor- 
talis  via  ;  id  eft ,  omnis  fpes  hujus  faculi ,  qua  rcfiflit 
fpei  futur  i  faculi ,  m  don  o  feptenario  Spiritus  fanctt  per 
liberum  arbitrium  deftruatur  ?  Ob  hoc  enim  circuit*- 
eunte  arc  a ,  non  impulfu  violento  illi  mûri  ceciderunt  , 
fid  /ponte. 
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f.  16.  Maudit  /bit  l'homme  devant  le  Seigneur , 
qui  rebâtira  la  ville  de  Jéricho  ,  &c. 

La  raifon  de  cette  malédiction  que  Jofué  donna 
à  celui  qui  entreprendroit  de  rebâtir  cette  ville  ,  té- 
tait pas ,  comme  le  remarquent  les  interprètes,  que 
le  lieu  fut  exécrable  par  lui-même  ,  puifque  ni  Elle, 
ni  Elifée ,  ni  J  1  s u s-C hmst  n'ont  point  évité 
d'y  entrer  depuis  qu'il  fur  rétabli.  Mais  c'étoit  la 
fuite  &  comme  la  confommation  de  l'anathème  au- 
quel Jéricho  avoit  été  condannée  qu'elle  ne  fut  ja- 
mais rebâtie  î  &  qu'elle  devint  au-contraire  un  mo- 
nument étemel  de  la  puillànce  &  de  la  juftice  de 
celui  qui  eft  le  vengeur  des  crimes.  C  etoit  auffi ,  *<ttus 
félon  la  remarque  d'un  favant  homme  ,  une  figiuc 
par  laquelle  Dieu  menaçoir  de  (à  colère  ceux  qui 
ayant  une  fois  détruit  dans  leur  cœur  par  une  cou* 
yerfion  véritable  l'amour  du  fiede ,  reprelenté  par 
Jéricho  ,  le  rebâtiffcnt ,  pour  le  dire  ainfi,  de  nou- 
veau ,  en  s  abandonnant  comme  auparavant  à  l'am- 
bition qui  paroilldit  étouffée  en  eux.  In  hts  qui  evo- 
muerunt  faculum  fréquenter       ÇéLCult  récidiva',  ruam- 
que  readificantes  Jéricho  ,  quant  in  frimitiva  converfa- 
tione  fubvert erant ,  içne s  &  cineres ambitions  rur^irant 
jam  fopi'os.  On  peut  voir  fur  le  feiziéme  chapitre! 
du  troifiéme  Livre  des  Rois  ce  que  l'on  y  a  dir  au 
fûjet  de  cette  malédiction ,  qui  s'accomplit  exacte- 
ment en  la  perfonne  de  celui  qui  entrep  it  de  rebâ- 
tir Jéricho  fous  le  règne  de  l'impie  Acnab. 
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CHAPITRE  VII.  . 

.  n  iT\R  les  enfarts  dVracl  i-CIW  autem  ffrael 
V_7  violèrent  la  dérenfc  I"p«»ari.caù  fui» 
1»  tjuileur  avoic  été  faite,  &  ils  ^T'anafe 
prirent  pour  eux  de  ce  qui  avoir  tc>  Nam  Achan  fiuUB 
été  mis  fous  l'anathème.  Car  Charmi  fini  Zabdi ,  H  - 
Achan  fils  de  Charmi  fils  de  M  Zare  àt  tribu  Juda , 
ïabdifilsdeZarédebtribude  ^/f£d^^ 
Juda 11 ,  déroba  quelque  chofe  ^ffl^  £ 
de  1  anathèmc,&  le  Seigneur  le  rac], 
rnit  en  colère  n  contre  les  en- 
fans  d'Ifrael. 

2.  En  même-tems  Jofué     x.  Cumqutmitteret 
envoya  de  Jéricho  des  hom-  Jofuc  ac  J'ncho 

'        _  u  ••    iu      n     \    fos  contra  Haï ,  aux 

mes i  contre  Haï  cjuicftprès  cftjuxta  Bclhavc; 
de  Bethaven  a  1  orient  de  la  orientalem  plagâm  dp- 
Ville  de  Bethel  ;  &  il  leur  dit:  pidi  Bethei ,  dixit  cis  : 
Allez  ,&  reconnoiflez  le  payis.  Afccndite  ,  ac  expio- 
Us  firent  ce  qui  leur  avoir  été  ratc  lcrr*m-  Q«  Pr«- 
cornnjandé  *  reconnurent  la  ^SlS  >  - 
ville  de  Haï. 

3.  Er  étant  revenus  ils  lui di-  3.  Et  reverfï  dixe- 
rent  :  Que  tout  le  peuple  ne  runt  ci  :  Non  afeendat 
marche  poinr  -,  mais  qu'on  en-  omnispopulus,  fed  duo 

voye  deux  ou  trois  mille  hom-  y±  'Z^/T 

]  j  /     •  mi  nm  pergant ,  &  dc- 

mespour  détruire  cette  ville,  icant  civicaccm.  Quarc 

Qu'eft-il  necclTairc  de  fatiguer  omnis  populus  fruftra 

inutilement  tout  le  peuple  con-  vexabitur  contra  ho- 

<r.  t.  Voyt\  Gen.   ,8  \o. 

lbid.  Uthr.  La  fiitcur  du  Seigneur  s'enflamma.  V*u 
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ftcs  pauciOimos  ?        trc  un  fi  petit  nombre  cfenné* 

mis  î 

4.  Afccndcrunt  crgo  4.  Trois  mille  homme* 
tria  millia  pugnato-  marchèrent  donc  contre  haû 

£L2T.        tCfga  Mais  ****  toumé    *»  auffi- 

tôt, 

f  -  nercuiîi  funt  à  vî-    j .  ils  furent  chargés  par  ceui 

ns  urois  Haï ,  &  cor-  de  k  yillc  dc  Hal  ^  ^ 

rucrunt  ex  cis  tneinta      L    .  fc  r ,    «      *     -  / 

fcx  homincs  :  pcrîecu-  tut  fi*  *  »f  » 

tique  funt  cos  advcr-  n,cniis  les  pourfuivirent  depuis 
farii  dc  porta ufouc  ad  fcur  porte  jufquà"  Snbarim ,  ôt 
Sabarim,  &  cccidcrunt  nièrent  ceui  qui  sWuyoient 

^nimuTt\cfcorCTa:  k  baS  dC  "  CoIÏXTïC'  AlofS 
^r^n^Tqu*  PU-  le  CdîUr  du  PCUPlc  fut  ùïfl  dc 
qucfatlum  cft.  crainte ,  &  il  fe  fondit  commet 

Feau. 

%.  Jofuc  vcro  Tcidit  6 .  Mais  jofué  déchira  (es  vê- 
▼emmenta  fua,  &  pro-  temens ,  fc  jetca  le  vifagc  con- 
nus eccidit  in  terrain  tre  terre  devant  l'Arche  du  bei- 

coram    arca   Domim  ,                            r     a  ' 

nfquc  ad  vcfpcram  ,  Ehcur>  &  demeura  awfiptôftentc 

tam  ipfc  ouam  omnes  av*c  tous  les  anciens  dlfraèl 

fencs  Itracl:  miferune-  jufqties  au  (oir  ;  &  ils  jecterefit 

que  pulvcrcm  fuper  ca-  dfe  la  poufïicré  fur  leurs  têres 
pita  fua.  1 

7.  Et  dixit  Jofuc  :  J-  Et  Jofuc  dit  :  Hclas ,  Seî- 
Hcu  ,  Domine  Dcus ,  gnéuï  mon  Dieul  avez- voua 
quid  voluifti  traducerc  donc  voulu  faire  paflèr  a  cô 

tesnosinmanusAmor-  P01*  nous  hvrcr  cntre  lcs 
rh»  ,&  perderes  ?  uti-  mains  des   Amorrruens  ÔC 

namutcœpimus,  man-  pour  nous  perdre î  11  eu;  été 

*   *.  'xpl.  C*é:oit  U  coutu-  dc  fc  couvrir  U  tète  de  pouffierc. 
me  des  luîfs  dam  Ict  attiiûions  , 
(bit  pub'iflUe*  ,  Toit   paru  ulie 
xei ,  4c  déchirer  leurs  habits  fie 


«cs>.  14. 
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à  fouhaiter  que  nous  fuffioQS  iiircmus  trans  Jorda* 

demeurés  au -delà  du  Jour-  ncm! 
dain  comme  nous  avions  com- 
mencé à" y  demeurer  1 

g.  Que  dirai-je,  o  Dieu  8.  Mi  Ûomine  Deus, 

non  Seigneur,  en  voiant  II-  quiddicam,  vidais  il- 

xael  prendre  la  fuite  devant  (es  "clcm  hoftibus  fuis 

ennemis  *       /  "  tcrSa  verteneem  ? 

.    9'  Les  Chananécns  lenten-  9.  Audicnt  Chana- 

dronr  dire ,  Ôc  tous  les  habicans  nxi  ;  &  omnes  habita- 

de  cette  terre  >  &  s'uniflant  en-  tores  terrae  ,  &  pari- 

femble ,  ils  nous  enveloppe-  ^rconglobati  circum- 

d-i             •          41  dabunt  nos ,  atquc  dc- 

ront ,  êc  ils  exrcrmineront  no-  ,  .  tnr  „rt  '  n  ,*n  J 1 

.     .        • ,  JcDiint  nomen  noitrum 

tre  nom  de  deflus  b  terre  ;  &  ac  terra:  Zc quid  faciès 

alors  que  deviendra  la  gloire  magno  nomini  tuo  î 
de  votre  grand  nom  > 

i  o.  Le  Seigneur  dit  à  Jofué  :  io-  Dixitquc  Do- 

Levez-vous-,  pourquoi  vous  minus  ad  Jofuc  : 

.lenez-vous  couché  par  terre;  fnc  ^  'accs  Pronus 

ii.  Ifrael  a  péché,  &  il  a  n.  pCccavit  Ifrael, 

violé  l'accord  que  j'avois  fait  &  prxvaricacus  eft  pa- 

avec  lui.  Ils  ont  pris  de  lana-  ^m  meum  :  tulerunf- 

thême  'y  ils  ont  dérobé ,  ils  ont  ?uc  dc  «athemarc ,  Se 

menti" ,  &  ils  ont  caché  leur  furati  fum L*<Iu;in«i- 

,        *  ,      ,              c  1CU  titi  ,  8C  abfconderunc 

vol  parmi  leur  bagage.  imcr  vafa  fua. 

il  Ifrael  ne  pourra  plus  fub-  i%.  Ncc  poterie  If- 

fifter  devant  les  ennemis  j  &  il  rael  ftarc  ante  hoites 

fuira  devant  eux  ,  pareequ  il  fuo$  >  cofa.uc  %icr  : 

s cft  fouillé  par  lanathcme.  Je  ^ma^e^nontro^uî- 

ne  ferai  plus  avec  vous ,  jufqu  a  tra  vobifCum  ,  donec 

ce  que  vous  aiez  exterminé  ce-  conteratis  eum  qui  ha- 

lui  qui  eft  coupable  de  ce  crime,  jus  feelcris  reus  cft. 

ir.  1 1.  exfi.  o»r  p*r  artion ,  ou  pareeque  cous  atoient  protefté 
qu'ils  a:  prendiuient  tien. 
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ïj.  Surgc,  fan&ifi-  1 3.  Levez-vous ,  fan&ifiez  f( 
ca  populum  ,  &  die  le  peuple ,  ÔC  dites-leur  :  San- 
ds  s  Sandificamini  in  6Hfiez-vous  pour  demain  :  car 

craltinum  :  hxc  enim       .  .  .    _  .  . 

dicit  Dominas  Deus  volcl  <*  9UC  dir  le  Seigneur  1» 
Ifracl  :  Anaihcma  in  Dieu  d'Ifrael  :  Lanathcme  eft 
mediotui  eft,  Ifrael:  au  mileu  de  vous  11  ô  Ifrael  : 
non  poteris  tbre  co-  Vous  ne  pourrez  fubfifter  de- 

ram  hoftibus  tuis  ,  do-  .*t  ^ 

,  ,  '       vanc  vos  ennemis,  lulqua  ce 

nec  deleatur  ex  te  qui  .  .      .    -  r  *.US  , 

lioc  concaminatus  eft  <lue  CCJU1  <lul  cft  fouiUc  de  ce 

feelerc.  crime,foit  extermine  du  milieu 

de  vous. 

14.  Accedetifqae  ma-     1  14.  Vous  vous  préfenterea 

ne  finguli  per  tribus  demain  au  marin  chacun  dans 

veftrasAquamcumquc  VQtrc  tribu  &  ,c  &R  ^ 
tnbum  lors  invencrit,        1  //    1.       1  «t 

accedet  per  cognatio-  tombe  {ut  1  une  dcs  mbus  >  on 

nés  fuas ,  &  cognatio  partira  de  cerre  rribu  aux  fa- 
per  domos ,  domufque  milles  qui  U  compofent  ,  des 
per  viros.  familles  aux  maifons ,  &  de  la, 

maifon  a  chaque  particulier  : 

1 5 .  Et  quicumcpjc  ille     \y  &  quiconque  fera  trou- 

in  hoc  facinorc  fuerit  yé  coupable  <jc  cc  crimc  fcra 
dcprchcnlus,  combure-  1   *w    1  .  1  . 

r,,;;™;  ™m \*mn\  fiiK   brûle  avec  rour  ce  qui  lui  ap- 

tur  jgni  cum  omni  luD-        .  t         ,  rr 

ftantia  faa  :  quoniam  paraent  >  pareequ  u  a  viole 
prxvaricatuscftpaclum  l'alliance  du  Seigneur ,  &  qu'il 
Domini ,  3c  fecit  nefas  a  fait  une  cnofc  déteftable  dans 
in  Ifrael.  Iftacl. 

1 6.  Surçens  kaque  X£m  J0fué  fe  levant  donc  de 
Jofue  mane  applicuit  j  matin  fe  aflfcmNcr  Ifracl 
Ifrael  per  tribus  (uas    *       .  ^  fe  foR 

&  inventa  cit  tubus  r  ' ri 

tomba  lur  la  tribu  de  Juda  : 

1 7.  Qux  cùm  juxta     1 7.  qui  s  étant  préfenree  avec 

Préparer  le» peuples, \httn  ;  On  s'eft  rendu  coupable 
lbid  erf/  Ou  a  caché  au  milieu  par  le  violement  de  l'anathème, 
4e  vous  un;  partie  de  ce  qui  m'é  I  >jn*pf. 
loir  consacré  par  l'anathéme.  Oui 
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toutes  Ces  familles ,  le  brr  tom-  familias  fu; 

ba  fur  la  famille  de  Zaré.  Cette  ta  >  inventa  cft  famiiia, 

famille  $  étant-  préfçntçe  par  UIT  V°SUC  Per 

çhaque  maifpn  /le  fon  tomba  Sf^' 
fur  la  maifon  de  Zafcdi  -, 

i  S.  dont  tous  les  particuliers  i  *  cujus  «Jomum  in 

s  étant  préfentes  féparcment ,  Gngulos  dividens  vi, 

Carra* ,  fiis  de  Zabdi ,  fils  de  di ,  filii  Zarc  de  tribu 

£arc  de  la  tribu  de  Juda.  Juda. 

19.  Et  Jofué  dit  à  Achan  1  1*.  Et  ait  Jofuc  ad 

Mon  fils ,  rendez  gloire  au  Sei-  Achaû  :  FiU  n*i ,  da 

gneur  le  Pieu  dlfrael  :  Con-  ïfcjPj)"V*  Dca 

J-c         o   \>  1  Iirad,  &  conntere,at- 

fffantrtfé*te>  &  déclare»-  „uc               *  i(j 

pipiçc  que  vous  avez  fait  (ans  feccris,  ne  abfcpndas. 
en  rien  cacher. 

zq.  Et  Açhan  répondit  à  Jo-  *o.  Refponditque; 

fué  :  Il  cft  vrai  que  j'ai  pechë  Achan  î°ruc  »  &  dixir 

contre  le  Seigneur  le  Dieu  dit  îî:  Verè  ego jjcecw 

rael ,  fc  voici  ce  que  j'ai  fait.  R£  £ * 

aii  Ayant  vû  parmi  les  dé*-  u.  Vidi  enim  inter 

pouilles  un  manteau  d  ecarlate  fpolia  pallium  coccU 

qui  étoit  fort  bon,  &  deux  cens  ncum  vaMc  bonuf*  »  * 

iiclesd  argent,  avec  une  régie  ducCDto1s  flcIos  **Zcn- 

j»n_«  ja0-             ri     •»  ti ,  reeulamquc  aurcara 

d  or  *  de  cinquante  ficles,  feus  «^^£3  fidorum, 

une  grande  paflion  de  les  avoir.  &concuPifccnsabftuli, 

&  les  ayant  pris  je  les  cachai  &  abftondi  in  terra 

dans  la  terreau  milieu*  de  ma  contra  mc<iium  «ber- 

tente ,  &  je  cachai  aufli  l'argent  ma^S^.  '  *rZcmum: 

dans  une  foffe  que  j  y  fis.  *M  foifil  hum°  °Pcnu- 

11.  Jofué  envoya  donc  des  %%.  Mifit  ergo  Jo- 

gens  qui  coururent  à.  la  tente  fuc  miniftros  :  qui  cur- 


t ,  M,       un  linsot  d'or.      l*d.  //e*r.  in  «di*. 
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rentes  ad  tabernaculum  d'Achan,  &  trouvèrent  tout cç 
ilJius ,  repererunt  cun-  qui  y  fait  caché,  avecrareent 

fiant 

a  5 .  Aufcrentefoue  de     1 3 .  £t  ayant  tiré  toutes  ce* 

façon»  tulerunt  ea  ad  chofc$  hor$  dc  £  ^  , 

Jofuc  ,  &  ad  omnes  *  -  r  ,  _   .  *  . 

filios  Ifrael ,  projece-  P°rtcrcnt  *  Jofuc  &  à  tous  les 

mntquc  ame  Domi-  enfàns  dlfrael ,  &  les  jetterent 

oum.  devant  le  Seigneur. 

i4.  Tollem  itaque      24.  Or  Jofué  &  tout  Ifrael 

rc  aCîCtum  ucT  aî'  étoit  aVCC  lui  W  F» 
lf^&TuTeTm  regu-  Achan  fils  de  Zaré,  &  lWcnt, 

lam ,  filios  quoque  &  te  manteau ,  &  la  règle  d'or  ? 

filias  ejus ,  baves  &  afi-  avec  fes  fils  ÔC  les  filles  ,  fes 

oves,  ipfuniquc  bœufs ,  fes  ânes  &  fes  brebis, 


£  fupelîeailcmÇ(  &  *  fa  tCntC  mème  &  tout  CC 
oranis  Ifrael  cum  eo  )  éto"  *  W  > ,es  menèrent  en  la 
daxcruQt  cos  ad  vallem  vallée  d'Achor  9  : 


i y.  ubi  dixh  Jofue  :  i  j.  Où  Jofué  lui  dit  :  Pac- 
Quia  tarbafti  nos ,  ex-  cequc  vous  nous  avejt  tous 
eurbet  te  Dominus  m       *iw  t  c 

dichac.  Lapidavirque  «oubks  que  le  Seigneur  vous 

cum  omnis  Ifrael  :  &  trouble  dr  vous  exterrnine  en 

cunda  qua:  il  lias  erant,  ce  jour-ci  :  &  tout  Ifrael  le  la- 

igné  confuinpta  funr,  nida  \  de  tout  ce  qui  avoir  été 

t  a  lui  fut  confurné  par  le  feu. 
%6.  Congrcgavcrunc-     x6.  Et  ils  amaflèrent  fur  lui7 

que  fuper  eum  acervum  ^  Rranj  monceau  de  pierres, 
magnHm  Upidum,  qui      ^  d         ,  juf  ^ 

permaner  ulque  in  prac-  7*     ltl   .     . .  -    '  , 

*  fentem  dicm.  Et  aver-  jourd'hui.  Ainfi  la  fureur  du 

fus  eft  fîjxpr  Domini  Seigneur  (c  détourna  de  def- 

+.  »4.  *xç\.  qui  fut  depuis  ap-'eban  &  dc  tout  ce  qui  étoit  a  lui. 
jcllé  Achor.  Sjnopf.  |On  le  nomme  feul  comme  le  priu- 

y.  *€.  fay/.fiiile«ccndtei  d'A-!c!pal  coupable,  sjnrç'. 
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fus  eux  ,*  ce  lieu  fut  appelle,  ôc  abcis.  Vocaramqueeft 
s'appelle  encore  aujourd'hui ,  "om<?  Jociillius,  Val* 
la  Vallée  d'Achor  Ils  Achor'  uf<luc  hodlc* 

Ibid.  expl  Achan  cft  appelle  i.  P*rafy.  t.  7.  Achar ,  qui  cft  le 
même  mot  411' Achor  ,  &  iîbniù=  tremble  ,  turbatio. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

th  i.  foi  les  enfans  d'Ifrael  violèrent  f  ordre  qui 

V/  leur  49  oit  été  donné,  &  ils  prirent  pour  eux 
de  ce  qui  avoir  été  mis  en  anathême.  Car  bichon  déro- 
ba quelque  çbofe  de  P  anathême ,  &  le  Seigneur  fe  mit 
fn  colère  contre  les  enfans  d'Ifrael  ,  &c. 

On  eft  étonne  d'abord  de  ce  que  la  fainte  Ecriture 
attribue  aux  Ifraélites  en  gênerai  le  violement  de 
Tordre  de  Dieu  >  quoiqu'elle  ne  nomme  enfuite  que 
le  feul  Achan ,  comme  étant  coupable  de  ce  facrilc- 
ge.  Mais  Eftjus  remarque  fort  bien ,  que  par  les  en- 
fans  d'Jfrael  y  elle  a  pq  entendre  quelques-uns  d'en- 
tre eux  \  &  o^u'il  y  a  apparence  que  non  feulement 
Àchan  ,  ma;s  encore  ceux  de,  fa  maifon  participè- 
rent au  crime  -,  étant  difficile  qu'il  ait  pu  lui  feul  ôc 
fins  le  fec ours  des  autres ,  emporter  toutes  les  cho- 
fes  qui  font  déclarées  dans  ce  chapitre. 

#.45.  On  commanda  à  trois  mille  hommes  de 
marcher  contre  Hat  :  mais  ceux  delà  ville  les  ayant 
chargés  ,  ils  s  enfuirent  attffuçî.  Trmte-fxx  tTentre 
eux  fureur  tués.  Les  ennemis  les  pourfumrent  ,  & 
en  tuèrent  u»e  partie ,  &c . 
jlug       Saint  Auguftin  fe  fait  une  objection  confidcrable , 
«* /0-   comment  Dieu  pouvoit  punir  juftement  le  péché 
|fo    d'Achan  par  la  mort  de  plufieurs  perfonnes  <}ui  çn 
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croient  innocences  ,  lui  qui  avoic  érabli  une  loi  par 
laquelle  il  défendoit ,  que  les  pères  fttffent  punis  pour  f"t  <'  4# 
Us  pèches  des  enf<r.s  ,  m  que  les  en  fans  fuffent  punis 
pour  les  péchés  de  leurs  pères.  Surquoi  il  repond,  que  ùuml 
cette  loi  étoit  faite  pour  les  hommes ,  à  qui  il  ne- fU 
toit  pas  permis  de  punir  l'un  à  caufe  de  l'autre ,  Ôc  f  ' 
qui  n'^ voient  droit  que  de  juger  chaque  perfonne l-  *• 
félon  fes  propres  merires.  Ainfi,  dit  ce  Pere ,  ii  Achat* 
avoir  été  découvert  par  un  autre  homme  ,  &  ame- 
né à  Jofué  pour  être  jugé ,  il  ne  faut  pas  croire  que 
Jolué  eût  puni  au-lieu  de  lui  ou  avec  lui  quelqu'  au- 
tre perfonne  qui  n'eût  point  participé  à  fon  crime. 
Mais  les  jugemens  de  Dieu  ne  font  point  aflinectis  i 
cene  loi  -,  &  par  un  effet  de  cette  profonde  &  im- 
pénétrable fagetlè  qui  lui  eft  propre ,  il  connoît  les 
bornes  jufques  aufquelles  il  peut  étendre  les  chati- 
mens  temporels  qu  il  exerce  fur  les  hommes ,  pour 
leur  imprimer  une  crainte  falutaiie  de  &  juftiçe. 
Car  quand  on  regarde  l'adminiftration  générale  de 
r Univers  ,  ce  n  eft  pas  fans  doute  un  fort  grand 
mal,  que  des  hommes  qui  par  leur  nature  ne  peu- 
vent point  éviter  la  mort ,  lbient  condannés  à  mou- 
rir. Et  cependant  ceux  qui  craignent  cette  mort 
(ont  étonnés  falurairement  par  ces  exemples.  Et 
c  eft  comme  une  inftru&ion  générale  que  tous  re- 
çoivent >  non  feulement  de  veiller  chacun  fur  foi , 
mais  encore  d  avoir  foin  les  uns  des  autres  ,  en  fc 
regardant  comme  les  membres  d'un  feul  corps  8c 
d'un  feul  homme  ,  &r  étant  touche  chacun  d'une 
(àinre  inquiétude  pour  tous  ceux  avec  lefquels  il  fe 
voit  uni  n*  étroitement.  Non  tnim  x'iaiïti  durum  , 
qstMtum  attinet  ai  univerfi  mmdi  aht  'mfl  a  ionem  , 
Witigjh  mortaUbus  ,  cum  moriuntu? ,  quandoque  mort- 
liai.  Et  tamen  apud  eos  qui  tait*  metutwt  difciplma 
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fancitur  ,  ut  non  fis  folkm  quirque  curet  in  populo  % 
fed  invicem  fibt  adhibeant  dilt%entiam  ,  ù  tanquam 
umus  corporis  &  unius  hominis  alia  pro  altts  fait 
membra  follicita. 

t.  7,  Et  Jofué  dit  :  Hclas ,  Seigneur  mon  Dieu  l 
pourquoi  axez-vous  voulu  faire  paffer  à  a  peuple  le 
Jowdam,  pour  nous  livrer  entre  les  mains  des  Amor- 
rhéens  ,  &  pour  nous  perdre  î  Plût  a  Dieu  que  nous 
fuftous  demeurés  au-delà  du  Jourdain ,  comme  nous 
avions  commencé. 

On  ne  doit  pas  témérairement  juger  des  paroles 
des  grands  ferviteurs  de  Dieu.  Il  fembie  à  enten- 
dre ici  parler  Jofué  ,  qu'd  tombe  dans  la  défiance 
&  dans  le  murmure ,  &  qu'il  pèche  comme  avoienc 
fait  les  Ifraclites  dans  le  dcfert  lorfqu'ils  y  murmu- 
roient  ,  en  duant  :  <%uc  ne  fommes*nous  demeurés 
plutôt  en  Egypte  ? 
Zliittt  Mais  il  eft  vifible ,  félon  la  remarque  des  Intér- 
êt hune  prêtes ,  que  ce  fidèle  miniftre  du  Seigneur  ne  fe 
défa  point  de  fes  divines  promeflès ,  &  cm'il  fe  tint 
ctme.  afTuré  que  Dieu  étoit  toutj>uiflànt  pour  les  accom- 
plir en  la  manière  qu'il  lui  plairoit.  Auffi  la  pre- 
mière chofe  qu'il  fait  alors ,  eft  de  venir/?  profter- 
ner  devant  f  ar  che  ,  de  fe  couvrir  de  poufftere ,  &  de 
demeurer  en  cet  état  rabaifle  &  pénitent  jufquau  foir  , 
avec  les  Anciens ,  c'eft-à-dire  avec  les  chefs  d%Irrael% 
que  Ton  regardoit  comme  les  Anciens  à  caufe  de 
leur  dignité  &  de  leur  fageflè  ,  quoiqu'ils  puflent 
bien  n'eftre  pas  les  plus  âgés.  C'eft  par  cette  pro- 
fonde humiliation  de  Jofué  qu'on  doit  juger  de  la 
véritable  intention  avec  laquelle  il  parle  à  Dieu  , 
profterné  en  fa  préfence.  Tout  ce  qu'il  dit  donç 
tend  feulement  a  le  toucher  de  compaflîon  envers 
Ion  peuple ,  lorfqu  il  lui  repréfente  les  fuites  funeftes, 
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de  cette  défaite ,  &  l'avantage  qu'en  tiret  oient  leurs 
ennemis  pour  t>lafphemer  Ion  lâint  Nom \  &  qui! 
lui  d  ce  Lare  ayee  cette  humble  liberté  que  lui  infpi, 
roit  le  témoignage  de  fa  confeience  ,  qu'il  auroit 
été  plus  avantageux  pour  (à  gloire  ,  que  ceux  que 
Ion  regardait  comme  (on  peuple  n'enflent  point 
pafle  le  Jourdain ,  que  d'être  ainfi  devenus  un  fujet 
de  ra^erie  aux  Chananécns.  Car  c'eft-U  ce  qu'il  en- 
tend par  ççi  excellentes  paroles  i  Et  alors,  Sa  veur , 
que  deviendra  U  glotte  de  votre grand  Nom  î  Com- 
me s'il  lui  *v?it  <&  *•  Si  vous  permettes  que  vos 
ennemis  ay^ru  tout  l'avantage  fur  nous  >  la  gloire 
4e  votre  grand  Nom  fera  expofée  aux  blafphêmcs 
4cs  nations ,  qui  inf4?cront  à  votre  peuple  com- 
me fi  voui  n'aviez  pu  accomplir  les  paroles  qua 
yous  leur  avez  données.  Audi  nous  voions  que 
Dieu  ne  fe  fiche  point  contre  Jofué  *,  mais  que  l'o- 
bligeant de  le  relever  de  terre  où  il  fe  tenoit  cou- 
che devant  lut ,  il  déclara  le  fujet  de  fa  colère  con- 
tre {frael  >  &  donna  en  même-teras  le  moyen  de 
l'a p p ,  i fer  par  la  mon  de  ceux  qui  étoient  cou- 
pables. 

t.  19.  Et  Jofué  dît  i  A(han  ;  Mon  fils ,  rendez, 
g! cire  au  Seigneur  ,  au  Du  h  SlfraeU  Confejfez.  & 
déclarei-mpi  ce  que  vw  *****  fait  ,  fans  en  rien 

tacher ,  &c. 

Rendez,  gloire  4  Die$  *  c'eft-à-dire  :  Ne  craigne* 
point  de  confefier  votre  faute ,  &  de  reconnoître 
la  puiflance  &  la  jufticc  du  Dieu  d'Ifrael ,  afin  qu'il 
paroiflc  devant  tout  le  monde  que  rien  ne  peut  fc 
cacher  à  ta  lumière  ,  &  que  c'eft  par  un  juge- 
ment plein  d  équité  qu'il  a  puni  ce  violement  fc- 
çret  de  ùs  ordres ,  en  s'éloignant  dlfrael  ,  de  en 
permettant  i  leurs  ennemis  d'avoir  fur  euxlavama- 
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gc.  La  fincerité  avec  laquelle  ce  criminel  s'accufa  de- 
vant Jofué,  en  lui  déclarant  tout  le  dérail  de  fa  fau- 
te, &  reconnoillant  humblement  qu'il  avoit  pèche 
contre  le  Seigneur,peuc  être  un  modèle  aux  Chrétiens 
mêmes  de  la  manière  dont  ils  doivent  s  accufer  de 
leurs  péchés  devant  Dieu ,  pour  lui  rendre  vraiment 
gloire  par  cet  humble  aveu ,  après  lavoir  offenfé. 
Car  tous  les  pécheurs  lui  dérobent,  pour  le  dire  ainfi, 
ù.  gloire  touces  les  fois  qu'ils  fe  révoltent  contre  lui 
par  leur  defobéiflance  :  &  le  feul  moyen  qui  leur  rc- 
fte  pour  reparer  ce  làcrilege,e(t  le(àcrificc  d'uncfpric 
anéanti ,  &  d'un  cœur  brifé  en  la  prefence  de  Dieu. 

f.  14.  15.  Jofué  ayant  pris  Achan  ,  &  l'argent  » 
le  manteau  &  la  règle  d'or  ,  avec  fes  fils  &  fes  filles  , 
.  &c.  lui  dit  :  Parceque  vous  nous  avez,  tous  troublés» 
que  le  Seigneur  vous  trouble  &  vous  perde  en  ce  jour- 
ci.  Et  tout  Ifrael  le  lapida  ,  &  ce  qui  avoit  été  à 
lui  fur  confume  par  le  feu  ,  &c. 
Il  patoît  que  S.  Auguftin  a  trouve  bien  de  la  diffi- 
«V.  culce  *  concilier  ce  que  Dieu  avoit  ordonné  ,  en  dé- 
?-  **•    clarant ,  que  quiconque  fer  oit  convaincu  de  ce  facrilege- 
feroit  brûlé  ;  avec  ce  qui  eft  marqué  ici ,  que  tout 
Ifrael  laiidaAcbauEt  il  fait  voir  que  cela  pouvoir  êrre 
enrendu  en  lune  de  ces  deux  manières  différentes  5 
Ou  que  Dieu  ayant  refolu  de  fauver  éternellement 
ce  coupable  par  une  mort  temporelle  ,  donna  au> 
fupplice  qu'il  devoit  fouffrir  ,  le  nom  de  feu ,  par- 
.  ccqu'il  devoit  (ervir  à  le  purifier  >  ce  langage  n'étant 
pus» extraordinaire  à  l'Ecriture  ,  qui  comparoit  au- 
trefois l'Egypte ,  d'où  Dieu  avoit  retiré  fon  peuple , 
à  une  fournaife  dans  laquelle  on  fond  le  fer.  Vè$ 
Dtuter.  fduxi*  D  mrus  de  fornace  ferre  a  tsEypti  :  Ou  qu'au- 
4*  *°'    contraire  déclarant  ,  que  le  cou;  able  frott  brûlé  ,  ii 
marquoit  par  la  ,  que  le  feu  auquel  il  le  condan-. 
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noie ,  ferait  celui  de  fon  éternelle  juftice  i  puifque  le 
fupplice  temporel  que  les  hommes  loi  feroient  fouf- 
fnr  ,  étoit  d'ecre  lapide ,  ëc  non  pas  brûlé. 

Cependant  comme  on  pourroit  craindre  que 
Tune  &  l'autre  de  ces  deux  explications  ne  parue 
moins  littérale  &  naturelle  ,  il  lemble  qu'on  peut 
s'attacher  au  fentiment  d'un  (avant  Théologien  &  £a/m/ 
de  quelques  Interprètes  ,  qui  difent  que  pour  con-  '» 
cilier  Tordre  de  Dieu  avec  le  fupplice  d'Achan  ,  tt^ZZf; 
fuflir  de  concevoir  qu'il  fut  d'abord  lapidé ,  &  bru-  C"W 
lé  enfuite  avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit. 
Que  fi  l'on  demande ,  pourquoi  celui  qui  étoit  cer- 
tainement le  olus  coupable  >  ayant  été  lapide  avant 
que  d'etre  brûlé ,  il  (êmble  que  fa  famille  fut  brûlée 
vive ,  l'Ecriture  ne  marquant  point ,  lorfqu'elle  parle 
defes  enfans,  qu'ils  ayent  été  lapidés  comme  lui  i 
on  peut  répondre  que ,  félon  le  texte  Hébreu ,  ilpa- 
roît  qu'ils  furent  auili  lapidés ,  &  enfuite  confumés 
tous  enfemblc  par  le  feu  ,  &  feduits  en  cendre.  Et 
il  femble  que  faint  Jeiôme  la  entendu  en  cette  ma- 
nière. Interficimtur  cum  Aihan  filii  ejus ,  &  fiiuy  & 
bores  ,  djmh  pecora  >  ipfumque  tabemaculum,  &  qudr 
çumqut  babere  pottiit ,  He  delcta  funt. 

Mais  quant  à  ce  qui  regarde  le  falut  d'Achan,  il 
ne  nous  appartient  point  d'approfondir  un  fecret 
dont  Dieu  a  voulu  fe  relerver  la  connoiflànce  >  quoi- 
que c'eft  la  penfée  de  plnfieurs  que  cette  peine  tem- 
porelle l'a  délivré  de  Pétemelle.  H  cft  vrai  que  li  la 
confeffion  qu'il  a  faite  de  fon  crime  a  été  aufli  fin-* 
cere  au  fond  de  fon  cœur,  qu'elle  l'a  paru  dans  fes 
paroles  j  on  aurait  tort  de  douter  que  Dieu  ne  le 
lui  au  pardonné.  Mais  comme  Ton  voit  dans  l'Ecrira-* 
rc  de  ces  ibrtes  de  confeflions,  telle  que  fut  celle  dit 
loi  Anriochus  >  qui  n'ont  point  été  agréées  de  Dieu , 
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parcequ'ellcs  ne  parreient  point  du  fond  d'un  cœur 
vraiment  converti ,  quoiqu'elles  panifient  au -de- 
hors accompagnées  de  fincerité  *,  c'eft  à  nous  de 
nous  humilier  profondement  devant  celui  qui  re- 
garde principalement  le  etfeur,  &  qui  juge  dé*  pa- 
roles du  pécheur  par  les  fentimens  inteiieurt  de  fa 
pénitence  \  au-lieu  que  les  hommes  font  fou  vent 
trompés  par  l'apparence  d'un  repentir  fupcrfkiei 
&  paflàger  qui  ne  produit  point  notre  (àlut* 

CHAPITRE  YIIL 

■ 

t.  T  Ë  Seigneur  dit  alors  à  i.  T"\  Ixit  autein  Dd- 
Utàm     JL  Jofué  :  Ne  craignez     ÈJ  foiûUsaiJofuc: 

aj,,.    point,    &   ne  VOUS  efÏÏaieZ  Ne  "Ine*.  «e^fcr- 
r  .  midcs  :   tolre  tecum 

point  :  prenez  avec  vous  tou*  omncm  mujtitlKiinCm 

te  l'armée  ,  &  marchez  con-  pugnatonim ,  &c  con- 
tre la  ville  de  Hai  :  je  vous  furgens  afeende  in  op- 
âi  livré  entre  les  mains  fon  Pidum  **ai  :  tra~ 
Roi  &  fon  peuple,  la  ville  &  aidi  *?  ™™  tuVC~ 

,         F    *  £cmeius,  &  populum 

tout  le  payis,     ^  hbcwLpc  &  terrain. 

X,  Et  vous  traiterez  la  ville  Faciefquc  urbi 

de  Haï  &  fon  Roi  comme  vous  Haï  &  rcg'  ,cjus  >  ficuc 

avez  traité  Jéricho  &  fon  Roi  ;  ff,cim  JctrichJ°  &  rc&* 

mars  vous  prendrez  pour  vous  atommaanimantiadi- 

tout  le  butin  &  tous  les  bc-  ripieris  vobis  :  pone 

ftiaux  :  &  vous  dreflerez  une  infidias  orbi  poft  cam. 
embufeade  derrière  la  ville. 

3.  Jofué  fe  leva  donc  ,  Se  é  h  iurrcxitque  }o- 

'    11  m    1  ie  lue,  &  orhnis  exerci- 


toute  l'armée  avec  lui,  pour 

,  ,      '.[  tusbcllatorummmco, 

marcher  contre  Haï ,  &  il  en-  m  afccridcrcru 

voya  la  nuit  trente  mille  ho  m-  &  dc&a  triginra  mil- 

mes  choifis  des  plus  vaillans ,     lia  virorum  forcium 

milît  notte  , 
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4.  prxccpitcjmc  cis ,    4.  aufqucls  il  donna  cet  or- 
diccns  :  Ponitc  infi-  drc ,  Drcfiez  une  embufcade 
iks  poit civitatcm: ncc  dçrûtxc  ;  ^  yQm  ^ 
ioneius  reccdatis  ,  <x                «  ^  . 
crids  omncs  parati.     F*2        beaucoup  ,  ÔC  folCZ 

tout  prêts: 

5.  Ego  autcm  &  rc-  5.  &  pour  moi ,  j'irai  atta* 
liqua  multitude  aux  qUcr      viHc  d'un  autre  côté 

me  eu  m   cil  ,    aCCCdC-  ayec  touc   je  re^ç  pcUplC 
adverfo  con-  ~  »  »,V  v, 

m.  Cumquc  <\m  avcc  1X101  :  &  r°r(cîu  lk 
exicrinc  contra  nos ,  forriront  contre  nous  ,  noui 
finit  antè  fecimus ,  fu-  fuirons  comme  nous  avons  fait 
gicmus ,  &  terga  ver-  auparavant  >  &  nous  tourne-» 
^ :  ronslcdos, 

6.  donccperfcqnen-  jufqu'à*  ce  que  ceux  qui 

Tocrintîr  ^"S*  0005  Pourfuivront  a7ent  ézé 
dm"  cn!mUnos  fugerc  attirés  ?lus  loin  dt  la  villc  :  car 

ficut  prias.  '  &  croiront  que  nous  Fuirons 

en  effet  comme  nous  avons 
fait  la  première  fois. 

7.  Nobis  crgop  fu-     jm  Lors  donc  que  nous  fui- 
gientibus ,  &  illis  per-  rQns    &  nous 
icquentibus  ,  conlur-  r    •  f 

gctis  de  infidiis  ,  &  Vront  »  vous  forare*  dc  v?crC 
vaftabitis  civitatem  ,  embufeade  ,  &  vous  détruire» 
tradctquc  cam  Domi-  la  ville ,  &  le  Seigneur  votre 
nus  Dois  vefter  in  ma-  ]}iea  vous  la  livrera  entre  les 


mains. 

8.  Cumq;  ceperids,      8.  Quand  vous  l'auret  prife» 

fucccnditc  cam  ,  &  fie  brûles-la  ,  &  faites  tout  félon 
oinniafccictis,  ut  jum.  quc     youS  donnC. 

f.  Dimifitquc  cos ,  9.  Jofuc  les  ayant  donc  con- 
&  perrexcrant  ad  lo-  gcdiés  t  fa  allèrent  au  lieu  dc 
cum  infidiarum  ,  fede-  f  %  &  fc  mircnt  cn. 

runtâuc inter  Bcthcl &  ,   .  ..  ,  . 

Ha'.  °  ad  occidentale»  »  Bethe  8e  Haï  du  cote  qut 
plagam  urbis  Haï  :  Jo-  regarde  1  occident  dc  Hoi  : 


îi*  Josui'.  Chap.  VIII. 

mais  Jofué  demeura  cctre  nuit-  fuc  a  „uu  nottc  ilïa  in 
là  au  milieu  du  peuple  >  mcdio  manfit  populi  * 

10.  &  le  lendemain  s'étant  10.  furgcnfquc  <U~ 
levé  avant  le  jour  ,  il  fit  la  rc-  lacttlorcccttfuitfocios, 
vue  de  fes  gens  :  &  il  marcha  \^taân  cum  fcnio- 

,        °         *   »     .      j     u bus  in  frontc  excrci- 

avec  les  anciens  à  la  tete  de  cus    vallams  auxiho 

1  armée ,  étant  foutenu  du  gros  pagn^toruiu. 
de  fes  troupes. 

11.  Et  lorfqu'ils  furent  ar>  îi.  Cumquc  vcnif- 
rivés  ,  &  qu'ils  furent  mon-  Ccm  &  afcenduTeot  ex 
tés  devant  la  ville,  ils  s'arrê-  adverfo  civkatis ,  ftc- 

çcrentdu  cô:é  du  feprenenon  :  ^  SbfÇSJ 

il  y  avoit  une  vallce  entre  eux  intcr  quam  a/cos  crac 

&  la  ville.  vallis  média. 

il.  Jofué  choilit  auflî  cinq  ix.  Quinquc autem 

mille  hommes  S  qu'il  mit  en  milha  Viro*  clcgcrac , 

embufeade  entre  Bethel.  &  *  P0^. 

j    ,      a        înterBethct  «Haï ,  ex 
Haï,  il  occident  de  la  même  occidentali  parte  cjuf- 

VÎUe  ,  dcm  civitatis  : 

1 3.  &  rour  le  refte  de  lar-  y.  omnis vcrôrcli- 
mée  marchoit  en  bataille  du  quus  exercitus  ad  a4ui- 

côté  du  feprentrion  ,  en-forte  ]°ncm  acicm 

,      ,  r  ,  /        bat ,  na  ut  novilnmi 

auc  les  derniers  rangs  seten-         rauhitudinis  oc. 

doient  juiqu  a  1  occident  de  la  cidcutalcm  plagam  ur- 

villc.  Jofué  ayant  donc  marché  bis  attingerent.  Abiit 

cette  nuit  là ,  s'arrêta  au  milieu  «rgo  Joiuc  nofte  illa  , 

de  la  vallée.  *  ft«"  in  vallis 

dio. 

14.  Ce  que  le  Roi  de  Haï  14.  Quod  cùm  vidif- 
ayant  vu  ,  il  fortit  en  grande  fcc  R<*      >  fcfti"a' 

1  a     jn    1  1  vjt  mane  ,  &  cçrcilus 

hâte  des  le  point  du  jour  avec  cft  cum  o'mni  -xcrci_ 
toure  1  armée  qui  ctoit  dans  la  tu  cjvitatis  ,  dhexit- 
Ville  ,  &  conduiiît  fes  troupes  que  aciem  contra  dc- 


^.u  txpl  La  première  embufeade  était  de  trente  mille  honinir  j, 
&  cette  féconde  de  cinq. 

fertum  * 
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fcrtum,  igiorans4uôd  vers  le  defert ,  ne  fâchant  pas 
foft  tergum  laterent  qu*il  y  avoir  des  gens  en  cm* 

bufeade  derrière  lui. 
15.  Jofuc  veto  «c      1  j.  En  même-tems  Jofué  ÔC 
ornais  Ifrad  ccffcrunt  tout  Tfraci  lachercnt  It  pic ,  fai- 

r  '  ilÏÏS  ocr        Ambiant  d'être  c>ouvan- 

Coin ,  &  tucicntcs  per    .  -  ,  r 

foiitudinis  viam.  >  *  par  le  chemin 

qui  mené  audclcrt: 
1^  AtilUvociferan-      itf.  Mais  ceux  de  Haï  jet* 
tes  parircr ,  &  fc  mu-  ont  tous  cnfcmble  un  grand 

fcTSrX.  «*•  &  s;enCourageant  mumei. 
que  rcccmOcnt  à  civi-  I«mk  les  pourlumrent  :  U 
tare ,  étant  tous  lortis  de  la  ville , 

17.  &  ne  unui  qui-      iy.  fans  qu'il  en  demeurât 
dem  in  urbe  Haï  &  un  fcui   dans  Haï  ôcdansBc- 
Scthcl  rcmanfirtct  qui  ^      •  nc         fmvîc  1(racl 
non  pcrfcquctctur  If-  *  Jîf  .  r  p 

rtel  (  ûcut  cruperant  f  areequ  ils  etoient  forris  tous 
aperta  oppida  rclin-  en  fouie ,  ayant  biffe  leurs  vii- 
)»  les  ouvertes, 


18.  dixit  Dominus      1 8.  le  Seigneur  dit  à  Jofué  : 

ad  Jofuc  :  Leva  ely-  Levez  contre  la  ville  de  Haiie 

peum  qui  in  manu  tua  //  ^  yQUS  tenÇz  a  U 

cil,  concra  urbem  Haï,  7  . 

quomam  tibi  cradam  maln  >  parcequc  je  vous  la  ll- 


quoniam 

Vrerai. 


i9.  Ctimquc  elevaf-  19.  Et  ayant  levé  fon  bgu- 
fet  elypeum  ex  adver-  ciicr  //  contre  la  ville ,  ceux  qui 
fociviuns.inhdixqua;  en  cmbufcade 
laiebant  furrexcrunt  -  ,  .r  *  - 
confclHm  :  &  pergen.  &  kverent  aiiifito;  *  &  mar- 
tes ad  civitaeem,  cepe-  chant  vers  la  ville  ,  la  ptiren~ 

runt .  fie  fucccnderunc  &  la  brûlèrent* 


vtte  le  figtnl  pour  ceus 

de  l'embuicade. 

ir.  i9.  M$br.  (a  pique. 


t.  it.  *A? /.  de  ceux  qui  pou» 
roiem  comtwuirc 

y.  iS.  f  v  i  U  pique  au-ddVus 
de  laquelle  écoic  le  bouclier  ,  <jui 


,,4         J  o  su  e'.  GhA».  vin. 

io.  Mais  les  gens  de  la  ville  Viri  autem  tf- 

&  pouAivoieSc  Jofué  rega,  ^'^jf^ 

dant  àe-r  'urc  eux  ,  &:  voiant  la  cienMf  &  vidcntcs  tu- 

furatc  3e  la  ville  qui  s  elevoit  mum  urbjs  ad  cœlum 

iufqu'au  ciel,  ne  purent  plus  ufqueconfccnderc,noii 

S? de  coté  ni  d'autre  \  fur-tout  potuemnt  ultra  hue  il- 

Çarcequeceux  qui  avoient  fait  fefe?^ 

iemblant  de  ruir  >  6C  qui  mai-  muiavcrant  fv,gam  , 

choient  dii  cote  du  defert  >  &  tendebant  ad  iblitu- 

tournerent  vifage  contre  eux,  dincm ,  contra  perfe- 

&c  attaquèrent  vivement  ceux  quemes  fortiflimè  rc- 
qui  les  avoient  pourfuivis  jut 


lu  alors. 


qUlir  Or  Jofué  &  tOUt  lSnà      «i  Vidcnfquc  Jofuc 

1    ./.1U  Urskr  nrtfr  &  OHUUS  Ilrael  quod 

voiant  que  la  ville  etoit  prne,  ^ 

&  que  la  fumée  e;:  montoit  en  fumus  urbis  afccnac- 

haut  ,  fe  retournèrent  contre  rct  %  rcvcrfUs 

ceux  de  Haï ,  &  les  taillèrent  fit  viros 


en  pièces. 

xx.  Car  en  mème-tems  ceux  ti.  Siquidcm  &  îlh 

qmav.oienc  pris  Se  brûlé  la  vil-  f^gTé^ 

le ,  en  étant  fortis  pour  venir  ^  cx  utbc  contrâ 

au-devant  des  leurs ,  commen-  fuos  y  mcdios  hoitium 

cerent  à  charger  &  à  envelop-  ferire  cœperunt.  Cùm 

per  les  ennemis ,  qui  fe  trouve-  ergo  cx  utraque  parte 

Lt  tellement  battus  devant  &  £ ofc 

derrière  >qiùl  ne  s  en  iauva  pas  M  multitudinc  falva- 

un  feul  d'un  ii  grand  nombre.  . 

1 3 .  Ils  prirent  auiU  vif  le  Roi  i  $ .  Rcgcm  ouoquc 

de  la  ville  de  Haï ,  &  le  préfen-  urbis  Haï  apprehendc- 

\  x  f  '  runt  viventerh ,  &  ob- 

terentajofue.  mlcnuit  Jofuc. 

24.  Tous  ceux  donc  qui     ^  Igin|f  omn;bus 

avoient  pourfuivi  les  Uraéhtes,  inrcrfcais,  qui  lltac- 
lorsqu'ils  fuyoient  vers  le  de-  km  ad  deferta  tcndciv- 
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iëm  filtrant  pcrfccuti ,  fcrc  ayant  été  tués  ,  &:  s'en  étant 

&  in  codcm  loco  gia-  fâk  un       d  ca         ^  ce  ^ 
dio  corrucntibus  ,  rc-        r       i  °  i,,^  . 

«cri,  filii  Ifracl  pcrcuf-  me  lleu  »  lcs  fn*ans  d  M«d  «H- 

fcrunt  civitatem.  trerent  dans  la  Ville ,  de  tuèrent 

tout  ce  qui  s'y  rençontra. 
m  %  s  •  Erant  autem  qui      i  5 .  En  ce  jour-là  U  fut  tué  , 

,n  codcm  die  concide-  d   llis  j    hommes  iulquau* 

rant  a  viro  uTquc  ad  c  r  .  «n 

inulicrem  ,  duodecim  temmc$  »   7  douze  m"le  PO> 

milliahominum,  om-  fonnes,  qui  étoient  toutes  de  la 

ces  urbis  Haï.  ville  de  Haï. 

zé.  Jofuc  verô  non       l6t  £t  Toiu(4  tcnant  fcn  ^ 

H^L!^rT  cHcr>  ne  bairta  point  la  main  ' 

in  iublime  porrexcrac ,       ,..       .    ,.     ,  * 
tenens  clypcum,  donec  (  V  "  aV0At  clevee  en  haut ,  jui-  , 
Intcrfîccrentur  omnes  '  qu  a  ce  que  tous  ics  habitans  dcr 
habitacores  Haï.         Haï  fuuent  tués. 

17.  Jumemaautcm  *7« 

Les  enfans  d'Ifrael  par-; 
&  pra^lam  civicatis  di-  tagerent  entre  eux  les  beftiuu* 
viferunt  fibi  filii  ifracl,  £  tout  le  butin  de  la  ville ,  le- 
ikur  prarceperat  Domi-  jQn  r<)rdrc        jofué  - 

nusJoluc.  *  j  c 

reçu  du  Seigneur. 

t8.  Qui  fuccendit  18.  Jofué  brûla  enfuite  la 
urbem, &  fecit  cam tu-  ville,  &  en  fit  un  tombeau 
mulum  fempiternum  :  éternel ;/. 

tf.  Rcgcm  quoque  H  fie  attacher  aufli  à  une- 

c  ;  us  lufpcndit  m  pati-  potence  le  Roi  de  Haï ,  qui  y 

bulo  ulque  ad  vefpc-  demeura  jufquau  loir  &  jui- 

ram  &  lolis  occatum.  qu>au  couché  .  &  ajorsr 

Pncepicquc  Jofue  ,  &  Jomé  commanda  qu  on  defeeb- 
depofucrunt  cadaver  e-  *A  *W»,,M«,IW  MM  •  /,  -I 
jus  de  crucc  r  projece-  dlt  ie  corPs  de  »  cro1*    :  CC 

runtquc  in  ipfo  introi-  qui  fut  fait  j  &  ils  le  jetterent  jt 

£  tf.  f*p£  Non"  ufitarum  id  fuit  S?ro/. 


rïTij  in  pcenam  magnam  im^ieta 
fis  Num.  < ».  15.  Gro<- 

ir.  :8.  expl.  In  loco  ubi  urbs 
fuetac,  iapidum  Congcncm  po- 


i'.i9  expl.  La  loi  lardoniidiV 
ainfi  ,  ne  permettant  pas  qu'un1 
corf  s  atciché  à  une  croix  y  paf- 
(k  U  nuit.  z>r«*  t ,  iK 

Hij 
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l'entrée  de  la  ville  ,  Se  mirent  tu  civitatis ,  congeftd 
fur  lui  un  grand  monceau  de  faP«  e.u.m  maEJ"£? 

iiu  uu  un  5  yo  lapidum  f  qui  per- 

pierres  qui  y  cft  demeure  JUl-  manette  in  prxlciv 

quaujourd'hui.  •  tem  diemi. 

iô.  Alors  Jofué  barit  &  &-  30.  Tune  «dificavit 
.^autelau  Seigneurie  Dieu 

dlfirael ,  fur  le  mont  Hebal ,  Hcbal  > 


»  1 .  félon  que  Moïfe  fervi-  ? 1.  «eut  pwee 
teut'du  Sapeur lavoir  ordon-  ^^fi  % 
ne  aux  enf  ans  d  Ilrael ,  ôc  qu  il  fcri  cft  in  volumi. 
cft  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  nc  lcgis  Moyfl.  Altarc 
de  Moïfe.  Il  fit  cet  autel  de  Vero  de  lapidibus  im- 
pierres  non  polies  que  le  fer  politis ,  quos  ferrum 
£W  po,nt  touchées-  &  il  J-jJ^  h&0£l 
offrit  delTus  des  holocauftes  au  fa  Dfmin0>  immola. 
Seigneut,  &  immola  des  vt-  viwjue  pacifie»  Tiai- 
ûimes  pacifiques  ".  mas. 

il.  Il  écrivit  auflî  fut  des     j*.  Et  fcripfit  fuper 
pierres  le  Deutëronome  de  la  lapides  Deutcronomiû 
foi  de  Moïfe ,  que  Moïfe  avoir  fe^rÏÏ 
expoléc  devant  les  entans  d  11- 
rael. 

11.  Tout  le  peuple  &  les  3  h  Omnis  auccm 
anciens ,  les  officiers  &  les  ju-  populus,  &  majores  na- 

,    .        ,  ,  1  „  j_„_  tu,  duces  ac  judices  lta- 

ges  etoient  debout  âcs  deux  ^  cx  '  pârtc 
côtés  de  l'arche  ,  devant  les  arca.  j  in  confpe&u  (a- 
Prètres  qui  portoient  l'arche  cerdotum  qui  porta- 
de  l'alliance  du  Seigneur  les  banc  arcam  feederis 
étrangers  y  étant  en  leur  rang  Domini,  ut  advena  ita 
0      1        1  1     t  -  &mdieena.  Media  pars 

comme  ceux  du  peuple.  La  corum*juxta  mot[tcm 
moitié  étoit  près  du  mont  Ga-  Garizim,  &  média  jux- 
rizim  >  &  l'autre  moitié  près  du  ta  monterai  Hebal ,  fi- 

\t.t*>l.  Paiomne  bonum.ltcnda  ,  ve!  pro  tecepdf  gratun» 
Viû»ma  pacihea  ad  benctitia  pe- 1  reddendam. 
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eut  prxccpcrat  Moyfes  mont  Hebal ,  félon  que  Moi- 
famulus  Domini.  Et  ferviteur  du  Seigneur  l'avoit 
primiim  quidem  bene-  ordonné.  Jofué  bénit  premie- 
duut  populo  Ifracl.  fc     ^  ^  ^  . 

14.  Poft  hxc  Icgit  34.  Après  cela  il  lut  toutes 
omnia  verba  benedi-  les  paroles  de  bénédiction  Se 
Ôionh  &  maIedi«aio-  je  malédiction  ,&  tout  ce  qui 
»1S,  &  conte  ou*  fera-  é  Qj  ^  ^   j  jj 

{►ta  crant  m  legis  vo-  7 
umine. 

H.Nihilexhisqux  35.  Il  n'obmit  rien  de  tout 
Moyfes  juiTerat ,  rdi-  ce  que  Moïfe  avoit  comman- 
quit  intaclum,(cdiini  dé  de  dire  5  mais  il  repréfenta 

verla  replicavit  coram  1  ,.^„™  ^kir,.*  J« 

omni  «ultitudine  If-  dc  noUVCaU  tOUtCS, 

jael,mulieribusacpar-  vant         lc  Peupk  d  IfraCf  > 

vulis  3c  advenis  qui  in-  devant  les  femmes  ,  les  petits 

ter  eos  morabantur.     cnfans-&  les  étrangers  qui  dç- 

meuroient  parmi  eux 11 

t.  If.  txpl  Frofelytes,  qui  converfoienc  arec  les  Hébreux  ayant 
"  leur  religion, 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

t.  2.  T  TOus  drejferez.  une  embufeade  derrière  U  ville 
V   pour  U  furf  rendre ,  &c%  ^  • 

Quelques  Interprètes  s'inquiètent  fort  pour  jufti-  sjnft. 


fier  les  embûches  de  menfonge.  Mais  il  paroît 
cule  de  former  vainement  des  fcrupules  fur  un  tel 
fujet.  Car  puifque  Dieu  commanoa  lui-mêmç  à  • 
Jofué  de  dreffer  une  embufeade  pour  furprendre  cettÇf^j£ 
ville  dc  Haï ,  ce  ftratagêmc  de  guerre  ne  peut  être  " 
illicite  ,  ayant  été  ordonné  par  celui  qui  ne  peut 
point  mentir  ,  &  qui  eft  la  Vérité  eîîcntiellc.  H^W" 
faut  néanmoins  £woir ,  dit  (àint  Auguftin,  que  fi£/i0. 

H  iij 
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l'on  peur  en  ufer  fins  injuftice ,  c'eft  lorfque  la  guer? 

te  que  l'on  fait  n'eft  pas  elle-même  injufte.  Qu'ain-  I 

fi  ceux  qui  ont  |e  droit  de  faire  la  guerre ,  (  n  e- 

t^nt  pas  permis  à  toutes  fortes  de  peifonnes  de  la  | 

faire  )  doivent  regarder  avant  toutes  chofes  fi  la       !  ( 

guerre  qu'ils  entreprennent  eft  accompagnée  de  ju- 

ftice.  »  Et  qu'en  cas  qu'elle  foit  jufte ,  il  eft  alors 

»  très-indirVerent  ,  pour  ce  qui  regarde  la  juftice  , 

i*  que  l'on  vainque  l'ennemi  a  force  ouverte  ,  ou 

m  par  ftratagême  &  en  ufant  d'embufeade.  »  Cum 

âurem  jujlum  hélium  fufeeperit  ,  utrtim  aperta  pugnâ  , 

Vtràm  fafidUs  vhicat  ,  nihil  ai  juftittam  mterefi. 

Un  favarit  Théologien  dit  fur  cela ,  qu'on  peut  de- 
mander ,  s'il  eft  donc  permis  de  tromper  fon  enne- 
mi :  à  quoi  il  répond  très-judicieufement ,  Qu'il  y  a 
deux  manières  de  le  tromper  ;  l'une  en  lui  mentant , 
&  en  ne  lui  gardant  point  la  parole  qu'on  lui  a  don- 
née s  de  cette  manière  ne  peut  jamais  être  permife  à 

3ui  que  ce  foit ,  parecque  le  mcnlbngc  &  la  perfi- 
ic  ne  peuvent  jamais  être  exemtes  dfe  peché  :  l'au- 
tre manière  eft  de  lui  cacher  la  vérité ,  non  en  lui 
mentant ,  mais  en  ne  lui  découvrant  pa*  nos  defleins, 
ce  qui  frit  qu'il  eft  trompé  ;  &  cette  voie  de  le  fur- 
prendre  eft  lceiti  me,  pareequ'on  n'eft  obligé  en  au- 
cune forte  de  découvrir  fes  iecrets  à  ion  ennemi. 

C'eft-pourquoi  (aint  Auguftin ,  bien-loin  de  trou- 
ver aucun  menfonge  dans  la  manière  dont  en  v£x 
îofué  en  dreuant  cette  embufeade  aux  habitans  de 
Haï ,  dit  même  ,  que  ce  qu'il  fit  en  cette  rencon- 
tre ,  iloit  en  un  fens  fe  rapporter  à  la  vérité  :  Rejlat 
W  fecundum  altquam  figuificattomm  hoc  quod  de  infi- 
diisfaclum  tfl ,  ad  veri: aient  référât  ur.  C'eft- à- dire, 
fi  on  ofe  l'expliquer  ainfi  ,  qu'il  eft  très-digne  de 
la  vérité,  que  ceux  qui  ont  bleflela  juftice,  en  me- 
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Travail  it  confiance  in  Dieu,  iij 
rîrant  qu'on  leur  déclarât  la  guerre ,  ne  connoiuoient 
poinc  les  véritables  deflêins  de  leurs  ennemis  j  &* 

2 u  étant  ainfi  juftement  trompés  ,  ils  tombent  dans 
l  punition  de  leur  injuftice  :  comme  il  arrive  très- 
fouvent ,  que  Dieu  même  pour  punir  les  hommes 
du  mépris  avec  lequel  ils  ont  traité  fa  vérité .  en  la 
retenant  ,  comme  dit  (àint  Paul  ,  dans  t 'mjuftice  ,  K 
c'eft-à-dire ,  en  ne  vivant  pas  félon  les  règles  de  cet-  »«. 
te  éternelle  Vérité  qu'ils  ont  connue ,  la  leur  cache 
enfuite  par  un  jufte  jugement ,  en  s  éloignant  d'eux  , 
&  permet  qu'ils  tombent  dans  les  embûches  de  leur 
ennemi ,  qui  eft  le  démon  &  le  pere  du  menfonge. 

Le  favant  Theodoret  témoigne  ,  que  la  ràifon  r  w# 
pour  laquelle  Dieu  ordonnai  Jofué  de  drellèr  une 
embufeade  pour  prendre  Haï  ,  étoit  afin  de  faire  %U 
connoître  aux  Ifraélites ,  qu'il  falloir  que  ceux  qui  fe 
confioient  le  plus  en  fon  fecours  toutpuiilànt  ne  ne- 
gligeallènt  pas  néanmoins  de  travailler  de  leur  côté. 
Car  comme  ils  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  pre<r 
mierc  ville  de  Chanaan  par  le  (eut  bruit  des  trom- 
pettes dont  avoient  fonné  les  Prêtres  ,  ils  auroienc 
pu  aifément  fe  figurer ,  que  la  conquête  de  tout  le 
payis  ne  leur  auroit  point  coûté  davantage ,  &-  Ce 
feroient  infenfiblement  abandonnés  à  la  moleiîe  i\ 
oppofée  à  la  véritable  piété.  Il  écoic  donc  important , 
dit  cet  Evêque  ,  qu'ils  apprirent  a  cômbattre  &  à 
rravailler  ;  &  à  efperer  en  même-tems  ,  que  leur 
travail  feroit  fécondé  par  le  fecours  de  leur  divin 
protedeur ,  comme  il  arriva  effectivement. 

Ceft  fans  doute  une  excellente  figure  de  la  ma- 
nière dont  tous  les  Chrétiens  doivent  auffi  le  condui- 
re dans  la  guerre  toute  (pirituelle  qu'ils  font  obligés 
de  foutenir  contre  les  ennemis  de  leur  falut  \  puif- 
que  le  même  Sauveur,  qui  nous  allure  de  fa  divine 
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protection  contre  ceux  qu'il  a  vaincus  par  fa  croix  m 
•  nous  ordonne  cependant  d'ufer  Je  prudence  &  de 
vigilance  ,  &  nous  engage  à  un  combat  ,  &  à  un 
travail  continuel.  Ainfi  fc  confiet  en  Dieu  >  &  t°ut 
attendue  de  lui ,  fans  travailler  à  fon  (âlut ,  &  (ans 
combattre  contre  le  démon  ,  c'eft  prétendre  que 
coures  les  forterefles  de  notre  ennemi  feront  ren- 
verfées  comme  les  murailles  de  Jéricho  ,  &  tom- 
ber foi-même  dans  la  parefle.  Et  travailler  au-con- 
traire  avec  grande  ardeur  (ans  mettre  toute  fa  con- 
fiance en  Dieu ,  ç  e(l  s'engager  dans  une  prélomp- 
tion  criminelle  ,  qui  ne  pourroit  être  fuivie  que 
d'une  chute  funefte.  C'eft  donc  l'union  inviolable  de 
#  ces  deux  chofes  ,  du  travail  &  de  la  confiance  en 
Dieu ,  qui  nous  cft ,  félon  ce  Père ,  rcpréfentçc  dans 
la  manière  dont  la  ville  de  Haï  fut  prife  par  lfraeL 
+.  x6.  Et  Jofué  tenant  fon  bouclier ,  ne  baijfa  point 
lé  main  qu  'il  avoit  levée  en  haut ,  jufqua  ce  que  tous 
les  habitons  de  U  ville  de  Htt  fujfent  tues,  &cf 
sympf.      On  voit  ici ,  félon  la  remarque  des  Interprètes  f 
Êïïi   <Juclq|ue  chofe  de  femblablc  à  ce  que  l'on  avoir  vu, 
17»      dans  la  défaite  des  Amalecites  du  teras  de  Moïfe. 
Quelques-uns  ont  cru  que  ce  bouclier  de  Jofué: 
avoir  été  feulement  deftiné  pour  être  un  fignal  à 
ceux  qui  étoient  en  embufeade  ,  qu'ils  dévoient 
marcher  contre  l'ennemi.  Mais  d'autres  remar- 
quent fort  bien ,  qu'il  eut  été  inutile  que  Jofué  le 
tint  élevé  jufqu'à  la  fin  du  combat  >  s'il  avoit  dû 
feulement  fervir  de  fignal  pour  faire  marcher  ceux 
qu'il  avoit  placés  dans  cette  embufeade.  Ainfi  il 
paroît  plus  vraifcmblable  de  dire  avec  ces  der- 
niers ,  que  lorfque  Dieu  ordonna  à  Jofué  de  lever 
contre  la  ville  de  Haï  le  bouclier  qu'il  tenoit  en\fa% 
mm  i  Se  qu'il  cft  dit  dans  la  fuite ,  que  Jofué  tenant 


Digitized  by 


Ll  DlUTSÏlOMÔMI  ECRIT  SUR  DES  VllMU  ti< 

te  bouclier  ne  baijfa  point  U  matn  qu'il  avoit  levée  en 
bout  y  jufquk  ce  que  tous  les  habitans  de  la  ville  de 
Hai  fuffent  tues  ,  il  a  voulu  nous  marquer  quel* 
qu'antre  chofe  fous  ectee  figure  ,  &  comme  nous 
repréfcntc$  ce  myftcre  dont  on  a  parlé ,  de  l'éléva- 
tion des  mains  de  Moïfe  dans  le  tems  que  le  mê- 
me Jofué  combattoit  contre  Araaleç. 
L'on  peut  voir  ce  qu'on  a  dit  fur  cela  au  dix-feptiémç 
chapitre  de  l'Exode  ,  où  l'on  rapporte  l'explication 
que  les  (âints  Pères  ont  donnée  à  cette  action  de 
Moïfe.  Et  il  fuffit  d'ajouter  ici  avec  quelques  In- 
terprètes fur  ce  qui  regarde  cette  élévation  du 
bouclier  de  Jofué  ,  qu'encore  que  ce  grand  hom- 
me fut  afliiré  du  fecours  de  Dieu  &  de  la  victoire, 
le  Seigneur  voulut  néanmoins  faire  dépendre  la  dé- 
faite des  ennemis  d'une  action  auffi  inutile  en  ap- 

Srence  qu'étoit  celle  détenir  toujours  un  bouclier 
:vé  *,  afin  qu'il  parût  ,  que  fi  lfrael ,  qui  avoit  été 
vaincu  pat  ces  mêmes  habitans  de  Haï  ,  rempor- 
toit  fur  eux  l'avantage ,  c'çtoit  feulement  par  le 
fecours  de  celui  que  figuroit  çe  bouclier  de  Jofué 
élevé  &  expofé  devant  tout  le  monde  ,  &  qui  étoit 
effectivement  comme  le  bouclier  toutpuiflant  (bus 
lequel  ce  peuple  étoit  à  couvert.  En  quoi  on  ne 
aiTez  admirer  la  foi  ,  l'humilité  ,  &  l'obéiC 
de  ce  General  ,  qui  étant  plein  de  courage 
&  d'une  ardeur  extraordinaire ,  comme  il  l'a  fait 
Toir  en  tant  de  rencontres ,  moderoit  ce  feu  d'une 
manière  fi  furprenante  ,  pour  fuivre  humblement 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  >  &  qui  aimoit  mieux  ,  fi 
on  lofe  dire ,  s'expofer  en  quelque  façon  à  pafler 
pour  lâche ,  en  sabftcnant  de  combattre lorfque fes 
groupes  combattoient ,  que  de  manquer  à  rendre 
1  Dieu  la  fourmilion  qu'il  lui  devoir.  j 


m         Josue'.  Chap.  VII It 

Ceft  de  cette  action  de  Jofué  qu'il  eft  dit  dan* 

Mecli.  lTcclefiaftique  ;  Combien  sejl-il  acquis  de  gloire  lorf- 
*•  qu'il  tint  fes  mains  élevées  ?  Et  ce  bouclier  qu'il  tint 
ainfi  élevé  fur  fon  armée  qui  combattoit  les  habitans 
de  la  ville  de  Haï  ,  nous  bguroit  admirablement  le 
bouclier  tout  fpirituel  &  tout  divin  dont  parle  le 
Roi  Prophète,  lorfqu'admirant  la  bonté  de  Dieu , 

0ai  i5«  il  lui  dit  avec  action  de  grâce  :  Seigneur ,  vous  nous 
avez,  couverts  du  bouclier  de  votre  amour  i  de  qu'il 

tfi&pù,  aflure,que  celui  qui  a  recours  à  Cafyle  du  Très-baur^ 
fe  verra  auffi  environné  de  fa  vérité  atnfi  que  d'un 
bouclier.  Pour  être  donc  afllirés  de  pouvoir  vaincre 
les  ennemis  de  notre  falut  ,  tenons  (ans  celle  nos 
yeux  élevés  vers  la  Vérité ,  afin  de  fuivre  fes  loix 
divines  :  ayons  fans  celle  recours  à  la  charité  de  no- 
tre Sauveur  -,  &  prions-le  de  vouloir  toujours  nous 
couvrir  de  fon  amour,  jufqu'à  ce  que  tous  nos  pe- 
ches  ioient  détruits. 

f.  3  o.  3  » .  Alors  Jofué  bâtit  un  autel  au  Seigneur f 
//  fit  cet  autel  de  pierres  non  po'ies ,  &c. 
Dieu  lavoit  ainfi  ordonné  par  la  bouche  de  Moï- 

Dttu.  fe.  L'on  peut  voir  dans  le  livre  du  Deuteronome 
ce  que  l'on  a  dit  fur  ce  fujet ,  qu'il  eft  inutile  de 
repeter  çn  ce  lieu.' 

f.  31.  //  écrivit  aujfi  fur  des  pierres  le  Deutero- 
nome de  la  loi  de  Moiie ,  &e. 

Il  eft  dit  encore  au  même  endroit  du  Deutero- 
nome \  Que  Moïfe  donna  ordre  aux  Ifraélites  après 
qu'ils  auroient  page  le  Jourdain  ,  de  dreffer  de  grandes 
pierres ,  &  de  les  enduire  avec  de  la  chaux  \  afin 
pouvoir  écrire  toutes  les  paroles  de  la  loi  qu  'il  leur  don- 
nait. L'on  peut  voir  auffi  fur  cela  l'explication  qu'on 
y  a  donnée.  L'on  y  a  marqué  ,  que  ce  n  ctoit  pas 
feulement  le  Decaloguc ,  mais  tout  le  Deuteronome 
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Soi  devoir  être  tranferit  fur  ces  pierres.  Ceft  le 
intiment  de  quelques  Interprètes.  Mai?  Eftius  &  tyff} 
quelques  autres  ont  cru  qu'il  eût  été  inutile  de 
tranferire  fur  ces  pierres  tout  le  livre  du  Deutero-  h—* 
nome  -,  &  quainli  ce  que  l'Ecriture  entend  cft  feur '""^ 
lement  le  Decalogue  ,  avec  les  chofes  les  plus  im- 
portantes ,  comme  étoient  peutètre  toutes  les  béné- 
dictions &  les  malediâtions  contenues  dans  le 
yingr-huitiéme  chapitre.  \  - 

t.  33.  &c.  La  moitié  du  peuple  et  oit  près  du  mont 
Garium  ,  &  r  autre  moitié  près  du  mont  Heb al  >  fé- 
lon que  Mo'xfe  f  avoir  ordonné  ,  &c. 

On  a  déjà  expliqué  ce  qui  regarde  toute  la  maniè- 
re dont  ces  benedi&ions  &  ces  malédictions  furent 
prononcées ,  lorfqu'on  a  parlé  de  Tordre  que  donna 
Moïfc  fur  ce  fujet  avant  qu'il  mourût.  On  peut  le 
voir  furie  vingt-feptiéme  chapitre  du  DeuteronomeT 


■ 

C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

/'"NUjbiis  auditis,  1.        Outes  ces  chores  ayant 

K£  cun&ï    reges        1   été  publiées ,  les  rois 

^««kLoï-  <*C  dcUlc  Jourdain,  ceux  qui 

nis  &  campeftribus  ,  demeuroient  dans  les  monta- 

in  maririmis  ac  lictore  gnes  &  dans  les  plaines  ,  dansf 

magui  maris,  hi  quo-  les  lieux  maritimes  &  fur  le  ri- 

<juc  qui  habicabant  vagc  dc  granJc  mcr  11  & 
juxra  Libanum ,  He-      0         l  i5  4    j   .  • 

fh»s  &  Amorrh*»,  feuxcf 1  ^Koientpres  duLi- 

Chananarus  ,  Phcrc-  Pan  >  ,es  Hethecns ,  les  Amor- 

xxus  ,  &  Hcvxus ,  fie  rhéens  ,  les  Chanancens  ,  les 

Jcbufxus,  Phereféens ,  les  Hevéens ,  ôç 

les  Jebuféens , 

t.  r.  txfl,  La  Mer  Méditerranée.  Sjnojf. 
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nnèî**    2*  s'unirent  tous  cnfcmblc     *•  congregatî  font 
ftfll,    pour  combattre  contre  Jofuc  Paritcr  »  u*  pugnareoj 
&  contre  Ifrael ,  d'un  même  contra  Jofuc  *  Ifracl 

«    »,        *        f    .  uno  animo ,  cademque 

cœur  &  d  un  même  elpnt  %  fententia. 

j.  Mais  les  habitans  de  Ga-  3.  At  hi  qui  habi- 
baon  ayant  appris  tour  ce  que  tabant  inGabaon,  au- 
Jofué  avoit  fait  à  Jéricho  &  à  dkiucs  cunâ:a  clux  fc* 
la  ville  de  Haï  ;  £rat  J<?fuc  ■ Jcricho  * 

Haï  : 

4.  &  ufant  dadrefle ,  prirent  4.  &  callidè  coei- 
des  vivres  avec  eux ,  &  mirent  tantes  ,  tulerum  nbi 
de  vieux  facs  fur  leurs  ânes ,  cibaria  »  faccos  vclc~ 

des  vaifleaux  *  pour  mettre  le  r"  afinis  ÎW0"1?** 

r~  ,      w"v'  *    &  utres  vinanos  fcif- 

vp ,  qui  avoicnt  ete  rompus     Cos  at  c  con(utos 
recoufus  -y 

5  .de  vieux  fouliers  racommo-     5 .  calceamcmaquc 

dés  avec  des  pièces  pour  les  fai-  perantiqua  qua:  ad  in- 

re  paroître  encore  plus  vieux  -,  dic|um  vemftatis  Piç- 

;i_  /    •  rr  j    tacus  conluta  crant  , 

ils  étoier*  auffi  couverts  de  ^  v#tcribus  ^ 

vieux  habits  ;  &  les  pains  qu  ils  mcmis .  parxcs  qu0que, 
portoient  pour  leur  nourriture  quos  portabant  ob  via* 
durant  le  chemin  croient  fort  ticum  ,  duri  crant ,  & 
durs,&  rompus  par  morceaux".  in  frufta  convminuti  : 
6.  Et  ils  fe  préfenterent  en  6,  pcrrexcruntquc  ai 
cet  état  à  Jofué  qui  étoit  alors  Jofue ,  qui  tune  mora- 
'  dans  le  camp  de  Galgala  ,  &  *>atur  »  caftris  G^ 
ils  lui  dirent  &  à  tout  Ifracl  ;  b^T'if  * 

XT  . s     9UC  »mu»  omni  Ifrae- 

Nous  venons  d  un  payis  très-  g  .  Dc  tcrra  iongin* 

éloigné  dans  le  dehr  de  faire  qua  venimus ,  pacem 

la  paix  avec  vous.  Les  enfans  vobifeum  facerc  eu- 

d'ifrael  leur  répondirent  j        Picmcs'.  goderont- 
*  que  vin  Ilrael  ad  cos, 

atquc  dixerunt  ; 


ir.  t.  Mehr.  uno  orc  fê  linani- 
raiconknfu.  Het>r*ï(. 
t.  4.  €Xfl,  uns  arec  des  peaux. 


f.  Heh.  moifîi  & 
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7.  Ne  forte  in  terra,      7.  Peutêtre  demeurez- vou4 
«obis  forte  debe-  ^5  ce  pa  is.ci  qui  nQUS    ,  é 

tur  ,  habitetis ,  &  non        _  /  f  *  ^ 

poffimus  fœdus  inirc  rclCrVe  COmme  h°trc  Parrngc  > 

vobifeum.  &  cn  cc      noûs  ne  pourrions 

faire  alliance  avec  vous. 

8.  At  illi  ad  Joiuc  :      8.  Mais  ils  dirent  à  Jofué  s 
Servi ,  inquiunt  ,  tui  froiis  femmes  ici  pour  vous 
fumus.  Quibus  Jofue  rm-„  u  r\    ^  r    t  1- 
ait  :  Quinam  eftis  vos?  ™  '  ^  «eS-VOllS  > lcur 

&  undc  veniftis  ?        J°lue  >  »  d'où  venez-vous  ? 

9.  Rcfpondcrunt  9.  Us  lui  répondirent  :  Vos 
De  terra  longinqua  ferviteurs  font  venus  d  uo  payis 
valde  venerunt  fervi  très-éloigné ,  au  nom  du  Sci- 

2n  r«rAudS;  r,ur  ™rc  Dicu- Car  lc  bruit 

enJm  famam  pocentix  de  *a  puiffance  eft  venu  jufqu'à 
«jus ,  cun&a  qux  fecit  nous  nous  avons  été  informés 
in  Agypto  ,  de  toutes  les  chofes  qu'il  a  fai- 

tes dans  l'Egypte , 

10.  &  duobus  régi-  1  ô.  &  de  quelle  manière  il 
bus  Araorrhcorumoui  a  traité  les  deux  rois  des  Amor- 
fuerunt   trans  Jorda-  rhéçns  qui  étoiçnt  au.dda  Ja 

&îtSg^iï  Jourdam    Sehon  roi  d'Hefe- 

fan  qui  crat  in  Afta-  bon  >  &  Og  roi  de  Bafan,  qui 

roth  :  étoit  à  AlUroth  j 

11.  dixeruntquc  no-      11.  ôc  nos  anciens  &  tous 
bis  fcniores,&omnes  lcs  habitans  de  notre  payis 
habitatorcs  terra:  no-  1»       n  *  ' 
<w~.  x^iiïr*  ;«  m,„;  nous  onc  dit  :  Prenez  avec 

ltrx  :  1  ollite  in  mam-  .  _ 

bus  cibaria  ob  longif-  ™™  des  vivres  pour  un  fi 
fimam  viam,&  occur-  long  voyage  ,  &  allez  au-dc- 
ritc  cis ,  &  dicitc  :  Scr-  vant  d'eux ,  Ôc  leur  dites:  Nous 

vi  veftri  fumus ,  fœ-  fommes  vos  ferviteurs  >  faites 
dus  inite  nobifeum.  avcc  ^ 

1 1.  En  panes  «pan-     î  1.  Voilà  les  pains  que  nous 
do  egreflï  fumus  de  prîmes  tout  chauds  quand  nous 
f .  f.  ixf  /,  fer?i  tui  fumus ,  f  rt  cibi  ftmrc  volumui.  Htbr.  V*u 


n6  Jo  su      Chap/  IX: 

partîmes  de  nos  maifons  pour  doraibus  noftris ,  ne 

venir  vers  vous  *,  &  mainte-  v/rlBirc'IIUÎLaci  vos  9  ca" 

nant  ils  font  tout  fecs  ,  &    s  ^  ^  fum  >&  yc_ 

le  rompent  en.  pièces ,  tant  lis  tuftatc  nimia  commi- 

font  vieux*  nuti. 

13.  Ces  vahTeaux  étoient  tout  i?-  Utrcs  vini  no- 
neufs  quand  nous  les  avons  vos  implevimus  nunc 

i»  *  1  «  rupti  lune  ,  &.  lolutr 

remplis  de  vin,  &  maintenant  vcftcs  &  c'akc3mema 
ils  font  tout  rompus  -,  nos  ha-  jnduimur  ,  si  < 

bits  &  les  (buliers  que  nous  qui  habemus  in  pedi- 

avons  à  nos  piés  fe  font  tout  bus ,  ob  longitudinal» 

irfcs  dans  un  h  long  voyage,  &  'ôgiorls  vw  tritafiuit, 

Us  ne  valent  plus  rien.  &  Pcne  confumea. 

14.  Les  principaux  d'ifrael    *4-  Sufcepcmnt  igf- 

prirent  donc  de  leurs  vivres  j  wrdccibariis  eomm, 

i   ••  c  1  •     ■  &  os  Domini  non  in- 

ôc  ils  ne  confuiterent  point  le  t  vcranc. 

Seigneur  ''. 

15.  Et  Jofué ayant  pour  eux  if-  Fecirquc  Jofue? 
des  penfées  de  paix ,  fit  allian-  cu™  f  Pacc;n  »  *  ini" 

r  £    |    m    „      ■  tohxdcre  pollicituseit 

ce  avec  eux  -,  &  leur  promit     ^  nonP  occldcrcn. 

qu  on  leur  lauveroit  la  vie  :  ce  tur .  principes  quoque 

que  les  princes  du  peuple  leur  mulùtudinis  jurave- 
jurerent  auiïî.  cis- 

16*.  Mais  trois  jours  après     i*.  Poft  dics  autem 

que  l'alliance*  fut  faite  ,  ils  ap-  "«  ini"  ******  >  ™- 

prirent  que  ces  peuples  habi-  JSSSf/Kt 

toient  dans  le  payis  voiim  ,  &  cos  futuri  c(rem 
qu'ils  alloient  entrer  fur  leurs 
terres. 

17.  Et  les  enfans  d'ifrael      17.  Moveruntque 

ayant  décampé  ,  vinrent  trois  caftra  filii  Ifracl  ,  & 

jours  apiès  dans  les  villes  des  vencrunt  in  civitates 

t.  14.  Uttr  Os  Domini  non  intcrrofavcium ,      non  confuUic» 
tunt  Lowmiun.  HcbraïJ,  y*t% 
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eorum  die  ccrtio ,  qua-  GaDaonites  ,  donc  voici  les 

ru  hxc  vocabula  funt,  noms   Gabaon  fî 

Gabaon,  &Caphira,  „•   o,  l-    •  r 

&  Berorh  ,  &  Caria-  roth  *  ^mthurim. 
thiarim. 

j  8.  Et  non  pcrcuffc-      io«  Et  ils  ne  les  tuèrent 

runr  cos,  co  quùd  ju-  point ,  parceque  les  p  inces  du 

ra/Tcnc  cis   principes  peilple  avoiem  •    é  T>alJi 

multitudinis  in  nomi-  *    *  _  9  4    -  . 

ne  Domini  Dcilûad.  avec  eux  aunom  du  Seigneur 

Murmura  vit     itavpe  lc  Dleu  d  IlWcl.  Mais  tout  le 

omne  vulgus  contra  peuple   murmura  contre  les 

principes.  princes. 

19.  Qui  refpondc-  19.  Et  les  princes  leur  ré- 
runteis: Juravimus il-  pondirent:  Nous  leur  avons 

us  in  nomine  Domini       '  J..    c  :  1 

Dci  Ifrael  ,  &  ideirco  {îf        "T  du  ^.C,gneui  ,C 

non  pofTumus  cos  con-  Uleu  dAlrael  >  ainh  nous  ne 

tingerc.  pouvons  leur  faire  aucun  mat 

10.  Scd  hoc  facie-  zo.  Mais  voici  comment 
mus  cis  :  Rcfcrvcntur  nous  Jcs  traiterons  :  Ils  auront 
ejuidem  ut  vivant,  ne  j  verité  La  vie  f  de_ 
contra  nos  ira  Domi-  .      .  . 

ni  concitetur ,  fi  peje-  Peur,  ,<lue  »  colere  du  Seigneur 
raverimus  :  ne  s  eleve  contre  nous  II  nous 

nous  parjurons  : 

11.  led  fie  vivant,     ltm  Mais  ils  vivront  de  tel- 

IhLdfni,  iTiS  lc  forte         feronc  employée 

muitirudinis  nçnacx-  \  *•    ■    .   _   .      r  / 

dant,  acjuafqut  corn-  f  «>uper  du  bois  &  a  porter  de 
portent.  Quibus  h*c  l'eau  pour  le  fervice  de  tout  le 
kquentibus ,  peuple  K  Lorfquc  ces  princes 

parloient  ainfi , 
zi.  vocavit  Gabao-     21.  Jofué  appella  les  Gabao- 
aitas  Jofue  y  &  dixit  nites ,  &  leur  dit  :  Pourquoi 
cis  :  Cur  nos  dccipcrc  nous  avez-vous  voulu  furpren- 

ir.w.  tlcpl.  Cette  eau  &  ce  bois  f  regar doit  co  effet  le  fervice  de  tout 
qu'ils  doivent  porter  pour  l'ufagcllc  peuple.  *€:noJ>. 
l-blk  du  tabernacle  le  de  l'autel ,  *  • 


14.  Qui  rcfpondc- 
runt  :  Nuntiacum  cft 
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drc  par  votre  menfonge  ,  en  fraude  voluiftis ,  m  di- 

diiant  :  Nous  demeurons  fort  «r1c.tis  :  Proful  v*ldc 

l  -    i    ,  r    >  nabi  camus  a  vobis  + 

loin  de  vous-,  punqu  au-contrai-  cûm  ÏQ  mcdio  nolhi 

re  vous  êtes  au  milieu  de  nous  ?  çltls  > 

13.  Ceft  pour  cela  que  vous  15.  Itaquc  fub  «a- 
ferez  fous  la  malédiction  de  la  ledi&ionc  critis  ,  & 
/îtwfiwfe,  ôc  qu'il  y  aura  tou-  n°?  d^tia  de  .ftirPe 
jours  dans  votre  race  des  gens  aquafsucB  comportanS 
qui  couperont  le  bois  &  qui  jn  domum  Dci  mci. 
porteront  l'eau  dans  la  mauon 
de  mon  Dieu. 

14.  Ils  lui  «pondirent  i  Le 
bruit  étoit  venu  jufqu  a  nous  , 
qui  fommes  vos  fervitcurs  ,  «obis  fems  cuis ,  ouod 
*      i     r  promiliilec  Dominus 

que  le  Seigneur  votre  Dieu  £cus  mus  M  fi  lcrvo 
avoit  promis  a  Moue  ion  fer-  fm,  ,  Uc  traderet  vo- 

viteur  de  lui  donner  tout  ce  bis  omnem  terram ,  & 

payis,  &  d'en  exterminer  tous  dHperderec  cunaos  ha- 
ïes habitans  :  ce  qui  nous  jetta  buatorcs  CJUS' 
j  1        •  „    mus  iguur  valdc ,  6c 

dans  une  grande  crainte  ,  &  providimus  animant» 
nous  obligea  par  la  terreur  dont  noftris ,  vctfco  terrorc 
nous  nous  trouvâmes  frappés ,  compulii ,  &  hoc  con- 
a  former  ce  deflein  pour  met-  inivunus. 
tre  nos  vies  en  feureté. 

25.  Mais  maintenant  nous  if.  Nuncautem  in 
fommes  en  votre  main  :  faites  ™*»tua  fumus ,  ouod 

1  cibi  bonum  &  rectum 

de  nous  tout  ce  que  vous  ,uge-  vidc[ur  _  fac  nobis. 
rez  bon  &  lelon  l'equite. 

z6.  Joiué  fit  donc  ce  qu'il     *<•  Fecit  etgo  Jo- 

avoit  dit ,  &  il  les  délivra  des  [ue  ut  dixcl"  '  &  * 

1        c      nrr     1  bcravit  cos  de  manu 

mains  des  entans  d  llraeL  en  ne  a-       rr  1 

Wllldl"  v"  "*  hhorum  Ifracl ,  ut  non 

permettant  pas  qu'on  les  tuac.  occidcrcncur. 

17.  Et  il  arrêta  dès  ce  jour-     17.  Decrevicque  in 
là  qu'ils  ftroient  employés  au  illo  die  eos  eue  in  mi- 

nifterio 
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iKlcrio  ain&\  populi  fèrvice  de  tout  le  peuple  fie 
*  altaris  Domini  ,  l'Autel  Ju  Seigneur  ,  cou- 
cxdcntcs t  ligna &  a-  fc  fabis  &  *     nt  Pcatf 

quas    comportantes  ,  "  ,  \.  . 

«fque  in  pifens  «m-  au  licu  le  Seigneur  auroit 
pus ,  in  Ioco  cjucm  Do-  choifi  ,  comme  ils  font  encore 
minus  elcgiilec.  jufqu  a  préfenr. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

jh  3  •  4.  écc.  /~>Eux  qui  derne  ht  oient*  Gabaon  ayant 
\+  appris  le  traitement  que  Jefue  avoii 
fait  0  Jéricho  &  à  té  yille  de  Haï;  voulurent  u fer  d'à* 
drejfe ,  &§.  ,  ; 

Gabaon  •  comme  il  eft  dit  dans  le  chapitre  fui- 

w»^^-  ^™  -mwmm     j      m  m  m  +  m    m.  m-mr     mm       -mw  m.'m*     -mm  mm      ■*m*/mm*mmmr    mmw      mwmmmm  mwm^msmm*     m  MA 

yant ,  i t  oit  une  grande  ville ,  &  F  une  des  villes  roya- 
les y  &  tous  les  gens  de  guerre  de  cette  ville  etoient  tris- 
v aillons.  Cependant  ils  ne  fe  confièrent  point  vai- 
nement en  leur  courage  :  &  profitant  de  l'exemple 
de  ce  qui  «oit  arrivé  aux  deux  villes  de  Jéricho  ôc 
de  Haï  ,  ils  jugèrent  qu'ils  ne  pourroient  point  fe 

fxantir  d'un  femblablc  traitement  s'ils  en  venôicnc 
quelque  combat.  C'eft- pourquoi ,  dit  l'Ecriture» 
ils  penferçnc  a  ufer  d'adreflê  pour  fâuver  leur  vie. 
Leur  deflein  étoit  (ans'  doute  très-fage  ,  &  même 
on  ne  peut  eucres  douter  que  deflors  ils  n'ayënc  re- 
çu comme  les  premières  femences  de  la  foi ,  et* 
commençant  de  croire  au  Dieu  d'Ifraclj  puifqu  ayant 
oui  dire ,  comme  ils  le  témoignèrent  depuis  eux-- 
mêmes, qu'//  avoit  promis  à  Moïfefon  ferviteùr  de  " 
lui  donner  toutee  paris ,  &  a" en  exterminer  tous  les 
habitons  ,  ils  av  oient  été  fat  fis  d'une  grande  crainte  : 
te  qui  fuppofbit  qu'ils  ajoutoient  foi  à  cette  pn>- 


I  $o  J  o  s  u  e\  C  h  à  p.  I  X. 

méfie  qu'on  leur  diloit  que  le  Dieu  d'Ifrael  avoir 
jiienn.  faite  a  Ion  fervireur  Moife.  C'cft  le  fcntimcnt  des 
jîv'r['t  ^crcs  >  *  fur-tout  de  S*  Auguftin  ,  qui  dit  même 
/ow.  i.   que  Dieu  voulut  recompenter  en  quelque  façon 
P-y  cette  foi,  en  ne  permetrant  pas  qu'ils  fuffenc  ex- 
in*fc'r.   terminés  comme  tous  les  autres  peuples.  Crcdidc- 
««.  »4.  runt  ertim  Deo  ,  quem  étudieront  fuo  populo  promifijfe 
(juod  ilUs  gentts  fubverteret ,  eorumqùe  ttrram  obtint' 
ttt.  Et  hétnc  eorum  fidem  ,  non  eos  perdendo ,  remune- 
tdvit  quodummodo. 

Mais  fi  leur  deflein  étoit  louable  errhii-mcme, 
fuifqu'il  eft  très  -  jufte  de  reconnokre  la  toutepuif- 
lance  de  Dieu  dans  fes  œuvres ,  &c  que  les  prodi- 
ges qui!  fait  en  faveur  des  uns  ,  doivent  étonner, 
falutairement  les  autres ,  le  moyen  qu'ils  prirent  pour 
l'exécuter  étoit  plus  digne  de  gens  politiques ,  qui 
fbngcoient  uniquement  à  fauvet  leur  vie  ,  que  de 
vrais  fidèles ,  en  qui  il  ne  fe  trouve  point  de  trom- 
Pe"c  >  comme  le  dit  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  *  &  qui 
«v7r  s'éloignent  de  tout  menfonge.  Cependant  il  faut 
reconnoîrrc  que  des  perfonnes  qui  n'avoient  encore* 
aucune  lumière  de  la  vraie  Religion ,  &  le  refpeclr 
^ue  l'on  doit  à  la  Vérité  éternelle  ,  étoient  un  peu 
«xculables  d'avoir  recours  à  cet  unique  moyen  qu'ils* 
croioient  qui  leur  reftât  pour  fauver  leur  vie.  Et 
quoique  nul  violement  de  la  verké  ,  en  quelque 
matière  que  ce  fok  ,  ne  punie  jamais  ,  (elon  la 
doctrine  très-conftante  de  S.  Auguftin  ,  être  per- 
mis ,  on  ofe  dire  qu'il  feroit  à  louhaiter  que  les 
▼rais  Ifraélites  ,  c'eft-à-dire  les  Chrétiens  ,  ne  la 
bleflàflent  jamais  d'une  manière  plus  criminelle  ,  & 
ne  s'abandonnaflènt  pas  ,  comme  ils  font  louvent , 
aux  menfonges,  aux  artifices  &  aux  tromperies,  pour 
fe  ruiner  les  uns  les  autres ,  ôc  quelquefois  même 
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•bûur  éteindre  >  autant  qu'il  eft  en  leur  pouvoir  5 
•  toute  la  lumière  &  toute  la  gloire  de  la  vérité » 
qu'ils  font  fcmblant  d'adorer. 

Ces  Gabadhites  couverts  de  vieux  habits  ,  dont 
les  fouliers  étoient  ufés ,  dont  les  vauTeaux  aupara- 
vant neufs  6c  remplis  de  vin  ,  étoient  alors  tout 
rompus ,  qui  n'a  voient  pour  leur  nourriture  que  du 
gain  moin  &  très-dur ,  &  qui  témoignèrent  à  Jo- 
iué ,  qu'ils  étoient  sentis  de  fort  loin  pour  deman- 
der fon  alliance ,  &  FaCturcr  qu'ils  étoient  fés  fer- 
Viteurs,  pèuventbien  nous  repréfenter  d'une  ma-  tw%  4J 
niere  très-naturelle  les  grands  pécheurs.  Ayant  ufé 
Comme  l'enfant  prôdfgpe  leur  première  robe  qu'ils 
avoient  reçue  dans  le  Batème,  n'ayant  que  de  vieux 
fouliers  à  leurs  piés  par  les*arTe£igns  toutes  terre- 
ftres  du  vieil  homme  qu'ils  fuivent  dan*  leur  Con- 
duite -,  étant  du  nombre  de  ceux  que  le  Fils  de  Dieu 
a  lui-même  comparés  ï.  de  vieux  vaiffeaux ,  dans  lef-  Méttfc 
quels  on  ne  met  point  de  vin  nouveau  ,  pareeque  fi  on  le  * ,7* 
fait  ,  les  vaiffeaux  fe  rompent,  le  vin  fe  répand,  & 
les  vaiffeaux  font  perdus  y  fe  voyant  enfin  réduits  a 
n'avoir  pour  nourriture  que  du  pain  moifi  &  tris-dur , 
c'eft-à-dire  h  portion  des  chiens  &  des  efclaves  du 
fiecle ,  très-differens  du  pain  des  enfans  de  Difeu  , 
qui  eft  un  pain  vraiment  cekfte  &  toujours  nou- 
veau ,  Hs  fe  préfentent  au  véritable  Jofué  ,  qui  eft 
Jesus-Chkist,  &lui  difent  par  une  confef- 
fion  très-fincerc  ,  &  non  pas  feinté ,  telle  que  fut 
la  déclaration  des  Gabaonites ,  qu'ils  viennent  d'un' 
payis  très-éloigné ainfi  qu'il  eft  dit  encore  dëTen- 
ïant  prodigue  dans  PEvangilc  y  Se  qu'ils  viennent 
pénétrés  de  la  tèrreiir  de  fes  jugemens ,  afin  d'être 
i  l'avenir  fes  fervitcurs.  il  eft  vrai  de  dire  qu'ils* 
éroient  fort  éloignés  y  puifque  ,  comme  dit  fouvenf 
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S.  Auguftin  ,  les  affe&ions  font  comme  les  pas  du 
cœur  ,  &  qu'on  s'éloigne  de  Dieu  à  proportion  que 
le  cœur  fe  ref  roidit  dans  Ton  amour.  Et  néanmoins 
en  un  fens  très-verkable  ils  en  croient  proche ,  puif- 
qu'il  remplit  tous  les  lieux  par  fa  préfenec  &:  par  les 
effets  difterens  ou  de  fa  miferkordo ,  ou  de  &  jufti- 
ce.  Nous  achèverons  cette  application  en  achevant 
d'expliquer  &  d  çclaircir  la  iuite  de  cette  hiftoire. 

14.  i  y  Ils  prirent  donc  de  leurs  vivres ,  fans  con- 
fulter  le  Seigneur  y  &  Jofui  Ayant  four  eux  des  pen- 
fées  de  paix^  fit  alliance  avec  eux  >  &  il  leur  promit 
qiïon  leur  fauveroit  la  vie  ;  ce  que  les  princes  du  peu- 
pie  jurèrent  aujfi ,  &c • 

tynttf.      On  peut  entendre  diverfement  ce  que  l'Ecriture 

%tm\h.  témoigne  ici ,  que  les  11  rac  lires  prirent  de  ce  que  ces 
étrangers  a  voient  apporté  pour  leur  nourriture.  Les  uns 
difent  qu'ils  le  firent  pour  marque  de  l'alliance  qu'ils 
leur  accordoient  -,  comme  l'on  voit  quelque  chofe 
d'approchant  dans  la  conduire  de  Jacob  &  de  La- 

^™'A  ban  ,  lorfquils  confirmèrent  l'alliance  faite  entre  eux. 

ni.  D'autres  croient  que  le  de  lie  in  des  lfraélites  ,  en 
prenant  du  pain  que  les  Gabaonites  leur  préfente- 
rent ,  étok  feulement  de  s'allurer  par  eux-mêmes  fi 
ce  qu'ils  difoient  étok  vrai ,  &  fi  ce  pain  écoit  effe- 
ctivement auiï  vieux  qu'ils  le  témoignoient.  Car  il 
paroît  qu'ils  fe  défièrent  d'eux  d'abord  en  leur  di- 

».  7.  (ânt  :  Vous  demeurez,  peut  être  dans  ce  pans-ci ,  qui  nous 
a  été  referve  pour  notre  partage.  Ceft  ce  qui  fak  voir 
la  faute  qu'ils  firent  y  de  ne  confultcr  pas  Dieu 
dans  ce  doute  où  ils  étoient,  ainfi  que  le  marque 
l'Ecriture ,  &  de  fe  prefler  de  conelure  leur  allian- 
ce avec  un  peuple  étranger.  Cependant  il  femblc 
qu'on  peut  dire  avec  quelques  Interprètes,  que 
quand  même  ils  euflent  conlulté  Dieu  comme  ils 
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le  dévoient  en  cette  rencontre ,  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  Dieu  les  eue  obligés  de  rejecter  les  Ganao- 
tiites ,  puifqu'ils  téraoignoient  être  déjà  pénétrés  de 
fa  crainte  >  &  qu'ainfi  ce  fut  même  par  un  effet  de 
Ùl  divine  mifeticordc  envers  les  Gabaonites  ,  qu'il  * 
permit  que  Jofué  &  les  princes  du  peuple  ne  s'ap« 
perçuTent  point  de  leur  devoir  en  cette  importan- 
te conjoncture  5  &  leur  promiflènt  par  un  ferment 
folemnel  qu'on  leur  fauveroit  la  vie. 

y.  19.  Les  princes  leur  répondirent  :  Nous  avons 
promis  la  vie  aux  Gabaonites  ,  en  leur  jurant  au  nom 
du  Seigneur  le  Dieu  iïlfrael  :  ainfi  nous  ne  leur  poli- 
rons faire  aucun  mal. 

On  fait  fur  cela  une  grande  queftion ,  qui  eft  de 
(avoir  fi  Jofué  &  tous  les  princes  du  peuple  croient 
obligés  à  leur  ferment,  puifqu'on  les  avoir  trompés, 
ôc  qu'ils  paroilToient  encore  plus  obligés  d'obéir  au 
commandement  que  Dieu  même  leur  avoit  fait 
if  exterminer  tous  les  habitons  de  la  terre  de  Chanaan,  N»"-îï 
après  qu  i! s  auraient  pajfe  le  Jourdain.  5ur  quoi  l'on 
répond  premièrement  ,  que  le  refpedfc  qu'ils  de-  «^«W- 
voient  a  la  Cunteté  du  Nom  de  Dieu  par  lequel  ils  mut 
avoient  juré  ,  les  obligeoit  à  leur  ferment  \  parce-  jj^1 
que  ,  quoique  les  Gabaonites  les  euflent  trompés  en  sy^pf. 
leur  difant  qu'ils  venoient  d'un  payis  fort  éloigné ,  Çrit,c* 
Jofué  8c  les  autres  leur  avoient  juré  ab(blumcnt  & 
(ans  aucune  condirion  de  leur  conferver  la  vie  ;  & 
qu'ainfi  c'étoit  le  ferment  des  lfraélites  ,  &  non  le 
menfonge  des  Gabaonites' qu'il  fallait  confidercr  % 
en  cette  rencontre. 

Secondement ,  pour  ce  qui  regarde  l'ordre  que 
Dieu  leur  avoit  ^onné  d'exterminer  tous  les  habit  ans 
de  Chanaan  ,  il  eft  vifible  qu'on  ne  devoir  pas  le 
prendre  pour  un  ordre  fi  général ,  qu'il  ne  touSît 

I  iij 
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quelque  exception  -,  puifque  Ton  a  vu  auparavant 
que  Rahab  en  fut  exceptée  avec  toute  (a  famille. 
Et  comme  cette  exception  de  Rahab  étoit  fondée 
<*r.  n. fur  la  foi  avec  laquelle ,  fclon  S.  Paul ,  elle  fauva  les 
e [pions  de  Jofué ,  &  meritd  de  n'être  point  enveloppée 
dans  U  mine  des  incrédules  ,  on  peut  reconnaître 
que  l'arrêt  de  mort  que  Dieu  avoit  prononce  con- 
tre les  Chananécns ,  ne  regardoit  proprement  que 
ceux  qui  s  'qppoferoient  aux  lfraéiites ,  ou  au  moins 
qui  perfifteroient  dans  l'idolâtrie. 
-  Les  Gabaonites  ayant  donc  témoigne  à  tous  les) 
enfans  dlftad ,  qi\  ils  vendent  a  eux  au  nom  du  Set- 
gneur  leur  Dieuy  dévoient  être  par  confequent  auffi 
exceptes  de  la  règle  générale  qui  ne  les  regardoit 
pas,  m  Et  nous  voions ,  dit  S.  Auguftin ,  que  Diefct 
•*  approuva  la  conduite  de  Jofué  &  des  autres  chefs , 
»  Se  qu'il  ne  fe  fâcha  ooint  contre  eux  brfqu'ils 
»>  épargnèrent  ceux  qui  les  avoient  trompés -,  quoi- 
w  qu'ils  ne  l'cunent  point  confulté  fur  leur  fujet ,  Se 
*  qu'ils  fe  fuflent  engagés  par  la  à  être  trompés  jpar 
»  eux  :  ce  qui  nous  peut  faire  croire ,  ajoute  ce  Saint, 
f  qu'encore  que  les  Gabaonites  ayent  voulu  trom- 
»  per  les  hommes  pour  fauver  leur  vie  ,  ça  étç 
»  néanmoins  fins  aucune  tromperie  &  très-verita- 
»  blcment  qu'ils  ont  craint  Dieu  en  la  perfonne 
»  des  Ifraélites  qui  étoient  fes  ferviteurs.  Unde  non 
»  importuné  utique  credendi  funt  »  etfi  fdllere  homi- 
»nes  pro  fut  (alute  voluerunt ,  non  tamen  fdlUciter 
n  Deum  tenuiffe  in  populo  ejus.  Le  même  Pere  dit 
w  encore ,  qu'il  çft  fi  vrai  que  le  Seigneur  ne  fc  mit 
»  point  en  colère  de  ce  que  l'on  épargna  les  Gabao- 
9§  nites ,  qu'il  vengea  depuis  ce  même  peuple ,  coin- 
?>  me  appartenant  a  Ifracl ,  des  outrages  qu'il  avoic 
»  reçus  du  roi  Saiil ,  en  exerçant  fur  la  maifon  de 
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*c  prince  un  très  rude  châtiment ,  »  félon  qu'il  cft  t<  ^ 
rapporté  au  fécond  livre  des  Rois. 

Saint  Ambroife  témoigne  auiB  en  parlant  decettç  4m^t 
Airprifc  o&  tomba  Jofué  à  l'égard  des  Gabaonites ,  àt%$c 
qu  on  doit  plutôt  louer  fa  bonté  que  blâmer  fa  trop  * c,,p* 
grande  facilité-,  puifque  les  Saints  comme  lui  ju* 
géant  des  autres  par  eux-mêmes  ,  &  aimant  finec- 
rement  la  vérité ,  ne  fe  portent  pas  facilement  à  lof 
(bupçonner  de  tromperie.  Et  il  ajoute  ,  quaprè§ 
qu'il  eue  reconnu  que  ce  peuple  lavoit  trompe  , 
lorfqu'lfrael  murmuroit  contre  eux  ,  il  ne  jugea 
point  qu'il  dût  retradter  ce  qu'il  avoit  fait ,  ni  vio- 
ler en  aucune  forte  l'alliance  qu'il  leur  avoit  accor- 
dée ,  à  caufe  de  la  fainteté  du  ferment  qui  avoit  fervi 
i  la  confirmer  -,  depeur ,  dit  ce  Pcre ,  qu'en  voulant 
punir  leur  mauvaile  foi  ,  il  ne  pechat  lui-même 
contre  la  foi  qu'il  leur  avoit  donnée  i  ne  dum  atte- 
nant perfidtam  arguit , fuam  fidem  folveret,.. 

f.  x  3 .  %4r  x  J  •  La  malediclhn  fera  fur  vous  \  &  il 
finira  toujours  de  votre  race  des  gens  qui  ccuperort  le 
bois  ,  &  qui  porteront  l'eau  dans  la  mai  fou  de  mon 
Dieu*  Ils  lui  répondirent  :  Nous  fimmes  vos  fervi- 
leurs .  f . .  f  Faites  de  mus  ce  que  vous  jugerez*  a  pr$- 
fos  %  &  félon  la  juftïcc  ,  &cn 

Cette  malediaion  dont  Jofué  parle ,  n'était  autre 
ebofe  que  la  peine  même ,  &  cette  efpecc  de  fer- 
vitude  a  laquelle  il  condannoit  les  Gabaonites.  Auflî 
ils  lui  répondirent  avec  une  foumiflion  étonnante  , 

2 il' ils  étoient  fes  ferviteurs ,  &  qu'il  pouvoit  faire 
'eux  ce  qu'il  jugerait  être  félon  la  juftice,  Figura 
admirable  de  ces  pécheurs  pénittns  dont  on  a  déjà 
parlé ,  qui  femblables  aux  Gabaonites  viennent ,  aû> 
fî  qu'on  l'a  dit ,  fc  préfenter  devant  le  véritable  Jo- 
(i\c  ôc  le  vrai  Sauvçur  tout  couverts  des  marques  de 

liii) 
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çt  vieil  homme  félon  lequel  ils  avoienr  vécu.  L* 
crainte  du  Dieu  d'ifrael  &  de  fes  terribles  jugcr 
mens  dont  ils  font  tout  pénètres,  les  prefle  de  fe  ve- 
nir jerter  encre  les  bras  de  fa  mifericorde  pour  fe 
{àuver  de  fa  colère.  Et ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi, 
ils  le  furprennent  en  quelque  forte  en  fe  préfen- 
tant  à  lui  fous  cette  apparence  du  pèche,  qui  les 
couvre  de  confufion  à  les  yeux ,  quoiqu'ils  y  ay cm 
déjà  renoncé  au  fond  du  cœur  -,  parcequ'il  n'y  a 
que  cette  feule  humiliation  de  la  pénitence  qui  foie 
capable  de  faire  oublier  à  Dieu  quels  ils  ctoipnt , 
&  de  lui  ravir  en  quelque  façon  cette  grâce  par 
laquelle  ils  font  fauves  de  la  mort. 

Na-ce  pas  été  auflî  par  un  divin  &  ineffable  dé- 
guifement  que  le  chef  de  toute  TEglife  a  fait  le  pre- 
mier un  pieux  larcin  au  Pere  Eternel  en  faveur  de 
tous  les  pécheurs  ,  lorfqu  étant  Dieu  comme  lui , 
il  s  cft  volontairement  anéanti  jufqu'à  prendre  U 
figure  véritable  d'un  fervitcur  &  d'un  pécheur  j  & 
qu'en  cet  état  ,  où  l  on  peut  dire  qu'il  étoit  en 
quelque  façon  méconnoifiable  ,  il  a  paru  devant 
Dieu  fon  Pere  tout  chargé  des  crimes  des  hommes, 
&  comme  couvert  de  malédiction  ,  félon  le  langa- 
ge de  l'Ecriture ,  pour  être  véritablement  la  victi- 
me du  péché  ?  Que  fi  le  ferment  que  le  vrai  Jofué 
a  fait ,  fcn  déclarant  qu'il  ne  veut  point  la  mon  , 
mais  la  converfion  des  pécheurs  ,  leur  procure  le 
(kl ut  ,  il  ne  les  difpenfc  pas  toutefois  ci  es  travaux 
laborieux  de  la  pénitence  ,  qui  peuvent  être  rçprc- 
fentés  par  cette  peine  4  laquelle  on  condanna  les 
Gabaonitcs  de  couper  le  bois  &  de  porter  te  au dans 
U  maifon  du  Seigrtqp.  Aufli  ils  difent  alors  à  Dieu 
du  fond  de  leur  cœur ,  comme  ces  peuples  :  Nous. 
jfbmm(s  ,  Seigneur,  entre  vos  mains  ;  f dites  de  nous  tf 
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«lue  vous  jugerez,  être  le  meilleur  &  le  plus  jufle.  Cetr 
ic  iîialcdi£tion  &  certe  efpece  de  fervitude  apparen- 
ce les  délivre  heureufemenc  d'une  autre  maleai&ion 
(ans  comparauon  plus  redoutable  >  qui  eft  celle  que 
prononcera  à  la  fin  du  monde  le  fouverain  Juge 
contre  tous  ceux  qui  n'auront  pas  travaillé  pendant 
cette  vie  à  expier  par  la  pénitence  &  par  des  œu- 
vres de  milencorde  les  péchés  dont  ils  fe  fentoient 
coupables, 

&&&&  $HÎ>^## 

CHAPITRE  X. 

i.(~*\XJx  cùm  au-  i.  "\  y|*Ais  Adonifedec  roitil»*m» 
V^diffet  Adoni-      IVlde  Jcrufalcm  ayant",., 
fed"  •  appris  que  Jofué  avoir  pris  & 

?ofce  SIS  St  l  ville  de  Haï  [car  il 

p/Tct  cam  (  ficut  enim  avoit  traité  Haï  ÔC  le  roi  de 
feccra:  Jcricho  &  regi  Haï  comme  il  avoit  traité  Je- 
cjus ,  fie  fecit  Hai  &  richo  &  le  roi  de  Jéricho  ),  & 
regi  iJhuO  f  &  quod  quc  jcs  Gabaonites  les  aban- 

transhigiflcnt  Gabao-    t  /r»  j      *  z 

nit*  acf  ifrael  ,  &  ef-  donnant  avoient  palTe  du  coté 
feot  fœderati  corum  ,  des  enfans  d  lfracl ,  &  avoient 

fait  alliance  avec  eux, 

x.timoityaldc.Urbs  *.  il  fat  faifi  d'une  grande 
enim  magna  erat  Ga-  crainte.  Car  Gabaon  croit  une 
baon  ,  &  una  civita-  grande  ville ,  &  Tune  des  vil- 


1 


.1 

1 


ium  rcgalium  ,  &  ma-  lQJ^cs }  &  p|us  grande  nUC 
jor  oppido  Ha, ,  om-  fa  ^  j    ||af  ,  g  tous  \s 

fordffimi.  fens  de  guerre  de  cette  ville 

çtoient  très-vaiUans. 
MHtc  ergo  Ado-     y  Alors  donc  Adonifedec 
nifcdtc  rcx  Jcrufalem  roi  de  Jcrufalem  envoya  vers 
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Oham  roi  d'Hcbron  ,  vers  *<i  Oham  regcm  H«- 
Pharam  roi  de  Jerimoth, vers  bron  >  *  «TPharam 
Japlua  roi  de  Lachis  ,  vers  Jcnmoth  '  ad 

J  I         .         ,  ?       .    Japhia  quoque  regcm 

Dabir  roi  d  Eglon  ,  &  leur  ht  Lachjs ,  &  ad  Dabir 

dire  :        ■  regcm  Eglon ,  diccns  ; 

4.  Venez  avec  moi  &  me  don-  4.  Ad  roc  afcendhc 

nez  du  fecours ,  afin  que  nous  *  krtc  praefidium ,  ut 

prenions  Gabaon  ,    &  que  «pugnemus  Gabaon 

r                        i»      1        *  quarc  transluecrit  ad 

nous  nous  en  rendions  les  mai-  ^  &  ^  |io$  If. 
trcs,  parceqa'eile  a  pane  du  cote  racl. 
4c  Jofué  Ôc  des  enfans  d'ifrael. 

5.  Ainfi  ces  cinq  rois  des  h  Congregati  igi- 
Amorrhéens  s'unirent  enfem-  tur  «fonderum  oum- 

«1      1       •    1    T      r  1  t     que  rcecs  Amorrnro- 

Me, le  roi  de  Jerufalem  ,  le  ?Qm  f  *m  Wai,m  f 
toi  d  Hebron  ,  le  roi  de  Jcri-  rcx  Hebron  ,  rcx  Jcri- 
moth ,  le  roi  de  Lachis ,  le  roi  mot  h ,  rcx  Lachis ,  rcx 
d'Eglon  ,  de  ils  marchèrent  Egîon,  fimul  cum  exer- 
avec  toutes  leurs  troupes  :  &  citibus  fuis,  accafe*- 

1     v     ,    ,4  1  metati  lune  circa  Oa- 

avant  c^upé près  de  Gabaon,  baon> 0  cs e|. 

jls  1  alliegerent. 

6.  Or  les  habitans  de  Gar     «•  H»bitatorcs  au- 

1  1  -u       rr      tem  Gabaon  urbis  ob- 

baon  voiant  leur  ville  affic-  fdfc  mifcmnc  ad  Jo_ 

gee  envoyèrent  a  Joluc  qui  fuc  p  qui  tunc  ro0rab^ 

croie  alors  dans  le  camp  près  tur  incaitrisapudGal- 

de  Galgala,  &Ç  lui  dirent:  Ne  galam,&dixerunt  ci: 

refufez  pas  votre  fecours  à  VOS  Ne  rctrahas  manustuas 
r    •  «       0r  jt    ab  auxjlio  lervorum 

fervitcurs  -,  venez  vite ,  &  de-  tuorum  [  afccndc  cit6  f 

livrez-nous  par  l  aUiitance  que  &  libéra  nos  >  ferque 

vous  nous  donnerez.  Car  tous  prxlîdium:  conveicrût 

\cs  rois  des  Amorrhéens  qui  enim  adverfum  nos 

habitent  dans  les  montagnes  ,  °Lmnc$  rcScs  .A™?; 

SL  rr         nnntrf>  ™„c  rhxorum  ,  qui  habi- 

le lont  unis  contre  nous.  .  • 

AVJ "fc  "  "  ,        .  tant  in  montanis. 

7.  Jolué  parut  donc  de  Gai-     7.  Afcendicoue  Jo- 
gala ,  &  aveç  lui  tous  les  gens  fuc  de  Galgalis  ,  $ 
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,©mnis  cxercitus  bclla-  de  guerre  de  ion  armée  qui 

çoriim  cum  co  ,  viri  écoicnt  très  y^^s. 

8.  Dixicquc  Dorai-     Ç.  Et  le  Seigneur  dit  à  Jq- 

pus  ad  Jofuc  :  Ne  ti-  fa  .  Ne  lc$  CTaigncz  poinc 

S£  ÎMiK  I?  enle  vos 

los  :  nuilus  ex  eis  tibi  malns  >  &  nuA  4  eux  ne  pourra 
rcû/lerc  poterit.         vous  refifter. 

9.  Irruit  itaque  Jo-  9.  Jofué  étant  donc  venu 
Aie  foper  cos  repente ,  de  Galgala  toute  la  nuit  ,  fc 
tora  nofte  afccndens  rr?r  1»     M%mm  /»  ^ 

fie  Galgalis.  'CCta  t0Ut" d  un'C0UP  iur  CUX  : 

10.  Et  conrurbavic  10.  Et  le  Seigneur  les  épou- 
éos  Dominus  à  facic  vanta  &  les  mit  tous  en  defor- 
llrael  ;  comrivitque  Jrc  i  fa  vuc  dlfrael*  &  il  les 
plaea  magna  in  Ga-  r  1,  ,  ,  .  N 
Lob  ,  ac  perfecutus  cft  f]2P?\d  Unc  6ra^C  plaie  près 
cos  per  viam  afeenfus  "C  Gabaon,  Jofuc  les  pouriui- 
Beth-horon,  Scpercuf-  vit  par  le  chemin  qui  montok 
lit  ufcjue  Azcca  &  Ma-  vers  Beth-horon  ,  &  les  tailla 
*cda-  en  pièces  jufqu  a  Azeca  Ôc  i 

Maceda. 

1 1 .  Clinique  fuge-  1 1 .  Et  lorfqu  ils  fuyoient  de- 
rem  fiiios  Iftael ,  &  vant  les  enfans  dlfrael,  &  qu'ils 

UÏÏ^1''  érolCnt  dans  k  dcfccnte  dc 

fi^uper  0eosniapîdc"s  Bcth-horon  ,  le  Seigneur  fit 

magnos  dc  cœlo  ufqu.-  tombcr  du  ciel  de  grolies  picr- 

ad  Azcca  :  8c  morcui  res  fur  eux  jufqu'a  Azeca*,  de  ces 

funtmultoplurcslapi-  pierres  qui  tombèrent  fur  eux 

dibusgraodinis,  quam  cn  forme  de  grèle  cn  tucrent 

»"âi\UlCICU      b«mcoup  plus  que  les  enfans 

dllracl  nen  avoient  tue  par 
l'epec. 

11.  Tune  locutus  cft  11.  Alors  Jofué  parla  *u 
)o!uc  Domino  y  in  die  Seigneur  en  ce  jour  auquel  il 

ju  u-dUic    Amor-  avoit  livre  les  Amorrhcens  en- 

j  »...  » 


*4»  J  O  S  U  l\   C  H  A  F.  X. 

tre  les  mains  des  enfans  dlf-  rhxum  in  confpcAu  n% 
rad,  SCilditenleurpréfence:  liorum  Ifracl.» 
§olcil,  arrccc-toifurGabaon;  ^  "if?  CIS  :  So1 

7        1  .  .  \y  ,       '  contra  Gabaon  ne  mo- 

Lunc ,  n  avance  point  fur  la  val-  vcaris ,  &  Luna  contra 
lée  d'Aïalon.  vallem  Aialon. 

Ij.  Et  le  Soleil  &  la  Lunç  t|.  Steteruntque  Sol 
s'arrêtèrent ,  jufqu  a  ce  que  lç  &  Luna  »  doncc  "'f*?- 
peuple  fc  tue  vciîgé  de  &  en-  Sonne 
nemis./.  Ncit-cc  pas  ce  qui  feriptumeft  hoc  in  U- 
eft  écrit  au  livre  des  juftes  "  \  bro  juftorum  ?  Stctit 
Le  §olcil  s'arrêta  donc  au  mi-  itaque  Sol  in  roedi* 
Keu  du  ciel  ,  &  ne  fe  hâta  cocli .  *  ™* 
point  de  fc  coucher  durant  ief-  ™u°C^bcrC  fpa"° 
pace  d'un  jour.  T 

14.  Jamais  jour  ni  devant  ni  14.  Non  fuit  antea 
après  ne  fut  fi  long  que  celui-  nec  poftca  tam  longa 
li  Me  Seigneur  obéiffant  alors  >  obcâicntc  D9- 
ilavoixdihomme^con,  ^$£2* 
battant  pour  lfrael. 

15.  Jofué  revint  11  enfuite  if.  Reverfufque  eil 
au  camp  de  Galgala  avec  tout  Jofuc  cum  omni  Ifrad 
lfrael  in  çaftra  Galgal*. 

16.  Car  les  cinq  roi$  s'é-  16.  Fugcrant  enim 
toient  fauves  par  la  fuite ,  &  quinque  rçgcs ,  &  fç 
s'étoient  cachés  dans  une  caver- 

ne  de  la  ville  de  Maccda.         luûca  B^tt  Maccda* 
17.  Et  Ton  vint  dirp  à  Jofué     17.  Nuntiatumquc 


+.  II.  Septtntr.  Jufqu'à  ce  qUC 

Dieu  eût  puni  leuri  ennemis  5j» 

/t./rt'.  C'eft  un  livre  qui  étoit 
alors  T  Ac  qui  s'eft  perdu  depuis.  » 
où  étoient  peutêtre  décrites  les 
aérions  principales  des  grands  fer- 
yiteuts  de  Dieu.  £//iW. 
t.  t4.  **| 
1*. 


/icu.  a  uni. 

pl.  Lf'jour  qui  devoit 
curesMc  Soleil ,  en du 


ta  1 4.  un  jour  fut  auûi  long  que 
deux.  Eut.  4<. 

\V  if,  *jrpt\  commençoit  à  s'en 
retourner:  mais  la  nouvelle  qu'il 
apprit  touchant  ces  cinq  rois  l'en 
empêcha  Ou  bien  ce  ver r "et  fe 
doit  rapporter  au  dernier  de  ce 
chapitre ,  &  eft  mit  ici  par  antici- 
pation. Sjnffi  $cw*r. 
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C  I  n  ex  R  o  i  s  T  Û  E*i  PAU  Jdsui\  ^ 
Jofuc,quod  mventi  qu'on  a  voie  trouvé  les  cinq 
dfcntqttinuucrcgcsla-  rojs  cachés  dans  une  caverne 

bT  MacnciTlttnCa  dc  k  viUc  dc  MaCcda' 
"s.  Qui  pnecepi:  fo-  **MoTs  Jofué  donna  cet  ordre 
tiis ,  &  aie  :  Volyitc  a  ceux  qui  l'accompagnoicnt  i 
laxaingcmiaadosfpc-  Roulez  de  grandes  pierres  à 
lune* ,  &  ponicc  viros  l'entrée  de  la  caverne  -,  &  laufez 
indnttnos ,  oui  clauios  des  hommes  habiles  pour  ear- 
cultodiaot  :  i  r        r  i  t  ° 

der  ceux  qui  y  lont  cachés. 

i9.  vos  aucem  no-  if*  Mais  pour  vous  ne  vous- 
lice  ftarc  ,  fed  perfe-  arrêtez  point  ,  pourfuivez  les 
quimini  hoftes,  &  ex-  ennemis ,  ruez  les  derniers  qui 

rremos  quoique  fu-  fuyent,  &  ne  fouffrez  pas  qu'ils 

tientium  carence:  nec  c  <  c  ,       ,      *  .,{ 

imittatis  eos  urbium  fe  >uvcnc  dans  kurs  vlUcs  > 
fttarum  inirare  praeû-  puifque  le  Seigneur  votre  Dieu 
,  quos  tradidic  Do-  les  a  livrés  entre  VOS  ma  in  s . 


minus  Dcus  in  manus 
10.  Cxfis  ergo  ad*-      io' Lcs  t nn*™s  ayant  donc 

verfariis  plagâ  magna,  été  tOUS  défaits  &  taillés  en 

éc  ufque  ad  interne-  pièces ,  fans  qu'il  en  demeu- 
cionem  penc  confum-  r£c  prefque  un  feul ,  ceux  qui 
pris,  hi  qui  Hrael  ef-         m  <cha      dcs  roains  de* 
lu^ere  potuerunt ,  in-  »  c       uTt    i      r  - 
greffi   fane    civitates  «nfan,s  d£acl'  fe 

munitas.  dans  les  vules  fortes. 

21.  Revcrfufquc  efl  xi.  Et  toute  1  armée  revint 
omnis  exercitusad  Jo  fans  aucune  perte  &  en  même 
Aie  in  Maccda  ,  ubi  nombrc  vers  Jofué  à  Maceda  i 
tune  cranc  calha ,  fani     ^ ,  „  ^    ,        fc  rf 

&  intcgro  numéro  i  ww*r*r"r  tlulL  *  .  'T UUI 
itallufquc  cômra  filios  nola  feulement  ouvrir  la  bou- 
Ifxael  mutirc  aufus  efl.  che  contre  les  enfans  d'ifrael. 

ii  Prxcepkque  Jo-  12.  Alors  Jofué  fit  ce  com- 
fue,  dicens  :  Aperite  mandement:  Ouvrez  l'entrée 

y.  1 1  ,xl.  un  camp  paûager  U  d'une  suie.  Car  le  vu  i  c*np  écoir 


i^ï  Josiîi'.  Chap.  t" 

de  la  caverne  ,  &  amenez  de-  os  fpelunex ,  &  prô- 

vaut  «ci  les  cmq  ro*  qu>  y 

font  caches.  _  taSt. 

ij.  Ses  gens  firent  ce  qui  ij.Fêceruntquc  mi- 
leur  avoit  été  commandé  i  &  niftri  ut  fibi  fuerat  im- 
fci&nt  fortir  de  la  caverne  les  ff^ifJÏSS 

.    ii-  %     2.a  cum  qainquc  rce,es 

anq  rois,  les  lui  amenèrent,  le  6c  fpciUnca,  regem  Jc- 

roi  de  Jerufalem ,  le  roi  d'He-  rufaicm  ,  regem  He- 

bron,  le  roi  de  Jerimoth ,  le  bronjrcgcmjcrimoth, 

roi  de  Lachis  &  le  roi  d'Eglon.  regem  Lachh ,  regem 

°  Eglon. 

Xàf.  lefquels  lui  af  ant  été  pré-  14.  Curoqiic  edu&î 
fentés,  il  fit  venir  tout  le  peu-  cfîcntadeum  vocavit 
pledlfrael,  &1lditaux  pnn:  —fgg^ 
cipaux  Ofticiers  de  i  armée  qui  tûs  ^  fccUm  craot . 
étoient  avec  lui  :  Allez  ,  &  itc  ,  &  ponitc  pedes 
mettez  le  pic  fur  le  cou  de  ces  fuper  colia  reoum  ifto- 
rois.  Après  donc  qu  ils  eurent  Qui  cdmbPc£c- 
été les foider aux piés, lorfqu ib  *  ^ 

marchoient  fur  leur  cou ,  carent , 
'  zj.  Jofuc  ajouta  :  Necraï-  ij.  rurfum  ait  ad 
gnez  point ,  &  ne  foiez  point  cos  :  Nolitc  thnerc , 
laifis  de  frayeur:  encouragez-  neepaveatis  confor- 
vous&foj/z  fermes.  Car  ceft 
ainfi  que  le  Seigneur  traitera  Dominus  cunai$  ho- 
tous  les  ennemis  que  vous  avez  ftibus  vdlris ,  adver- 
à  combattre.  Cum  quos  dimicatis. 


z6.  Et  après  cela  Jofué  frap-  p  16.  PeicutTitquc  Jô- 
pa  ces  rois ,  &  les  tua  ,  &  les  '  fuc  -  &inrccrf5clt  5os  ; 

ua  vw  iu»  ,  v*.      ».ua  ,  ^  fufpcndit  luper 

ht  enfuite  attacher  a  anq  po-  qu]nquc  rtipitcs  5  fuc- 
tences,  où  ils  demeurèrent  pen-  runtquc  fufpcnli  ufquc 
dus  jufqu'au  foir.  ad  vcfpcrum. 

i.  16.  r>tr.  Il  les  pendit  eyfl.  qu'on  ks  fît  OWUlir  &  4u'°n  te* 
11  les  fit  pendre  après  leur  mort ,  pendit,  F4*% 
félon  «jucl^ucs-uas.  il  commanda; 
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17.  Cùmque  eccum-      27.  Et  lorfquc  le  (oleil  le 

km  foi ,  prxccpit  fo-  coucnoit ,  il  commanda  à  ceu* 
ciis  ut  dcponcrcnt  cos      •   î*tm^^m^m^0mmm*^m  j  1 

de  patibulis.  Qui  de  f\  laccompagnoient  de  es 

çohtos  projeccrunt  in  deicendre  de  la  potence  ;  &  le» 

ipeluncarn,  inquala-  ayant  defeendus  ils  les  jetterenc 

tucrant ,  &  pofucrunc  dans  k  caverne  où  ils  avoient 
fuper  os  cjus  taxa  in-       cachés ,  &c  mirent  à  l'entrée 

genua     qu*  perma-  j        flè     ;  qui  y  font 

nent  ufquc  in  praelcns.  .0     ,     r  >  iUi  7  "J* 

1      r  demeurées  juiqu  aujourd  hui. 

iS.  Eodcm  quoque  28.  Joluc  prit  a  11  Mi  la  ville 

dicMaccdamccpitJo-  de Maceda  le  même  jour,  & 

fuc  »              ^  la&  ptfer  au  fil  de  l'épéc.  Il 

o^ic  "lms  imcrtf dT]  fit  mourir  fon  roi  &  tous  fes 

&  omnei  habitatores  nabitans,  fans  qu'il  en  reftât 

ejus  :  non  dimifit  in  ca  aucun  ;  &  traita  le  roi  de  Ma- 

ultc  par  vas  rcliquias.  céda  comme  il  avok  traité  le 

Fccitquc  regi  Maceda,  roi  de  jcricIl0r 
faut  feccrat  régi  J«- 
richo., 

19.  Tranfivit  autem  De  Maceda  ri  paflà  avec 

cum  omni  Hracl  de  tout  lfracl  à  Lebna  ,  &  l'ayant 

Maceda  in  Lebna,  *  anaquéc, 
pugnabat  centra "cam , 

30.  quam  tradidît  io.  le  Seigneur  la  livra  avec 

Dhus  cum  rege  fuo  in  fon  roi  entre  ics  mabs  d'Ifraei  9 

manus  lfracl  :  pereuf-  &  ^  ^     -        g|  de  ^ 

fcmntq-,  urbem  in  ore  ,               *  j>l 

gladii  ,&  pmnes  habi-  Pfc  couc  cc  <IU1  fe  trouva  d  ha* 

tatores  ejus  :  non  di-  bitans  dans  cette  ville ,  (ans  y 

miferunt  in  ca  ullas  laiflcr  les  moindres  reftes  \  &C 

rcliquias.  Feceruntquc  &  traitèrent  le  roi  de  Lebna 

regi  Lebna  ficut.fecc  comme  ^  ayoicnC  ^  k  roi 

ranc  rcti  Jéricho.        .  , 
0  de  Jéricho. 

3  r .  De  Lebna  tranfi-  3 1 .  De  Lebna  il  pafla  à  La- 
tit  m  Uchis  cum  om-  chis  avec  tout  lfraeli  &  ayant 
Af  lûati  ;  &  exercitu  laogé  fon  armée  autour  de  la 
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tille  ,  ii  commença  à  laffie-  per  gyrum  difpofuo  ; 

ger  oppugnabac  cam. 

3 1.  Et  le  Seigneur  livra  La-  31.  Tradiditque  Do- 
chis  entre  les  mains  dlfrael.  min*«  L*chis  in  ma; 
jofué  la  prit  le  deuxième  jour,  ™  ^  •  *  "P^T 
&  fit  paffer  au  ffl  de  1  epéc  tout  ^  ^  ^'JS  ; 
ce  qiu  fe  trouva  dedans ,  con>  omnemq,  animam  qua; 
înc  il  avôit  fait  â  Lebna.         fucrat  in  «a  ,  ficut  fc- 

cerat  Lebna. 

3  3.  En  ce  même  tems  Ho  -  3  $.  Eo  temporc  af- 
ram  roi  de  Gazer  marcha  pour  cendit  Horam  rcx  G*- 
fecourir  Lachis ,  mais  Jolué  le  ut  *J^W*^ 
défit  avec  tout  ton  peuple ,  lâns  ^  jjJJEi  omnï 
qu'il  en  demeurât  un  leuh        pôpui0  cjus  ufquC  *à 

intcrnccioncm. 
34.  Il  pana  de  Lachis  ï     54-  Tranfivicquc  de 
Eglon,  .&£,  mitiefiege.       ^^iff^  '  * 

,5.11  la  prit  le  même  jour,  ^^STr 
fit  palier  au  fil  de  l'épee  tout  pcrcuflïtque  in  orc  gla- 
ce qui  fe  trouva  dedans  ,  &  dii  omnes  animas  quai 
la  traita  comme  il  avoit  traité  crant  m  ca ,  juxta  om- 
X«achis  nia      ^cccrat  Lachis. 

3*.  Û  marcha  enfuite  avec  J^f^ffl 

7        1  jiT-  1      i  u  1  .       1  que  cum  oram  llraci 

tout  lfrael  d  Eglon  a  Hebron  s  Eglon  in  Hcbron , 

&  l'ayant  attaquée ,  & pugnavit  contra  câ -, 

37.  il  la  prit,  &  tailla  tour!  37.  cepît  cam ,  Se 

en  pièces  -,  il  tua  le  roi  8  ,  ôc  pcrcùlTit  in  orc  gladii 

tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la  regem  quoque  ejus  , 

«    /          ....  ôcomniaoppidaiceio- 

ville  &  dans  toutes  les  autres  ^  iJlius  ^Verûf- 
villes  de  ce  payis-là  ,  fans  y  qUC  anjmas  qux  in  ca 
Jaifler  les  moindres  reftes.  Il  fucrant  commoratx  i 

*.  17.  «*f>/.  Le  nouveau  Roi  .une  careruc  arec  quatre  autres 
qui  avoit  été  établi  depuis  la  m«u  Koii.  y*t% 
4e  celui  qui  s'étoit  retiré  oaus  1 

DOiV 
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Prise  S'Eglon  èt  de  Daeir.  14c 
nbn  reliquit  in  ca  ul-  traita  Hebron  comme  il  avoit 
las   rcliquias  :  ficut  fat  Eg|on ,  &  fic  pafler  au  H» 

aux  in  ca  reperit  cou-  contra* 
lumens  gladio. 

3  8.  Inde  reverfus  in  38.  Delà  il  vint  à  Dabir , 
Dabir, 

3 9.  cepit  eam  atquc  jo.  prit  &  ravagea  ;  &  it 
vattavit  :  regem  quo-  fo  paflcr  auffi  au  dc  ^  éc 
que  cjus  aroucomnia  fon  ^           QC  .f 

per  circuicuin  oppida  .                 ...    S}  , 

pereuffit  in  otc  gladii  :  dans  ccttc  Vlllc  * .dans  ^UtCS 

non  dimifit  in  ca  ullas  celles  d'alentour ,  tans  f  laifler 
rcliquias  :  ficut  feccrat  les  moindres  reftes  5  &  il  traita* 
Hebron  &  Lcbna  êc  jjgbic  &  le  roi  de  cette  ville 

regibus  canim  ,  fie  fc-  CQmmc  y  ayoit  ^  Hd>YQtt 
ai  Dabir  &  régi  illius.  ff      ,  «   .        •  j 

0         &  Lebna,  &  les  rois  de  ces 
deux  villes. 

40.  Pcrcuflît  ïcaqûe  40.  Jofué  détruifit  donc  tout 
Jolue  omnem  terram  lc  payis ,  tant  du  côté  des  mon- 
momanam*  mendia-  lagncs  &  du  midi  5  que  de  ^ 
nam  atqj  campdtrem  ,     c\  L.  ^  r 

ac  Afcdotb ,  cum  régi-  P^lne  »  comme  auffi  Afedoth  * 
bus  fuis  :  non  dimiiit  avec  leurs  rois ,  fans  y  biffer 
în  ca  ullas  rcliquias  ,  les  moindres  reftes  j  il  nia  tout 
fed  omne  qiibd  Ipirarc  cc  quj  âvojt  vjc  ^  comme  lc' 
Potcrai,îhtcrfc«t  fi-  ^  ■  fc  y  ^  ^ 
eut  praxeperat  ci  Uo-    .  o , ,  • 

minus  Dcus  Ifrael ,    ,  mande  )      ;    .     .    -,      ■  - 

41.  à  Cadefbarne  uf-  41.  depuis  Cadeibame  jul- 
que  Gazam.  Omnem  qu  a  Gaza.  //  fit  de  mime  dans 
terram  Gozcn  ufque  tolK  \c  payis  dt  Gofcn  jufq^i 

Gab*>*>:  Gabaon, 
41.  umvcrfofqucrc-      41.  quil  prit  oc  ruina  en' 

ges,  &  regioncs  co-  même-tems  avec  tous  leurs 
rum  ,  uno  împcru  ce- 
pit atquc  vaftavit  :  Do-  rois  &  toutes  leurs  terres ,  par- 

t .  i&  **tt.  te  1>C«*  pl««  *»«  ^  *"orti  d'cau  b"°pf  • 
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ccque  le  Seigneur  le  Dieu  d'If-  minus  enim  Dcus  If- 
'    racl  combattit  pour  lui  -,  rael  P«g«»vit  pro  eo. 

43.  &  il  revint  avec  roue  45.  Reverfufquc  eft 
Ifrael  à  Galgala  ,  où  étok  Ion  cumomm  Ifrael  aaio- 

cum  caitrorum  in  bal- 
camP-  gala 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

f.  11.  T  Or  [qu'ils  fuioient  devant  les  en  fans  à* Ifrael, 
Lj  &  qu'ils  étoient  en  la  de  fiente  de  Betb- 
borQUi  le  Seigneur  fit  tomber  du  ciel  fur  eux  une  grêle 
de  grojfes  f  îmes. 
TccW;      L'Ecriture  fainre  nous  reprefente  en  un  autre  en- 
4*.  «.7.  droit  cette  adtion  de  Jofué  comme  une  des  plusik 
luftres  qu'il  ait  faites  ,  &  comme  un  effet  admirable 
de  fa  prière  &  de  fa  foi.  //  invoqua  ,  dit-elle  ,  le 
Très-haut  &  le  Toutfuijfant  en  attaquant  (es  ennemis 
de  toutes  farts.  Et  le  Dieu  gond  &  famt  t  écouta  , 
&  fit  tomber  fur  fes  ennemis  une  grêle  de  groffes  f  ter- 
res* Il  fondit  avec  imfeiuo fit  é  fur  les  troufes  ennemies 
&les  fer  dit  a  la  defeente  de  la  vallée.  Il  a  été  granà 
félon  le  nom  quil  fortoit  ,  &  très-grand  four faurer 
tes  Elus  de  Dieu  ,  four  renverfer  les  ennemis  qui  fe 
foulevoient  contre  lui  ,  &  four  acquérir  à  Ifrael  U 
terre  qui  etoit  fon  héritage. 

Nous  voions  donc  par  ce  partage  de  l'Ecriture 
joint  à  celui  que  nous  expliquons  ,  que  Jofué 
ayant  à  combattre  contre  cinq  Rois,  eut  recours 
aux  armes  d'un  vrai  fidèle  ,  c'eft-a-dire  à  une  priè- 
re pleine  de  foi.  Etant  convaincu  que  cette  guerre 
étoit  plus  la  guerre  de  Dieu  qui  combattoit  pour 
fon  peuple ,  que  celle  des  hommes,  Ut  invoqua  y  dit 
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.  Greslê  dé  pierres  tombf.'jÈ  sur  ies  Amor.  i+f 
l'Ecriture  ,  comme  le  Très-haut  &  le  Tontpmffant  >  « 
fans  préfumer  ni  de  fon  courage ,  ni  de  la  force  de 
fes  troupes  *,  &  il  mérita  d'être  exaucé  de  celui  qui 
eft  vraiment  grand  Se  faïnt  ;  qui  font  les  deux  noms 
qui  ne  conviennent  proprement  qu'à  Dieu. 

La  manière  dont  il  l'exauça  ne  doit  pas  être  re- 
gardée purement  comme  naturelle  ,  mais  encore 
comme  accompagnée  de  prodiges  ,  &  comme  très- 
propre  à  imprimer  la  terreur  dans  lefprit  des  enne- 
mis d'Ifrael.  Car  le  Seigneur  fit  tomber  du  ciel  fur 
eux  comme  une  grêle  de  grojfes  pierres  •>  c'eft-à-dire 
apparemment    une  grêle  dune  dureté  &  d'une 
grolTcur  prodigieufe  qui  les  aflbmmoit,  &  qui  en 
fit  plus  mourir  que  1  cpée  même  d'Ifrael.  Cette  tfdJ* 
crèle  étoit  auflî,  félon  qu'il  paraît  par  un  Prophc-  j.  m.' 
te ,  accompagnée  d  éclairs  oc  de  foudres ,  comme  hifc  /#  £ 
il  arriva  depuis  fous  l'empire  de  Marc  -  Aurelle  ,{. 
lotfque  cette  légion  Chrétienne  ,  qui  fut  fumohv  ^TuÀ 
mee  enfuite  la  Foudroyante  ,  obtint  par  l'ardeur  de  <*t*i% 
fes  prières ,  que  l'armée  barbare  qui  afliegeoit  cel- 
le des  Romains ,  fut  mife  en  fuite  6c  toute  défai- 
te par  les  foudres  de  les  feux  du  ciel  que  Dieu  fit 
tomber  en  leur  faveur;  .  s 

Que  fi  l'on  demande  comment  cette  grêle ,  que 
f  Ecriture  compare  à  de  grolTes  pierres  ,  tombant 
au  milieu  des  roudres  &  des  éclairs  fur  les  enne- 
mis ,*  &  les  écra&nt  >  ne  blefloit  point  toutefois' 
les  Ifraélites  qui  les  pourfui voient  >  on  ne  peut 
(ans  doute  en  rendre  d'autre  raifon  que  celle  der 
fa  toutepuiilàncc  de  celui-là  même  qui  lavoit  ti- 
rer ces  fléaux*  de  (à  juftice  des  trefors  de  fa  colère  , 
pour  punir  fes  ennemis  fans  blefler  fes  fervitcurs. 
Qui  doute  d'ailleurs  que  Dieu  auroit  pu  extermi- 
ner toiîc-i-faic  les  Chànanéens  par  le  fecours  invifi- 
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blc  qu'il  lui  ctoit  (i  facile  de  donner  aux  Ifraclites  ? 
Mais  il  aima  mieux  le  faire  en  cette  manière  écla- 
tante i  non  feulement  pour  étonner  davantage  les 
nations  pat  la  grandeur  &  par  la  gloi*  e  de  fon  nom , 
mais  encore  pour  tenir  (on  peuple  dans  l'humilité  y 
en  lui  ôcant  tout  fujetde  pouvoir  attribuer  les  vi- 
ctoires à  un  autre  qu'à  Dieu  fcul. 

L'éloge  fi  avantageux  que  nous  avons  vû  que  le 
ur  Saint-Elprit  a  fait  de  Jofué  dans  le  livre  de  l'Eccle- 
ik  m  fuf.  fiaftique  *  en  faifant  même  allufion  au  nom  qu'il 
portoit  de  fefus  ,  c'elt-à-dire  ,  comme  il  l'explique, 
Sauveur  des  élus  de  Dieu*,  nous  marque  fans  doute , 
qu'en  lifant  toutes  ces  adtions  éclatantes  que  fit  ce 
grand  homme  pour  exterminer  ces  peuples  de  cha- 
naan  ,  &  ces  effets  fr  miraculeux  de  la  foi ,  nous 
devons  porter  notre  efprit  plus  haut ,  &  envifages 
en  fa  perfbnnc  le  véritable  J  1  s  us  de  le  vrai  Sau- 
veur. Car  c'eft  de  lui  proprement  qu'on  peut  en- 
tendre ce  qu'a  dit  le  Samt-Efprit  en  cet  endroit  de 
celui  qui  netoit  que  fa  figure  ,  qu'//*  été g)  and fé- 
lon le  nom  qu  il  portoit,  &  tris-grand  pour  procurer  le 
/al  ut  des  élus  de  Dieu,  pour  r en  ver fer  tous  leurs  enne- 
mis ,  &  pour  acquérir  au  véritable  Ifiael  f  héritage 
cjue  Dieu  lui  a  deftiné ,  qui  eft  le  Ciel. 

C'eft  de  lui  qu'on  doit  encore  entendre  ce  qui 
cft  ditaumeme  lieu  >  qu'//  s'eft  acquis  une  grande  gloi- 
re en  tenant  fes  mains  élevées  j  lorfque  les  ayant  effe- 
ctivement attachées  Se  érendues  fur  la  croix  ,  il  pré- 
fentoit  à  (on  Pere  non  pas  feulement  un  bouclier  , 
comme  fit  Jofué  pour  procurer  la  vi&oire  à  lfrael 
contre  les  peuples  de  la  ville  de  Haï ,  mais  fon  pro- 
pre corps  percé  par  les  doux  ôc  par  la  lance ,  qui  dc- 
voit  être  le  prix  infini  duialut  de  tous  les  hommes. 

C'c/l-lut  >  enfin  >  qui  a  invoqué  le  Très-haut  &  le 
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Tout  pus jfant ,  &  que  le  Dieu  grand  &  faint  a  écoute  s 
puifque  S.  Paul  die  de  lui  dans  les  mêmes  termes ,  jf  ^ 
qui/  offrit  avec  un  grand  cri  fes  prières  à  fin  Pere ,  & 
<juil  a  été  exaucé.  C'eft  donc  Jes  us-Christ  que 
nous  devons  regarder  dans  toutes  ces  grandes  actions 
de  Jofué ,  puilque  ça  été  plutôt  pour  celui  dont  il 
étoit  la  figure  que  pour  lui-même ,  que  Dieu  l'a 
rendu  fi  grand  aux  yeux  de  toute  la  terre. 

1r.  1 1.  Alors  Jofué  parla  au  Seigneur  èh  ce  jour 
auquel  il  avoit  livré  les  Amorrhéens  entre  les  mains  des  , 
enfans  d'ffiael ,  &  il  dit  devant  eux  1  Soleil,  arrête- 
toi  fur  Gabaon  :  Lw\e  ,  ri  avance  point  fur  la  vallée 
£  A  jalon.  Et  le  Soleil  &  la  Lune  s* arrêtèrent ,  jufqu'i 
U  que  le  peuple  fe  fût  vengé  de  fes  ennemis.  N'e fi- 
ée pas  ce  qui  eft  écrit  au  livre  des  juftes }  Le  Soleil  s'ar- 
rêta au  milieu  du  ciel  ,  &  il  ne  fe  bâta  point  de  fe 
coucher  durant  Vcfpace  d'un  jour. 

Quelques  -  uns  n'ont  pu  fe  perfuader  qu'un  fi  mgfo  ^ 
grand  prodige  foit  arrivé  effectivement  >  ÔC  envifar  !*• 
géant  tans  doute  cette  occafion  d'une  bataille  ordi- 
naire ,  comme  une  caufe  trop  légère  pour  un  tel  mi- 
racle ,  qui  alloit  à  renverfer  tout  Tordre  de  la  natu- 
re 1  ils  ie  font  imaginés  que  ni  le  Soleil  ni  la  Lune 
ne  s  croient  point  arrêtés ,  mais  qu'ils  avoient  feule- 
ment paru  s'arrêter  }  &  que  c  eft  ce  que  l'Ecriture  a 
prétendu  exprimer  >  comme  fi  elle  avoir  voulu  dire 
que  le  peu  de  tems  que  les  enfans  d'Ifracl  emploie- 
rent  pour  une  fi  grande  victoire  ,  qui  demandent 
plufieurs  jours,  parut  être,  à  caufe  de  cela  même  , 
beaucoup  plus  long  ,  &  qu'il  fembla  effectivement 

3ue  le  Soleil  s'étoit  arrêté  pour  leur  donner  le  loifir 
e  confommer  cette  victoire  fi  fignalée. 
Mais  cetee  explication  eft  abfolument  infoutena- 
ble  ,  comme  très-forcée ,  &  vifiblement  contraire  au 
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texte  facré  de  l'Ecriture  >  qui  dit  très-expreflemeîrç 
clue  ^  Soleil  s'arrêta  au  milieu  du  ciel  j  &  que  jamais 
jour  ni  devant  ni  après  ne  fut  fi  long  que  celui-là.  Et 
ailleurs  encore ,  qu'un  feul  jour  fut  aufji  long  que  deux* 
frj.td  11  elt  donc  cerrain  que  le  Seigneur  obéiffant  a  la  voix 

niirtnf'^u>l  ^om  ne  >  comme  il  eftdit  en  ce  lieu  ,  ou  exe- 
inij*i.  cutant  ce  qu'il  avoit  infpirc  lui-même  à  Jofué  de 

€*P.%*.  jm'  demander  ,  fit  arrêter  tout  d'un-coup  &  le  So- 

*«|..      i  1111      •  t 

Mpiuph.içûoc  la  Lune  ,  &  tout  le  globe  des  cieux  ,  dans 

UeL **d-  ^cur  cours  »  Pâr  un  c^et  ^e  cene  meme  puiflànce 
W/«i  qui  leur  adonné  ce  mouvement  inviolable  depuis 
jovm.  j*  création  du  monde.  C'ell  le  fentiment  unanime 
Tertnil  de  rous  les  Pères.  S.  Jérôme  clit  que  Jofué  parla  en 
^'(*n,xette  rencontre  avec  la  confiance  que  lui  infpiroit 
'+4mhr9f.  Dieu  même  prefenc  dans  fon  cœur  Ftduciababitan- 
^b°f;  tis  infe  Det  toevus  eft  Je  fus  ;  Stet  Sol.  S.  Ambroifc 
'«/>.  4«.  témoigne  auflî  que  le  cri  qu'il  fit  en  commandant 
i'I-t  ^  Soleil  de  s'arrêter ,  fut  un  effet  de  la  gr 


Îf2î/wau  Soleil  de  s'arrêter ,  fut  un  effet  de  la  grandeur  de 

vu.  4  h-  fon  amc  &  de  fa  foi.  Magnitudine  mentis  &  fidei 

i.%>V.  cUnuvit  :  Stet  Sol.  Et  fietit.  S.  Bernard  admirant 

fom.  ».  cette  même  foi  de  Jofué ,  dit  qu'il  ne  pria  pas  tant , 

gu'il  commanda  au  Soleil  de  s'arrêter  \  &  qu  une 

foi*  fi  divine  lui  fit  mériter  non  feulement  une 

obéiflànce  très-pTomte  du  Soleil  qui  s'arrêta ,  mais 

encore  une  entière  victoire  fur  fes  ennemis  ,  qu'il 

tailla  en  pièces.  Soli,  ut  ftet ,  non  tant  orat  quant  iw- 

perat.  Et  meretur  fides  tant  Solis  obedientiam ,  quant 

de  proftrato  bofte  vicloriam. 

»  Quoique  nous  envifagions  ,  dit  S.  Auguftin  , 

îfr&v.  ■*  tous  les  prodiges  comme  étant  contre  la  nature  , 

p«>  il  cft  certain  néanmoins  qu'ils  ne  le  font  pas.  Car 
tt.  et.  •  .  A  .  * 

»  comment  pourroit  etre  contre  la  nature  ce  qui  le 

»  fait  par  la  volonté  de  Dieu  j  puifque  c  eft  cette 

même  volonté  du  Créateur  toutpuîûant  qui  fait 
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ia  nature  de  toutes  les  chofes  tréées  ?  Jgupmodo  u 
tfi  contra  na'w  am  quod Deifit  voiuntate ,  cùm  volun-  « 
tas  tanti  utique  Conditoris ,  condita  rei  cujufque  no-  « 
tura  fit  ?  Tout  prodige  donc  ,  continue  ce  Saint ,  « 
n'eft  point  contre  la  nature ,  mais  contre  la  con-  « 
noillânce  commune  que  Ton  a  de  la  nature.  Puis  <• 
il  ajoute  :  Qu'y  a-t-il  dans  tout  l'Univers  de  mieux  «  •  • 
établi  par  l'auteur  de  la  nature ,  que  le  cours  tou-  ^ 
jours  égal  &  toujours  règle  des  aftres  ?  Qu'y  a-t-i» 
il  de  plus  inviclablement  affermi  que  Tordre  qui  « 
leur  a  été  impofé  d  abord  1  El  cependant ,  quand  h 
il  a  plu  à  celui  qui  gouverne  avec  un  pouvoir  « 
&  un  empire  fouveram  toutes  les  chofes  qu'il  a  « 
créées  ,  l'étoile  qui  eft  plus  connue  que  les  autres* 
par  fa  grandeur  &  par  fa  lumière ,  (  c'eft-i-dire  « 
celle  de  Venus  )  a  changé  l'ordre  &  la  loi  naturel-  w 
le  de  fon  cours  :  &  nous  voions  dans  les  livres  « 
faims,  que  le  Soleil  même  s'eft  arrêté  ,  lorfque  a 
Jofuécet  homme  fi  faint  le  demanda  au  Seigneur  u 
jufqu'à  ce  que  le  combat  qu'il  avoit  livré  aux  en-  ce 
nemis  ,  fût  terminé  par  une  entière  victoire.  »> 

Le  même  Saint  prend  occafiorv  de  ce  qu'on  vit 
alors  arriver  au  Soleil ,  pour  faire  cette  remarque 
afîèz  curieufe  ,  qu'on  ne  doit  point  regarder  le  mou- 
vement des  corps  celeftes  ,  comme  le  principe  du 
tems  ,  puifque  le  Soleil  s'étant  arrêté  alors  pour 
obéir  à  Jolué  ,  afin  qu'il  pût  confommer  ce  com- 
bat  qui  le  rendoit  victorieux  de  les  ennemis,  le  iAt • 
tems  s'écouloit ,  quoique  le  Soleil  fut  immobile  :  Sol 
fiabat  ,  ftd  tempus  ibat,  Car  ce  combat  qu'il  avoit 
entrepris  ,  ne  pouvoir  fe  faire  ni  s'achever  que 
dans  l  efpace  de  tems  oui  lui  étoit  ncceflàire  pouf 
cet  effet ,  &  qui  dépendoit  plutôt  de  l'immobilité  du 
ioleil,  que  non  pas  dç  fon  mouYcment,puifqu'il  n'en 
avoit  alors  aucun,  K  ni} 
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Il  remarquable  <Jue  Dieu  fît  ce  grand  prodige  éi> 
faveur.de  Gabaon ,  donc  les  députés  avoient  obcenu 
par  furprile  ralliance  de  Jofué ,  qui  ne  put  leur  re- 
lufer  comme  a  des  perfonnes  aflbciées  le  fecours 
qu'ils  lui  demandèrent  :  8c  on  ne  fauroitaflez  admi- 
rer le  bonheur  extraordinaire  de  ces  peuples ,  qui 
non  feulement  évitèrent  d  être  exterminés  comme 
les  autres  par  Jofuç  ,  mais  qui  méritèrent  même 
d  être  délivrés  pat  fon  fecours  8c  celui  du  ciel ,  de 
la  cruauté  de  ces  cinq  Rois  qui  prétendoient  fc  ven- 
ger de  leur  féparation. 

Mais  étoit-il  donc  neccflàire  à  Dieu  d  arrêter  le 
cours  du  Soleil ,  pour  donner  lieu  a  ce  General  de 
défaire  entièrement  ces  ennemis  de  fon  peuple  ?  & 
n  etoit-il  pas  en  fon  pouvoir  ,  (ans  troubler  tout  Tor- 
dre de  la  nature ,  d'exterminer  ces  Chananéens  par 
la  feule  grêle  qu'il  fit  tomber  comme  de  grolTes  pier- 
res fur  eux  ?  Qui  Gins  doute  il  le  pouvoir.  Et  c'çft  cela 
même  qui  nous  donne  lieu  de  croire  ,  qu'ayant 
infpiré  à  fon  ferviteur  un  moyen  fi  extraordinaire 
&  fi  oppofé  à  la  nature ,  iorfqu'il  en  avoir  une  infi- 
nité d'autres  dans  les  trefors  de  fa  diyinc  puiflànce , 
il  a  voulu  nous  marquer  fqus  cette  figure  de  Jofué 
combattant  contre  les  Chananéens  en  faveur  des 
Gabaonites ,  8c  commandant  au  Soleil  de  s  arrêter 
peur  avoir  le  tems  de  confommer  U  vi&oire ,  quel- 
que chofe  de  plus  grand  que  ce  qui  paroît d'abord , 
f^P»  8c  qui  rçgardoit  le  véritable  Jésus  ,  lequel  eft  venu 
î?'  **  dans,  le  monde,  comme  il  eft  dit  de  Jofué  ,  pour 
procure*  h  falut  aux  élus  de  Dieu.  Ainfi  il  femble 
que  nous  pouvons  dirç  que  ce  miracle  du  Soleil 
qui  fut  arrêté  par  la  foi  de  ce  General  ,  étoit  en 
quelque  façon  plutôt  pour  nous ,  qu'il  n'étoit  pour 
Ifrael ,  8c  qu'il  nous  oblige  à  fixer  les  yeux  de  notre 
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*me  &  de  notre  foi  fur  le  vrai  Soleil  de  juftice ,  qui 
s'eft  arrête ,  pour  parler  ainfi ,  en  notre  faveur ,  lorf- 
qu'il  s'eft  uni  à  notre  narure  mortelle ,  &  a  demeure 
au  milieu  de  nous,  non  feulement  pour  nous  donner 
lieu  de  combattre  8c  de  vaincre  l^s  ennemis  de  no- 
tre falut ,  mais  pour  devenit  luir-même  le  principe 
de  norre  vi&oire. 

On  peut  dire  encore  que  Jesus-Christ, 
comme  le  véritable  Jofué  ,  combattant  durant  le 
cours  de  fa  vie  mortelle  pour  exterminer  les  enne- 
mis de  fon  peuple ,  a  eu  la  force  de  faire  anèrer  la 
lumière  du  Soleil ,  c'eft-à-dire  les  yeux  favorables 
de  Dieu  fon  Pere  en  faveur  de  cette  mulritude  de 
pécheurs  figurés  par  les  Gabaonires  qu'il  éroit  venu 
iècourir.  C'a  été  alors  proprement  que  Ton  a  vu  ,  Tfite^ 
félon  la  remarque  de  T  heodoret  ,  que  le  J  e  s  u  s  m  jof. 
véritable  déminant  par  le  mérite  de  fes  fouffrances  ***14» 
&  de  (a  mort  toute  la  force  des  ennemis  de  leur 
fâlut ,  figurés  ,  comme  dit  un  autre  Pere  ,  par  ces 
cinq  rois  ,  à  caufe  des  cinq  ouvertures  des  fens , 
par  lefquelles  le  démon  attaque  ordinairement  les  W  îrj 
nommes  j  toute  la  nature  en  fut  dans  l'étonne- 
ment  :  ce  qui  peut  être  marqué  par  cet  arrêt  du 
Soleil  &  de  la  Lune  -,  &  que  le  Seigneur ,  comme 
il  eft  dit  en  ce  lieu ,  obitffant  a  U  voix  d'un  homme, 
mais  d'un  Homme  -  Dieu  ,  qui  demandoit  miferi- 
corde  pour  ceux  qu'il  venoit  fauver ,  combattît  pour 
Ifrael.  C  eft  ce  qui  arrive  encore  toutes  les  fois  que 
le  cri  fi  puiiîànt  du  Sauveur  du  monde ,  qui  n'eft 
autre  que  celui  de  fes  fouffrances  ,  a  la  force  de 
foire  arrêter  fur  nous  les  rayons  du  divin  Soleil  de 
juftice  ,  fans  la  lumière  duquel  nous  ne  pouvons 
vaincre  rous  ces  differens  ennemis  qui  nous  attaquent 
par  toutes  les  différentes  ouvertures  de  nptre  amc. 
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Ainfi  on  ne  fçauroit  trop  s'unir  à*e  véritable  Jo- 
fué  ,  qui  a  le  pouvoir  de  fecourir  fi  puiflamment 
ceux  qui  ont  recours  à  lui. 
«M.  Origene  fait  une  excellente  réflexion  fur  ce  qu  on 
vit  arriver  alors  à  ces  peuples  de  Cabaon  ,  contre 
ai  ces  Rois  s'unirent  cnlemble  afin  de  les  perdre , 
ans  le  moment  qu'ils  apprirent  qu'Us  s'etoient  af- 
fociés  aux  Ifraélites.  Car  il  dit  ,  que  toute  ame 
oui  voudra  fe  conformer  dans  fa  vie  à  la  parole 
de  Dieu ,  doit  s'attendre  infailliblement  à  avoir  pour 
ennemis  ceux  qu'elle  avoit  auparavant  pour  amis  ; 
ce  qu'il  entend  aufli-bien  des  hommes  que  des 
démons,  n  Ainfi  ,  dit-il ,  que  ceux  qui  fouhaitent 
w  d'être  les  amis  de  Jésus,  fçachent  qu'ils  auront 
»  à  (bûtenir  de  grandes  inimitiés  :  car  la  perfecu- 
»>  tion  eft  inféparable  de  la  piété  *,  &  le  Sage  nous 
«  avertit  dç  nous  préparer  à  la  tentation  ,  en  nous 
m  engageant  dans  le  fervice  du  Seigneur,  L'on  voit 
»  donc  encore  à  préfent ,  ajoute  -t-il  ,  les  Gabaoni- 
»  tes  attaqués  &c  afliegés  à  caufe  de  l'alliance  qu'ils 
»  ont  faite  avec  Jésus.  Et  quand  on  feroit  le  dernier 
»  même  dans  l'Eglife  ,  comme  étoient  ces  peuples; 
»>  qui  coupoient  le  bois ,  ôc  porto ient  l'eau  au  Ta- 
m  bernacle  *,  il  fuftit  qu'on  appartienne  à  Jésus  ,  & 
»  qu'on  fe  foit  féparé  de  b  voie  des  pécheurs  ,  pour 
»»  être  attaqué  par  les  cinq  Rois  fes  ennemis.  «  0/>- 
fugnahtur  ergo  ettam  tiunc  Gabaonttd  propter  amici- 
tiAs  Jefu  r  &  ligni  licet  fint  c  a  fores  ,  &  aqud  gefia- 
tores  ,  id  eft,  licet  uitimt  me)  ht  fis  m  Ecclefia ,  tamen 
hoc  ipfoquu  ad  Je  su  m  pertines,  mpu^naherts  à  quin- 
que  rextbus.  Mais  s'il  fuftit  qu'on  lui  appartienne 
pour  être  perfecuté  par  fes  ennemis ,  on  n'a  rien  à 
craindre  lorlqn'on  eft  fous  la  divine  protection  de 
celui  de  qui  l'Ecriture  a  entendu  principalement  ce 
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<ju  elle  a  dit  de  l'ancien  Jofué  ,  qu//  a  arrête  le  So-  E«kf» 
le  il  dans  le  tr au/port  de  fa  colère  \  ceft-à-dire  ,  que*6'*' 
l'excès  de  cet  amour  ineffable  dont  il  écoir  tranf- 
porté  pour  lé  (àlut  des  pécheurs ,  lui  cau(à  en  mê- 
me-tems  un  faint  tranfport  d'indignation  &  de  colè- 
re contre  le  démon  &  le  péché, 

t.  24. 15,  Jofué  dit  aux  principaux  Officiers  de  farr 
nue  qui  étaient  avec  lui  :  Allez,  a  ces  Rois ,  &  mettez.- 
leur  le  pié  fur  le  cou.  Ils  allèrent  donc ,  &  les  foukr 
rent  aux  pies ,  &  leur  marchèrent  fur  le  cou  ,  &c. 

On  eft  étonné  d'abord  de  cet  ordre  que  Jofuc 
donne  aux  Officiers  de  l'armée  j  3c  il  paroît  être 
de  la  dernière  inhumanité  de  traiter  des  Rois  avec 
un  G  grand  outrage.  Mais  il  faut  mettre  une  grande 
différence  entre  les  penfées  de  l'homme  &  celles 
de  Dieu.  Qui  n'eût  jugé  que  Saiil  étoit  louable  la  ^ 
d'avoir  fait  mifericorde  au  Roi  des  Amalecites*,  Ôc  «s» 
que  Samuel  agiflbit  par  un  mouvement  de  cruauté , 
lorfcju'il  fit  mourir  &  mit  en  pièces  ce  même  Prin- 
ce ?  Cependant  cette  mifericorde  apparente  de  Saiil 
fut  caufe  en  partie  de  (a  réprobation  -,  &  ce  qui 
lembloit  une  cruauté  dans  ce  Prophète  ,  fut  de- 
vant Dieu  une  action  de  trèsTJand  mérite.  Car 
comme  Saiil  defobéir  au  Seigneur  ,  en  affeâanc 
une  fanlle  mifericorde  envers  ce  Roi  -,  Samuel  au- 
contraire  ,  en  fe  rendant  fi  cruel  en  apparence  , 
donna  à  tout  Ifrael  un  exemple  de  l'humble  fou- 
muTion  que  l'on  doit  à  Dieu.  On  doit  dire  la  me-  Dm*. 
me  chofe  de  Jofué  en  cette  rencontre.  Dieu  lui1"  l5" 
avoit  commandé  par  la  bouche  de  Moife  de  fou- 
ler aux  pies  les  têtes  de  fes  ennemis  ,  qui  refufe- 
roicntde  le reconnoître.  Ne^abunt  te  inimici  tui,& 
neorum  colla  edeabis.  Il  le  fait  donc  en  cette  rencon-  gjmopr. 
ffe ,  comme  le  difent  les  Interprètes ,  par  un  mou-  c,itic- 
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vement  vifible  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  le 
duifoir  :  &  fans  écouter  à  concrerems  les  fentimens 
d  une  comp.ulion  purement  humaine  ,  il  exécute 

mjif.   aveuglément  La  volonté  de  fon  divin  Maître.  Il  (a? 

f».   .  voit ,  comme  le  remarque  S.  Auguftin ,  que  fes  ju- 

Semens  font  infiniment  élevés  au-deflus  de  ceux 
es  hommes  -,  &  que  connoiflànt  lenormité  de 
leurs  crimes ,  il  exerce  très-juftement  pour  les  punir 
des  rigueurs  qui  ne  paroiflent  excejBves  qu'à  l'igno- 
rance &  à  la  fauflè  douceur  de  fes  créatures. 

Il  étoit  d'ailleurs  ,  félon  la  fage  reflexion  des 
Interprètes  ,  très-important  d'infpircr  d'abord  i 
tout  Ifrael ,  &  une  parfaite  confiance  pour  ne  pas 
craindre  des  ennemis  qu'on  leur  avoit  repréfentés 
comme  très-redoutables ,  &  une  fort  grande  hor- 
reur de  l'idolâtrie ,  &  des  autres  crimes  des  Cha- 
nanéens  >  qui  meritoient  que  Dieu  fift  traiter  ainfi 
leurs  Princes  avec  les  derniers  outrages.  Ainfi  l'on, 
voit  que  Jofué  ,  après  que  les  Officiers  de  l'armée 
curent  marché  fur  le  cou  de  ces  cinq  rois ,  &  qu'ils, 
les  eurent  foulés  aux  piés  ,  leur  dit ,  de  r? avoir  Mi- 
enne crainte  ,  mais  d'être  fermes  &  courageux.  Car 
teft  ainfi,  ajoûta-t-il ,  que  le  Seigneur  traitera  tous 
les  ennemis  contre  le/quels  vous  combattez.. 

f.  40.  &c.  Jofue  detruifit  tout  le  payis  des  mon- 
tagnes du  cote  du  Midi  ,  &  la  plaine  &  Us  lieux 
plus  bas  avec  leurs  Rois  ,  fans  y  laijfer  les  moindres 
refies.  Il  tua  tout  ce  qui  avoit  vie  >  comme  le  Sei- 
gneur le  lui  avoit  commandé. 

Après  que  le  Saint-Efprit  a  fait  nommer  en  parti- 
culier toutes  les  villes  Se  tous  les  Rois  que  Jofue 
extermina  ,  il  fait  ajouter  que  dans  tous  ces  lieux 
dont  il  a  été  parlé ,  il  ne  lai  fla  pas  les  moindres  re/ies , 
&  qu'il  tua  tout  ce  qui  étoit  vivant*  Sur  quoi  il  eft 
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Fausse  miséricorde  de  Saul.  iyf 
neceflàîrc  de  repeter  ce  qu'on  ne  fçauroit  trop  di- 
re, conformément  à  la  doctrine  de  S.  Auguftin ,  que 
Jofué  ne  peut  point  être  aceufé  de  cruauté  en  ce 
point  >  puifqu  il  ne  faifoit  qu'exécuter  le  comman- 
dement de  Dieu  :  Nullomodo  putanda  eft  iflacrude- 
litasy  quia  Deus  hoc  jujferat.  Et  ceux  qui  pré- 
tendent ,  comme  dit  ce  Pere ,  faire  retomber  cette 
accufàtion  de  cruauté  fur  Dieu  même,  ou  plutôt  qui 
fous  ce  prétexte  refufent  de  croire  que  le  vrai 
Dieu  ait  c  té  auteur  du  vieux  Teftament ,  ceft- 
i-dirc  les  Manichéens ,  témoignent  par  là  qu'ils 
jugent  auffi  témérairement  de  la  fainteté  des  œu- 
vres de  Dieu ,  que  de  l'énormité  des  péchés  des 
hommes  ;  ont  ptrversè  de  operjbus  Dct  >  quam  de 
feccdtis  bominum  jud/care.  Ils  n'ont  pas ,  ajoûre-t-il , 
aflez  de  lumière  pour  connoître  de  pour  pefer  ce 
auc  mentent  tant  de  crimes  *,  &  ils  s'attachent 
feulement  à  regarder  comme  un  grand  mal  la  chu- 
te de  ces  ouvrages  qui  dévoient  un  jour  tomber  , 
&  la  mort  de  tous  ces  nommes  qui  dévoient  ne- 
ccflaircmehc  mourir  »  Nefctemes  qui  quifque  Ai- 
gms  fit ,  &  magnum  putantes  malum  cum  cafura  de- 
jic'mtm ,  motîalefque  msriuntur* 

Mais  il  femble  que  nous  pouvons  ajouter  ici ,  que 
touteecarn  ge  des  Chananécns  nous  figuroit  .cette 
fainte  dureté  à  laquelle  les  Chrétiens  fous  la  conduite 
dejEsus-CHRiST  doivenr  traiter  d'une  manière  toute 
fpinrueUe  8c  dans  eux-mêmes  &  hors  d'eux-mêmes 
tous  les  ennemis  de  leur  falut,  fans  faire  alliance  avec 
aucun  d'eux ,  &  fans  épargner  leurs  Rois ,  c'eft-a-di- 
it ,  ou  les  démons ,  ou  tes  vices  capitaux ,  qui  doivent 
fous  être  attachés  à  la  croix  de  notre  Sauveur  par  un 
effet  du  triomphe  qu'il  a  remporté  (ur  le  démon  & 
fcr  le  péché ,  en  mourant  lui-même  fut  cette  croix , 
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w*ttb.  félon  ces  paroles  du  grand  Apôtre  :  Ayant  de  farine 
jd  io.  l*s  Principautés  &  les  Puiffances ,  //  les  a  menées  bau- 
j4.       tement  comme  en  nymphe  à  Uface  de  tout  le  monde 

Ju  *'    dPr*s  les  AVOtr  V4mC(iCS  Par  f*  crotx* 

L»c  h.    Aufli  nous  voions  que  Je  s  u  s-C  hristdc  nous 

clltf.  i.  Par^c  4ue  violences  que  nous  fommes  obliges 
15.  d'exercer  pour  couper  dans  nous  tout  ce  qui  s'op- 
pofe  a  notre  entrée  dans  l'héritage  des  Saints  ,  Ôc 
clans  la  vraie  terre  promife  ,  qui  eft  le  Ciel.  Il  ne 
met  entre  nos  mains  que  des  épées  &  des  feux  , 
pour  brûler  6c  exterminer  tous  les  fcandales  de  fort 
royaume ,  c'eft-à-dire  tous  les  fujets  qui  peuvent  en- 
core nous  engager  dans  le  péché.  Que  fi  Ton  s  e- 
tonne  que  Dieu ,  pour  marquer  ces  vérités  évange- 
liques ,  ait  fait  employer  à  Jofué  lepée  de  \c  feu , 
ôc  l'ait  engagé  à  exterminer  réellement  tant  de  peu- 
ples ,  on  doit  toujours  avoir  dans  refprit  ce  prin- 
cipe de  S.  Auguftin  qu'on  a  établi  :  Que  Dieu  punif- 
foit  très-juftement  les  crimes  de  tous  ces  peuples  , 
krfqu'il  traçoit  dans  leurs  châtimens  des  figures  im- 
portantes des  vérités  qui  fc  dévoient  découvrir  dans 
le  tems  de  l'Evangile  ,  &  qu'il  unifient  ainfi  en^ 
femble  par  un  effet  admirable  de  fa  louveraine  (à- 
gefiè ,  les  effets  de  fa  jaftice  envers  les  Chanancens  > 
avec  ceux  de  (à  mifericorde  envers  les  Chrétiens  > 
%  faifant  le  tout  pour  l'avantage  de  fes  élûs. 

B££Si&S8&££S&  S4iSk  SSSS3SSSB3 

CHAPITRE  XL- 

U  \JT  Ais  lorfque  Jabin  roi  i.  (~\      ciim  au- 
aVX  d'Afor  eut  appris  ces     V^^ifet  Jabin  r« 

°       nrt„v.lLc  .1     t      Aior ,  m  ht  ad  Jobab 

°"    pelles  ,  il  envoya  vers  Jo-  fegcm  Madon  ,  &  ad 

bai  roideMadon,  vers  le  roi  regem  Scmcron  ,  at- 
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Josue'  Usure  de  Jesus-Chiust.  ità 
ad  regcm  Ach-  de  Semeron,  vers  le  roi  d*Ach- 
uPh  :  faph  , 

i.  ad  reges  quoque  1.  &  vers  les  rois  du  Septen- 
Aqwlonis  ,  qui  ha-  trion        j  habkoient  j  r  j 

bitabant  in  montams  _  _._     „    ,      ,     ,  .  , 

&  in  planitic  contra  ^Wcs&cfanshplain^du 
Mcridiem  Ceneroth  ,  co:c  du  micu  <«  Ceneroth.  Il 
in  campcflribus  quo-  envoya  autlî  vers  ceux  qui  habi- 
que  &  in  regionibus  toient  dans  les  campagnes  & 
£>or  juxta  marc  ?        dans  le  payis  de  Dor,  le  long  de 

la  mer  : 

qui  ab  .  3-  vers  les  Chananéens  àl'o 

cidente  ,  &  Amor-  ncnt  &  f  1  occident  -,  vers  les- 
rhxum  atque  Hc-  Amorrhcens,  les  Hethéens ,  les 
thxum  ac  Phcrcfacum  Phcreféens  ,  les  Jebuféens  , 
fc  Jcbufarum  in  mon-  <}ans  ics  montagnes ,  <k  vers* 
tanis  :  Hcvxum  quo-  i_c  Pûi»    ^     9 ,  ,  '  . 

que  qui  habicabac  ad  ks,  ^eveens  qui  habituent  au 

radiccsHcrmonintcr-  Pie  du  mont  Hcrmon  dans  la 

n  Mafpha.  terre  de  Mafpha. 

4.  Egrcfîïquc  funt      4.  Ils  forcirent  tous  avec 

amnes  cum  turmis  kurs  troupes,  qui  corn pofoienc 
luis  ,  populus  mulcus  j        %  •     1  ri 

Aimis  LuPt  arena  qux  fC  V™6*  multitude  de  gens 
cft  in  lictorc  maris  ,  de  Pie  >  comme  le  fable  qui 
cqui  quoque  &  cutrus  eft  lur  le  rivage  de  la  mer ,  & 
immenfx  multitudi-  un  tres-grand  nombre  de  cava- 
Bis  :  „  kric  6c  de  chariots. 

jJ^^SK      5-Etrous  ces  rors  fc  vin- 
unumadaquasMcron,  rcnc  joindre  aux  eaux  de  Me- 
nt pugnarent  contra  r°n  pour  combattre  contre  If- 
Ifracl.  rael. 
6.  Dixitow  Domi-    6.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Jo- 

nus  ad  Jofuc  :  Ne  ti-  /*.  *  .  xTa  m  0 

^  „  .lue  :  Ne  craignez  point  ;  car 

ftieas  cos  ;  cras  cnim    .  .  •   o    8  r  .  5 

lue  cadem  hora  ego  demam  a  cette  même  heure  je 
tradam  omnes  iftos  'es  livrerai  tous  entre  vos  mains, 
viilncrandos  in  con-  poux  les  frapper  aux  yeux  d'If- 
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rael.  Vous  ferez  couper  les  fpc&u  Ifracl  :  cquos 
nerfs  *  des  jambes  de  leurs  che-  corum  Mnervabis  > * 
vaux,  &  brûler  leurs  chariots.  ™  lgnc  comburcs. 

7.  Jofué  marcha  donc  en  di-  7-  Venitquc  Jofue  , 
fonce  contre  eux  avec  toute  &omniscxcrckuscum 

,    .  c    ,  %   x,     cum  co ,  adverius  îU 

f armée  jufqu  aux  eaux  de  Me-  Jos  ^  $  Mcron 
ron-,  &  les  ayant  chargés  tout-  fubko,&kruemiu  fu- 
d'un-coup  ,  per  cos , 

8.  le  Seigneur  les  Gvracn-  »•  tradidkque  ilios 
tre  les  mains  des  enfans  d'If-  Dominu*  in  ma"us  lC' 

.         .  ,  ~    1      racl,  qui  pereuflerune 

raei  ,  qui  les  défirent  Se  les  eos>  £  pcrrfccuti  func 

pourfuivirent  jufqu  a  la  crande  ufqUC  aj  sîdonem  ma- 

Sidon 1  i  jufqu  aux  eaux  de  Ma-  gnam ,  &  aquas  Mafc- 

(erephoth ,  &  jufqu  a  la  cam-  rephoth  ,  campumque 

pagne  de  Mafpha,  qui  eft  vers  MafPhÇ  .  cft 

£  & .    ■    ,  rS  r       oriemalcm  îllius  par- 

rOneo|.  Jofue  tua  tout,  ians  tcm  Iti  pCrcu(nt  £m_ 
u'il  en  demeurât  les  moin-  rtcs,utnulUs  dixnittc- 
res  reftes.  re*t  ex  cis  rcliquias. 

0.  Et  il  coupa  les  nerfs  des  j.Fcckqucucutprz- 
jambes  de  leurs  chevaux  ,  &  ccPcrat  ci  ^ommus  , 

{  A|    .  ,    .  cquos  corum  lubuer- 

brula  leurs  chariots  ,  comme  vlvit ,  currurquc  Com- 

le  Seigneur  le  lui  avoir  com-  ^flic  igni. 
mandé. 

10.  Et  crant  retourné  dc-li  io.Reverfufqucfta- 

auffitft,  il  prit  Afor  ,  &  en  timeepk  Afor  &  rc- 
,       .   A      Ar  l~<  gem  eius  pcrcuiïk  gla- 

tua  le  roi.  Car  Afor  avoir  été  L.ALLmanciqui- 

de  tout  tems  la  première  CC  tus  imer  omnia  regna 
la  capitale  de  tous  ces  royau-  haec  principatum  tcac- 
mes.  ^  f  bat- 

11.  il  pafla  au  fil  de  l'cpee  n.  PercufHtquc  om- 
tous  fes  hâbitans  \  il  ravagea  8c  ncs  animas  qux  ibi- 

f.  6.  lettr,  Subncrvibis,  tdxttuit  c'eft  qu'elle  étoit  célèbre  , 
éfl9  nervos  incides.  Eftms.        Jtant  p*r  la  commoJiié  de  fou 

t.  x.  expl.  Ce  n'étoit  pas  qu'il  port ,  que  par  l'habileté  de  fes  ou- 
y  eue  deux  villes  de  ce  même  uomi  '.vtieis.  Jrjwtf/.f/r***,  /.  i*.  f  w. 

der»' 


1 


Digitized  by  Google 


Défaite  des  Chanane'enS.  tôt 
Jem  morabantur ,  non  extermina  tout  Cuis  y  laiflèr  au- 
dimifit  in  ea  ullas  reli-  cuns  rcftes     &  y  conluma  ^ 

vafhvit ,  ipfamquc  ur- 
bem  peremit  incendio. 

ii.  Et  omocs  per  n.  Il  prit  aufïï  &  mina  de 
«rcuinim    civitates  ,  mfcmc  toutes  les  ^ 

SESP~ffi  tour  *vec  ,eurs  «*  fit 

vit ,  faut  prxccperac  mounr  >  comme  Moifc  fervi- 

ci  Moyfcs  famulusDo-  teur  du  Seigneur  le  lui  avoir 

«ioi-  commandé. 

13.  Abfquc  urbibus  1 3.  ifrael  brûla  toutes  les  vil- 
cjux  crant  in  collibas  les ,  excepté  celles  qui  étoienK 

4:  in  tumulis  fîtx,  ce-  firi1,uc  r„Z   iar.  _n:       9,  r 
feras  fuccendit  Mraei  :  T  ?   ^  to  &  ,fuC 

unam  tantùm   Afor  des  tuteurs  :  il  n  y  eut  qu'A- 

munitiiTimam  flamma  <îui  ccant  très-forte  fut  toute 
confumpfit.  brûlée. 

1 4.  Omncmquc  Prx-     1 4.  Les  enfans  d'Ifraet  parta- 

dam  iftamm  urbium  gèrent  entre  eux  tout  le  butin  & 
ac  jumenta  diviierunt  Pin-       1  •  „  n  • 

fibi  filii  ift-acl,  cunclis  les  oeftiaux  de  ces  villes ,  aprea 

hominibus  interfe&is.  en  av°ir  t[*é  tous  les  habltans. 

if.  Skut  prxccpc-  15.  Moile  donna  à  Joiué  les 
rat  Dominus  MoyC  mêmes  ordres  que  le  Seieneur 

STmo  fei  jo?r& avok  donnés  a  M°ifc  bn  fer- 
ait uniTcrfa  °comp!e-  vitCUf;  &  Jof«é  les  accomplit 
vit  :  non  prxtcriit  de  tolls  >  *ans  qu'il  manquât  d'exe- 
univerfis  mandatis,nec  cuter  *  la  moindre  chofe  de  tout 
Qûum  quidem  vetbum  ce  que  le  Seigneur  avoit  corn- 
Suod  julTcrat  Dorai-  mandé  a  Moïfe. 
nus  Moyfî. 

Joluc  omnera  terram  r 

montanam  ,  &  fheri-  ^ayis  des  montagnes  &  du  mi- 

t.  lu  tettr.  non  pr*reriir  verbum  unum*  W  tfl ,  nifail  •nific.- 
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\6t  Josui.    Chap.  XI- 

di,  toute  latctte  de  Gofen  &  £-«  ,  =r 
la  plaine  ,  &  la  contrée  occi-  &  oc^dJ,Um  pla. 
dentale  ;  la  montagne  a  Urael  gam  )  moinemque  lf- 

&  (es  campagnes  j  racl,&:  campeftria  cjusi 

17.  une  partie  de  la  montagne     1 7.  &  partem  mon- 

nui  s  eleve  vers  Seir  jufqu  a  q«*  afccndit  Seir 
qui  seievc  vc^  j  1  ufquc  Baa  ead^crpla- 
Baalgad  le  long  de  la  plaine  du  J.cm  ^fj^ 

Liban  ,  au-deflbus  du  mont  momcmHermon:om- 

Hermon.  Il  prit  tous  leurs  rois,  ncs  rcgCS  Corum  cepk  , 

les  frappa  &  les  fit  mourir.  percuilit ,  &  occîdit. 
18.  Jolué  combattit  long-         Multo  temporc 

15  ,  J  •  D  puenavit  Jofuc  contra 

tems  "  contre  ces  rois.  ifto$ 

1 9  11  n'y  eut  point  de  ville  %  rtonfuk  civitas 
qui  fc  rendit  aux  enfans  d'If-  qu*  fe  traderet  filiis 

"   ,  V     1     u  ,„U„c  nui  Ae-  Uracl.prxtcrHcvxum, 

mcuroicnt  a  Gabaon ,  ex;  11  les  baon;omncscnim  bcl- 
prit  toutes  en  combattant.     ^  jantj0  CCpic. 

10.  Car  ç  avoit  été  la  volonté  xo.  Domini  enirrt 
duSeieneur,  que  leurs  cœurs  fententia  fucrat ,  ut  in- 
endorment  1*  combauif-  a™ 
fent  contre  11  rael  ;  qu  Us  rm-  comra  ljfracl  ^  &  ca- 
fent  défaits ,  &  ne  mcritnlient  dcrcnt  9  &  non  merc- 
aucune  démence  v  &  qu'ils  fui-  rentur  ullam  clcmen- 
fent  exterminés  ,  félon  que  le  tiam  ,  ac  périrent h- 
Sdgneur  lavoit  commandé  à  -  prêtât  Dom. 
Mo  ife. 

z  i .  En  ce  tcms-li  Jofué  ayant     1 i .  In  ilio  temporc 

i  ,      „rr„  uc  riants  *  du  venit  Jofuc  ,  &  mter- 

marche  contre  les  Géants    du  ^  dc  mQn_ 

payis  des  montagnes,  les  tua  oc  tanis  ^  Hebron  ,  & 
les  extermina  d'Hebron  ,  de  Dabir  ^  &  Anab>  &  de 
Dabir,  d'Anab,  &  de  toute  la,  0mr4  monte  Juda  Se 
montagne  de  Juda  &  d'ifrael ,  Ifrael ,  urbcfquc  eo- 

*  expt.  jefué  y  employa  fix  ans  entiers.  Vidt  Cr*»»/.  *****  . 
*.  il.  feiyr.  Ewcim,  ^r/'  »  Cigantc*  f-t. 
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Conclu  estes  di  Josue\  'i6j 

rata  dclcvit.  &  ruina  toutes  leurs  villes. 

ii.  Non  rcliquit  ul-     22.  Il  ne  laifla  aucun  de  la 

lum  deftirpe  Enacim ,  race  des  Géants ;/  dans  la  terre 

in  cerra  fîliorum  If-  des  enfans  d'ifrael,  hors  les  vil- 
rael  :  ablquc  civuati-  i     ,  ^        ,  ^    ,  9m  _.,  . 

bus  Gaza ,  &  Geth,  &  lcS  dc  Gaza'  dc  Gcth  *  d  Azoc> 

Azoto ,  in  quibus  folis  dans  lefquelles  feules  il  en  laifla. 

relicli  funr. 

13.  Ccpit  ergo  Jo-  Jofué  prit  donc  tout  le 

fdc  omnem  terram  ,  payis  félon  que  le  Seigneur 

flCUt  loTS  C?  D°;  * avoit  Promis  a  Moïfc  -  &  11 

minus  ad  Moylen:  &  1    1     1  r        i»tr  1 

rradiditeaminpoiref-  kJ°™?t  ai!X  Cnfans  d  lfracl  , 

(îoncm  filîis  Ifracl  fc-  ann  qu'ils  le  poiiedaflent  cha- 

cundùm  partes  Se  tri-  cun  dans  fa  tribu >  &c  félon  la 

bus  fuas  :  quievitcjuc  part  qui  étoit  échue  j  &  la 

terra  a  prelns.  guerre  ccflà  dans  tout  le  payis. 

xi.  exfl.  ou  parcequ'il  les  tua ,  ou  par  ce  que  ceux  qu'il  ne  tui 
pas  Ce  ûuverem  aucre  part.  Sjneff. 

1 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL; 

t.  4.  T  Ls  forment  tous  avec  leurs  troupes  ,  qui 
X  comportent  une  grande  multitude  de  gens  de 
fié  comme  le  fable  qui  efi  fur  le  bord  de  la  mer ,  avec 
un  très-grand  nombre  de  cavalerie  &  de  chariots ,  &c. 

L'Ecriture  fainte  exprime  ici  d'une  manière  que  ^us,  4 
S.  Auguftin  appelle  lui-même  hyperbolique  ,  kj'*^» 
nombre  des  ennemis  qui  s'aiTemblerent  après  la  it%  '  * 
défaite  des  antres  Rois ,  pour  combattre  contre  Jo- 
fué. Et  elle  le  fait  peutêtre  pour  marquer  plus  vive- 
ment l'idée  que  produifit  dans  l'efprit  des  Ifraélites 
la  vue  de  cette  prodigieufe  armée  ,  qui  leur  parut 
innombrable ,  comme  le  fable  de  la  mer  -,  &  pour 
voir  en  mème-tems  que  le  nombre  des  cr> 
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ncmis  qui  s'oppofcnt  aux  vrais  ferviteurs  de  Dieu  » 
ne  fert  qu'à  Faire  éclater  davantage  fa  puiflànce. 
Ceft  (ans  doute  ce  qu'il  veut  dire  à  Joiué  ,  lorf- 
que  l'Ecriture  ajoute  : 

f.  6.  Et  le  Seigneur  dit  à  Jofu'e  :  Ne  les  craignez, 
point  >  car  demain  a  cette  même  heure  je  les  livrerai 
tous  entre  vos  mains  four  les  frapper  aux  yeux  d'IfraeU 
Vous  couperez,  le  nerf  des  jambes  de  leurs  chevaux  , 
&  vous  brûlerez,  leurs  chariotSé 

Il  femblc  que  tout  ce  grand  appareil  de  cavale- 
rie &  de  chariots  de  guerre ,  avec  une  fi  nombreufe 
infanterie  ,  pouvoit  étonner  Jofué,  puifque  le  Sei- 
gneur le  raûurc  en  quelque  forte ,  &  lui  commande 
avec  cette  voix  efficace  qui  touche  le  cœur ,  de  ne 
point  craindre.  Et  c  eroit  même  peutêtre  par  un  effet 
tout  particulier  de  fa  grâce  ,  que  l'efprit  de  ce  Ge- 
neral fut  frappé  d  abord  par  la  vue  de  tant  d'enne- 
mis ,  afin  qu'il  parût  en  fa  perfonne  ce  que  l'on  a  1 
vu  depuis ,  quoiqu'en  un  fens  différent ,  dans  celle 
d'un  des  principaux  chefs  de  l'Eglife  de  Jésus- 
Christ,  c'eft-à-dire ,  que  cette  foiblelTe  appa- 
rente devint  en  lui  comme  la  fourec  d'une  plus 
t.  c#r.   grande  force  >  Cum  infirmor  ,  tune  potens  fum  :  Se 

3lt'  1  u'il  ne  mit  fa  confiance  qu'en  celui-là  feul  qui  lui 
eclara  avec  cette  fonveraine  autorité  qu'il  a  fus 
toutes  les  créatutes ,  Qu'il  lui  livrerait  tous  ces  en- 
nemis le  lendemain  a  la  même  heure ,  lui  marquant 
par-là  qu'il  étoit  également  maître  &  de  les  livrer 
enrre  fes  mains  ,  6c  de  le  faire  dans  le  moment 
qu'il  lui  pLîiroit,  puifquil étoit  toutpuiûant. 
Cet  ordre  que  Dieu  lui  donna  de  couper  le  nerf  des 
t  jambes  de  leurs  chevaux  &  de  brûler  leurs  char  tôt  s, étoit, 
félon <quc  l'a  remarqué  un  favant  homme ,  pour  em- 
pêcher que  fon  peuple  ne  put  fe  fervir  de  ces  che- 
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vaux  &  de  ces  chariots  dans  les  combats  ,  Se  qu'il 
n'y  mît  (à  confiance  comme  les  autres  nations ,  dont 
il  eft  dit  dans  l'Ecriture  ,  qu1 elles  sappuyent  fur  U 
force  de  leurs  chariots  &  de  leur  cavalerie  ;  mais  qiïlf- 
rael  ne  met  fa  confiance  qu'au  nonf  de  fon  Dieu.  Il 
ordonna  feulement  ,  dit  Eftius ,  qu'on  coupât  le 
nerf  des  jambes  de  ces  chevaux ,  &  non  pas  qu'on 
les  tuât  *,  parccqu'alors  ne  pouvant  fervir  au  combat, 
ils  ne  laillbient  pas  d'être  encore  propres  pour  le 
labour ,  8c  pour  les  autres  travaux  ordinaires.  On 
peut  voir  fur  le  dix-feptiéme  chapitre  du  Dcutero-  Dentm 
nome ,  ce  qu'on  y  a  dit  de  la  défenfc  que  Dieu  «T-  "« 
avoit  faite  à  ceux  qui  feraient  établis  rois  d'Ifrael , 
-d'avoir  un  grand  nombre  de  chevaux. 

ir.  13.  Ifrael  brûla  toutes  les  villes ,  excepte 
celles  qui  et  o  ient  fituees  fur  des  collines  &  fur  des 
hauteurs  ;  il  rij  eut  qùAfor  ,  qui  étant  très-forte 
fut  toute  brtdee. 

Ifrael ,  fuivant  fans  doute  l'ordre  de  Jofué ,  qui 
fuivoit  lui-même  celui  de  Dieu ,  mit  le  feu  a  tou- 
tes les  villes  que  l'on  prenoit  ,  afin  d'être  moins 
embarrafle  à  les  garder.  Et  ils  épargnèrent  feule- 
ment celles  qui  étoient  fituées  fur  des  hauteurs  & 
fortifiées  ,  comme  étant  plus  propres  à  dominer 
fur  tout  le  payis.  Car  quoique  Dieu  exigeât  d'eux 
qu'ils  miflènt  toute  leur  confiance  en  lui ,  il  ne  les 
empêchoit  pas  toutefois  d'ufer  des  moyens  que 
la  prudence  leur  infpiroit  :  &  c'étoit  même  par 
fon  mouvement  qu'ils  en  ufoient  de  la  (brte. 

Quant  à  ce  que  l'Ecriture  ajoute ,  qu' Afot  feule 
de  toutes  les  villes  fortes  fut  brûlée  ,  elle  en  rend 
en  quelque  façon  la  raifon  ,  lorfqu'elle  dit  qu'-/if-  JJÎ* 
for  autrefois  (toit  la  première  ville  de  tous  ces  cntfc* 
royaumes  >  c  eft-  à-dirc  >  fclon  la  remarque  des  In- 
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terpretes ,  qu'étant  comme  la  ville  royale  &  la  ca- 
pitale de  tout  le  payis ,  Ci  on l'avoit  confervce , elle 
^uroit  été  une  occafion  de  guerres  continuelles  , 
parceque  les  Chananéens  qui  feroienc  reliés  au- 
roient  veillé  ert  tout  tems  pour  la  reprendre.  Et 
il  étoit  ,  félon  les  deflèins  de  Dieu ,  de  la  dernière 
çonfequencc  d  oter  toute  occafion  à  ces  peuples 
de  fe  raffermir  dans  un  payis  qu  il  avoit  donné  en 

Sropre  aux  Ifraélites  j  de-peur  que  ces  idolâtres  | 
:  ces  hommes  fi  corrompus  venant  à  fe  fortifier  , 
n 'engageaient  avec  eux  dans  l'idolâtrie  les  adora- 
teurs du  vrai  Dieu.  On  conferva  donc ,  dit  un  Au- 
teur ,  les  autres  villes  dont  il  cft  parlé ,  afin  qu  el- 
les puflent  fervir  de  retraite  à  Ifrael.  Et  c  etoit  allez 
.  faire  voir  un  exemple  éclatant  delà  juftice  &  de  la 
puiffanec  divine  fur  cette  ville  royale  d'Afor ,  afin 
que  les  ennemis  en  fulTent  plus  confternés. 

Il  ny  eut  point  de  ville  qui  fe  rendit  aux  en- 
fans  <£ Ifrael ,  hors  les  Hevéens.qui  demeuroient  a  G  a- 
baon  \  &  il  les  frit  toutes  en  combattant. 

Eftius  remarque  fort  bien  que  le  changement 
de  cet  endroit ,  qui  eft  de  la  correction  de  Sixte^ 
eft  indubitable  ;  &c  qu  au-lieu  qu'on  lifoit  aupara- 
vant ,  //  ny  eut  point  de  ville  qui  ne  fe  rendit  ,  il 
faut  lire  vifiblement  comme  il  eft  ici ,  qu //  ny  en 
fut  point  qui  fe  rendit.  -,  puifque  l'Ecriture  déter- 
mine tout- à- fait  le  fens  ,  en  ajoutant  auflkôt  „ 
hors  les  Heveens  qui  demeuroient  a  Gubaon.  Car 
puifque  la  ville  de  Gabion  fe  rendit  à  Ifrael  ,  il 
s'enfuit  que  toutes  les  autres  ne  fe  rendirent  point 
çomme  Gabaon  ,  qui  cft  exceptée  de  toutes  les  au- 
tres. Et  ce  qui  fuit  confirme  encore  le  même  fens. 
Car  s'il  eft  vrai  que  Jofué  les  prit  toutes  en  com- 
ptant ,  il  n'eft  donc  pas  vrai  qu'elles  fç  rendirent  j 
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a  Jofué  ,  comme  avoit  fait  Gabaon.  Que  fi  Ton 
demande  d'où  vient  que  l'exemple  de  la  clémen- 
ce donc  avoir  ufé  Jofué  envers  les  Gabaonites  ,  & 
de  l'effroyable  traitement  qu'il  cxerçoit  à  1  égard 
de  ceux  qui  lui  icfiftoicnt ,  n'eut  point  la  force  de 
coucher  aucun  de  ces  autres  peuples ,  pour  les  porter 
avenir,  comme  Gabaon,  implorer  la  miïencorde 
de  Jofué ,  l'Ecriture  nous  en  marque  la  raifon  en 
ces  termes  étonnans  : 

ir.  10.  Car  çavoit  été  la  volonté  du  Seigneur  que 
leurs  cœurs  s  endurcirent ,  qu'ils  combattirent  contre 
Ifracl,  quils  furent  défaits  &  ne  méritaient  aucune  clé- 
mence ,  &  quils fujfcnt  extermines  ,  félon  que  le  Sei- 
gneur F  avoit  ordonné  à  Afo'tfè. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  des  hérétiques 
de  ce  tems  ,  qui  abufent  de  ces  fortes  de  pafla- 
ges  de  l'Ecriture  quils  n'entendent  pas  ,  afin  de 
détruire  la  liberté  de  la  volonté  de  l'homme ,  on 
peut  voir  ce  qu'on  a  dit  fur  le  neuvième  chapitre 
de  l'Exode  touchant  rendurciflement  de  Pharaon. 
Nous  ajouterons  feulement  ici  ce  que  dit  S.  Au-  £Vf* 
guftin  fur  cet  endroit  même.  Après  avoir  témoi-  f«J  ii* 
gne  que  cet  endurciflement  des  Chananéens  doit 
ecre  entendu  comme  celui  du  roi  d'Egypte  ;  & 
ue  c'eft  toujours  par  un  jugement  très-profond 
c  la  divine  juftice ,  que  Dieu  abandonne  ceux  qui 
doivent  être  portedés  par  l'ennemi  :  Divino  alto- 
que  judicio  jufti  fieri  minime  dubitandum  eft  ,  cùm 
deferit  Deus ,  &  pofidet  intmicus\  il  fc  fait  cette 
obje&ion  confiderable ,  comment  il  eft  dit  ici  que 
les  cœurs  de  ces  peuples  furent  endurcis  >  afin 
qu'ils  combattirent  contre  Ifracl  ,  &  qu  ils  ne  me- 
ritaffent  aucune  mifericorde,  »  Quoi  donc  !  dit  ce 
Saine,  eft-ce  qu'on  auroit  ufé  de  clémence  à  leur  * 
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p  égard  ,  s'ils  n'avoient  point  combacru  ,  puifquc 
»  Dieu  avoit  ordonne  qu'on  ne  pardonnât  a  aucun 
v  d  eux  ,  &  qu'on  n'avoir  épargné  les  Gabaonites  , 
»>  qu'en  confideration  du  ferment  qu'on  leur  avoic 
^  fait  en  les  regardant  comme  des  peuples  d'un  payis 
»  très-éloigné  ?  »  Il  y  répond  en  difant  :  Que  les  11- 
raélites  ayant  pardonné  depuis  volontairement  à 
quelques-uns ,  contre  le  commandement  de  Dieu  , 
l'Ecriture  marque  ici  exprès ,  que  ces  peuples  com- 
battirent de  telle  forte  contre  ifrael,  qu'il  ne  put 
erre  tenté  de  leur  pardonner  contre  l'oidre  du  Sei- 
gneur. Et  il  ajoute ,  qu'on  ne  doit  pas  croire  que 
cela  eûr  pu  fc  faire  tant  qu'ils  auroient  eu  Jofué 
pour  chef  ,  lui  dont  il  cft  dit ,  qui/  obfcrvoit  aveç 
jfoh  tous  les  ordres  du  Se/yeur. 

Mais  le  même  Saint  fait  encore  une  excellente 
reflexion  ,  qui  eft ,  que  Jofué  n'auroit  pu  extermi- 
ner fi  promtement  tous  ces  peuples ,  s'ils  ne  s'é- 
toient  élevés  contre  lui  par  une  conlpiration  gé- 
nérale ,  &  qu  ainfi  il  en  feroit  demeuré  plufieurs , 
à  qui  ceux  qui  n'avoient  pas  ,  comme  lui ,  la  même 
ardeur  pour  exécuter  les  ordres  de  Dieu  ,  auroienc 
pardonné  après  fa  mort.  C'eft  ce  qu'il  confirme  par 
ce  qu'on  vit  arriver  du  vivant  même  de  Jolué ,  lorf- 
que  les  Ifraélites  épargnèrent  quelques-uns  d'entre 
ces  peuples ,  s'étant  contentés  de  fc  les  aflujettir  -y 
ou  lors  même  qu'ils  ne  purent  en  vaincre  d'autres. 
Mais ,  comme  il  le  dit  fort  bien ,  cela  ne  fe  fit  point 
fous  la  conduite  de  Jofué ,  &  ces  chofes  arrivèrent 
dans  le  rems  de  fa  vieilleue ,  lorfqu'il  n  etoit  plus 
en  état  d'aller  â  la  guerre ,  &  qu'il  s'appliquoit  feu- 
lement a  partager  entre  eux  toutes  les  terres  con- 
quifes.  Que  fi  Dieu  permit  que  les  enfans  d'Ifrael 
pe  purent  vaincre  quelques-uns  d'entre  ces  peuples» 
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ce  fut ,  félon  la  oenfée  du  même  Saint ,  par  un  effet 
adorable  de  fa  cfivinc  providence ,  qui  vouloit  (ans 
doute  que  fes  ennemis  ,  ou  qu'ils  avoient  épargnés 
volontairement,  ou  qu'ils  n'avoient  pu  exterminer 
à  caufe  de  leurs  propres  péchés ,  leur  fuflent  com- 
me un  fujet  d'exercice  continuel ,  qui  les  engageât 
i  fe  confier  davantage  en  lui ,  &  à  ne  fc  repolir  pas 
vainement  fur  une  faufle  afliirance ,  n'ayant  plus  per- 
fonne  qu'ils  puflenr  craindre.  Et  quod  vincere  aliquos 
minime  potuerunt ,  providentU  divin*  fuijje ,  opportune 
faipturarum  certis  apparebit  lotis* 

Lors  donc  qu'il  cft  dit  en  ce  même  endroit ,  v.ij; 
Que  Jo fui  prit  toutes  les  villes  en  combattant ,  on  ne 
doit  pas  en  conclure  qu'il  ne  refta  aucune  ville  des 
Chananécns  qui  ne  fût  prife  par  Jofué  -,  puifque  , 
comme  le  remarque  faint  Auguftin  avec  tous  les  <**S*P* 
Interprètes  ,  on  vit  dans  le  tems  des  Juges ,  &  dans  ^ 
celui  des  rois  d'Ifrael ,  que  les  Hébreux  ne  purent 
encore  prendre  généralement  toutes  les  villes  de 
ces  fept  peuples  qui  demeuraient  dans  Li  terre  de 
Chanaan.  Ainfi ,  ou  il  faut  entendre  que  Jofué  ne 
prit  aucune  de  ces  villes  qu'en  combattant ,  ou-bien 
qu'il  n'en  attaqua  aucune  dont  il  ne  fe  rendit  maî- 
tre •>  ou  enfin ,  que  nulle  de  celles  qui  étoient  dans 
Je  payis  que  l'Ecriture  a  fpçcifiées ,  ne  hi  échapa, 


CHAPITRE  XII. 

i  T  TI  funt  reges  i,  "T  TOici  les  rois  que  les 
li  quos  pcrcuiTc-        y   enfans  d'Ifrael  défi- 

r  j  '    r     rent  ,  &  dont  ils  poiiederent 

icdenint  terram  corum    Wfc  '  ^  r 
MaosJordanem  adfo-  le  payis  au-dcU  du  Jourdain 


Digitized  by  Google 


1-jo  Josue*.    Chai».  XII. 

vers  le  folcil  -  levant ,  depuis  lis  <>"um  ,  à  torrente 

le  torrenc  d'Arnon  jufqu  au  Ainotnt  ufSuc  ad  mon- 

mont-Hermon  &  toute  la  con-  "™  "c.rmo"  '  &  ^ 

.    .    nem  orientaient  placra 

trec  orientale  qui  regarde  le  qua:  TClylck  fou^J- 

deierc.  nem. 

l.  Sehon  roi  des  Amor-  *•  Sehon  rcx  Amor- 
rhéens,  qui  demeuroit  à  He-  dwnim  ,  oui  habita- 

r  i  o*  j  vit  in  HJebon  ,  do- 

lebon,  &  qui  regnoit  depuis  m-     ie  J       '  QU 

Aiocr  ,  qui  eft  heuee  fur  le  r,x  (ita  cft  rupcr  ripi 

bord  du  torrent  d'Arnon  ,  de-  orrentis  Arnon  ,  & 

Î)uis  le  milieu  de  la  vallée  ,  ôc  média:  partis  in  valle, 

a  moitié  de  Galaad ,  jufqirau  d.m:dia:que  Galaad  , 

torrent  de  Jaboc,  qui  fait  les  J^uc  aa.t0"lDlcnî ]i' 
...       ,         r       i,  a  DOC  >  <VM  c"  terminus 

limites  des  enfans  d  Aramon  -,  fiiiorum  Ammon  > 

3.  &  depuis  le  defert  juf-  3.  &  à  folitudincuf- 
qu  a  la  mer  de  Ceneroth  vers  que  ad  marc  Cencrocb 
l'Orient ,  &  iufqu'à  la  mer  c°ntra  orientai*  ,  ôc 

du  defert,  qui  eft  la  mer faléc  u^^Mredrefeî' 
„_■"..,        ,      ,      q"od  eft  maie  UlfilU- 

vers  1  Orient  le  long  du  che-  mum  (  ad  oricnta|cm 
min  qui  mené  à  Bethumotn  ,  plagam  per  viam  qux 
&depuis  le  côté  du  midi ,  qui  ducit  Bethfim«th  ,  & 
eft  au-deflbus  d'Afedoth  juf-  ab ;auftrali  P?«c  ,  que 
qu  a  Pliafga.  JgjÇ  Alcdoch  ■ 

4.  Le  royaume  d'Og  roi  de  4-  Terminus  Og  rc- 
Bafan ,  qui  ctoit  des  reftes  des  gis  «afan  >  ^c  reliquiis 

é~>-        ii  q~         j  •    s  Raphaim .  qui  habita- 

Geants  11  oc  qui  demeuroit  a    .  r.   A/x  n  .    0  . 
M      ,      -   A  c,    •  vit  in  Aftaroth  ,  &  in 

Aftaroth,  &  a  Edrai,  s  eten-  E<lrai  .  &  dominatus 

doit  depuis  la  montagne  d'Her-  eft  in  monte  Hermon , 

mon  ,  &  depuis  Salecha  &  &  in  Salçcha,  atqucin 

tout  le  territoire  de  Bafan  ,  univerfa  Bafan ,  ufquc 

jufquamf  confins  a  tcrmuios 

5.  de  Gefluri,  de  Machati     j.  Gcfluri ,  &  Ma- 

j.  4< kttr. de  rcl  1  qu ii j  Raphaim ,  id eft  >  de  ftirpe gigaatum.  Véit 


- 
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rhari,&dirnidixpar-  &  de  la  moitié  de  Galaad  , 
tts  Galaad  ,  tcrminos  qUi  Soient  les  bornes  de  Sc- 
Schon  régis  Hcfeboa.  hon  foi  d>Hcfebonf 

6.  Moyfcs  famulus  6.  Moife  fcrviteur  du  Sci- 
Domini,  &  filii  Ifrael  gneur  ,  Ôc  les  enfans  dlfraei 
pcrcu(Tcrunt  cos ,  tra-  défirent  ces  rois  -,  &  Moife 

ïî Tsc  iî"aoflcffiî  donna  lcur  H'is  à  la  tribu  dc 

ncm  Rubcnitis  &  Ga-  *****  \  *  £  trjbu  dc  ^d  »  & 
dicis ,  &  dimidix  tri-  a  la  demi-tribu  de  ManalTé  -,  afin 
bui  Manaflc.  qu'ils  s'y  établiflènt. 

7.  Hi  funt  regcs  ter-  7*  Voici  les  rois  que  Jofué 
rx  cjuos  pereuflu  Jofuc  &  les  enfans  dlfraei  défirent 
&  falii  Ifracl  ,  trans  dans  le  payis  au-delà  du  Jour- 
Jordancm  ad  oeoden-  dàn  du  côté  de  l'Occident,  de- 
tnlem  plaçai  m ,  a  Baal-      .  _    .     .  .  . 

gad  in  campo  Libani ,  PU1S  Baalgad  dans  a  campagne 

uf(|uc  ad  montem ,  eu-  au  Liban  jufqu  a  la  montagne 

jus  pars  afeendit  in  dont  une  partie  s'élève  vers 

Scir  i  tradiditquc  eam  Seir  ,  lequel  payis  Jofuc  don- 

Jofuc  in  ponefTionem  na  aux  ftfa^  afin 

tnbubus  Ifracl  ,fmgu-    r  noflèdat  la  oart  oui 

lis  partes  fuas,  ,  .        en  poueciar.  id  p  j 

lui  feroit  échue , 

S.  taon  in  montants     8.  tant  dans  le  payis  des  mon* 

qukm  in  planis  atquc  tagnes  que  dans  la  plaine  Se 

campeftribus.  In  Afc-  dans  la  campagne.  Les  He- 

doth,&  m  fohtudinc,  ,  ,         ,      Ar  0    1  '  1 
•cwmeridicHethxus  >s  Amorrheens  ,  les 

fruit  &  Amorrhxus  ,  Cnananecns ,  les  Phereieens  , 

Chananxus ,  &  Phcrc-  les  Hevéens  &  les  Jebufcens 

xxm  ,  Hevxus  &  Je-  habitoient  dans  Afedoth  dans 

burius*  le  defert  &  vers  le  midi. 

9  Rex  Jéricho  unus-,      9-  U  y  avoit  un  roi  de  Jeri- 

rcx  Haï ,  cjux  eft  ex  la-  cho ,  un  roi  de  Haï ,  qui  eft  à 

trre  Bethcl ,  unus  :  côri  de  Bcthel  : 

10.  rcx  Jcrufalcm  }  o.  un  roi  de  Jerufalem ,  un 
unus, rcx Hcbiôunus)  roi  d'Hebron  j 
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i  i  .  un  roi  de  Jerimoch ,  un  n.rcx  Jcrimoth  anus» 
roi  de  Lachis  -,  r«  Lachis  unus; 

il.  un  roi  d'Eglon  ,  un  roi  n.rcxEglon  unus, 
de  Gafer  ;  rcx  Gazer  unus  -, 

1 3  un  roi  de  Dabir ,  un  roi  i  $.  rcx  Dabir  unus, 
de  Gader  *,  rc*  Gader  unus  i 

14.  un  roi  d'Herma ,  un  roi  14.  rcx  Hcrma  unus, 
d'Hered  \  rc*  Hcred  unas  5 

1 5 .  un  roi  de  Lebna ,  un  roi  15.  rcx  Lcbna  unus, 
d'Odullam  rcx  Oduilam  unus 5 

ï  6.  un  roi  de  Maceda ,  un  1 6.  rcx  Maceda  unus» 

roi  de  Bethel ,  ™*  Bcchc!  unus  s 

17.  un  roi  de  Taphua,  un  17.  rcx  Taphua  unus, 
roi  d'Opher  ,  rcx  Ophcr  unus  ; 

1 8.  un  roi  d'Aphcc ,  un  roi  18.  rcx  Aphec  unus  > 
de  Saron  ;  r«  Saron  ™™  i 

19.  un  roi  de  Madon,  un  1?.  rcx  Madon  unus, 
roi  d'Afor  5  rcx  Afor  unus  j 

20.  un  de  Semeron ,  un  roi  1*.  rcx  Scmero  unus, 

d'Achfâph  J  rcx  Achfaph  unus  -, 

21.  un  roi  de  Thcnac  ,  un  n. rcx Thcnac unus, 
roi  de  Magcddo  ,  rcx  Mageddo  unus  i 

21.  un  roi  de  Cadcs ,  un  roi     11.  rcx  Cadcs  unus, 

de  Jachanan  du  Carmel  ,*         rcx  Jachanan  Carrucli 

unus  i 

23.  un  roi  deDor,  &  dela  2 3 . rcx  Dor  ,& Pro- 
province de  Dor  ,  un  roi  des  vincia;  Dor  unus  ,  rcr 
nations  de  Galgal  '  >  Gcntium  Galgal  unusj 

14.  un  roi  de  Therfa,  il  y  14.  rcx  Therfa  unus, 
avoit  en  tout  trente-un  rois.     omncs  *cgcs  trigima 

unus. 


^•t|.  txpl.  Pcutctrc  que  I'E 
criture  le  nomme  ainû  a  caufe 
que  fon  règne  n'etoit  point  établi 
dans  une  ville  particulière  com- 


me celui  des  autres  Rois  dont  elle 
parle  >  mais  que  tes  fujets  étoienc 
répandus  vers  le  payis  de  Galga- 
la.  lfliuss 
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i.  i.  &c.  ITOici  quels  font  les  rois  de  la  terre  que 
V  Jofu'e  &  les  enfans  d'Ifrael  défirent , 
&  dont  ils  pojfederent  le  paris  au-delà  tu  Jourdain 

du  cote  de  l'Occident  &  que  Jofuc  donna  aux, 

tribus  flfratly  afin  que  chacun  en  pojftdàt  la  part 
qmluiferoit  échue. 

L'Ecriture  fait  ici  le  dénombrement  des  Rois  /•/.  m 
que  Jofué  défit  en  l'efpace  de  lix  années ,  félon  la  ,|^c-1* 
nipputation  qu'on  en  peut  faire  par  le  rapport  de  ' 
pluilcurs  endroits  du  texte  facré.  Le  nombre  de 
tous  ces  Rois  qui  furent  défaits ,  &  dont  les  terres 
furent  données  en  partage  au  peuple  de  Dieu ,  peut 
fcmbler  d'accord  incroyable  ,  puilque  l'Ecriture  en 
compte  jufqu  a  trente-un.  Mais  il  paroît  par  le  té- 
moignage des  Anciens ,  que  l'on  donnoit  dans  ces 
premiers  te  m  s  le  nom  de  Rois  à  tous  ceux  qui  polie 
doient  quelque  grande  ville ,  fur-tout  s'ils  avoient 
quelques  autres  villes  moins  confiderablcs  de  leur 
dépendance.  Ainfi  il  n'y  a  pas  fujet  de  s  étonner  fi 
Ton  comptoir  tant  de  Rois  dans  un  payis  qui  étoit 
fi  prodigieufement  habité ,  que  Jofephe  afTure  que  Vftfhi 
de  (on  tems  il  y  avoit  dans  la  feule  Galilée  plus 
deux  cens  villes  ou  bourgades ,  &  la  moindre  de  ces 
villes  contenoit  plus  de  quinze  mille  perfonnes. 

Il  eft  néanmoins  toujours  furpienant  qu'en  un  «km; 
payis  d'auffi  petite  étendue  qu'étoic  la  Judée,  dont  %\l £v 
S.  Jérôme  témoigne  que  la  longueur  étoit  tout  au  »• 
plus  de  cent  foixante  mille  pas  ,  c'eft-à-dire  de  foi-  *%  ,ICÎ% 
xante  lieues  ou  environ ,  il  s'y  foit  pu  établir  un  fi 
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grand  nombre  de  Princes ,  qu'après  même  tant  dé 
victoires  qu'avoir  remportées  Joiué ,  taillant  en  pie* 
ces  des  armées  que  l'Ecriture  comparoir  au  Cible  du 
rivage  de  la  mer,  il  refta  encore  ocaucoup  de  ces 
peuples  qui  fervirent  dans  la  fuite  d'un  exercice  con- 
tinuel aux  Ifraélites. 
^  Audi  faint  Jérôme  ne  pouvoit  fe  perfuader  que 
tic*,  cette  terre  de  Chanaan  ,  que  l'Ecriture  dit  ici  que 
Jofui  partagea  entre  les  tribus ,  fut  la  véritable  ter- 
re promife  aux  laints  Patriarches.  »  Lifez ,  dit-il ,  le 
*>  livre  de  Jofué  &  des  Juges  ,  &  vous  compren- 
»  drez  combien  les  bornes  qui  renferment  cette  ter- 
»  re  font  étroites.  Ce  que  je  dis  >  ajoute  ce  Perc ,  non 
w  pour  détruire  la  vérité  de  Thiftoire ,  qui  doit  être 
*»  le  fondement  de  toute  l'intelligence  fpiriruelle  , 
•»  mais  pour  abailTcr  l'orgueil  des  Juirs ,  qui  ne 
i*  craignent  pas  de  préférer  la  Synagogue ,  toute 
*re(ferréc  qu'elle  cft,  à  cette  vafte  étendue  de  l'E- 

*  glife  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  st.  Car  s'ils  veulent  s'at- 
fa  tacher  uniquement  à  la  lettre  qui  les  tue ,  (ans  fc 
**  mettre  en  peine  de  chercher  îelprir  qui  leur  don- 
»  neroit  la  vie ,  qu'ils  nous  montrent  que  la  terre 

*  que  Dieu  leur  avoit  promife  ait  été  effectivement 
»  toute  découlante  de  lait  &  de  miel,  comme  le  dit 
»  l'Ecriture.  Que  s'ils  regardent  cette  manière  de 
9»  parler  comme  une  figure  qui  leur  marquoit  Fabon- 
»  dance  de  toutes  choies  qu'ils  dévoient  trouver  dans 
»  cette  terre  >  qu'ils  nous  permettent  aufli  de  regar- 
»  der  cette  terre  même  comme  la  figure  de  la  terre 
»  des  vivans ,  &  de  préférer  celle  qui  a  produit  une 
»  humble  confeiïion  de  la  eloire  du  Sauveur ,  à  cette 
»»  autre  qui  n'a  porté  que  des  ronces  &  des  épines.  » 

C'eft  ce  que  le  même  Saint  confirme  encore  par 
j/iî  on  l'exemple  de  David  ,  qui  fembloit  chercher  une 
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Palestine  figure  du  Parabîs.  17$ 
autre  terre  promife  que  la  Paleftine  ,  quand  il  di- 
foit  :  Tefpere  voir  les  biens  du  Seigneur  dans  la  terre  f£  x^ 
des  vivons.  »  David  »  dit  ce  Perc ,  étoit  a&uellemene 
dans  la  terre  promife  aux  Hébreux,  lorfquil  chan-  «« 
toit  de  la  forte  dans  un  (aint  tranfport  de  fon  efprit.  « 
Et  non  feulement  il  demeuroit  dans  la  Juclce  ,  <« 
mais  il  étoit  même  devenu  vi&orieux  de  plufieurs  *« 
nations  qui  l'cnvironnoient.  Comment  donc  efpe-  « 
roit-il  de  recevoir  ce  qu'il  pofledoit  déjà  par  un  <• 
effet  de  fes  victoires?  Mais  de- peur  qu'il  ne  « 
laiflat  à  tous  les  Juifs  quelque  fujet  de  douter  « 
quelle  pouvoir  être  cette  terre  qu'il  dçfiroit  de  voir  «« 
un  jour ,  il  dit  clairement  que  c  étoit  celle  des  vi-  ** 
vans.  Et  par-confequent  la  terre  de  la  Judée ,  dont  «  • 
il  fe  voioit  deflors  en  pofleflion  ,  n'étoit  pas  fans  <* 
doute  cette  terre  des  vif  ans ,  c  eft-à-dire ,  d'Abra-  « 
ham ,  d'Kaac  Se  de  Jacob ,  qui  font  les  vivons  dont  « 
le  Seigneur  eft  le  Dieu ,  félon  la  parole  de  J  e  s  u  s-  « 
Christ,  mais  plutôt  la  terre  des  morts ,  c'eft-  «  M^mbi 
i-dirc ,  félon  le  Prophète ,  de  ceux  qui  font  morts  «  **•  ^ 
par  le  péché.  »  La  vraie  terre  des  vivans  eft  donc  n. 
celle  où  tous  les  biens  du  Seigneur  font  refervés 
pour  les  Saints.  Le  Sang  adorable  de  Jesus-Christ  mimmu 
eft  comme  la  clef  qui  ouvre  l'entrée  de  cette  ter- 
îte,  de  ce  paradis  qui  renferme  tous  les  biens  &  i&V 
tous  les  tréfors  de  Dieu.  »  Et  l'Ecriture  nous  ap-j.  1104, 
prend  ,  que  les  Saints  de  ces  premiers  tems  n  ont  « 
pas  été  proprement  les  habitans  de  la  terre  que  les  « 
Juifs  confideroient  comme  la  terre  promife  j  mais  « 
qu'ils  s'y  font  regardés  toujours  comme  étrangers  «  ! 
&  paflans ,  félon  cette  excellente  parole  d'un  Roi  « 
tre  s-faint  :  »  Je  fuis  étranger  &  voyageur  >  comme  (ont     i« ,  ' 
été  tous  mes  pères. 
De  toutes  ce*  chofes  le  même  Saint  en  tire  cet* 
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te  confequcnce  ,  Qu'il  paroît  donc  clairement  quo 
^  uo7.touc  ce  qu*  &  arrivé  a  ce  peuple  éroit  une  ombre 
une  figure ,  &  une  image ,  qui  a  précédé  là  vérité  , 
&  qu'il  a  écé ,  félon  1* Apôtre ,  écrit  pour  nous.  Ex 
».  c#r.  <luo  pCTfpicuè  demonjlratur  onmia  il! tus  popu/i  in  um- 
ira  y  &  typo  y  &  imagine  pracejfijfc  ,  feripta  autan 
ejfe  pro  nobts. 

C'eft  fur  ce  principe  de  faint  Jérôme  que  nous 
pouvons  dire  que  tout  ce  payis  dont  l'Ecriture  par- 
le en  ce  lieu  ,  comme  ayant  été  partagé  par  Jofué 
aux  Ifraélites ,  nous  marquoit  certainement  une  au- 
tre terre  invifible  que  le  vrai  Jésus  a  acquife  à 
fes  (ervitcurs  ,  non  par  la  force  de  fes  armes ,  mais» 
comme  le  dit  ce  faint  Pere  ,  par  l'erîufion  de  fon 
Sang,  qui  leur  a  ouvert  &  TEglife  &  le  Paradis.  Tous 
ces  Princes  qui  furent  défaits  par  cet  ancien  chef 
du  peuple  de  Dieu  ,  nous  marquoient  aufli  tous  les 
diflferens  ennemis  qui  s'oppolent  aux  Chrétiens  , 
lorfqu  ils  travaillent  à  fe  rendre  dignes  de  pofleder 
cet  héritage  éternel  des  Saints.  Et  l'on  ne  peut  mê- 
me gueres  douter  que  fi  Ton  avoit  aflèz  de  lumière 
pour  entrer  dans  l'intelligence  du  fens  fpirituci  des 
noms  de  ces  Princes  qui  s  oppofoient  à  Jofué  ôc  à 
fon  peuple ,  on  n'y  découvrit  plufieurs  chofes  qui 
regardent  tous  ces  autres  ennemis  beaucoup  plus  -4 
dangereux  de  l'Edife.  Mais  on  fe  contente  de  lavoir 
touché  ici  en  paflant,  &  on  le  laillè  à  la  méditation 
des  perfonnes  plus  éclairées  &  plus  humbles. 
Strr*T,      Nous  ajouterons  ici  feulement  avec  un  Auteur  , 
in  /•/.  que  la  cruauté  apparente  avec  laquelle  Jofué  traita 
i«Bi.î.  tous  ces  Rois,  fans  en  épargner  un  feul,  mérite 
f.  »°7i.  d'être  admirée  comme  la  preuve  la  plus  glorieufe 
de  fon  humble  piété.  Car  il  ne  fit  rien  ,  dit  cet 
Interprète ,  dans  tout  le  cours  de  cette  guerre  par 

aucun 
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aucun  mouvement  d'inhumanité.  Lorfqu'il  faifoit 
tout  pafler  au  fil  de  1  epée  -,  lorfqu'il  ravageoit  ÔC 
brûlent  tant  de  payis ,  il  avoit  le  cœur  exemt  de . 
tous  ces  emportemens  de  fureur  qui  accompagnent 
d'ordinaire  les  armées.  Il  penfoit  uniquement  en'1/- 
tbutes  ces  chofes  à  obéir  au  Seigneur  ,  &  à  accom-  M* 
plir ,  comme  le  marque  l'Ecriture  ,  ce  que  Dieu 
avoit  commandé  à  Moite ,  ôc  ce  que  Moite  lui 
aroit  dit  de  fa  part. 

C'cft  cette  admirable  obéiflince  que  l'Ecriture  a 
louée  principalement ,  &c  cjue  nous  devons  auffi  . 
admirer  de  plus  en  lui.  Et  ii  le  premier  de  tous  les 
laints  Patriarches  a  pu  fans  aucune  cruauté  fe  met- 
tre en  état  d'immoler  fon  propre  fils  ,  &  fon  fils 
unique ,  pareeque  Dieu  le  lui  commandoit  *,  Jofué 
lans  doute  a  bien  pu  (acririef  aulli  à  la  juftice  de 
Dieu  tous  ces  Prmces  6c  tous  ces  peuples  par  un 
effet  de  cette  même  obéiflance  qui  a  pour  principe 
&  pour  fondement  la  charité  même; 

Il  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de  tout  ce  qu  on 
pourrait  dire  de  fa  conduite,lorfqu'il  ordonnoit  qu'on 
foulât  aux  piés  &  que  l'on  pendît  des  Rois.  Et  né- 
gligeant tout  ce  que  la  médifànce  pouvok  publier 
contre  fa  perfonne ,  il  a  mis  f; 1  gloire  &  la  paix  de 
fon  efprit  a  obéir  au  commandement  de  celui  dont 
il  {avoit  que  les  jugemens  font  toujours  très-jufte*  , 
quoique  fouvent  inconnus  a  la  foiblefle  de  l'efprit 
humain.  Qu'heureux  font  ceux  qui  peuvent  amiî 
meprifer  tous  les  jugemens  téméraires  des  hommes, 
lorsqu'ils  fc  voient  engagés  par  la  loi  de  l'Evangile 
à  faire  en  eux-mêmes  d'une  manière  fpirituellc  ce 
i  que  ce  chef  du  peuple  de  Dieu  faifoit  extérieure- 
|  ment  à  l'égard  de  fes  ennemis ,  c'eft-à-dire ,  à  exer- 
cer fur  leurs  paifions  de  faintes  violences ,  &  à  trai-; 

M 
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ter  fans  mifericorde  tout  ce  qui  s'oppofe  &  dans 
leur  ame  &  dans  leur  corps  à  rétabiiilèment  de  la 
vérité  ôc  de  la  pureté  évangehquc. 

CHAPITRE  XIII. 

,  i.  T  Ofué  étant  vieux  &  fort  i.  T  Ofue  fenex  f  ro- 
•'An  du        S  ,        a        t    ç-;        I  vcâaMue  xtatis 

^      J  avance  en  âge  ,  le  Se  -     J  ^ 

gnCUI  lai  Att  [  Vo"S  CteS  V1CUX  nus  *i  cum  :  Senuifti  , 
de  Jmuc  &  dans  un  age  bien  avance  ,  &  longes  cs ,  terra- 

,0**  &  il  refte  un  très-gtand  payis  que  Utiflîma  dereliââ 
qui  n'a  point  encore  été  divi-  cft.quar  needum  forto 
?é  par  fort"-,  divifaeft, 

i.  fçavoir  toute  la  Galilée  ,     *•  oaœil  videhcet 
le  payis  des  Philiftins  &  toute  G«il« ,  Phil.fthiim , 

.    *  7    »    ^>  rr  -  &  umvcrfa  Gcflun. 

la  terre  de  Geiluri  -, 

2.  depuis  le  fleuve  d'eau     3.  A  fluvio  turbido , 

trouble^qui  arrofe  l'Egypte,juf-  «fi*  irriSat  *ZY?™™> 

,        M          ,,A    ^     ;  ufquc  ad  tcrminos  Ac- 

nu  aux  conhns  d  Accaron  vers  1 

TUUA  wiuM»»»*»  caron  contra  aquilo- 

Paquilon ,  la  terre  de  Chanaan  ncm  .  tcrra  chanaan  , 

qui  cft  partagée  entre  les  cinq  qUa;  in  ouinque  regu- 

Princesdes  Philiftins,  fçavoir  los  Philitthiim  dividi- 

cehii  de  Gaza  ,  celui  d' Azot ,  «*  >  G«*.s ,  &  Azo^ 

&  celui  d' Accaron. 

4.  Au  midi  font  les  Hevéens,    ,  4-  Ad  meridiem  vc- 

U  r^rrr  Am   Chanaan.  ro  funt  Hcvaa ,  omm» 

toute  la  terre  de  enanaan  ,  tcrraChanaan^&Maa. 
Maara  qui  eft  aux  Sidoniens  ra  siaoniorum ,  urquc 
juiqu'i  Anhec  &  julquaux  Aphtca  &  terminos 
frontières  des  Amorrhécns  ,     Amorrhxi ,  * 

*  ».  Hthr.  qui  tVcft  point  c»-|  Mil ,  qui  fc  décharge  en  la  mer  de 
çorc'potfcdé  par  IfraeL  f*1  G"*«  ^ 

j.  txfl.  L'Qlt  uu  ruiiîcaudul 
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y.  ejuiquc  confinia  ;      5.  iufqu'aux  terres  qui  leur 

Libani  quoque  regio  font  voifines ,  le  payis  du  Liban 

contra   onenterh  ,  a  v#,rc  1»^;.        T  I  .  * 

Baalgad    fub  monte  VC"              '  dcPuls  Baalpd 

Hcrrnon,donccingrc-  fu^efloiis  du  mont  Hermon 

«iiaris  Emat  h  .  jufqu  à  l'entrée  d'Emath  ; 

6.  omnium  qui  ha-  6".  tous  ceux  qui  habitent 
bkant  in  monte,  àLi-  rur  ^  montagne  depuis  le  Li- 

bano  ufque  ad  aquàs  ;.,f~  »              r  1     w  r  - 

Mafcrcphorh,univcr-  ^  W       eaux  de  Mafc- 

liquc  Sidonii.  Ego  fum  rePho™ ,  6c  tous  les  Sidoniensi 

oui  dclcbo  éos  a  facie  C'eft  moi  qui  les  exterminerai 

hlionmi  Ifrael.  Veriiat  devant  la  face  des  enfans  dlf- 

èrgoinpartemhercdi.  tad^,  Que  ces  payis  tombent 

tans  ifrael,  hcutpt.-  dooedans  la  poSon  de  l'he- 

mage  dlfrael ,  comme  je  vou$ 
lai  ordonné  j 

7.  Et  nunc  divide       -  s,  -  .1 

terram  in  foKMo^      *  &  maintenant  partagez  li 

bovem  trlbubos  j  &  .tcrrc  9uf  'CS  neuf  mbus  »*  & 

drmidix  ttibui  Ma-  »  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 

nailc  ,  naflfé  doivent  pofleder  i 

8.  cun,  qua  Ruben      8.  l'autre  moitié  de  cette  t& 

£m  JZ£ ÎÏÏ;  bu  étant  tIé>a  en  Pofcflîon  avec 

ram ,  quam  tradidit  cis  i  ,    _  *  ,  . 

Moyics  famulus  Do-  lcs  ™us  de  Ruben  &  de  Gad 
inini  ,  trans  fîucnta  &  de  la  terre  que  Moïfe  fervi- 
Jordanis  ad  orienta-  teur  du  Seigneur  leur  a  donnée 
lem  plagain  <  au-delà  du  Jourdain  du  côté 

de  l'orient-, 

î .  ab  Aroer ,  qui  fita  0.  depuis  Arocr ,  qui  eft  fur 
tr^S^  k  du  -rent  d^krnon  fc 
dio,  univerfaquecam-  au ,miheu  d*  la  vallée  ,  &  tou- 
pcftria  Medaba ,  ufque  te  «  campagne  de  Medaba  juf- 
Dibon  ;  qu  a  Dibon  ;  m 

lo.  &cun&ascivi-  10.  ôc  toutes  les  villes  de 
tares  Schon  régis  A-  Sehon  roi  des  Amonhéens  ^ 

f.€%  kitr*  i  facic  filiorura  UMtfré  Cotam.  fithstfa 

Mij 
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qui  regnoit  depuis  Hefebon  morrba:î,qui  regnavît 

iufquaux  frontières  des  enfans  in  Hcfcbo";  uaîucâ  atf 
71  tcrminos  hhorum  Am- 

dAmmonj 

1 1 .  Galaad ,  les  confins  11  de  1 1 .  &  Galaad ,  ac  ter- 
CciTuri  &  de  Machati  ,  tout  minura  GefTuri  &  Ma- 
ie mont  Hermon  &  tout  Ba-  chati ,  &  omnem  mon- 

ZT    .  r    ,v  r  ,    ,  tem  Hermon ,  &  uni- 

fcn  jufqu  a  Salecha  -,  verfam  Bafan  ,  ufquc 

ad  Salecha , 

1 1.  tout  le  royaume  d'Og  au  1 1.  Omnc  regnum 
payis  de  Bafan  ,  qui  regnoit  a  Og  m  Bafan  ,  qui  re- 
Aftaroth  &  a  Edrai  ,  &  qui  g™  in  Aftaroth  & 

#    ■      »         «       j  *      Ldrai  ,  îpfe  fuit  de  rc- 

ctoit  des  reftes  des  Geans  :  B 

Moifc  défit  ces  peuples  &  les  cunït(]Ue  cos  Moyfcs , 

détruifit.  atcjuc  dclcvit. 

13.  Et  les  enfans  dlfrael  ne  ij.  Nolucruntquc 
voulurent  point .  exterminer  difperdcm  fîlii  Ifracl 
ceux  de  GeOiiri  &  de  Mâcha-  f<^"&  Machati:  «c 

a    .,    r        1  .  habitaverunt  m  medio 

a,  &  ils  iont  délirez  au  ^  uf     .  ^ 

milieu  des  enfans  d  Itrael  jul-  tcm  dicnK 
qu'aujourd'hui. 

14.  Mais  Moïfe  ne  donna  14.  Tribuiautem  Le- 

point  de  terre  en  partage  à  la  yî  non  dedit  poildîïo- 

îribu  deLcvi,  pareeque  les  fa-  »f™  *  fed  facrificia  & 

01                  j  .  c  •  virimia:  Domini  Dei 

crihecs  &  les  vidimes  du  Sci-  Ifracl>  j  facftejus  hc_ 

gneur  le  Dieu  d'Ilrael  loin  la  rcdicas }  ficut  i0Cutus 
part  &  fon  héritage  ,  comme  cft  illi. 
le  Seigneur  le  lai  a  dit. 

ï  5.  Moïfe  partagea  donc  la  n-^ergoMoy- 
\  1      1 r  j     ^.,r^„o  A*  fcs  poflcmonem  tnbui 
terre  a  k  tribu  des  enfans  de  ^  Rubcn  juxta 

Rubcn  félon  fes  familles  &  les  COgnationes  fuas. 
•roaifons , 


11.  ixfl.  Cen'eftpas  le  payis, 
tnais  les  contins  ,  puitqu'i! 
aufiiôt  api  es  ,  que  les  caiani  «L 


Geflim ,  &cne  furent  point  ex- 
terminés. 
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i  6.  Fuitcjuc  tcrmi-      1 6.  Et  leur  payis  fut  depuis 
nus  corum  ab  Arocr ,  fadët ,  qui  eft  fur  le  bord  du 
qumûtMdk  in  ripa  cor-  tofrent  d>Amon    &  au  miUcu 
remis  Arnon  ,  &  in    ,     .       ., ,       n     n  i  * 
vallcejufdemtorrentis  &  la  Vallcc  OU  eft  le  mcmc# 

média,  uuivcrta  plani-  torrent  ,  toute  la  plaine  qui 
xic,qux  ducit  Medaba,  mené  à  Mcdaba, 
•  i7.&Hcfcbon,cun-     I7#  Hefeboa  avec  tous  fes 

ôofquc  viculoscaram,  ^jjj  „  •  fom  ^  k  ^ 
2m  f"  camPeftn"  ne  *Dlbon  ,  Bamothbaal ,  la 

bus,  Dibon  quoquc ,  Y  "amuu*uaaA  >  ** 

&  Bamothbaal ,  &  oP-  ville  de  Baalmaon  , 

pidum  Baalmaon ,  • 

1 8.  &  Jafla ,  &  Ce-     i  8.  Jaflà,  Cedimoth ,  Me- 

dimoth,  &  Mephaath,  phaath, 

19.  &  Cariathaïm,  &:  19.  Cariathaïm >  Sabama,  & 
Sabama ,  &  Saratha  kr  Sarathalàr  dans  la  montagne  de 
in  monte  convallis,  ^  ya\\£c 

iq.  Bethphofror  &      20.  Bcthphogor,  Afedoch, 
Afcdoth  ,  Phafga  &  phafga,  Bethieiimoth , 

Bcthiefimoth  ,  0 

ii.  &  omnesurbes  «.  toutes  les  villes  de  la 

campeftres ,  univerfa-  plaine ,  tous  les  royaumes  de 

que  reena  Sehon  régis  Sehon  ro;  aç$  AmorrnéenS  qui 

Amorti  qui  régna-  ,  rf 

•vit  in  Helcbon ,  quem  &                        i  j  w 

percuiîît  Moyfcs  cum  dent  avec  les  princes  de  Ma- 

principibus  Madian  :  dian ,  Evi  ,  11  Recem  ,  Sur  , 

Hevxum ,  8c  Recem  ,  Hur ,  Rebé  ,  qui  étoient  les 
&Sur,&Hur,&Re-  chcfs  u  de  $éhon  ni  habi. 
bc  duces  Sehonhabita-      .  ,      ,  • 


^xt! E^Balaarn  fîUum    t%* Les enfans d'ifrael /;  firent 


f.  17.  Hthr.  orbes  ejus. 

v    tt.  C'eft  le  nom  Hébreu  , 
IL  il  eft  ainll  appellé  par  U  Vu} 
gâte  au  livre  des  Nombrrs  ,  (h. 

3*.  v-  8«  1.    -  • 

Ibid.  rxpl.  Erant  reguli  ,  fei 

ycAi^ale»  vd  ftipendiaru  Sehon.  1 


Cornet,  à  Lspid. 

tx.  expl.  Balaam  fut  tué 
dans  le  combat  ou  les  M*dianj- 
tes  furent  défaits  par  les  Ifraéll- 
•es.  V cjt\  k  livrt  des  N*w*r*/» 

(h.  jl. 
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ad  orienralcmpiagam.  du  Jourdain  vers  l'orient. 

18.  Hxc  cft  pofl'cf-  z8.Ceft-U  la  terre,  les  villes 
fio  filiorum  Gad  per  &  les  villages  que  pollèdent  les 
familias  (lias,  civita-  cnfan$  j€  GJfc\on  [CUÏS  fa. 
tes  &  vilLc  carum.  ...     ,  .  .r 

milles  Cr  leurs  mations. 
1?    Dcdic  &  di-      19.  Motfe  donna  auflî  à  la 
midi*  tribui  Manaf-  moitié  de  la  tribu  de  Manalfë  & 
fc  ,  fiiiifque  c,us  juxta  à  fcs  cnfan$  la  cerre  qu>cUc  de- 

P  voitpoflederfelonfesfamiUes: 

30.  cujus  hoc  princi-  30.  Elle  comprenoit  depuis 
pium  cft  ;  à  Manaïm  Manaim  tout  Bafan  ,  tous  les 
univerfam  Bafan  ,  U  royaumcs  j'Qg  roi  de  Bafan  f 

b  r      h  r     .:iL  tous  les  bouresde  Jair  qui  lonc 

Batan,  omnelquc  vjcos  ~r         "  ,       1   7*  • 

Jair,  qui  funt  in  Ba-  en  Bjafanau  nombre  de  toixan^ 

fan,  fcxagintaoppida.  te  villes , 

31.  &:  dimidiam  1 1.  la  moitié  de  Galaad ,  Afta- 

parrem  Galaad  ,   &  roth  ,&  Edrai ,  villes  du  royau- 

Maroth \  Se  Edrai ,  mc  d'Og  en  Balân  *,  tout  cela, 

orbes  regni  Og  in  ^  -f  ,  r,,          aux  çnfens  de 

*r  m         Si  Machir  fils  de  Manaffé  , 

Jilii  ManailCjdimidiX  N  ..       .  .        •  •/  1  r 

parti  filiorum  Machk  a-dirc  >  a  la  moine  des  entans 
juxtacognationcsfuas.  de  Machir  (elon  leurs  familles. 

31.  Hanc  pofll-flïo-  $1.  Moïfe  partagea  ainfi 
ticm  divîfit  Moyfcs  tcrrc  dans  la  plaine  de 
in  campeftribus  Moab  Moab  au  .  adà  du  Jourdain 

TiJËÏÏJSZ  *** dc  Jcricho  ws  r°- 

ralcm  plagarn.  rient. 

?3.  Tribui  autem  33.  Mais  il  ne  donna  point 
Uvi  non  dedit  poffef-  de  terre  en  partage  à  la  tribu 
fioncm  :  quoniam  Do-  deLcvi,  pareeque  le  Seigneur 

minus  Dcus  Ifracl  îpfc  ,  ^      Jx\r  ilft^^ïL-- 

cft  pofldTïo  cjus  ,  ut  e,Dieu  d  irracleft  fon  parcage, 
locutus  cft  ilii.        ielon  qu  U  le  lui  a  du. 

M  iiij 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

t.  Y  E  Seigneur  dit  à  Jofuc  :  Vo\ts  êtes  vieux  , 
X-J  C"  dans  un  Age  bien  avancé  ;  &  il  rejle  un 
tris-grand  payis  qui  n'a  point  encore  été  divisé  par  fort. 

Si  nous  entendons  ce  paflàgc  félon  U  Vulgate  , 
lorfque  Dieu  dit  à  Jofuc ,  qu'//  refloit  un  très-grand 
payis  à  dtvtfer ,  il  pouvoit  parler  ainii  par  rapport 
au  premier  partage  que  Moifc  avoir  fait  de  fon  vir 
vanc  aux  deux  tribus  &  hernie  des  terrçs  conquifes 
avant  le  paflàgc  du  Jourdain.  Ainfi  //  refloit  effecti- 
vement un  tres-grand  payis  a  partager,  c'eft-a-dire 
toutes  les  terres  conquifes  par  Jofué  fur  tous  les 
9yoff.  Rois  qu'il  avoir  défaits.  Que  il  Ion  veut  ayee  quel- 
E/tl'ut    *IUCS  Interprètes  expliquer  ce  même  partage  lelon. 
in  bnne  .J'Hebreu,  il  cft  encore  très-vrai  de  dire  ,  qu'//  re- 
0€wm*  floit  un  grand  payis  qui  nétoit  point  occupé  par  les  en- 
fans  (Cjfrael.  Car  il  paroît  en  effet  que  tous  ces  payis 
que  l'Ecriture  fpecirie  enfuite  ,  n  avoient  point  en- 
core été  fubjugués.  Et  Dieu  témoigne  ,  qu'il  fe  re- 
fervoit  le  foin  de  les  exterminer  lui-même  Cefl 
moi  y  dit-il ,  qui  les  exterminerai  devant  les  enfans 
(f/frael. 

Cependant  cela  ne  l'empêche  pas,  comme  le  re- 
marque un  Aureur ,  de  commander  à  Joîué  de  par- 
tager cette  terre ,  quoique  non  conquife ,  auifi-b'ien 
que  celle  dont  Ifrael  s  croit  déjà  rendu  maître.  £>ue 
ces  paris  dore ,  dit  l'Ecriture ,  tombent  dans  la  portion 
de  l'héritage  d'/frael.  Or  ce  partage  des  payis  qui 
n 'avoient  point  çtc  encore  fubjugués ,  étoit ,  félon 
la  rerléxion  d'un  Interprète  ,  très-utile  aux  Ifraéli- 
çes ,  afin  nourrir  une  perpétuelle  inimitié  entre 
» 


Pelles  laisse's  pour  exercer  ïsraii,.  185 
pux  &  ces  peuples ,  tant  qu'ils  les  verrbient  en  pqf- 
feiîîon  d'une  terre  que  Dieu  leur  avoir  donnée  pour 
leur  héritage.  Car  il  faut  toujours  fc  fouvenir ,  que 
tous  les  Chananéens  leur  avoient  été  repréfentès 
comme  des  impies  &  des  idolâtres  ,  dont  ils  de^- 
voient  concevoir  une  extrême  horreur ,  non  à  cau- 
fe  de  leurs  perfonnes ,  mais  à  caufe  de  leurs  mœurs, 
qu'il  étoit  a  craindre  qu'ils  imitaflent  à  la  fin  ,  s'ils 
s'engageoient  à  avoir  quelque  commerce  avec  eux. 

Nous  ne  devons  pas  paflèr  légèrement  ce  que 
Dieu  dit  a  Jofué ,  Qu'il  fe  refervoit  d'exterminer  de- 
vant les  enfans  dlfracl  ces  peuples  qui  n'étoienc 
point  fubjugués.  Car  Ton  peut  bien  fur  cela  faire 
une  difficulté  considérable  >  &  demander  la  raifon 
pour  laquelle  Dieu  parloit  ainfi ,  comme  fi  ce  n'a- 
voit  pas  été  lui-même  qui  avoit  aufli  exterminé  tous 
les  autres  peuples.  N'a-t-on  pas  vû  en  effet  dans  le 
livre  du  Deuteronome ,  que  Moïfe  parlant  aux  K- 
raélites  de  la  pan  de  Dieu  leur  repetoit  fi  fou  vent , 
que  lorfqu'ils  aurpient  vaincu  leurs  ennemis  ,  ils 

Î>riiîènt  garde  de  ne  pas  attribuer  leurs  victoires  à 
eur  propre  force  ,  mais  à  la  toutepuiflance  du 
5eigneur  ?  Et  le  renverfement  des  murailles  de  Jé- 
richo ,  auflî-bien  que  cette  ^rèle  miraculeufe  de 
groiïes  pierres  dont  on  a  parle ,  qui  accabla  un  fi 
grand  nombre  de  leurs  ennemis ,  n'étoicnt-elles  pas 
des  preuves  très- éclatantes  qui  atteftoient  cette  vé- 
rité >  On  ne  peut  donc  pas  douter  que  ce  ne  fut 
Dieu  qui  avoit  déjà  vaincus  tous  ces  ennemis.  Mais 
il  fe  referve  ici  d'une  manière  particulière  à  exter- 
miner peu- à- peu  les  autres,  du  nombre  deiquels 
ctoient  les  Pbilijlins ,  dont  il  cft  parlé  ici.  Et  il  le  v 
fâit  ,  félon  la  reflexion  d'un  favant  Théologien  , 
pour  plufieurs  raifons.  La  première  étoit ,  pajeeque 


- 
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les  Ilraélitcs  ne  s'étoicnt  pas  encore  affez  multiplies 
pour  pouvoir  remplir  toute  la  terre  qui  leur  étoic 
deftinée ,  félon  ce  que  le  Seigneur  leur  avoit  dit  au- 

%**f.tj.trefois  par  la  bouche  de  Mo  lie  ,  qu il  ne  chajferott 
pas  les  Cbananéens  de  devant  leur  face  en  une  année  , 
de-peur  que  la  terre  étant  réduite  en  folstudc ,  les  bê- 
tes ne  fe  multipliaient  contre  eux  :  mais  quil  les  ex- 
termineront peu-à-peu  ,  jufqua  ce  qu  eux-mêmes  étant 
crus  en  nombre ,  ils  Ce  vijfent  en  état  dïuçcuper  toute 
la  terre  promife.  La  féconde  étoic,  afin  que  les  en- 
fans  dlfrael ,  ayant  pour  voifins  des  ennemis  redou- 
tables ,  fuflent ,  comme  on  la  déjà  marqué  ,  dans 
un  exercice  continuel  de  la  guerre ,  qui  les  empê- 
chât de  s'abandonner  aux  defordres  qui  naiflent  or- 
dinairement d  une  longue  paix.  La  troifiéme  croit, 
afin  que  certe  proximité  &  cette  crainte  des  enne- 
mis leur  iiifpirat  un  plus  grand  foin  d'obfervcr  fi- 
dellement  les  commandemens  de  Dieu  *,  pareequ  au 
moment  qu'ils  s  eloignoient  du  culte  facré  de  fa 
fainte  Religion  ,  il  donnait  fur  eux  l'avantage  à 
leurs  ennemis.  Et  lorfo^uenfuite  ils  retournoient  au 
Seigneur ,  ils  remportoientla  vi&oire.  Ces  deux  der- 
nières raifons  font  même  marquées  expreflSmcnt 

jui.  j.  <&ns  l'Ecriture  ,  lorfquil  y  eft  dit,  que  Dieu  laijfi* 

«.  x.  4.  plu  fleurs  peuples  pour  exercer  Ifrael  &  tous  ceux  qui 
rtétoient  pas  accoutumés  aux  guerres  des  Cbananéens  \ 
&  pour  éprouver  fi  les  en  fans  d?  Ifrael  fer  oient  fidèles 
À  exécuter  les  ordres  quil  avoit  donnés  à  leurs  pères 
par  le  mini  fier  e  de  Motte. 

Il  eft  aufli  remarquable ,  félon  la  reflexion  d'Eftius* 

/•/•ijj.que  quoique  la  terre  des  Prûliftins,  7î?«/w#/f  a  cmq 
rois  y  comme  l'Ecriture  le  dit  en  ce  lieu,  fit  partie 
de  la  terre  que  Dieu  avoit  promife  à  fon  peuple  , 
il  ne  paroit  pas  néanmoins  qu'elle  ait  jamais  été 
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poffedée  par  les  Ifraélites.  Ce  qui ,  félon  ce  grand 
Jiomme ,  n'arriva  point  par  un  défaut  du  coté  de 
Dieu ,  qui  leur  en  avoit  fait  la  promeuve  ,  mais  par 
un  effet  de  leur  propre  lâcheté ,  qui  les  engagea  in- 
fcnfiblernent  à  négliger  de  combattre  &  dextermi- 

iicrccs  peuples  dont  h  terre  leur  avoit  été  promi- 
e ,  &  qui  les  rendit  indignes  de  les  fubjuguer  enfui- 
rc  lorfqu'ils  le  voulurent ,  parcequ'ils  avoient  man- 
qué a  le  faire  quand  ils  le  pouvoient  :  quoique 
fous  le  règne  eje  David  ils  furent  enfin  rendus  iut 
butaircs. 

Mais  l'on  peut  dire  véritablement  que  tout  ce  ' 
qui  arriva  alors  à  l'égard  de  cet  ancien  peuple  étok 
une  imaee  de  ce  qu  on  voit  dans  l'Eglife  8c  parmi  le 
peuple  de  la  nouvelle  alliance.  Dieu  propole  dès 
cette  vie  à  tous  les  Chrétiens  l'héritage  de  la  vraie 
terre  promife  >  qui  eft  le  Ciel.  Le  Fils  de  Dieu  , 
comme  le  vrai  Jofué  ,  leur  en  doit  faire  le  partage  » 
en  donnant  a  chacun  d'eux  la  demeure  qui  lui  fera 
propre  félon  fon  mérite  -,  &  pour  conquérir  cet  hé- 
ritage celefte  a  la  place  des  mauvais  anges  qui  en 
ont  été  chartes  >  il  leur  fait  part  de  fes  dons  qu'il 
leuf  a  lui-même  mérités  par  ic  prix  ineftimable  de 
fa  mort  :  Dédit  dona  homin/bus.  C'eft  par  Tufage  E^y. ^ 
fidèle  de  ces  dons  &  de  ces  grâces  qu'ils  fe  ren-  ». 
dront  dignes  d'acquérir  leur  portion  de  cette  terre 
des  vivans ,  après  avoir  furmonré  leurs  ennemis  par 
la  verni  de  celui  qui  les  a  déjà  vaincus  par  ix  croix, 
Ainfi  il  nous  faut  combattre ,  &  ne  nous  pas  relâ- 
cher. Et  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  fait  une  fois  en. 
mourant  pour  nous  (àuver ,  &  en  détruifant  par  le 
mérite  de  fa  mort  l'empire  du  diable  &  de  la  more 
même ,  ne  doit  nullement  nous  difpenfer  de  vivre 
toujours  dans  l'exercice       fajrit  combat  j  rnufquc 
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i .  ri«.  c     m  ari«  <îuc  l>on  nc  Peut  révoquer  r  J^rf  fi 
*•  **•    iiw  mourons  avec  Jesus-Christ  ,  nous  vivrons  aujfu 
avec  lui  ;  &  que  ceux  qui  veulent  participer  a  fon  roy  au- 
lne y  doivent  prendre  part  à  /es  [outrances. 

Il  eft  donc  très- vrai  de  dire  a  1  égard  de  nous  ce 
que  Dieu  dilbit  alors  à  legard  des  ifraclucs  ,  qu'il 
nous  refte  encore  à  chacun  en  particulier  beaucoup 
d'ennemis  à  fubjuguer ,  après  même  qu'il  a  renver- 
fé  1cm pire  du  monde  figuré  par  Jéricho  *  &  que 
nous  devons  travailler  uniquement  à  nous  rendre 
dignes  d'entrer  chacun  dans  notre  partage  de  la  ter- 
re des  vivans.  Quoiqu'il  fe  referve  d'exterminer  de- 
vant nous  ces  ennemis  qui  nous  reftent ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  nous  devions  pour  cela  nous  négliger 
Se  nous  relâcher ,  comme  firent  les  Ifraélites.  Il  fi 
referve  de  les  extermtner ,  pareequ'il  veut  nous  faire 
comprendre  que  ce  ne  fera  que  par  (à  force  que 
nous  les  vaincrons ,  &  dans  le  tems  qu'il  le  jugera 
plus  avantageux  pour  notre  Gditt;  puiiqu'il  nous  efl 
très-utile  quelquefois  de  n  être  pas  fans  ennemis  , 
afin  d'en  ecre  plus  vigilans  de  plus  fidèles  à  Dieu. 
Mais  il  nous  engage  en  meme-tems  à  les  combattre 
(ans  ceflè  ,  depeur  que  ft  nous  nous  relâchons ,  ôu  Ci 
même  nous  faifons  une  alliance  criminelle  avec  eux, 
nous  n'encourions  le  même  malheur  que  cet  ancien 
peuple ,  6c  que  nous  nc  nous  voiïons  réduits  par  no- 
tre faurcà  ne  pouvoir  plus  furmonter ,  quand  nous  le 
voudrons ,  ceux  que  nous  avons  néglige  d'exterminer 
avec  le  fecours  de  J.  C.  quand  nous  lavons  pu. 

y.  1 3.  Et  les  en  fans  tflftael  ne  voulurent  point  ex- 
terminer les  en  fans  de  Cejfu:  i  &  de  M  achat  i  \  &  ils 
font  demeures  au  milieu  des  en  fans  d'ffrael  jufques  au- 
jourd'hui. 

L'Ecriture  ne  blâme  pas  en  cç  lieu  les  Ifiaclitcs 
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lie  n'avoir  point  exterminé  ces  peuples.  Car  Moïfe*§3j 
comme  le  remarque  un  Interprète  ,  ayant  été  fi  fi- 
dèle a  obéir  au  Seigneur ,  n  auroit  pas  manqué 
à  exécuter  les  ordres  a  leur  égard ,  s'il  lui  avoic 
commandé  de  les  combattre  &  de  les  exterminer. 
Mais  il  faut  confidercr  que  les  peuples  dont  il  eft 
parlé  ici  n  etoient  point  de  la  terre  de  Chanaan  i 
&  qu'ainfi  les  terres  dont  il  s'étoit  déjà  rendu  maî- 
tre avant  qu'il  eût  parte  le  Jourdain ,  ayant  fufri  pour 
le  partage  des  deux  tribus  &  demie ,  il  étoit  alors 
uniquement  néceflàire  de  palTer  dans  le  payis  que 
Dieu  même  avoir  donné  a  ion  peuple  pour  (on 
partage. 

ir.  14.  Moife  ne  donna  point  de  terre  en  partage  a  la 
tribu  de  Levi ,  pareeque  les  facrifices  &  les  vttttmcs  du 
Seigneur  font  fa  part  &  fon  héritage. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  Ton  peut  voir 
dans  le  dix-huitiéme  6c  le  trente-cinquième  chapitre 
des  Nombres ,  &  fur  le  dixième  du  Dcutcronomc  , 
touchant  le  partage  de  la  tribu  de  Levi ,  dont  toute 
l'occupation  étoit  d'être  con(àcrée  au  fervicc  du  Sei- 
gneur, 5c  qui  devoit  par  -  confequent  n'être  point 
diftraite  des  devoirs  de  fon  miniilete  par  l'embar- 
xas  des  foins  de  la  terre.  Quoique  l'Ecriture  marque 
en  ce  lieu,  que  M^i  e  ne  leur  aveit  point  donné  de 
terre  en  partage ,  Dieu  ne  lailTa  pas  néanmoins  de 
commander  aux  autres  tribus  d'Ifrael  de  donner  à 
cette  tribu  un  certain  nombre  de  villes  avec  leurs 
faubourgs ,  chacune  à  proportion  qu'elle  pouede- 
roit  plus  ou  moins  de  terre.  Ainfi  il  eft  vrai  que  cet-  »«Trrr  ■ 
te  tribu  ne  poftedoit  point  un  payis  iéparé ,  comme  it.  », 
chacune  des  autres  :  mais  il  y  avoit  dans  chaque  tri-  ,%  '*  « 
bu  certaines  villes  qu'on  affignoit  aux  Lévites  pouc 
y  habiter ,  &  une  étendue  de  terres  de  mille  pas 


Digitized  by  Google 


196  ïosue*.  Chap.  XIII. 

tout  autour  hors  des  mutailles  de  ces  villes  pour 
jW.t*.la  nourriture  de  leurs  beftiaux.  Et  Dieu  leur  avoir 
fc  &<>  donné  encore  une  grande  partie  des  chofes  qu'on! 
lui  ofFroit ,  avec  les  prémices  de  tous  les  fruits  de  la 
(    terre ,  &  les  premiers-nés  des  animaux ,  foit  qu'ils 
fuflènt  rachetés  par  un  certain  prix  ,  bu  qu'ils  leur 
fuflènt  donnés  en  nature. 

Quoiqu'il  foit  donc  vrai ,  comme  l'Ecriture  le  ré- 
pète encore  tout  à  la  fin  de  ce  chapitre ,  que  Motfe 
ne  donna,  point  de  terre  en  partage  a  la  tribu  de  Levi , 
parccque  le  Seigneur  le  Dieu  (Tlfrael  etoit  fon  partage  , 
il  n'eil  pas  moins  vrai  que  fon  partage  valoit  bien 
celui  des  autres  tribus.  Mais  étant jic  Ta  nature  dont 
bn  vient  de  le  rcprélenter ,  il  étoit  très-propre  pour 
les  faire  (ouvenir ,  que  Dieu  etoit  &  devoit  être  tt- 
titabletnent  leur  partage  ;  c  'cft-à-dire ,  que  leur  nour- 
riture étant  prife  de  toutes  les  chofes  qu'on  offroit 
à  Dieu  ,  nVetoient  par-confequent  obligés  de  s'offrir 
eux-mêmes  à  lui  de  toute  la  plénitude  de  leur  cœur,* 
Comme  des  pe donnes  qui  étant  nourries  de  l'autel, 
dévoient  être  routes  confacrées  à  l'autel.  Mais  il  eft 
fouvent  à  craindre  au- contraire,  que  ceux  à  qui 
Dieu  donne  les  oblations  que  lui  font  les  peuples , 
pour  leur  marquer  qu'//  doit  être  leur  partage ,  ne 
cherchent  plutôt  dans  ces  oblations  des  fidèles  le 

Fain  temporel  qui  leur  en  revient ,  que  la  gloire  &: 
avantage  d'être  eux-mêmes  tout  à  Dieu,  &  d'avoir 
Dieu  pour  partage.  Et  il  eft  rare  de  trouver  de  ces 
vrais  Lévites  qui  difent  fincerement  avec  S.  Paul  : 
Ce  riefl  pas  que  je  defere  le  don  que  vous  me  faites  \ 
fhil.  4.  mats  îe  fofire  le  fruit  que  vous  en  tirez  vous-même , 
«7.  '    &  C accroijfement  de  voire  vertu. 
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CHAPITRE  XIV. 

Ï4  î*  <1"ocl  *•  \  7°ici  ce  <1L1C  ,es  cnr™* 
ri  poiTederum  :  n-      \  dlfrad  ont  polTedé  dans 

Ui  Ifracl  in  terra  Cha-  ■      '      i    ,  ,        r  >tm 

H»  ,  quam  dederunt  h  te^  de  C*T  ™V  <luE^ 

cis  Elcazar  facerdos  ,  »r  Pretre  »  J        fais  de  Nun  * 

&Jofuc  fiausNun,&  &  les  princes  des  familles  de 

principes  farailiarum  chaque  tribu  d'ifrael 
per  tribus  Ifracl, 

i.  forte  orania  di-  i«  diftribuerent  aux  naïf  tri- 
videnres ,  faut  prxce-  bus ,  &  à  la  moitié  de  la  tribu  de 
perat  Dominas  in  ma-  Manaffe,  en  faiiant  tout  le  par. 

nu  Moyli ,  nevem  tri-  l^„(.„  r  „  ,   c  r 

bubus  &  dimidi*  tri-  tageauloic>comrT,ele  Seigneur 

bu]>   9  lavou ordonne  à  Moife. 

3.  Duabus  enim  tri-  3.  Car  Moife  avok  donné  aux 
bubus ,  &  dimidîa:  de-  deux  aunes  tribus  6c  à  une  moi- 
«JeratMoyfestrans  Jor-  aé  dc  U  tribu  de  Manafjc  des 
<Uncm  poiTcflïoncm  ,  terrcs  au  _  j ^  j  Jourdain 
abtquc  Levitis,  qui  ni-  c  .  .J  .  * 
fcj  terne  acceperunt  in-  lansA  compter  les  Lévites,  qui  ne 
terfratres  fuos*  reçurent  point  de  terre  comme 

tous  leurs  frères  -, 

4.  Sed  in  eorum  fuc-  4.  mais  les  enfans  de  Jo-  ' 
ceferanc  locum  filii  feph ,  Manaûe  &  Ephraïm,  di- 

Jojeph  in  duas  diviû  ^  £n  j         ib  fucced*- 

cnbus ,  Manalk  &.  E-  ,          ,        1 0  .  , 

phraisn  i  nec  accepe-  rent  c?  lciirs  Placcs  >  &  les  Le- 

iuntLcvîtx  alîam  in  vites  n'eurent  point  d'autre  parc 

terra  pâitem  ,  nid  ur-  dans  la  terre  de  Chanaan  que 

bes  ad  habitandum ,  &  des  villes  pour  y  habiter  ,  avecï 

fuburbana  earum   ad  leurs  faubourgs          r  ^ 

alenda  îu   enta  &  pe-  ,                  £> .  \J 

ceu*  fui.  m  kurS  betCS  &  lcurs  troi1pcaux. 

i .  4.  r#p/.  lui  ici  voient  à  porter, 
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<.  Les  enfans  dlfrael  execu-  5-  sicut  prceeperac 

terent  tout  ce  jue. le  S—  ^"fa  $ 

stvoit  ordonne  a  Moife  ,  &  ils  divifcrunt  tcrram. 
partagèrent  la  terre. 

6.  Alors  les  enfans  de  Juda  «•  Acce/Tcnint  it*qs 
vinrent  trouver  Jofué  à  Galga-  J"da  f  « 

h,  fc  Caleb  fils  de  Jcphonc  Ce-  K'caïnS  S 
nezéen  lui  parla  de  cette  torte  :  phonc  Ccncfcus  :  Ko 
Vous  (avez  ce  que  le  Seigneur  iti  quid  locutus  fit  Do- 
dit  de  moi  &  de  VOUS  à  Moïfe  minus  ad  Moyfen  ho- 
homme  de  Dieu ,  lorfque  nous  ™»cm  fkci  dc  mc  &  » 

»  •       »o  j  n_      t  in  Cadcibarne. 

étions  a  Cadelbarnc. 

7.  Javois quarante  ans  lorf-  7-  Quadraginta  an- 
que  Moïfe  fervitcur  du  Sei-  norrum  «am  quando 

1  ,  1   g->  \n  1  milit  me  Moylesramu- 

gneur  m  envoya  de  Cadcibarne  ,us  Dfi .  Hc  Cayadbarnc> 

pour  reconnoitrc  la  terrej  &  ut  confidcrarcm  terra , 

je  lui  fis  mon  rapport  tel  que  nuntiaviq-,  ci  quod  mi- 

je  le  croyois  véritable.  Hi  vemm  videbatur. 

8.  Mais  mes  frères  qui  y  8.  Fratresauicm  mei 
fanent  allés  avec  moi  jetterent  qui  afeenderant  inecû, 

i,  ;  11  1     diilolvcrunt  cor  popu- 
1  épouvante  dans  le  cœur  du  ,.  ar  .u.,    .  r  r 
»vpvuT««v  wiw  *w  h  ;  &  nihilominus  cço 

peuple  j  &  je  ne  lailiai  pas  fccutus  fum  DominuJtt 
néanmoins  de  fuivre  le  Sei-  Deum  nom-uni. 
gneur  mon  Dieu. 

9.  En  ce  jour-là  Moïfe  me  Juravitque  Moy- 
jura  &c  me  dit:  La  terre  où  ^^eu^,^fiî 
votre  pié  a  marché  fera  votre 

héritage  &  l'héritage  de  vos  tua  &fîliorum  tuorum 

enfans  pour  jamais-,  pareeque  inarternum  :  quia  fecu- 

vous  avez  fuivi  le  Seigneur  tusesDominumDcum 

mon  Dieu.  mcum* 

10.  Le  Seigneur  ma  donc  io.  Concept  ergo 
confervé  la  vie  jufquaujour-  Dominus  vitam  mihi , 
d'hui  comme  il  le  promit  alors  fout  pollicitus  cft  ufqj 

ia 
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«  prxfcnccra  dicm.  U  y  a  quarante-cinq  ans  ouc  lé 

annifuntexquolocu-  w^^,  *C  C?tC  à 

rus  cft  Dnus  verbum  polle  >  *oriqu  Iiracl  alloit  par 

iftud  ad  Moyfcn,  quan-  *c  dcfert  :  J'ai  maintenant  qua* 

do  ambulabat  Ifracl  tr C-Yingt-cinq  ans  ; 
pcrfolitudincm.Hodic 
o&oginta-quinquc  an- 
norum  fum  ; 

i  r .  fie  valcns ,  ut  co     ii.  &  je  fuis  auffi  fort  ouè 

▼alcbam  teporc  quan-         •        '  ^  L  4UC 

do  ad  cxplorandû  m*-  ,Ct0,1S  3U  temS  <V*  F  fus  cn- 
fusfum:  iliius  in  me  yoye  P°ul"  rf connoître  le  payis. 
«emporis  fortitudo  uf-  même  vigueur  que  j  avois 
oucliodic  perfeverat,  alors  m'eft  demeurée  iufqu'au- 
tam  ad  bcllandum  ,  jourd'hui  ,  foit  pour  cornbac- 
<p*n  ad  grad^ndum.   tre  ,  foit  0mDat 

U.  Da  ergo  mihi       t,   Dnnn^  j 
montem  iftum  ,  qucm  ^       donnez-moi  donc  cette 

pollicituscftDomiiius,  monragne  que  le  Seigneur  m'a 
tcquoqueaudicnte,in  Promi*e  ,  comme  vous  lavez 
^iio  Enacim  funt,  &  entendu  vous-même  ,  fur  la- 
urbes  magna:  atq}  mu-  quelle  il  y  a  des  Géans  *  8c 
ma  :  fîîortè  Çn  Do-  des  villes  grandes  &  fortes  • 
minus  mecum  ,&  po-  „g„  •?,  \T  flottcs  > 

tucro  dclcrc  cos ,  fîcut  atm  ^H?  '  cProuve  fi  le  Sei- 
promifit  mihi.  gneur  fera  avec  moi ,  &  fi  je 

pourrai  les  exterminer ,  ainfi 
qu'il  me  t'a  promis. 

Hcbron  in  pofTcffionc:  *  Ut  lu?  donna  Hebrort  poOC 

Ion  héritage  s 

phooe  Ccnezxo  ufquc  ^e°ron  a  etc  *  Caleb  fils  de 
in  prxfenecm  dicm  :  Jepnone  Cenezéen 11  jufqu  au- 
quia  fecutus  cft Domi-  jourd'hui ,  parecquil  fuivit  lé 

t.  »t.  ltttr.  font  le*  Eaacinf.    [pour  accorder  ces  deux  Pa0â£«4 
Ict  da  'chap  °l?  U  "i'a^SdZ'  r    fcmWenC  ft  contrcdite< 


N 


t?4  J  o  s  u  e\  C  h  a  p.  X I  Vé 

Seigneur  le  Dieu  cTlfrael.       num  Dcum  Ifrac!. 

1 5 .  Hebron  s  appeliok  aupa-  i  ; .  Nomcn  Hebron 
«avant  Cariarh  -  Arbc.  Ec  il  y  ™cabatur  Ca- 
mvoit  eu  en  ce  lieu-la  un  grand  nath  "  ArbK° . :  \dam 

7  «il  •    i      maximus  îbi  mtcrEna- 

homme  '  célèbre  parmi  les  cim  fltus  cft .  &  tcrrll 
Géans  mêmes.  Toutes  les  guer-  cdTavk  à  prxliis. 
res  ceflerent  ;/  pour  lors  dans 
la  terre  de  Chanaan. 


pro  commun!  poftm,m i r um  quaflf- 

tis  fabulis  otigioem  dederit.  ort<. 
1  bid  txfl,  pour  un  icms.  Sjmtffm 


ir.  if.        Adam  maximus,  «f 
t/i  ,  himo  pnealtus. 

Vcrlîo  hec  qux  nomen  propriû 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  u  i.JfOici  ce  que  tes  enfans  d'ffrael  ont  pojfc- 
V  de  dans  la  terre  de  Chanaan  s  qtCEleazjcr 
Grand  Prêtre,  Jofué  fils  de  Nun ,  &  les  princes  des 
familles  de  chaque  tribu  d'Ifrael  diflribuerent  aux  neuf 
tribus  &  à  la  demi  tribu  de  Afanajfe ,  en  f ai/ont  tout 
te  partage  par  le  fort ,  &c. 
f      On  a  déjà  expliqué  dans  le  Commentaire  des 
u.  s*>  Nombres  ce  qui  regardoit  ce  fort  dont  Dieu  or- 
*•  m-  *•  donna  que  l'on  ufît  dans  le  partage  de  la  terre  des 
Chananécns.  Mais  on  peut  bien  ajouter  ici  avec 
„  quelques  Interprètes  deux  ou  trois  raifons  confide- 
Crior!»  xables  que  1  on  n  y  a  pas  marquées.  Il  ctoit  premiè- 
rement important  que  le  (on ,  c'eft-à-dire  la  vo- 
lonté du  Seigneur,  piélidât  dans  le  partage  d'un  payis 
qui  devoit  être  divifé  entre  lôn  peuple ,  afin  que  la 
qoalité  des  terres  qui  tomberaient  dans  la  portion  de 
chaque  tribu  ne  pût  leur  être  un  fujet  de  conteftation 
&  de  mécontentement*  Car  comme  les  unes  croient 
meilleures  que  les  autres »  &  que  d'ailleurs  il  fal- 
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lok  faire  auffi- bien  le  parcage  de  celles  qui  n  etoient 
point  encore  conquîtes  j  que  dé  celles  qui  1  croient 
déjà ,  ç/auroit  été  une  grande  occafion  de  difpute 
entre  eux ,  &  de  murmure  contre  leurs  chefs  ,  G  le 


choix  n'avoit  abfolumcnt  dépendu  du  fort  réglé  par 
la  volonté  de  Dieu* 

Secondement  >  il  éroit  encore  très-avantageux 
pour  confirmer  8c  faire  éclater  plus  hautement  la 
vérité  des  promclTes  du  Seigneur ,  ôc  la  providence 
pleine  de  bonté  envers  fon  peuple.  Car  lerfquon  à  , 
y\x  les  prédictions  que  le  Patriarche  Jacob  avoir  4*. 
faites  près  de  deux  cens  cinquante  ans  auparavant ,  f£ 
&  celles  que  Moïfe  fit  encore  avant  fa  morr  fur  la 
qualité  des  terres  qui  dévoient  échoir  en  partage  i 
Ja  plupart  des  tribus  ,  confirmées  d'une  manière  fi 
étonnante  par  l'événement  auquel  ce  fon  préfida  i 
il  falloir  être  emporté  de  la  dernière  impudence  i 
pour  n'être  pas  convaincu  de  Pcfptit  de  prophétie 
ui  avoir  parlé  par  la  bouche  de  Jacob  &  de  Moï- 
,  ou  de  la  volonté  de  Dieu  qui  préfidoit  dans  ce 
fon:  ou  enfin  de  fon  éternelle  providence  qui  gou- 
verne toutes  chofes  avec  cerre  vafte  Se  ineffable  lu- 
mière qui  renferme  tous  les  tems;  &  lui  rend  pré- 
fens  tous  les  liecles  à  venir  comme  ceux  qui  lotie  ffi"* 
pafTés. 

En  trbifiéméliëii ,  il  ne  falloir  pas  qu'on  pût  ac- 
fcufer  ni  Jofué ,  ni  lé  Grand-Prêtre  Eleazar  de  rien 
faire  dans  ce  partage  par  faveur;  Ccftponrquoi  ou- 
tre le  (brt  que  Dieu  ordonna ,  il  nomma  encore  par 
la  bouche  de  Moïfe  tous  ceux  qu'il  voulut  qui  y  pré- 
fidalTenr  avec  Jofué  &  Eleazar  -,  afin  qu'ils  ruttent 
tou*  enfemble  des  témoins  irréprochables  enversi 
le  peuple  de  la  volonté  de  Dieu  marquée  par  le 
fort.  Ce  qui  doit  fans  doute  infpirer  &  aux  P*j 
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Ttm.  ftcurs  &  i  tous  les  peuples  cette  fageflè  dont  patld 
l'Apôtre ,  iorfqu'il  nous  oblige  de  ne  nous  pas  con- 
tenter de  faire  le  bien  devant  Dieu  >  mais  de  le  fai- 
re devant  tous  les  hommes ,  non  pour  nous  en  glo- 
rifier ,  mais  pour  édifier  la  charité  de  nos  frères. 

t.  4.  Les  enfans  de  Jofepb ,  [avoir  Manaffe  & 
Ephratm,divifes  en  deux  tribus ,  fuccederent  en  lapla- 
te  des  Lévites ,  &c * 
-        Jacob  avant  qu'il  mourût  avoit  déclaré  à  fon  fils 

ét.  ].  Jofeph,  qu'//  adoptoit  fes  deux  enfans  Manaffe  & 
Ephraim  ,  &  qu'il  les  confideroit  comme  Rtiben  & 
Simeon ,  c'eft-à-dire  ,  autant  que  fes  deux  fils-ainés. 
Ainfi  ces  deux  fils  de  Jofeph  devinrent  chacun  chef 
d'une  tribu ,  comme  s'ils  avoient  été  véritablement 
enfans  de  Jacob.  Et ,  félon  qu'il  eft  marqué  ici  > 
ils  fuccederent  en  la  place  des  Lévites  j  non  que  les 
Lévites  ayent  celle  de  compofer  une  tribu  d'ifracl  ; 
mais  parccqu'ils  n'eurent  point ,  comme  on  l'a  dit  » 
de  partage  avec  les  autres  tribus ,  ni  d'autre  part 
dans  la  terre  de  Chanaan ,  que  des  villes  pour  y  habi- 
ter ,  avec  des  faubourgs  pour  y  nourrir  leurs  trou- 
peaux. 

+.  6. 9.  11.  Alors  les  enfans  de  Juda  vinrent  trou- 
ver Jofui  à  Galgala  ;  &  Calcb  fils  de  Jephone  Cene- 
feen  lui  parla  ainfi . . . .  Moife  m\t  juré ,  &  m'a  dit  t 
La  terre  où  a  marché  votre  pié  fera  votre  héritage .... 

fareeque  vous  avez,  fuivi  le  Seigneur  votre  Dieu  

Donnez-moi  donc  cette  montagne  que  le  Seigneur  nia 
pomife ,  comme  vous  l'avez,  entendu  vous-même ,  fur 
.  laquelle  il  y  a  des  geavs ,  &c . 

Caleb  accompagne  des  principales  perfonnes  de 
la  tribu ,  qui  vouloient  (ans  doute  6c  lui  faire  hon- 
neur ,  &  appuyer  fa  demande,  vint  trouver  Jofué, 

■ 
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èc  lui  préfenrçr  la  requête  dont  il  eft  parlé  ici.  11  eft 
pommé  fils  de  Jephonè ;  ce  qui  ne  lignifie  pas ,  corn* 
me  quelques-uns  l'ont  cru ,  &c  que  l'Hébreu  pour-  f***r, 
roit  le  marquer ,  cette  fageffe  énunentc  qu'il  ht  pa-  Ucumï 
roître  lorfquil  s'oppofa  au  peu  de  foi  des  autres  ef-  fl** 
pions,  comme  qui  duoit  film  prudentia\  mais  le*  % 
nom  propre  de  fon  peie  ,  qui  sappelloit  Jcphoné. 
Et  quant  au  furnom  de  Ceneféen  qu'on  donne  en* 
coi e  à  Caleb  ,  il  pouvoir  lui  êcre  donné  à  caufe  que 
le  nom  de  Cenès  écoit  célèbre  dans  fa  famille ,  com- 
me il  paroît  en  effet  par  la  fuite  que  le  pere  d'Otho- 
niel  fon  coufm  germain  s'appelbit  ainfu 

On  ne  voit  pas  dans  l'Ecriture  que  la  montagne 
d'Hebron  ait  été  çxpreilèment  prom'ife  à  Caleb. 
Mais  on  fait  affez  que  toutes  chofes  n'y  font  pas  fpe- 
cifiées,  félon  que  l'a  remarqué  un  favant  homn  e.  Et 
même  on  ne  peut  douter  que  ce  que  difoit  Caleb 
ne  fut  véritable ,  puifqu'il  prenoit  à  témoin  celui  à 
qui  il  jl  parloir ,  comme  ayant  lui-même  entendu  cet* 
te  promejfe  que  le  Seigneur  lui  a  oit  faite  par  la  bou-. 
chc  de  Moife.  D'ailleurs  il  femblc  ,  félon  la  penfée 
des  Interprètes  ,  que  cette  promejfe  de  Dieu ,  &  ce  ^ 
ferment  de  Moife  pourroient  être  renfermés  dans  «4- 
ces  paroles  du  Seigneur  y  Je  jure  par  moi-même ..  ..x*% 
que  pour  ce  qui  regarde  Caleb  mon  ferviteur  qui  m'a 
fuivi ,  je  F  introduirai  dans  cette  terre  dont  il  a  fait 
tout  le  tour,  &  que  fa  race  la  poffedera  ;  &  dans  ces 
autres  çncore  de  Moife ,  parlant  de  la  part  de  Dieu  9eui  t 
aux  Ifraélites:  Le  Seigneur  a  dit  avec  ferment  :  /eft.  i<t 
donnerai  à  Caleb  fils  de  Jepbone  &  a  fes  enfans  la  ter- 
re où  il  a  marche,  pareequil  a  fuivi  le  Seigneur.  Or  U 
eft  certain  que  Dieu  ne  promettait  pas  à  Caleb  par 
ces  paroles  toute  la  terre  de  Chanaan ,  mais  fculc- 
inçqc  yne  r^mon,  de  ççtte  terre, 

■ .  N  j 
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Et  ce  qui  peut  faire  croire  que  celle  dont  il  par> 
loit  étoit  la  montagne  d'Hebron  ,  c'eft  première- 
ment qu'il  fcmble  que  \Dieu  ait  voulu  donner  à 
Galeb  pour  fon  héritage ,  &  pour  récompenfc  de  la 
foi  fi  generçnfc  avec  laquelle  il  avoit  devant  tout  le 
monde  foûtenu  la  gloire  du  Seigneur ,  la  terre  mê- 
me dont  les  autres  efpions  avoient  pris  fujet  d 'inti- 
mider  8c  de  faire  murmurer  les  Ilraélites  -,  c'eft-â- 
dire ,  Hebrpn  ,  dont  ils  avoient  dit  à  Moïfc  &  à 
Vumtr.  tout  le  peuple,  que  ces  villes  et  oient  grandes  &  forti- 

Vh  14.        '  *  1u  tls  an'ent  v"  en  ce  luu  ia  race  fEnac  > 
?#  c'eft-à-dire,  des  geans  &  des  hommes  formidables  ; 

ce  qui  a  rapport  a  ce  que  Caleb  dit  préfentement  à 

Jomé  en  liii  parlant  dfc  cette  montagne ,  où  il  lui 

témoigne,  comme  pour  le  faire  fouvenir  de  ce  qui 

avait  caufé  autrefois  le  murmure  d'Ifrael  ,  qu'i/ji 

kyoit  la  des  geans ,  &  des  villes  grandes  &  fortes. 

Secondement ,  c'eft  qu'il  paroît  demander  pour 
fan  héritage  une  terre  dont  la  poffeffion  devoit  être 
Ùne  nouvelle  preuve  de  fa  fermeté  &  de  fon  coura- 
ge j  puifqu'au-licu  que  les  autres  compagnons  ,  à 
^exception  de  Jofué ,  avoient  repréfenté  la  terre  de 
Chanaa  n  comme  inacceflible  &  imprenable ,  il  choi- 
fit  en  quelque  forte  pour  fa  portion  ce  qu'il  y  avoir 
clans  ce  payis  de  plus  capable  d'épouvanter  Ifrael , 
c'eft-à-dire  un  lieu  habité  par  les  Géans  8c  par  la 
race  d'Enac.  Et  il  femblc  effectivement  faire  allu- 
jjon  à  cela  même ,  lorfqu'il  ajoute  en  parlant  enco- 
re au  même  Jofué  : 

Afin  que  j'éprouve  fi  le  Seigneur  fera  avec  moi ,  & 
fi  je  les  pourrai  exterminer  atnfi  qu  tl  me  l'a  promis. 

11  ne  parle  pas  ainfi ,  difent  les  Auteurs ,  par  aucu- 
ne défiance  du  côté  de  Dieu  ;  car  il  n'avoit  pas  alors 
moins  de  foi  que  lorfqulftael  ayant  commencé  a 
murmuré  contre  Motfc,  il  ne  ce        put  pauç 
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Tappaifcr ,  en  difant  avec  une  entière  cenicude  :  Al- 
lons nous  ajfujettir  cette  terre  >  car  nous  nous  en  ren-  y«w,r; 
dirons  maîtres  affurément.  Mais  au-iieu  qu'en  ce  tems-  su 
U  il  foutenoit  la  caufe  de  Dieu ,  8c  quainfi  il fe fen- 
toit  obligé  d'aflurer  fon  peuple  que  rien  ne  feroie 
capable  de  les  empêcher  de  vramere  ceux  qu'il  avoir 
livrés  entre  leurs  mains  -,  il  parle  ici  humble  mène 
de  foi ,  ne  doutant  pas  que  le  même  Dieu  ne  fur 
encore  toutpuiflànt  pour  lui  donner  la  vi&oire  fur 
ces  géans  fi  redoutables  -,  mais  s'humilianc  en  fa 
préfenec  pour  mériter  fon  fecours ,  dans  la  jufte 
crainte  qu'il  pouvoir  avoir  que  fes  propres  fautes  ne 
le  rendirent  indigne  de  l'effet  des  promettes  du  Sei- 
gneur, Ainfi  les  Chrétiens ,  toutes  les  fois  qu'il 
^'agir  de  relever  la  puiflànce  de  leur  Dieu  ,  doi- 
vent dire  très-certainemenr  ,  comme  Caleb ,  que 
toutes  les  forces  de  l'enfer  ne  peuvent  rien  contre 
fon  Eglifc ,  5c  que  la  foi  de  Jesus-Christ 
triomphera  infailliblement  de  fes  ennemis.  Mais 
chaque  perfonne  en  particulier  fe  défiant  de  fa  pro- 
pre foiblefle ,  doit  avoir  ÔC  des  paroles  &  des  fen- 
timens  plus  humbles ,  pour  fe  rendre  digne  d  erre 
du  nombre  dçs  vrais  membres  de  cette  Eglife ,  qoi 
furmonte  avec  J .  Ç.  tputc  la  puiilance  de  fes  enne- 
mis (piritueis. 

Il  le  préfente  néanmoins  ici  une  difficulté  confi- 
derable  touchant  ces*  géans  dont  Caleb  parle  à  Jo- 
fué ,  comme  étant  encore  fur  la  montagne  d'He- 
bron.  Car  nous  avons  vû  auparavant,  que  Jofue  prit  î£|£ 
Htbron ,  &  tua  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la  ville  &  **. 
dans  toutes  les  villes  de  ce  payis-là ,  fans  y  laijfer  les 
moindres  refies  j  &  qu'il  ne  laiffa  aucun  des  géans  & 
de  la  race  d'Enac  dans  la  terre  d'Ifrael ,  hors  les  villes  de 
Goka  ,  de  Gttb ,  <5r_  tAz.ou  S'il  cft  donc  vrai  que 
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tous  les  géans  avoient  été  exterminés  dès  aupara- 

^nllue   vant  <^anS  ^c^ron  »  commeat  Caleb  pouvoit-il  dire 
Uc\       à  Jofué ,  cptljr.cn  avait  encart ,  &  qu'il  voulu it  eprou- 
sjn*ff.  ver  s'il  pourrait  Us  exterminer  ,  aïnfi  que  Dieu  avait 
datgne  le  lui  promettre. 

On  répond  à  cette  difficulté  en  plufieurs  maniè- 
res. Mais  celle  qui  peut  paroître  la  plus  foiide,  eft 
celle-ci  :  Que  quoiqu'il  ibit  vrai  que  Jofué  tua  tout 
ce  qu il  trouva  fut  cette  montagne,  &  ne  laijfaatuun 
des  géans  &  de  la  race  d'Enac  dans  la  terre  SIfrael , 
fi  ce  n'eft dans  ces  trois  villes  qui  font  exceptées , 
il  put  bien  s'en  être  fauvé  plufieurs  dans  le  payis  des 
Philiftins  qui  en  étoit  proche.  Et  ces  mêmes ,  ou 
d'autres  encore ,  ayant  pris  l'occafion  que  lçs  trou- 
pes de  Jofué  étoient  occupées  ailleurs ,  s'emparèrent 
apparemment  tout  de  nouveau  de  cette  montagne , 
où  l'on  n'avait  peutêtre  pas  mis  encore  dç  garni- 
fon ,  ou  dont  les  villes  n'écoient  garçlées  qu'avec 
•  négligence.  Ainfi  ce  fut  une  fuite  du  premier  cou- 
rage &  de  la  foi  de  Caleb,  d'avoir  demandé  à  Jofué 
la  liberté  d'aller  chaflet  ces  géans  d'un  lieu  où  Dieu 
même  lui  avoit  promis  de  l'établir  comme  dans 
.  fon  héritage  *,  quoiqu'il  eut  fujet  d'appréhender  des 
hommes  h  relolus ,  qui  avoient  eu  la  hardiellc  de 
s'y  venir  rétablir ,  après  même  que  Jofué  y  avoit  fait 
éclater  d'une  manière  étonnante  la  toutepuiilance 
6c  la  juftice  de  Dieu. 

C'eft  ainfi  que  nous  devons  envifager  l'héritage 
des  véritables  enrans  de  Dieu.  Il  faut  travailler  à 
en  faire  la  conquête  avec  une  foi  (emblable  *,  6c 
nous  prepofer  dans  la  victoire  de  nos  ennemis 
principalement  la  joie  de  faire  paroître  U  grandeur 
de  Dieu  ,  &  la  fidélité  de  fes  pro méfies  à  notre 
-  égard ,  làns  nous,  inertrç  çn  pçinc  £  cç$  çnjiqrw 
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font  redoutables.  Le  Ciel  cft  notre  héritage.  C'eft  à 
cette  montagne  fi  élevée  où  nous  devons  tendre 
par  tous  nos  efforts  C'eft  de  là  que  nos  ennemis 
ont  été  chalîés  a  caufe  de  leur  orgueil ,  qui  les  ren- 
doit  a  leurs  propres  yeux  comme  des  géans.  Et  quoi- 
qu'il n  ait  pas  été  depuis ,  &  qu'il  ne  fera  jamais  en 
leur  pouvoir  de  s'y  élever  de  nouveau ,  ils  travail- 
lent fut  la  terre  à  fe  rendre  maîtres  des  avenues  , 
afin  de  nous  empêcher  d'entrer  en  poffeffion  de  ces 
places  d'où  ijs  font  déchus.  Allons  genereufement , 
mais  humblement ,  comme  Caleb ,  où  Dieu  nous 
appelle  >  &  nous  appuyant  fur  (on  fecours  ,  aflu- 
rons-nous  par  les  exercices  d'une  piété  folide  de 
l'effet  des  promclTes  de  notre  Dieu  ,  qui  ne  peut  ja- 
mais tromper  ceux  qui  fe  confient  humblement 
en  lui,  ; 

tK  15.  Hebron  s'appelloit  auparavant  Cariaîh* 
Arbé.  Et  il  y  avoit  en  ce  lieu-la  un  grand  homme ,  ce* 
Ubre  parmi  les  géant  mîmesH 

Cariath-Arbe  eft  un  mot  hébreu  qui  peut  figni-  Mer**, 
fier,  mitas  quatuor  >  la  ville  des  quatre  ,  c'eft-à-  j'^jj 
dire ,  félon  que  l'explique  S.  Jérôme  ,  où  les  qua-  sj>»ïU 
tre  hommes  les  plus  îlluftres  de  l'antiquité ,  Adam, 
Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  ,  avoient  été  enterrés,  in  h*nc 
Mais  ce  fentiment ,  félon  les  plus  habiles  Interprc-  gjjjj*  f 
tes  ,  n'eft  point  le  plus  vraifemblable.  Et  le  mot 
de  Cariath-Arbé  femble  plutôt  fignifier  ici  civiras 
Arbé,  ceft-à-dire,  la  ville  d'Arbé ,  qui  étoit  un 
homme  célèbre  pour  fa  grandeur  Se  fa  force ,  Se  le 
pere  d'Enac  ,  d'où  lont  venus  les  Enacins ,  ces  géans 
dont  on  a  parlé  ,  qui  avoient  paru  fi  redoutables  à 
IfracL  Ce  que  le  texte  facré  ajoute  en  ces  termes  , 
Adam  maxïmus  ibi  inter  Enacim  fitus  eft ,  a  donné 
lieu  au  fentiment  fi  commun  parmi  ks  Anciens ,  Se 
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les  Pères  mêmes ,  qu'Adam  étoit  enterre  en  ce  mf -» 
nie  lieu.  Mais  cous  ceux  qui  ont  pénétré  le  fens  de 
la  langue  originale ,  conviennent  enfemblc  que  ce 
mot  à' Adam  ne  fignific  point  en  cet  endroit  le  pre- 
mier de  tous  les  hommes ,  mais  en  gênerai  un 
homme ,  &  que  cet  homme  eft  le  même  que  celui 
qui  avoit  donné  fon  nom  à  la  ville ,  c'eft-à-dire  Ar- 
bé.  L'Ecriture  Veut  donc  dire ,  qu*Hcbron  s'appcl- 
loit  auparavant  U  ville  d'Atbe  ,  &  que  cet  homme , 
cjui  avoit  été  très  grand  &  célèbre  entrç  \cs  géans,  y 
croit  enfeveli. 

jtjt  JL  JL  J.  J.  JL  JL  J-  JL        JL  J  •  X.  J.JLJLJL  JLJLJLJLJUJLJLJUJL 
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CHAPITRE  XV. 

I.TTOici  le  partage  échu  i.  TGitur  fort  filiom 

V  parlefortauxenfansdc  J/^J^liT- 

Juda  félon  leurs  familles.  Les  A  ^iiiiioEdopi^ 

limites  de  leur  payis  font  depuis  fcrcum  Sin  contra  mc- 

Edom ,  le  defert  de  Sin  ver*  le  ridicm  ,  &  ufque  ad 

midi  jufqu a  l'extrémité  de  la  extremam  Pi 

contrée  méridionale.  ft'alis  Pla&* • 

t.  Il  commence  au-haur  de  i.  Initiam  ejus  a 

la  mer  falée  ,  &  a  cette  langue  fanrmmate  maris  fai- 
de  mer  qui  regarde  lemidi. 

3.  Il  s  étend  vers  la  montée  j.  Egrcditurq  con- 
du  Scorpion  ,  &  pafle  julqu  à  tra  afcenfim  î>corpio- 
Sina.  Il  monte  vers  Cadcfhar-  nis»  &PcrtradîtinSit 

f  cf  na  :  afceruii  :ueinCa- 

ne,  vicnrjufqua  Efron,  mon-  fc-  ^ 

te  vers  Addar,  8ç  tourne  vers  in  ?^on,afcenden*dl 

Carcaa,  Àddar  ,  &  circulera 


4.  &  pnflànt  de  U  jufqu'i  4.  atcjuc  inde  pertran- 
Afcmona  ,  il  arrive  juf^au  fiens  ia  Afccmona ,  «c 
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pcrveniens  ad  torrcn-  torrent  d'Egypte ,  ÔC  fe  termi- 

tcm£gypti:  cruntquc  nc  a  la  grande  mer.  Cefont-U 

meridianx  plag£* 

y.  Ab  oriente  vero      J.  Du  coté  de  l'Orient  U 

crit  inkium ,  mare  fal-  tribu  de  Juda,  commence  à.  la 

fifïîmum  ufque  ad  ex-  mcr  faléc  ,  &  s  étend  jufquM 

trema  Jordanis  :  &  ea  rcKréroké  du  Jo^d^  &du 

loncm ,  à  lingua  miris  f?ce  d?  1  aquilon  >  c«t« 

uf^uc  ad  cundem  Jor-  langue  de  mer  jufqu'au  merriç 

danisHuvium.  fleuve  du  Jourdain. 

Afccnditque  ter-      6,  Sa  frontière  monte  à 

minus  in  Beth-Hagia ,  Beth-Hagla  ,  palte  de  l'aquilon 

t  Tu\  3  u     r  a  Beth-Araba ,  monte  à  la  picr- 

JQ  octh-Araba ,  afeen-      j   *>  ••   *-!   j  «  i_  . 

te  ad  lapidem  Boca  ^defîocil  fais  deRubcn, 

filii  Rubcn  , 

7-  &  tendens  ufque      7.  &  s  ecend  jufqua  Debe- 

ad  terminos  Debcra  de  ra  de  la  vallée  d'Achor  ,  vers 

a1ibncCh0^cfTdctn$  -C  fcP^ntrion  ^  «garde  Gal- 
GÏgaûTq^^x  qui  eft  vis-à-vis  de  la 
adverfo  afeenfionis  A-  montée  d  Adommm  au  cote  du 
dommim  ,  ab  auftrali  torrent  qui  regarde  le  midi  j 
pane  torrentis  :  tran-  elle  pafle  les  eaux  qui  s'appel- 
le aquas ,  qux  vo-  içnt  \a  Fontaine  du  Soleil ,  & 
cantur  Fons  lohs  :  &  •  j  r  \  ,  r 
emnt  exitus  cius  ad  VJlCnt  *  tCrminer  a  la  fomam<? 
fontem  Rogcl.  «  RogcL 

t.  Afcendkque  per  8.  Elle  monte  par  la  va]^ 
convallcm  filii  1  Lnnom  Jée  du  fil$  d'Ennom  au  côté 
ex  Uterc  JebuCri  ad  méridional  du  payis  des  Je- 
niendicm ,  hacc  eft  Je-  ■  r>  *  n.S  -u  -j  t 
lufalcmr&iruiefceri/^^5  -  ^fh  ville  de  Je- 
gens  ad  verticemmon-  rufclcm  -,  &  de  la  montant  jui- 
ns,  epi  cft  contra  Gc-  qu'au  haut  de  la  montagne 
ennomad  occidentem  qui  eft  vis-a-vis  de  Géennom 
"»  lumitatc  vallis  Ra-  à  l'occident  >  d  l'cxcrémitc  de 
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la  vallée  des  Gcans  ;/  vers  l'a-  phaim  contra  aquila- 

quilon ,  ncm  » 

9.  elle  pafle  depuis  le  haut     9.  pertranfitque  à 


Êphron  :  inclinarurqi 
vers  Baaia  ,  qui  eft  Canathia-  in  Baala  ,  qux  cft  Ca- 

rim  ,  c  eft-à-dire  la  ville  des  riathiarim ,  id  cft  urbs 

forets  j  filvarum  ; 

10.  &  de  Baala  tourne  vers     10.  &  circuit  de  Baa- 

l'occident  jufqu  a  la  montagne     c^ntra  occidcntcm , 

de  Scir ,  palTe  au  côté  du  mont  ufc*urc  ad  montcm  fc'^ 
T  r     r  -  tranfitquç  juxta  latus 

Janra  au  feptenmon  vers  mont^m  ad  aqui. 
Cheflon  ,  deicend  vers  Bçt-  loncm  in  Chcilon >  & 
(âmes ,  paflè  jufqu  a  Thamna ,  defeedit  in  Bethfamcs, 

iraniïtquç  inTbanixna. 

11.  vient  vers  le  côté  fepten-  *  *  » &  pervenit  con- 
trional  d'Accaron  ,  baiflè  vers  ?  ^Honcm  partis 
Sechrona  parte  le  .ont  Baala,  £^  £££ 
s  étend  juiqu  a  Jebneel ,  le  ter-  &  cranfu  momcm  Baa- 
inine  enfin  du  côté  de  i'Occi-  la: pervenirquein  Jcb- 
dent  par  la  gtande  mçr.  neel  ,  &  magni  maris 

contra  occidcntcm  fi- 
ne concludirur. 
il.  Telles  font  les  limites     11.  Hi  funt  termini 
des  enfans  de  Juda  de  tous  filiorura  Juda  P«  c«- 
côtés  félon  leurs  familles.  co&™ioni- 

13.  Mais  Jofué  ,  fuivant  1 3  •  Calcb  verô  filia 
l'ordonnance  du  Seigneur  ,  Jcpbonc  dédit  partem 
donna  à  Caleb  fils  de  Jephoné  in  medio  filiorum  Jo-» 
pour  (on  partage  au  milieu  des  da,  ficut  prxccpcrat  ei 
çnfans  de  Juda ,  Cariath-Arbc  Dominus,  Cariath-At- 


Digitized  by  Googl 


Limites  bis  intans  de  Ju&à. 

ht  patris  Enac ,  ipfa  elt  ville  du  pere  cTEnac  v  ,  qui  efc 

Hcbron.  la  ville  d'Hebron  j 

14.  Dclcvitquc  ex     14.  &  Calcb  extermina  de 

ca  Calcb  tres  filios  cctte  ville  les  trois  enfans  d'E- 

Euac  Scfai  &  Ahiman  MC  j  Se(aï  >  Ahiman ,  &  Thol- 

&  Tholmai  de  (brpe  ^  dc  ^  ^  . 


15.  Atque  indecon-  15.  &  montant  de  ce  lieu 
feendens  venit  ad  ha-  y  marcha  vers  les  habitans  de 
SKStt'  Dabir  qui  sappelloit  aupara- 
ïiath-ScPhcr,idcftci-  vant  Cariath-Sepher ,  ceft-i- 
vitas  littcrarum.        dire  la  ville  des  Lettres. 

1 6  Dixitouc  Calcb  :  1 6.  Et  Caleb  dit  :  Je  donne- 
Qui  pcrcuffcrit  Ca-  rai  ma  fyie  Axa  en  mariage  £ 

filiam  mcam  uxorcm.  Cariach-Sepher. 

17.  Ccpicquc   cam  17.  Othoniel  fils  de  Cènes 

Ochonicl  filius  Ccncs,  &  jeune  frère  ;/  de  Caleb  la 

frater  Calcb  junior  i  pric  9  &      [u{  donna  fa  fille 

dcditque  ci  Axam  fi-  Axa         femme  ; 

ham  luam  uxorcm.  r 

ig.Quae  cumperge-  18.  Etlorfqu'ils  marchoienc 

icnt  fimul ,  fuata  cft  à  tous  enfemble,  fon  mari  lui  con- 

Viro  fuo  ut  percret  à  fciUa(Je  demander  un  champ  J 

pâtre  (uo  agrum ,  lui-  r              a      '  1 

ïiravkqucur  fedebat  fon  pere.  Axa  étant  donc  mon- 
in  afino.  Cui  Calcb  :  tee  (ur  un  ane  ioupira  ".  Caleb 
Quid  habcs ,  inquit  ?   lui  dit  :  Qu'avez  vous } 

19.  Ac  illa  rcfpon-  10,  £HC  Jui  répondit ;/:  Don- 
Jt:Dn  mihi  benedi-  nCMnoi  voue  bénédiction ,  * 
fi2Cm^Z^t-  «corderai  me  grâce  :  vous 
difti  mihi ,  junge  &  m  avez  donné  une  terre  expofee 

f.  îj.  expl.  Enac,  peredei  Gcansi  taire  fa  prierc  à  Ton  pere.  V*u 
te  le  plus  célèbre  enire  ics  Geans,]    %  .  1 9.  expl  Quelques  Interpre- 
«ppriiéspour  ce  fu)et,Enacim.r<t/.'tcs  difeai,  que  c'étou  alors  la  cou- 

f.i7tMMJr.  cou  fin  geimain  de  Ca-  turoc  de  demander  la  bcnedt&OA 
Ub  6c  piui  jeune  que  lui. synopl.     a  fon  pere  ,  en  lui  demandant  un* 

/.  18  Htkr.  dclccudk.  £x,  pour  grâce.  Sjuoff,  CrrfK. 
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$umidi  &  toute  fcchc,  ajou-  irriguam.  Dédît  ita» 

tez-y-en  une  autre  qui  foitarro-  ?uc  «  Caleb  irriguuw 

(ce  d'eau.  Calcb  lui  donna  donc  fuPcrius  &  iûfcriu$' 
une  terre  dont  le  haut  &  le  bas 
etoientarrofés  d'eau. 

10.  Ccft-U  l'héritage  de  la  xo.  Harc  eft  poiTdïîai 

tribu  des  enfans  de  Judadivifé  trîbus  Gliorum  Jud* 

félon  fes  familles.  ?cr  coSnation" 

zi.  Vers  l'extrémité  delà  xt.  Francq;civitates 

terre  des  enfans  de  Juda  ,  le  **>  ********  partibus 

long  des  frontière*  d'Edomdu  ^^"itcr- 

a  /   j       -i.i        h     r  minos  Edom  a  men- 

cote  du  midi  les  villes  font  die  |  Cabfeçl  &  Edcr 

Çabféel ,  Eder ,  Jagur  -,  &  Jagur , 

Xi.  Cina,Dimona,.Adada,  xx.  &  Cinà  &  Di- 

mona  &  A  dada, 

1 3 .  Cadès ,  Afor ,  Jethnam  j  x  3  •  &  Cades  &  Afor 

*  &  Jethnam , 

14.  Ziph ,  Telcm ,  Baloth X4.  Ziph  &  Telcra, 

«cBaloth, 

15.  Afor  la  nouvelle  &  Ca-  xj.  Afor  nova  & 

rioth ,  Hefron ,  qui  cft  la  me-  5f  rioih  » HcfrOQ  > hxc 

me  qu  Afor,  cft  Afor  $ 

16.  Aman  ,  Sama  ,  Mo-  x*.  Aman  ,  Sama  > 
lada,  &Molada, 

17.  Afcrgadda  ,  Haflèmon,  X7.  &  afcrgadda  & 
Bethphelet ,  Haflèmon  &  Bcthphe- 

x8.  Haferfual ,  Bcriabéc  ,  %i.  &  Hafcrfual  & 

Baziothia  ,  Bcrfabcc  &  Bariothia , 

29.  Baala  ,  Jim,  Efem ,  &  Baala  &  Jim, 

30.  Eltholad,  Cefil,  Har-  jo.  &  Eltholad  & 

ma  j  Cclil  &  Harma  ,  t 

31.  Siceleg  ,  Mcdemcoa  ,  5I  &  siceleg  &  Me. 
Senfenna  ,  demena  &  Senfcnna  , 

31.  Lebaoth ,  Selim ,  Aca ,  31.  Lcbaoth  &  Se- 
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lim  &  Acn  &  Renion ,  &  Renion  i  qui  toutes  font 
omnescivitatcsviginti  vingt -neuf  villes  ,  avec  leurs 
ûovcm,&  vill*  carum.  y^gC$. 

3  3 .  In  campeftribus      , , .  &  dans  la  plaine,  EftaoL 

vcr6,£ftaol*Sa«,  Sarea,Afena,  r 
&  Afcna , 

34.  &  Zanoc  &  JEn-      34.  Zanoé ,  &  Engannim  $ 

gannim ,  &  Taphua  &  Taphua ,  Enaim  , 
I-naam, 

3j.  ac  Jcrimoth  &     35.  Jcrimoth  ,  Adullam  4 

Adullam  ,  Socho  &  Socho,  Azeca, 
Azcca  , 

3  6.  &  S  ara  1  m  &  Adi-  3  6 .  Sara  ïm  ,  Ad  i  r  haïm  ,  Ge- 
thaï  m  ,  &  Gcdcra  &  dera  ,  Gcderothaïm ,  qui  tou- 
Gedcrothaïm  >  urbes  tcs  fom  quacor2e  yiUcs  avcc 

?uatuordccim>&vlU  leurs  villages  -, 

37.  Sanan  &  Ha-  37-  Sanan,  Hadafla,  Mag- 
dala &  Magdalgad  ,  dalgad , 

38.  Dclean  &  Ma-  38.  Delean,  Mafepha ,  Jc- 
fcpha  &  Jcdhel ,  ^el , 

3  Lachis  &  Baf-     3 9,  Lachis ,  Bafchath,  Eglon, 

cath  &  Eglon  , 

40.  Chebbon  &U-     40.  Chebbon  f  Lehcman, 

htman  &  Ccthlis  ,      Cdhlis  , 

41.  &  Gideroth  &  41.  Gide  rot  h  ,  Bethdagotl» 
3cthdagon  &  Naama  ]sjaama  Se  Maceda ,  qui  tou- 
&  Maccda  i  civitates  m  font  fa^  V1UCS  avcc  lcuw 
icdccira,&vill*earu,  ^ 

41.  Labana  &Ethcr     41.  Labana,  Ether,  Alan» 

$l  Alan  , 

4  3 .  Jcphtha  &  Efn*,     43 .  Jephtha ,  Elna ,  Nefïb , 

&Ncfib, 

44.  &  CcïU  &  Àch-  44,  Ceila  ,  Achfib ,  Mare- 

fîb  &  Marcfa  j  civica-  fa  ,  qUi  courcs  fonc  ncuf  villes 

tes  novem,  &  villa:  avcc  lcurs  villages -, 

4  3 ,  Accaroo  cum     4  J  •  Accaron  avec  fes  bourgs 
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de  fes  villages  ;  vicis  &  viliuiisfuîs. 

46.  Depuis  Accaron  jufqu  a     4*-  Ab  Accaron  uÊ 

la  mer ,  tout  le  payis  vers  Azot       ad  ™rc  » 

2   r      n    1     r  <lusc  vereunt  ad  Azo- 

&  Tes  villages.  lum  &  v^culos  cjus, 

47.  Azot  avec  fes  bourgs  $C     47-  Azotus  cum  vi- 

fes  villages  ,  Gaza  avec  fes  &  vilhllis  fuis* 
♦  P  r       1,        •  /    »  .  Gaza  cum  vicis  &  vil- 

bourgs  &  fes  villages ;  jufqu  au  lulis  fuis  >  uf    d  tor. 

torrent  d'Egypte  -,  &  la  grande  remem^gypti,  &  ma- 
mer  la  terminé.  rc  magnum  terminus 

cjus. 

48.  Et  dans  les  montagnes ,  4«-  Et  in  monte  , 
Samir  ,  Jether ,  Sochot ,         San™ir  &  J«hcr  &  s°- 

coth , 

49.  Danna  ,  Cariathfcnna  ,     49-  &  Danna  &  Ca- 

qui  eft  la  même  que  Dabir ,  riathfcnna  ,  harc  eft 
^  _  Dabir: 

50.  Anab ,  Iftemo ,  Anim ,      J0.  Anab  &  Iftcmo, 

.  ..        .  &  Anim  , 

51.  Gofcn,  Olon ,  Gilo,  qui  5,.  Gofcn  &  Olon 
toutes  font  onze  villes  avec  &  Gilo ,  civkates  un- 
leurs  villages.  decim  &  villx  earum. 

5 1.  Arab ,  Ruma ,  Efàan  ,       s%m  Arab  &  Ruma , 

&  Efaan  , 

5  3 .  Janum  ,  Beththaphua ,  n .  &  janum  &  Bcth- 
Aphcca ,  thaphua  &  Aphcca  , 

54.  Athmatha  >  Cariath-Ar-  54-  Athmatha  &  Ca- 
bé,  qui  eft  la  même  qu'Hebron,         ArbJ  »  hxc . cft 

0  V  •  t  r  Hcbion  &  Sior ,  civf- 

&  Sior  >  qui  toutes  font  neuf  tatcs  novcmj  &villr 
ailles  avec  leurs  villages.  carum. 

55.  Maon,  Carmel,  Ziph,  55.  Maon  &  Car- 
Jota  ,  mel ,  &  Ziph  &  Jota  , 

56.  Jezrael  >  Jucadam  ,  5*.  Jezracl  &  Ju- 
tnoé ,  cadam  &  Zanoc  , 

5  7.  Accaïn ,  Gabaa ,  Tham-  5  7.  Accaïn  ,  Gabaa 
na,  qui  toutes  font  dix  vil-  ScThamna,  civirates 
içs  avec  leurs  villages.  dece» ,  &  vill*  earumj 

;8.Halhul* 
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.  yS.Halhul,  &Bcf-      58.  Hajhul ,  Bcflùr  ,  Gc- 
fur  ,  &:  Gcdor ,  dot  y 

$9,  Marcrh  &  Be-  59.  Mareth  ,  Betlianoth  % 
thanoch,  &  Eltccon,  Eltecon ,  iix  villes  avec  leurs 

ÏJrum  "  fCJt  &  VlUX  Vllla8eS- 

60.  Cariathbaal  ,      60.  Cariathbaal  ,  qui  eft  la 

hxc  cfr  Canarhiarim  mcme  que  Cariathiarim  la  ville 
lirbsfilvarum  &Arcb-  dcs  for^    &  Afebb  j 
ba  ,civitaccs  dux  ,  &     .„     „  , 

vilJ*  carum.  vlUes  &  lcurs  villages. 

In  dc&rto  Bc-     $Ié  Dans  fedcfert,  Bethara- 

61.  &  Ncbfan  ,  &  61.  Nebfan ,  la  ville  du  Sel» 
civitatcs  Salis  &  En-  Engaddi  ,  fix  villes  &  leurs 

gaddi     civitatcs  fe,  yiU 
&  villx  carum.  ô 

63.  JcLufxum  au-  63.  Mais  les  enfans  de  Juda 

tcm  habiratorcid  Je-  ne  purent  exterminer  les  ] ebu- 

^ralcm  nonpotucrunt  fécns  quJ  habitoient  dans  Jc- 

nhi  Juda  dclcrc  :  lia-  r  \          01     t  i_  ci 

bitavitcV,Jcbufa:^cum  V3™*™}  &  Jebufcens  ont: 
filiisJudain^crufalcm  habité  dans  Jerulalem  ,  avec 
ufjuc  in  praefentem  les  enfans  de  Juda  jufqu'au- 
^*cm*  jourd'hui. 

p^qp-qqqqpp^qp^pîppqpqppqpq  0 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Vr.  i.  T  T'Ont  le  fart  Age  échu  par  le  fort  aux  enfans 
y    de  Juda ,  félon  leurs  familles  différentes. 
Saint  Paul  nous  déclare  que  toute  f Ecriture  quit.Tim; 
tjl  tnfpîrée  de  Dieu  ejlwile  pour  iv.fhuire  s  pour  re-1'  u% 
f  rendre  ,  pour  corriger ,  &  pour  conduire  a  la  pieté  & 
À  la  juflicc.  Selon  ce  principe  de  l'Apôtre  nous  de- 
vons être  allures  que  ces  fortes  de  deferiptions  qui 

O 
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regardent  feulement  un  dénombrement  de  villes  & 
une  fituation  de  lieux  ,  peuvent  néanmoins  Être 
utiles  À  l'infiruclion  &  à  la  corruption  des  mœurs ,  ôc 
contribuer  a  ta  piété  &  à  lajuftice  dans  les  ames. 
e hryf.       »  Il  n'y  a  rien  d'inutile ,  dit  un  grand  Evêque  , 
JjJJJj  ^  »  dans  les  laintes  Ecritures.  Et  n'avez- vous  pas  ap- 
Jf«i.   »  pris  qu'on  y  doit  obferver  avec  foin  juiqu  aux 
»>  mferiptions  mêmes  &  aux  noms  î  Pour  moi  je 
»  crois  que  ceux  qui  ont  une  vraie  ardeur  pour  en 
»  pénétrer  l'intelligence ,  ne  pourront  fourTiïr  qu'on 
»  en  pailè  avec  mépris  les  moindres  paroles ,  quand 
»  ce  ne  feroit  que  des  noms  ou  des  années.  Et  le 
$»  même  Saint  voulant  encore  infpirer  aux  fidèles 
•*  de  la  vénération  pour  les  moindres  circonftances 
•>  de  ces  facrés  Livres ,  &  leur  en  faire  connoitre  le 
»  prix ,  la  compare  aux  mines  d'or  que  Ton  jette 
»  dans  la  fournaife.  Après,  dit-il,  qu'on  a  fait  £bn- 
\u  />«-  "  dre  cecte  terre  ou  ce  métal ,  on  ne  le  contente  pas 
p*L    .  w  d'en  retirer  les  malles  d'or  que  l'on  y  trouve ,  mais 
»  on  y  recueille  encore  avec  loin  jufqu'aux  moin- 
n  dres  feuilles  que  l'on  y  peut  découvrir.  » 

Telle  eft  la  fainte  Ecriture  hrpiree  de  Dieu ,  com- 
me dit  S  Paul.  Tout  y  eft  tres-précieux.  Un  féal 
point ,  comme  parle  Jesus-Christ,  enferme 
une  veriré  qui  ne  peur  palier  làns  être  accomplie. 
C'eft  ce  qui  doit  empêcher  qu'on  ne  regarde  avec 
une  cfpece  d'indifférence  ou  de  mépris  les  en- 
droits Icmblables  à  celui-ci,  où  il  n'eft  parlé  que 
de  partage ,  que  de  noms  de  villes ,  &  de  fnua- 
rions  de  payis  ,  qui  femblent  peu  convenir  a  l'édifica- 
tion de  la  pieté.  Car  fi  l'on  ne  découvre  pas  ces  véri- 
tés claires  qui  brillent  dans  les  autres  lieux  ,  on  y 
neuve  au  moins  des  fujets  de  s'humilier  dans  la 
vue  de  fon  ignorance. 
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,  ,    tTTtLiTÉ'  des  Ecritures.  in 
.  Saint  Jérôme  dit  expreflëment  que  toute  la  terre  HUnn. 
i  de  la  Judée  Ôc  la  deferiprion  des  tribus  eft  une  fi- 
gure  de  letablillemcnt  fpirituel  de  l'Eglife  dans  les  u.  fmi 
Cieux  :  Tôt  a  Jud&&  terra ,  mbuumque  deferiptio  y  fur  '-P'W* 
tura  Ecclefix  in  calis  typus  eft.  »  Qu'on  life  Jofuc  » 


hiitorique 

Villon  de  l'héritage  temporel  de  cette  terre  de  Cha-  <« 
naan ,  eft  promis  dans  l'autre  d'une  manière  fpiri-  «' 
tuelle  Ôc  figurée  ,  comme  devant  être  le  partage  «« 
des  véritables  Ifraélites  dans  le  ciel.  Legamus  Je-  « 
fum  Nave  ;  legamus  Ezecbielis  extretnas  partes ,  &  * 
vtdebimus  quidquid  in  altero  quafi  per  hijloriam  in  « 
terra  diftribuiiur  1  in  altero  in  cœlis  fpirituaitter  re~  «« 
fromïttu  »» 

Origenes  a  cru  aufll  que  toutes  ces  villes  mar-  ^  .  . 
buées  dans  le  partage  des  tribus  nous  figuroient  inflf' 
(pirituellement  ces  demeures  éternelles  dont  il  eft  hom-lhïï 
parlé  dans  l'Evangile ,  lorfque  J  e  s  u  s-C  hrist  a 
dit  c\\iily  en  a  plufieurs  différentes  dans  la  mai  fon  de 
fon  Pere  ;  &  ces  villes  fur  lefquclles  le  Seigneur  \^ei 
promet  d'établir  le  fidèle  ferviteur  qui  avoir  fait  »7« 
profiter  l'argent  de  fon  maître.  Et  après  avoir  té- 
moigné que  l'Ecriture ,  en  nous  déclarant  elle-mê- 
me que  Jerufalcm  devoir  être  prife  pour  le  celefte, 
êc  que  le  mont  de  Sion  devoit  être  aufli  entendu 
de  celui  qui  eft  dans  le  ciel ,  lui  avoir  donné  occa- 
fion  de  parler  ainfi  de  ces  terres  partagées  aux  Ifraéli- 
tes,  il  ajoute  ces  excellentes  paroles  :  »  Si  je  vous  dis 
que  ces  chofesnous  repréfentent  des  myfteres  tout  « 
céleftes ,  c'eft  afin  que  vous  ne  les  liliez  pas  avec  * 
dégoût ,  &  que  vous  ne  les  regardiez  pas  comme  H 
quelque  chofe  de  rniyifablc  ,  a  caulc  que  ce  ne  * 
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»  font  en  apparence  que  des  noms.  Soiez  donc  très- 
»  perfuadez  que  ces  noms  mêmes  peuvent  renfer-  • 
w  mer  des  myitcres  ineffables  ,  que  ni  la  langue  ne 
«peut  exprimer,  ni  l'oreille  ne  (àuroit  entendre. 
»>  Je  ne  dis  pas  que  les  (aines  Apôtres  ne  les  ayent 
*>  compris  parfaitement  *,  mais  je  ne  iai  s'ils  pou- 
à  ctr.  M  vo^cru  les  exprimer  aufli  pleinement.  Car  il  eft 
•î.  *.*  m  certain  en  eftet ,  que  celui  qui  fut  ravi  au  troific- 
**ç%     »  me  ciel  en  avoit  une  parfaite  connoiflànce  >  puif- 
s»  qu  étant  là ,  il  fut  témoin  oculaire  de^  toutes  les 
»  choies  céleltes  *,  il  y  vit  la  véritable  Jerufalem ,  la 
w  fainte  cité  de  Dieu  *,  il  y  vit  la  montagne  de  Sion> 
n  il  y  vit  Hebron  j.  &  il  y  vit  enfin  d  une  manière 
»  fpirituelle  tous  ces  autres  lieux  que  l'Ecriture  nous 
»  décrit  comme  ayant  été  partagés  par  le  fort  aux  If- 
„  raélites.  Mais  le  même  Apôt: e  dit ,  que  les  paro- 
les qu'il  en*endit  en  ce  lieu  ei oient  ineffables,  &  eu  il 
net  oit  pas  permis  à  un  homme  de  les  rapporter. 

Mais  quand  même  on  trouveroit  que  le  fenri- 
ment  de  (aine  Chryfoftomc  ,  de  faim  Jérôme  ôc 
d'Origenes  irok  trop  loin  fur  cela,  &  exigeront 
trop  de  notre  foi ,  en  nous  obligeant  de  croire  quç 
cette  description  d'une  terre ,  &  tout  ce  dénombre- 
ment de  villes  peut  bien  renfermer  plufieurs  my- 
fteres  ,  on  ne  peut  nier  au- moins ,  comme  la  très- 
bien  remarque  un  Interprète  ,  que  la  connoiflànce 

çrïtfa  ^e  ces  neux  ne  ^olz  non  Pas  l"cu'emcnt  u"'e  >  rnais 
néceflâire  pour  l'intelligence  de  l'hiftoire  toute  fain- 
te de  l'Ecriture.  Et  pourquoi  donc ,  comme  dit  en- 
core cet  Auteur  ,  lorfqu  on  fe  donne  tant  de  peine 
pour  éclaircir  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  faire  con- 
noître  une  choie  anflî  inutile  qu'eft  l'hiltoire  de  la 
tyrannie  ancienne  des  Romains ,  nous  repentirions- 
nous  de  travailler  à  acquerûwne  plus  parfaite  con- 
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noiflànce  de  ce  qui  regarde  les  commencemens,  ôc 
comme  les  premiers  monurnens  de  notre  falut  éter- 
nel ?  Car  ç'a  été  dans  cette  teae  ainfi  décrite  ôc 
partaçée  aux  tribus  ,  que  s'eft  opéré  l'ineffable  my- 
ftere  de  notre  rédemption.  Et  il  étoit  même  nécef- 
laire  en  quelque  foue  que  les  limites  des  tribus 
fullènt  marquées ,  quand  ce  n'eût  été  que  pour  at- 
tefter  plus  clairement  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu, 
qui  avoir  prédit  que  le  Meiiîe  ex  lç  Sauveur  dévoie 
naître  de  Juda. 

Ce  chapitre  &  les  fuivans  ont  rapport  au  trente- 
quarriéme  du  livre  des  Nombres,  où  Dieu  fe  ra- 
baiile  à  marquer  lui-même  les  confins  3c  les  limites 
de  ce  payis  pour  les  railbns  que  l'on  y  a  rapportées , 
&  qu'on  y  peut  voir,  i 

tf.  1 5.  Et  mentant  de  ce  lieu  il  marcha  vers  les  ha* 
bit  ans  de  Dabir ,  qui  s\i*pelIoit  auparavant  Cariath- 
Serher ,  c'efl-h-dirv  la  ville  des  Lettres, 

On  ne  peur  point  aflurer  quelle  a  été  la  véritable 
raifon  qui  fit  appeller  ainfi  cecte  ville.  Quelques  Hé- 
breux ont  prétendu  que  ce  fyr  là  que  les  lettres  fu- 
ient inventées.  Mais  Eltius  traire  de  Lble  cette  opi-  £^My* 
nion  ,  &  foûtient  que  fufage  des  lettres  étoit  connu 
avant  le  déluge  ,  difant  qu'Enoch  a  écrit  une  pro- 
phétie ,  félon  qu'il  paroît  par  le  témoignage  de  (aint 
Jude  Apôtre  ,  qui  parlant  de  quelques  perfonnes 
impies  qui  renonçoient  à  J.  C.  &  s'abandormoient 
au  dérèglement ,  déclare ,  qu  Enoc ,  qui  fut  le  fepttc-  Judîc> 
me  depuis  Adam,  a  prophetife  de  ces  perfomes  eit  ces  ter-  \\,  x\% 
mes  :  Poil  a  le  Seigneur  qui  va  venir  avec  une  multitude 
innombrable  de  [es  Saints ,  pour  convaincre  tous  les  im- 
pies ,  &c. 

Ce  qu'on  peut  donc  dire  de  plus  vraifemblable ,  *g&J* 
efl  que  cette  ville  étoit  comme  le  Collège  &  VAça- 

Ôiij 


Digitized  by  Google 


H4         Josut.  Chat.  XV. 

demie  où  les  lettres  s  enfeignoient  parmi  les  Chana- 
néens.  Et  peiucrre  aufli  qu'elle  éroit  l'archive  des 
anciens ,  ou  depuis  le  rems  du  déluge  Ton  avoir  ac- 
coutumé de  raflcmblcr  tous  les  monumens  des  let- 
tres. Que  fi  cela  eft,  ainfi  que  l'ont  cru  quelques 
Interprètes ,  on  peut  regarder  comme  une  chofe  re- 
marquable ,  que  la  ville  qui  étoit  comme  l'Acadé- 
mie des  feiences  foit  tombée  par  ion ,  c'eft-a-dirc 
par  un  effet  de  la  volonté  de  Dieu ,  dans  le  parta- 
ge de  la  tribu  de  Juda  ,  où  devoir  naître  celui  que 
Dieu  avoit  deftiné  pour  confondre ,  comme  dit  faine 
Paul ,  toute  la  vaine  lagelle  des  (avans  du  monde 
par  l'ignorance  &:  la  fbue  apparente  de  la  croix. 

f.  16. 17.  Et  Caleb  dit  :  Je  donnerai  ma  fille  Axa 
en  mariage  à  celui  eut  prendra.  Carra'h-Sepber.  Orho- 
mcl  fils  de  Cènes  jeune  frère  de  Caleb  la  prit ,  &  il  lui 
donna  fa  fiUe  Axa  pour  femme. 
J>»«t£      Les  plus  habiles  Interprètes  conviennent  enfem- 

*tRiui    ^c  cluc  ^e  nom  ^c  ^rere  ^°*c      prendre  ici  pour 
in  hune  coufin  germain  ,  félon  lufage  aflez  ordinaire  de 
heum.    l'Ecriture.  Car  quoique  quelques-uns  ayent  préten- 
du que  rengagement  par  lequel  Caleb  avoit  pro- 
mis de  donner  fa  tille  à  celui  qui  fe  rendroit  maître 
de  cette  ville,  (ans  avoir  prévù  que  celui  qui  1a 

Iucndroit  lui  feroit  fi  proche ,  le  lioit  en  quelque 
açon  ,  comme  le  ferment  que  fit  Jephté  ,  ou  quau 
moins  il  ne  crut  point  le  devoir  rompre  ,  il  n'eft 
nullement  vraifemblable  ,  félon  que  la  remarqué 
un  (avant  Théologien  ,  que  ni  Caleb  ni  Othonid 
euflènt  voulu  violer  la  loi  de  Dieu  par  un  mariage 
tel  qu  auroit  été  celui  d'ui  oncle  avec  une  nièce , 
fi  Othoniel  avoit  été  verirablcment  frère  de  Caleb  j 
puifque  l'Ecriture  donne  a  ce  dernier  de  fi  grands 
éloges  à  caufe  de  fa  fainteté  &  de  fon  humble  pie- 
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té  envers  Dieu  j  &  que  l'autre  a  mérité  aufli  d'y 
être  loué ,  comme  ayant  été  rempli  de  l'Efprit  de 
Dieu. 

Ce  qui  peut  encore  faire  juger  que  Caleb  & 
Othoniel  étoient  feulement  cou  lins ,  &  non  pas 
frères  ,  c'eft  que  Caleb  eft  toujours  nommé  fils  de7**'* 
Jephoné ,  &  Othoniel  fils  de  Cencs  -,  quoique  Ca-  9' *  °* 
leb ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  auparavant ,  loit  aufli  nommé 
dans  l'Ecriïure  Cenefécn*,  à  caufe  fans  doute  que  le 
nom  de  Cenès  étoit  célèbre  dans  cette  famille ,  & 
fe  donnoit  comme  un  furnom  à  plufieurs. 

iS.  19.  Axa  étant  montée  fur  un  ane  fouira  , 
&  Caleb  lui  dît  :  Jïuavez,-vous  ?  Elle  lui  répondit  : 
Fait  es-moi  une  grâce.  Vous  m'avez,  donné  me  terreau 
midi  &  toute  feche.  A:outez,-y-en  une  autre  qui  foit 
A  rofce  éteatt.  Caleb  donc  lui  en  donna  uni  où  il  y 
Avoït  des  eaux  pour  arrofcrles  lieux  élevés,  &  des  eaux 
four  arrofer  les  lieux  bas. 

La  lettre  de  cette  hiftoire  n*a  pas  befoin  d'expli- 
cation, &  s'entend  facilement  d'elle-même.  Mais 
il  eft  aifé  de  juger  que  le  Saint-Efprit  ne  fe  feroit 
point  arrêté  à  faire  marquer  une  fi  petite  circon- 
ftance ,  s'il  n'avoit  voulu  exciter  la  piccé  des  fidèles 
par  cetre  fimplicicé  d'un  événement  qui  paroît  in- 
digne d  être  raconté  dans  une  hiftoire  ,  a  s'élever 
au-deflus  du  voile  qui  couvre  la  vérité  ,  &  à  péné- 
trer jufqu  au  fruit  qui  eft  comme  envelopé  de  fon 
ccorce.  Aufli  S.  Grégoire  Pape ,  qui  cherchoit  prin- 
cipalement dans  les  Ecritures  faintes  cet  efpnt  de 
piété,  qui  eft  comme  l'ame  &  la  vie  des  Livres 
facrés ,  a  regardé  cette  fille  de  Caleb  nommée  Axa,  ff^t* 
aflife  fur  fon  âne ,  foupirant  &  fe  plaignant  à  fon  J4, 
père  de  la  fechereflè  de  fa  terre ,  comme  une  figu- 
re excellente  de  notre  amc ,  lorfqu'étant  aflife  ,  c'eft- 
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à-dire,  ayant  l'empire  fur  les  mouvemens  dérègles 
de  (a  propre  chair ,  elle  reconnoït  humblement  U 
fechercllè  fpitituelle  où  elle  elt  par  elle-même.  C'en; 
alors  qu  elle  foupire  pour  recevoir  les  eaux  divines 
de  fon  Créateur,  afin  d'arroler  la  fterilitcde  la  ter- 
re. Etceft  par  ces  humbles  Ôc  ardens  (oupirs  qu'el- 
le mérite  que  Dieu  la  remplifle  abondamment  de 
ces  eaux  furertetoes  &  inférieures  dont  il  eft  parlé 
ici ,  qui  peuvent ,  félon  qtîe  l'explique  S.  Grégoire, 
nous  marquer  celles  qui  naident  de  l'amour  di- 
vin comme  d'une  (parce  plus  élevée  -,  &  de  la  crain- 
te de  fes  jugemens ,  comme  d'une  fource  plus  ra- 
baiflée. 

Il  elt  vrai  que  ce  faint  Pcre  l'applique  particuliè- 
rement au  don  des  larmes  que  font  verfer  deux  for- 
tes de  componctions  produites  par  l'amour  &  par 
la  crainte,  dans  la  vûe  èc  le  (intiment  très  vif  des 
pèches  qu'on  a  commis.  Mais  ce  qu'il  dit  feulement 
des  larmes ,  on  le  peut  dite  généralement  de  tou- 
tes les  grâces,  qui  comme  des  cauxfalutaires  &  vi- 
vifiantes naiflent  des  deux  fouîtes  divines  dont  ou 
a  parlé ,  &c  qui  fervent  à  arrofer  tant  ce  eu  il  y  a 
d'élevé  ,  que  ce  eu  il  y  a  de  rabat  (Je  *,  c'eft-à-dire ,  foit 
lame  comme fuperieure ,  &  le  corps  comme  infé- 
rieur j  foit  les  deux  parties  de  l'âme ,  la  fuperieure 
ëc  l'inférieure  *,  puifque  &  ce  qu'il  y  a  de  lpirituel 
ou  de  corporel  dans  l'homme  ,  &  ce  qu'il  y  a  d  c- 
levé  ou  de  rabûHé  dans  Iclprit  de  l'homme ,  a  be- 
soin detre  continuellement  arrofé  de  ces  eaux  di- 
vines ,  qui  ont  pour  principe  la  charité  &  la  crain- 
te du  Seigneur ,  lune  &  l'autre  de  cçs  deux  ver- 
tus étant  foutenues  l'une  par  l'autre,  tant  qu  on  cft 
en  cette  vie ,  où  la  charité  ne  peut  gueres  fubfilter 
fans  cette  crainte  ,  puifqu  elle  ne  fera  proprement 
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parfaite  &  fans  crainte  que  dans  l'autre  monde, 

#.63.  Mats  les  tnfans  d'I,;ael  ne  purent  exterminer 
les  Jebufeens  qui  habit oient  dans  Jeruli'em  :  &  les  Je- 
Imfeens  ont  habité  dans  Jerufalem  avec  les  encans  de 
Juda  jufhues  aujourd'hui. 

Quoiqu'il  paroilfe  que  la  ville  de  Jeruftlem  air  <y„0tf 
été  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  l'Ecriture  ne  laille  Lr<t,c- 
en  parler  ici  comme  ayant  appartenu  a  la  tri-  ,»  hf. 
bu  de  Juda.  Ce  que  l'on  accorde  facilement,  en'*  l8, 
difanc  que  cette  ville  étoit  partagée  en  deux  -,  que 
celle  d'eu-haut ,  qui  comprenoit  le  mont  de  Sion  , 
&  regardent  le  midi ,  fut  poiTedée  par  les  Bcnja- 
mites ,  &  celle  d  en-bas  nommée  Salem ,  qui  re^ 
gardoit  le  feptenmon  ,  fut  le  partage  de  Juda. 
Quant  a  ce  que  l'Ecriture  ajoure ,  que  les  enfans  caf.  1*; 
à'Ifiael  ne  purent  extermine?  les  Jeluf.chs  oui  habi- 
totem  dais  Je,uralem  ,  quoique  l'on  ait  vu  aupa- 
ravant ,  que  Jofué  tua  le  roi  de  Jerufalem  &  prit  J*£j*" 
fa  ville -,  pour  expliquer  certe  contradiction  appa-  /.  ç.  *.  ù 
rente,  il  (uftir  de  dire  que  la  ville  haute  ,  c'ett-à- 
dire  la  forterelfe  de  Sion ,  ne  fut  point  pvife. 
même  il  paroîtqueles  Jebufeens  fe  rendirent  maî- 
tres de  nouveau  de  Jerufalem  ,  comme  Hebron 
avoitété  reprife  par  les  Enacinsj  puifqu'il  eft  mar- 
qué au  commencement  du  livre  des  Juges ,  que  les 
enfans  de  JudalaiTiegcrent  de  la  prirenr.  Mais  pour  r^.f>  fi 
ce  qui  eft  de  la  fortereiîe  de  Sion  ,  il  eft  certain  8. 
qu'elle  demeura  toujours  entre  les  mains  des  Jebu- 
feens jufques  au  tems  de  David  >  ik  qu  elle  ne  fut 
prife  que  fous  fon  règne. 

Que  fi  l'on  eft  étonné  de  ce  qu'il  femblc  que  %. 
le  Seigneur  en  cela  n'accompliflbit  pas  entièrement 6'  7" 
la  promefle  qu'il  avoir  faite  a  fon  peuple  d'extermi- 
ner fes  ennemis ,  &  de  lui  livrer  toute  leur  terre , 
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puifquc  du  rems  même  de  Joliié  ,  il  ne  permit  pas 

que  la  forteretlè  de  Sion  rûc  pnfc  par  fou  armée  -,  on 

Eeut  répondre  ce  que  lbn  a  déjà  die  ailleurs ,  Que 
>ieu  qui  cft  très-ridele  dans  fes  promclles  ne  les 
trompa  point ,  mais  qu'il  voulut  feulement  éprouver 
leur  foi  6c  leur  fermeté  ,  en  ne  leur  accordant  pas 
tout  d'un  coup  la  victoire  fur  leurs  ennemis ,  6c  leur 
en  laiflànt  quelques-uns  qui  puflènt  lervir  d'exercice 
à  leur  courage,  &qui  n auroienc  pas  manqué  fans 
doute  d'être  enfuite  exterminés  comme  les  autres  > 
s'ils  avoient  eux-mêmes  petleveré  dans  la  piété  6c 
dans  1  exacte  obiervance  de  fes  préceptes.  Mais  com- 
me ils  fe  relâchèrent  après  la  mort  de  Jofuc,  6c  aban- 
Jt$dic  **  donnèrent  le  Seigneur ,  il  entra  da%s  une  très-grande 
colère  çonrre  eux  ,  6c  il  déclara  qu'en  punition  de 
leur  deiobéiflance  ,  il  n'extermineroit  point  toutes 
les  nations  qui  étoient  encore  reftées  après  Jofuc. 

Ce  qui  arriva  donc  alors  eft  une  très-grande  in- 
ftru&ion  pour  nous  tous  qui  voions  dans  ces  an- 
ciens Ifraélites  une  image  très-fenlible  de  ce  qui  (c 
palTe  tous  les  jours  en  nous.  Car  quoiqu'il  fou  vrai 
que  Dieu  nous  promette  d'une  manière  encore  plus 
autentique  par  la  voix  toutepuillante  du  fang  que 
fon  Fils  a  répandu  pour  notre  lalut  ,  qu'il  exterminera 
tons  nos  ennemis ,  6c  nous  mettra  en  pollcflîon  de 
l'héritage  de  les  élus ,  il  nous  en  Liiflc  toujours  quel- 
ques-uns que  nous  fouîmes  obliges  de  combattre. 
Le  vrai  Jofué  ,  qui  eft  ce  divin  Sauveur,  a  fait  le 
plus  fort ,  lorfquc  par  fa  mort  il  a  détruit  6c  l'empire 
du  démon ,  6c  le  règne  du  péché.  Mais  il  veut  nous 
Elire  mériter  le  fruit  de  rentière  deftruction  de  ces 
ennemis  par  une  ridéli:é  perlévcrante  dans  fon  fer- 
Cdtldt  vice.  C*efl  pourquoi  ne  nous  laffons  pts  ,  comme  dit 
* .  >.     (aine  Paul ,  de  faire  le  bien ,  fuïfaue  fi  mus  ne  perdons 
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Limites  des  terris  des  enfans  de  Joseph. 
fcmt  courage ,  nous  en  recueillerons  le  fruit  en  fon  tems  i 
&  que  fcmblables,  pour  le  dire  ainfi  ,  à  David  ce  Roi  t.  iu^-I 
fi  hdele  à  Dieu  ,  nous  exterminerons  enfin  comme1*4, 
lui  le  Jebuféen ,  qui  avoir  toujours  occupé  jufqu'à 
Ion  tems  la  forteretre  de  Jerufaicm. 

CHAPITRE  XVI. 

i.  /^Ecitlit  quoque  j.y  E  partage  échu  par  fort 

V>  fois    filiorum  JL,aux  enfans  de  Joieph,  fut 

Jofeph,  à  Jordane  con-  à      ■  ,c  jourdain  vis_i_vis  d0 

tra  Jcricho  &  aquas  T  r-  ,     0    1            i  n 

ejus  ab  oriente  :  foii-  Jéricho  &  des  eaux  de  ce  fleu- 

tudoqux  afeendit  de  ve  vers  l'orient ,  le  defert  qu| 

Jcricho  ad  moment  monte  de  Jéricho  à  la  monta-? 

M«!.  gne  de  Bcthel. 

».  Et  egreditur  de     i.  il  fort  de  Bethel  vers  Lu* 

Eahel  Lu/a,  tranfit-  za ,  pafle  le  long  des  confins 

tàS^  Al     '  d'Arc^  vers  Atharoth  > 

3.  &  defeendit  ad  3.  defeend  à  l'occident  juf- 
occidcntcm  juxta  ter-  qu^x  confins  de  Jephlct  *  2c 

Panam  Jcpblcti  ,  ufy  jurqi,'aux  confins  delà  contrée? 

au  terminus  liothoroa  '  r?  •         ,   n   ,            Qr  ■  > 

inrerioris,  5c  Ga.er  :  mfcncurc  de  Berhoron ,  &  juf- 

iiaiunturquc  regioncs  qa  a  Gazer ,  &  (on  payis  hmt  à 

ejus  mari  magno.  la  grande  mer. 

4.  Pofledcruntquc  4.  Ceft  ce  que  les  enfans  do 
fiu  Jofeph  ,  Manaues  Jofeph ,  Manalfë  &  Ephraim 
&  Ephraim.  pnc  poifedé  -, 

j .  Et  façons  eft  ter-  j  La  frontière  des  enfan* 
minus  filioiû  Ephraim  J>E  hraïm  divifts  par  lCUr%fa- 
per  coenaaoncs  luas:      ..f     .       t         1      ,:1  r 

&po&o  corum  con-  '"'lies  dans  h  terre  qu  «ls  poi- 
tra  oriente"*  Atharo-  iedent ,  cft  vers  1  Orient ,  Atna- 

f.  1.  éuar.  de  lctlwl  *fp Mu  <i-dtv**t  Luia. 
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rothaddar  jufqti  a  la  contrée  fu-  :hnddar  ufque  Bcth- 
péneuic  de  Beth-hoion.  horon  fuperiorem. 

6.  Elle  le  Termine  dans  fes  6.  Egrcdiumurquc 
contins  à  la  mer.  Machmethath  confînia  in  marc.  Ma- 
regarde  vers  le  ^epcenuian ,  Jhl»«^«h  vcrô  aqui- 
&  tourne  vers  l'Orient  en 

ri        i  r  ,  au  ccrminos  contra 

*  WDatWdO  >  orientera  in  Thanath- 

fclo  j 

7.  paiîe  de  l'Orient  jufqu  a  7-  &  perrranfic  ab 
Janoé\de  Janoédcfcend  )uf-  <Jf«nte  J»oe,4cfce>h 
qu'à  Atharoth  &  a  Naaratha  ,  Kfc*J ™oc  in, A* 

a  •  /•  ,x  T  •  1  r  tuaroth  &:  Naacacfaa , 
vient  jufqu  a  Jéricho ,  ôc  fe  ter-  &  pcrvcnit  in  Jericho. 

mine  au  Jourdain  :  egredirurq-,  adjo.dané: 

8.  de  Taphua  pafle  vers  la     3.  de  Taphua  per- 
mer  iufqua  la  vallée  des  ro-  tranflc  contra  marc 
féaux, &  le  termine  a  la  mer  ^^arund^cti ? font- 

ûlce-,  ceft-là  l  héritage  delà  ^  faïàfr,mum.  Hxc  cfl: 
tribu  des  enfans  d'Ephraimdi-  pofldîîo  tribus  fiiioru 
vifes  par  leurs  familles.  Ephraïm  per  familias 

9.  Et  il  y  eut  des  villes  avec  Tj^cfyc  fePara- 
les  villages  de  leur  dépendance  tac  funt  rlliis  Ephraïm 
que  l'on  fepara  du  milieu  de  in  medio  pofleP'.onis 

l'héritage  des  enfans  de  Ma-  ^iorum  Manaflc,  &: 

eri  t        1     1  villa:  carura. 
nalie  4  pour  les  donner  aux  en- 
fans  d'Ephratm. 

10.  Les  enfans  d'Ephraïm  10.  Et  non  intcrhV 
n'exterminèrent  point  les  Cha-  cerunt  filii  Ephraïm 
ilanéens  qui  habitoienr  en  Ga-  Chanatiaainvnii  liabi* 

zer  -,  mai  -  les  Chanan  ens  ont  «v»in^^r  '  k^iu- 

h,  .  ,  .  ,  ,„    .         .    vjta'ie  <  1  anaaatus  in 

abicq  jufqu  aujourd  hui  au  mi-  mctU  Ephraïln  ufq.  in 

Ectoi'Ephraïm ,  ayant  écé  ren-  dicra  hanc  triburarius. 
dus  tributaires. 

V'.  5.  /  Pirccqu'il  n'y  avoir  que  U  moitié  tic  la  tribu  de  Ma- 
nafô,  &  que  celle  d\Ephcaïm  iioii  ires- grande,  t/iiw, 


ÏSRRE  Dï  ChANAAN  PART.  PAR  LE  SORT,  ilf 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

St.  9.  T Ly  eut  des  villes  avec  les  villages  de  leur  dé- 
X pendauce  que  fon  fepara  du  mtlmu  de  l'héri- 
tage des  enfans  de  Afa'iajfe*  pour  les  donner  aux  en- 
fans  d'Epbraim. 

Il  ne  faut  pas,  comme  le  remarque  Eftius ,  pren-  E/f»*/* 
dre  a  la  lettre  ce  qui  ett  dit  en  ce  lieu  ,  que  l'on  fé-  h*"  ^ 
para  des  villes  du  m/lieu  de  l'héritage  de  Manaflèi 
Car  les  tribus  ne  dévoient  point  être  confondues  -,  ce 
qui  feroit  arrivé  ,  li  l'on  avoit  détaché  du  milieu  des 
ferres  de  Manaflë  des  villes  6c  des  villages  pour  les 
donner  à  h  tribu  d'Ephraim.  Mais  pour  entendre  SjmpL 
ceci ,  félon  quelques  Interprètes  ,  il  faut  favoir  qu'a-  Cr$$û*  * 
fin  de  faire  le  partage  des  tribus  ,  comme  Dieu 
lavoit  ordonné ,  par  la  voie  du  fort ,  l'on  iepara  toute 
la  terre  de  Chanaan  en  autant  de  portions  égaies 
ouil  y  avoit  de  tribus  à  partager-,  ce  qui  fc  faifoic 
fans  doute  par  rapport  à  la  qualité  &:  à  l'eftimation , 
plutôt  qu'à  retendue  feule  des  renés.  Et  enfuite  l'on 
tira  au  fort  toutes  ces  portions  pour  chaque  tribu  \ 
mais  comme  il  y  avoit  des  tribus  beaucoup  plus  nom- 
breuses que  les  autres  ,  après  que  le  fort  fut  achevé, 
Jofué  &  les  autres  chefs  dont  on  a  parlé  auparavant , 
que  Dieu  même  avoit 'nommés  à  Moife  ,  s'employè- 
rent pour  égaler  le  plus  qu'il  étoit  polîible  chaque 
pottion  ,  ayant  égard  à  la  grandeur  ou  à  la  petiteffe 
de  chaque  tribu. 

Ainfî  la  demi  tribu  de  ManafTé ,  dont  il  eft  parlé 
ici ,  étant  beaucoup  plus  petite  que  la  tribu  d'E- 
phrîurn ,  on  retrancha  de  la  portion  qui  étoit  échue 
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a  Manaflc  plufieurs  villes  avec  les  villages  de  leurs 
dépendances  ,  que  Ton  joignit  à  la  portion  d'E- 
phraïm.  Et  l'on  ht  ce  retranchement ,  non  pas  au 
milieu  de  l'hei  itage  de  Manalle ,  comme  on  le  pour- 
roit  juger  d'abord  par  la  lecture  du  texte  facré ,  mais 
apparemment  le  long  des  terres  de  cette  tribu , 
puifqu  on  peut  dite  en  un  fens ,  que  c'eft  prendre  au 
milieu  des  terres  de  quelqu'un  ce  que  l'on  prend  dans 
fes  terres.  La  même  choie  arriva  encore  ,  comme  le 
remarque  Eftius ,  à  la  tribu  de  Juda,  qui  étant  voi- 
finc  de  celle  de  Eenjamin ,  &  plus  nombreufe  (ans 
comparaifon ,  prit  aulli  fur  elle  une  partie  de  Ion 
héritage ,  &  polfcda  la  ville  bafle  de  Jcrulalem , 
quoique  toute  la  ville ,  c'eft-à-dire  la  haute  6c  h 
balle  ,  fut  apparemmenr  de  la  tribu  de  Benjamin. 

ir.  10.  Les  enfjns  dEpbratm  n'exterminèrent  point 
les  Chananéens  qui  h abit oient  à  Gaz.tr.  M rais Us  Cha- 
nanéens ont  habite  jusqu'aujourd'hui  au  milieu  d'E- 
fhraïm ,  ayant  été  rendus  tributaires. 

L'Ecriture  n'exprime  point  en  ce  lieu  quelle  fut 
la  véritable  raifon  pour  laquelle  les  Chanancens  qui 
habitoient  à  Gazer  ne  furent  point  exterminés  par 
les  enfans  d'Ephraïm  ,  c'eft-à-dire  ,  fi  ce  fut  par  îm- 
Epius  in  puiflànce ,  ou  par  négligence.  Mais  comme  l'a  re- 
huuc  loc  marqué  un  favant  homme ,  elle  s'explique  elle-même 
fur  ce  fujet  dans  le  chapitre  fuivant ,  lorfqu'elle  parle 
Sçmff,  de  la  tribu  de  Mtmaflé  en  ces  termes  :  Les  enfans  de 
CnH(%   Manaffé  ne  purent  détruire  ces  villes  :  mais  les  Chana- 
néens commencèrent  à  habiter  dans  ce  payis-la.  Et  après 
que  les  enfans  d'Ifrael  fe  furent  fortifiés ,  ils  s' ajfuiet ti- 
rent les  Chanancens ,  &  fe  les  rendirent  tributaires  \  mais 
ils  ne  les  tuèrent  pas.  Il  paroît  donc  par  l'exemple  de 
Manaflé  ,  que  lorfqu'Ephraïm  ne  s'étoit  pas  encore 
multiplié,  il  n'eut  point  la  force  d'exterminer  les 
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Chananéens  qui  habiroient  à  Gazer.  Mais  lorfqu'en- 
fuirc  leur  nombre  s'accruc ,  6c  qu'ils  furent  devenus 
allez  puiflans  pour  exterminer  ces  idolâtres  ,  ils  ai- 
mèrent mieux  les  épargner  ;  6c  fe  contentant  de  fe 
ksailîijettir  6c  de  fe  les  rendre  tributaires,ils  préférè- 
rent par  avarice  le  gain  qu'ils  en  reûroient ,  à  i  obéit 
(ance  qu'ils  dévoient  à  bieu  >  puifqu'il  leur  avoit  ex- 
prellément  commandé  de  les  tuer  tous  fans  en  épar- 
gner un  feul. 

Comme  cette  ville  de  Gazer  étoit  fort  marchande, 
&  qu'on  venoit  trafiquer  en  ce  payis  de  divers  en-  l* l#> 
drons ,  la  cupidité  aveugla  Ephraïm,  6c  l'engagea 
inlcnliblemeut  dans  l'impiété  des  peuples  qu'il  epar- 
gnoit  conne  l'ordre  de  Ion  Dieu.  C'avoit  été  pour 
prévenir  ce  dclovdre ,  qi'e  Dieu  l  avoir  obligé  d'ufer 
d'une  fainre  cruauté  envers  ceux  que  (a  jHihce  vou- 
loir punir  de  leurs  crimes ,  pour  empêcher  qu'il  n  i- 
miiat  leurs  déreglemcns.  Mais  l'avarice  de  cette  tribu 
lui  mipira  une  cruelle  clémence ,  qui  en  l'unifiant  à 
des  impies ,  1  éloigna  de  fon  Seigneur ,  6c  lui  mit 
également  dans  le  cœur  6c  dans  la  bouche  cette  con- 
folation  miferable  que  leur  reproche  un  Prophète  : 
Je  n  ai  pas  /aijfede  dever.ir  riche  \  *éù  éprouve  que  l'idole  pf'xi»*< 
m'était  favor.  bte  *,  c'eft-i— dire ,  félon  que  l'explique 
un  Interprète  :  Je  ne  me  mecs  point  en  peine  de  tous 
les  crimes  des  Chananéens  ,  pourvu  que  je  m'en- 
richifle  des  tributs  qu'ils  font  obligés  de  me  payer. 

Tel  eft  l'effroyable  aveuglement  d'un  cœur  cor- 
rompu par  l'amour  de  l'or ,  qui  lui  tient  la  place  de 
Dieu ,  6c  qvï  le  rend  vraiment  idolâtre ,  comme  dit 
S.  PauL  Nous  verrons  dans  le  livre  des  Juges ,  qui 
fuit  celui-ci,  les  effets  funeitesde  cecce  defobéufan- 
ce  des  Ifraélites,  qui  en  prouvant  d'une  manière 
très-déplorable  la  vérité  des  prcdi&iorç  de  Moife  i 
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leur  égard ,  nous  fourniiont  des  fujets  de  faire  div 
verfes  réflexions  fur  nous-mêmes ,  que  ces  trille* 
cvenemens  regardoient  trcs-particiilieiement ,  félon 
les  vues  rouets  divines  de  celui  dont  l'éternelle  pro- 
vidence traçoit  deflors  dans  cet  ancien  peuple  des 
crayons  groïiieis  ,  &  des  ligures  lenhbles  d'un  peu- 
ple à  venir. 

Il  faut  néanmoins  ajoû:er  ici  un  fens  fpirituel  & 
moral  que  S.  Grégoire  donne  à  ces  paroles  ,  que 
les  Chananétns  demeurèrent  au  milieu  d'Epbratm  , 
Gregor.  ét^t  rendus  tributaires.  Il  dit  que  ces  peuples  qui 
mStJ,  ne  furent  point  tout-à-fait  exterminés ,  peuvent  bien 
î.4.  -i». aufli  lignitier  certains  vices  moins  conlidcrables  que 
nous  ne  pouvons  tout-a-fait  détruire ,  mais  que  nous 
rendons  en  quelque  forte  tributaires ,  lorfque  nous 
favons  en  tirer  cet  avantage  d'en  être  plus  humbles  *, 
&  que  la  vue  de  cette  foiolelTe ,  qui  nous  empêche 
de  (urmonrer  un  moindre  ennemi ,  nous  raoailfe 
dans  les  victoires  que  nous  remportons  fur  de  plus 
grands.  Dum  inter  acia  fublimia  ,  vitia  qu&dam  parva 
retiremus ,  quafî  Char  av  mm  viverc  in  terra  noftra  con- 
tedimus  :  qui  tanten  no  bis  nilu  arius  ejficitur ,  quia  hoc 
tpfum  xi  iurn  qued  fubigere  non  pcfjumus ,  ad  ufum 
noflr&  uùltiaàshumiliter  extorquemus. 

CHAPITRE  XVII. 

I.T7  Oici  le  partage  échu  au  i .  /^Endk  amc  fors 

V  fort  à  la  tribu  de  Ma-  V^rribui  Mwiaffc  : 

naflé ,  qui  fut  le  tils  aîné  de  Jo-  (  l&  m\mr  C>1  \n™°' 

feph  -,  a  Machir  fils  aine  de  Ma-  *  hir  ^mo^nito  Ma- 

nafle  pere  de  Galaad ,  qui  fut  nailc  pan  i  Galaad ,  qui 

un  vaillant  homme ,  8c  qui  eut  fuit  vir  pugnator ,  h* 

buitquo 
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Wquc  poircilioncm  le  payis  de  Galaad  8c  de  Bafan, 

Galaad  &  Bafan  , 

i.  &  rclicjuis  filio-     i.  &  au  refte  des  enfans  de 

mm  Manaiîe  juxta  fa-  Manaflc  divifés  (don  leurs  fa- 
rainas  tuas. nuis  Abie-      -m      -       c  i>Ai« 

«r,  &  filiis  Hdcc ,  &  milles.nt.xcnfansd  Abiezer.aux 

filiis  Efriel,  &  filiis  Se-  e.""ns;  d'Helec.aux  enfans  d'EÊ 

chem ,  &  filiis  Ephc  ,  riel,aux  enfans  de  Sechém,aux 

&  filiis  Scmida  :  ifti  enfans  d'Hepher,  &  aux  enfan» 

funt  filii  Manaflc  filii  de  Semida.Cefont-làles  enfans 

Sn'csTa"1'"  C°"  «iksdeManaUenlsdeJoleph» 

divifés  félon  leurs  familles. 

3-  Salphaadvero filio  3.  Mais  Salphaad  fils  d'He- 
Hcpher ,  filii  Galaad  ,  pher ,  fils  de  Galaad,  fils  de  Ma- 
fîùMachir,  filii  Ma-  chifj  fik  Jc  Mana(K  n»  ic 
nallû,  non  cranc  filii  ,    c}  .  Cl1 

fcd  fol*  fil»  ,  quarum  ?°™  CU  d*  hls  >  mals,  d«  hiles 
iftafunt  nomina,  Maa-  ieuiement,dont  voici  les  noms; 
la ,  &  Noa ,  &  Hegia ,  Maalà ,  Noa ,  Hegla ,  Mekha  * 
&  Mdcha  ,  &  Thcria.  &  Therfa; 

4.  Vcncruntquc  in     4.  Ces  filles  vinrent  fe  pré- 
confpccVu  Eleazari  fa-  fenter  devant  Eleazar  Grand- 
ccrdocis    &  Jofue  filu  devaht  Jofué  fib  j 
Nun  ,  Se  pnncipum  ,            *  .        .  * 

dietntes  :  Dcminus  Nun  &  les  princes  du  peuple  , 
prxccpit  per  manum  &  leur  dirent  :  Le  Seigneur  a 
Moyh  ,  ut  daretur  no-  ordonné  par  Moïfe  qu'on  nous 
bis  po/TciT.0  in  medio  donnât  des  terres  en  partage  ait 
fratrum  noftrorû.  De-  miliçu  de  nQS  freres>  ^fij  leur 
djtquc  cis  juxta  impe-  .  .  . 
riumDominipoir^o-  donna  donc-des  terres  eri  pat- 

ncm  in  medio  fratrum  tage  au  milieu  des  frères  de  leur 
patris  caium.  perc  ,  félon  que  le  Seigneur 

l'avoir  commandé. 

5.  Et  ceciderunt  fu-  5.  Ainfi  la  tribu  de  Manaflc 
niculi  Manaflc  ,  de-  eut  dix  portions  /;  dans  la  terre 


f.  f.  expl.  Dcccm  funiculi  j.  dix 
parts  :  Car  comme  on  fc  îcrvoit  de 
cordeaux  poux  Ug arcr  les  hérita- 


ges ,  on  employoit  en  Hébreu  lé 
nom  rmroe  de  ces  cordeaux  pouc 
exprimer  ce  yx'on  avoir  ftpaiéj 

P. 


ttf        i  9  '  «  ,      ■  ablt,ue  terra  Ga- 

outte  le  nayis  de  Galaad  Se  «  ^  &  ^  ttansJo>. 

BaGui  qui  lui  fut  donne  au-aei 

dancm. 

du  Jourdain.  Fili*  cnim  Ma- 

6.  Car  les  filles  de  Manaue  ^ .  offedcnint  hcrc- 
curent  des  terres  pour  leur  he-  .Q  mc(iio  filio^ 

ritaee  parmi  les  enfans  de  Ma-  ^  cjus>  Terra  autem 
m(ï?  // .  &  le  payis  de  Galaad  9  Galaad  cccidit  in  for- 

depuis  Afer  fut  MaoncthaJ  ^ 

qui  regarde  vers  Sichem  >  ce  sichcm .  u  L^ïcSmt 

elle  s  etendoit  à  main  droice  le  addcxtram  juxta  habi- 

long  des  habitansde  la  fontaine  tatorc*  foatisTafhu*. 

•  territoire  de  Ta-     S.  Etcnim  in  forte 

8.  Car  le     ternt°î^   ,  M      Manaffc  ceciderat  ter- 

phuaétoit  échu  par  fort  a  Ma-  ^  Taphux  <pix  eft 
nalTé ,  mais  la  ville  de  Taphua  ,  juxta  tcrminps  Ma- 
qui  eft  aux  enfans  de  Manalie ,  nafle  fiiiorû  Ephrahn. 
fut  donnée  aux  enfans  d'E- 

Phrafere  frontière  defeendoit  *  t>cfcenditq5  termi- 

9.  Cette  rrontiereox  arUndincti 
à  la  vallée  des  rofeaux  vers  le  ^  torrcmis 
midi  du  torrent  des  villes  d ^>  civitatum  Ephraïm  , 
phraïm  qui  font  au  milieu  des  ^  in  mciio  faut  ur- 
villes  de  Manalie.  La  frontière  bium  Manaffc  :  tcnni- 

i   w      <T  -0-  ,WnU  le  Sep-  nus  Manalie  ab  aoui- 

de  Manalie  eft  depm  >J*         ^  ,  8c  2xi- 

tentrion  du  torrent  d  ou  eue  ie  ^  ^  ^  ad  marc; 
va  terminer  à  la  mer.  ^  r 

,o.  Ainfi  ce  qui  eft  du  côte     .o.  in  ut  Polfcfl«, 


ibid.  r^/.  «pi  eft  ia-ielà  du 
To  irdain.  .  , 

Ibid  r»->/.  qui  n'étoient  point  de 


fe  rapporte  pas  aux  feules  hllc» 
dont  il  vient  de  parler.  Syr.opf 

8.   On  a  fuivi  le  Cens  do 
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Ephraïm  lit  ab  auftro ,  du  midi  eft  à  Ephraïm  ,  &  et 
&  ab  aquilonc  Manaf-  qui  eft  du  côté  du  Septentrioti 

Il  lïTK  fn"  eft  à  Manafle,  &  la  mer  eft  la 

dat  marc  ;  &  conjun-  -    ,   -,  * 

gantur  fibi  in  tnbu  "n  de  1  un  oc  de  1  autre  :  enlortc 
Afer  ab  aquilonc  ,  Se  que  du  côté  du  feptentrion  ils 
in  tribu  IlTachar  ab  s'uniflènt  à  la  tribu  d'Afer  ,  & 
bricntc-  du  côté  du  levant  à  la  tribu 

d'Iilàchar. 

n.  Fuirque  heredi-  1 1 .  Manafle  eut  pour  herita- 
lasMana/îc  in  IlTachar  ge  dans  la  tribu  dlflàchar  & 
&  in  Afcr ,  Bcthfan  &  d'Afer ,  Bechfan  avec  fes  villa- 
Jl  v >jT •  '  ?    iT       >  Jeblaam  ^ec  fes  villages  , 

cum vjculis luis,& ha-  P    ,  ,  .         ,  ^  P 

bitatorcs  Dor  cum  op-  les  habitans  de  Dor  avec  leurs 

pidis  fuis ,  habitatores  bourgs  ,  les  habitans  d'Endor. 

quoque  Endor  cum  vi-  avec  leurs  villages ,  les  habitans 

culis  fois,  fimilitcrquc  deThenac  avec  leurs  villages  y 

hab.tarorcs    Thcnac  j    habi       j  Mageddo  avec 

cum  vicuhs  fuis,  &  ha-  ,  ...  a   P  ,r, 

bitatorcs  Mageddo  cû  leurs  Vlllages  >  &  k  "OlficmC 

viculis  fui  s ,  &  tertia  partie  de  la  ville  de  Nopheth. 

pars  urbis  Nopheth. 
n.;  Nec  potucrunt      I2.  Les  enfans  dc  Manafle 

S/KL^ti  ne  P-m  détruire  ces  vUles > 

pit  Chananxus  habi-  mais  |cs  Chananeens  comcncc- 

iarc  in  terra  fua.  rent  à  habiter  dans  ce  payis-la'7. 

15.  Poftquam  autem  1 3.  Et  après  que  les  enfans 

convalucrunt  filii  If-  d'Ifrael  fe  furent  fortifiés  >  ils 

xael ,  fubjece^Cha-  s'aflujettirent  ics  Chananéens, 

nanzos ,  &  recerunt  fi-  0r\         r  i_ 

bi  tributarios ,  nec  in-  &  fe  les  rendirent  tributaires  5 

terfecerunt  cos.  mais  ils  ne  les  tuèrent  pas. 

14.  Locutique  funt  14.  Les  enfans  dc  Jofeph 
filii  Jofeph  ad  Jofue ,  s  adrelTerent  à  Jofué ,  ôc  lui  di- 
se dixenmt  :  Quarc  de-  rent  :  Pourquoi  ne  m'avez- 

f.  1 a.  lettr.  in  terra  fua.  les  StfUntt ,  U  verfiùn  SjrU«jne  &  I4 
t*r*tbr*f€  Cb*ld*ïq<*  prttnt  i  in  terra  htc,  -  ■ 

Ptj 
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vous  donné  qu'une  part  pour  difti  mihi  pofleflîonerti 
VOUS  donne  *    J  fortis&fuiiiculiunius> 

héritage  ,  étant  comme  je  luis  ^  fim  ^  muUU 

un  peuple  fi  nombreux,  oc  le  tudiniS)&bencdixcrit 

Seigneur  m  ayant  beni  &  mul-  ^hi  Dominus  * 
tiplié  comme  vous  votez.  ? 

i  c.  Tofué  leur  répondit  :  Si  u-  Ad  quos  Jofuc 

M*  Ju  \     r  ait  :  Si  dodu  us  mul- 

vous  êtes  un  peuple  ^  nom-  infiU 

breux ,  montez  a  la  ioret ,  ôc  yam  >  &  fuccîde  libi 

faites-vous  place  en  coupant  le  fpatia  jn  tcrra  pherc- 

bois  dans  le  payis  des  Phére-  »i&  Raphàïm  :  quia 

fens&desRaphaïns',  puif-  ayfta  eft  tibi  poC. 
que  la  montagne  dhpnraim  r 
cft  trop  étroite  &  trop  petite 

P°  i^Les  enfans  de  Jofeph  lui     i  *  Çuî  "jpoode- 

•»  runt  nlii  Jolepn  :  Non 

répondirent  :  Nous  ne  pour-  poterimus  ad  montana 

ions  gagner  le  payis  des  mon-  confccn<jcrc ,  cùm  fer- 

tagnes,  pareeque  les  Chana-  rcis  curribus  utantur 

néens  qui  habitent  dans  la  plai-  Chananxi  ,  qui  habi- 

neoùeftBethfanavecfcs  vil-  tant  in  terra  campeftn* 

lages,  &  Jezracl  qui  eft  au  mi-  ^  &  Jczrad  mcdiî 

lieu  de  la  vallée ,  ont  des  cha-  pofl]dens  Yailcnu 

riots  armés  de  jnulx  &  de  fers 

tranchans.  .  - 

1 7  Tofué  répondit  à  la  mai-      i  ?•  Dixitque  Jofuc 

fon  de  JofepfT,  Ephraïm  &  *JJ  j 

ManaiTé  :  Vous  êtes  un  peuple  pPpulu$  mtdras  cs  >  & 

nombreux  >  &  vous  avez  de  magnx  forticudinis  , 

grandes  forces.  Vous  ne  vous  non  habebis  fortern 

contenterez  pas  dune  feule  uoam, 

^iV.  mais  vous  pafferez  à  la  is.  fed  tranfibis  ad 
montagne^  vous  gagnerez  de  montem  ,  &  iuccîdc* 

y.  ij»        des  gCAM, 
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tibi ,  atquc  purçabis  ad  la  place  pour  y  habiter  en  cou- 
habitandum  fpatia  :  &  pant  [es  arbres  >  &  aéfrichant  la 
potcris  ultra  proccdcrc  i*   *     c„       _  ,r 
cùm  fubvcrceris  Cha-  foreC  :  E  VOUS  P0"1?2  P^" 
nanxum  ,  ciucm  dicis  encore  plus  loin  torique  vous 

fcrrcos  habcre  currus ,  aurez  exterminé  les  Chana- 
&  cire  fomfîîmum.      néens  ,  que  vous  dites  avoir 

des  chariots  armés  de  faulx  & 
de  fers  tranchans ,  &  être  un 
peuple  très-fort. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.  ^.TTOici  le  partage  échu  far  fort a  la  tribu  de 
V  Afanaffe  ,  qui  fut  le  fils  aîné  de  Jofeph  , 
&c .  Cette  tribu  eut  dix  parts  de  la  terre  ,  outre  le  pay'ts 
de  Gataad  &  de  Bafan  qui  lui  fut  donné  au-delà  du 
Jourdain. 

Le  partage  de  la  tribu  de  ManafTé  peut  paraître 
obfcur ,  &  a  befoin  d'explication.  Pour  le  compren- 
dre ,  il  faut  (avoir  que  Manailé  ,  fils  aîné  de  Jofeph, 
eut  un  fils  nommé  Machir,  que  l'Ecriture  appelle 
(on  premier-né ,  quoiqu'il  fut  fon  fils  unique  ;  ce  qui 
cft  une  manière  de  parler  dont  elle  fe  fert  auffi  à  l'é- 
gard de  J  e  su  s-C  h  r  1  s  t  ,  qu'elle  nomme  le  pre- 
mier-né de  la  Vierge,  quoiqu'elle  n  eût  certainement 
que  ce  (eulFils.  Machir  fut  pere  de  Galaad ,  qui  de- 
vint ,  félon  la  louange  que  lui  donne  le  texte  facré , 
un  vaillant  homme ,  &  à  qui  échut  en  partage  une 
partie  du  payis  qui  fc  nommoit  Galaad  comme  lui , 
&  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain.  Machir  eut  fix  pe- 
rits^enfans ,  favoir  Abiez^er ,  Helec ,  Efriel ,  Hepher> 
Sechem  ,  &  Semida  ,  qui  font  appelles ,  félon  le  lan- 
gage allez  ordinaire  de  l'Ecriture ,  les  tuf  fis  de  Ma* 

Piij 
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naffé*  quoiqu'ils  fuflcnt  fcs  petits-enfans.  L'un  de  ces 
petits-enfans  >  nommé  Hepber ,  fils  de  Galaad ,  ayant 
éu  un  fils  nommé  Salphaad  ,  ce  fils  neut  point  a  en- 
fans  mâles ,  mais  cinq  filles ,  qui  étant  jointes  avec 
les  cinq  autres  petits-enfans  de  Machir,  compofoient 
en  tout  dix  tèces  ,  pour  lefquelles  il  fallut  faire  dans 
la  terre  qui  échut  à  cette  tribu  au-deça  du  Jourdain  , 
les  dix  parts  dont  il  eft  parlé  ici.  Mais  il  eft  a  remar- 
quer que  les  parts  des  filles  ne  revenoient  toutes  en- 
femble  qu  a  la  valeur  d'une  des  part$  des  enfans  nu- 

f.  14.  Les  enfans  de  Jofepb  s'adrejferent  a  fofue, 
&  lui  dirent  :  Pourquoi  ne  m'avez.-vous  donné  qu'une 
part  pour  héritage ,  étant  comme  je  fuis  un  peuple  ft  nom- 
breux ,  &  le  Seigneur  m*  ayant  béni  &  multiplié  com- 
me vous  votez,  t 

Ceux  que  l'Ecriture  nomme  les  enfans  de  Jofepb , 
ctoient  les  deux  tribus  de  Manafle  &  d'Ephraïm , 
dont  la  première  s'étoit  extraordinairemçnt  multi- 
Synotf.  pliéc.  Et  Ton  croit  auflï  que  ce  fut  elle  qui  fc  porta 
principalement  à  faire  fcs  plaintes  à  Jofué  touchant 
le  partage  qui  étoit  échu  à  leurs  familles.  La  çaufe  de 
çette  plainte  n'étoit  pas,cqmme  il  femble  que  le  texte 
de  l'Ecriture  le  pourroit  marquer  ,  que  l'on  n'eût 
donné  à  ces  deux  trib.us  que  le  partage  d'une  feule. 
Car  quoique  leur  terre  ne  fut  point  encore  féparée 
en  deux  ,  clic  ne  fut  point  depuis  augmentée  dans 
la  féparation  que  Ton  en  fit  ^  &  il  paroît  que  leur 

! partage  étoit  fait  très-également ,  fans  qu'il  fût  be- 
oin  d'y  rien  ajouter.  Mais  le  fujet  véritable  de  leur 
plainte  >  comme  on  le  peut  voir  jpar  la  fuite  de  l'Ecri- 
ture ,  étoit  qu'une  grande  partie  de  leurs  terres  fc 
trouvant  encore  occupée  par  les  ennemis ,  ils  n'en, 
1  poflèdoienx  de  libres  qu  autant  qu'il  en  auroit  pu 
i  fuflire  à  une  feule  tribu, 
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Montagne  véritable  de  Sion.^i 
tf.  i  5 .  Jofué  leur  répondit  :  Si  vous  êtes  uti  peuple  fi 
nombreux ,  montez,  dans  la  foret ,  &  faites-vous  place 
tn  coupant  le  bois  dans  le  payis  des  Pbéreféens  &  des  Ra- 
phaïns  y  puifqt^e  la  montagne  (tEphràim  eft  trop  petite 
pour  vous. 

Ces  Ifraélites  ,  félon  la  remarque  des  Interprètes» 
avoient  efperé  de  la  faveur  de  Jofué  ,  qui  étoit  de  la 
tribu  d'Epnraïm  ,  qu'il  pourroit  bien  retrancher  aux 
autres  tribus  quelques  terres  de  celles  quelles  pofle- 
tioient  paiflblement  ,  afin  de  les  leur  donner.  Mais 
ils  fe  trompèrent.  Et  Jofué  qui  n'avoit  aucune  confi- 
Jération  pour  la  chair  £>c  pour  le  fang ,  &  qui  étoit  le 
miniftre  très-fidele  des  volontés  du  Seigneur  ,  de- 
meura ferme  dans  le  partage  qui  s  etoit  fait  par  le 
fort  qu  avoit  réglé  fon  éternelle  providence.  Il  leur  fit 
voir ,  que  ces  terres  qui  étoient  échues  dans  leur  parjc 
fuffiroient  pour  tout  leur  peuple,  pourvu  qu'ils  vou- 
lurent travailler  a  les  cultiver  en  coupant  le  bois  des 
forêts  -,  &  quainfi  elles  dévoient  être  le  prix  &  de 
leurs  travaux  Ôc  de  leur  courage. 

ir.  16.  &c.  Ils  lui  repondirent  :  Nous  ne  pouvons 
point  gagner  le  payis  des  montagnes ,  pavceque  les  Cha- 
nanéens  qui  habitent  dans  la  plaine  ont  des  chariots 

armés  de  faulx  &  de  fers  tranchons  Jofué  leur 

répondit  :  Fous  pafferez.  à  la  montagne  Et  vous 

pourrez,  pajfer  encore  plus  loin  >lor f que  vous  aurez,  ex- 
terminé les  Chananéens ,  &c. 

Nous  voions  dans  ces  en  fan  s  d'Ifrael  une  image 
de  la  lâcheté  ordinaire  des  Chrétiens.  Dieu  leur  pro- 
pofe ,  non  pas  une  petite  portion  de  terre ,  mais  fon 
royaume  pour  récompenie  de  leurs  travaux.  Il  leur 
dit ,  comme  Jofué  le  difoit  a  ces  tribus  :  Fous  paffe- 
rez. ,  avec  le  fecours  de  la  grâce ,  à  la  montagne  \  & 
y  m  pourrez,  pajfer  encore  plus  loin ,  lor [que  vous  aurez, 

Vm) 


fji        J  o  s  u  e\  Chap.  XVII. 

exterminé  les  Cbananiens.  Cclt  â-dire  :  Il  n'y  a  point 
de  difficulté  que  vous  ne  furmontiez  avec  i'alïiiîance 
de  celui  qui  vous  protège  :  &•  vous  devez  vous  at- 
tendre qu'après  avoir  furmonté  vos  ennemis  fpiri- 
tuels ,  vous  pailerez  de  h  montagne  vifible  de  la 
terre  ,  qui  eft  l'Eglife  ,  comparée  louvent  dans  les 
Ecritures  \  une  montagne  -,  que  vous  pailèrez ,  dis-je, 
plus  loin  , c'cft-â-dire ,  jufques  dans  le  Ciel ,  qui  eft 
la  montagne  véritable  de  bion. 

Mais  que  difent  ces  Chrétiens  lâches  &  efféminés* 
Nous  ne  pourrons  point  gagner  les  montagnes ,  puifque 
nous  avons  affaire  à  des  ennemis  oui  ont  des  cha- 
riots armes  de  fers  tranchais  ,  aufquels  il  ne  nous  eft 
pas  poflible  de  refifter.  Au-lieu  qu'ils  devroient  en- 
vi (ager  la  toutcpuilïànce  de  celui  qui  leur  com- 
mande de  travailler  &  de  combattre ,  ils  n  ont  égard 
qu  a  leur  foibleflè  &  à  la  fureur  de  leurs  ennemis  ; 
&  fe  renfermant  dans  une  vie  molle  &c  oifivc ,  ils 
demandent  néanmoins  à  avoir  part  dans  la  terre  de 
leurs  frères,  &  a  les  priver  d'une  partie  de  ce  qui 
leur  appartient  îemblaoles  en  quelque  façon  à  ces 
vierges  folles ,  qui  après  avoir  négligé  d'acquérir 

{>ar  un  faint  travail  l'huile  neceffaire  pour  faire  bru- 
er  leurs  lampes ,  fouhaitent  6ç  demandent  hardi- 
ment de  celle  des  autres  ,  ou  plutôt  à  ce  lâche  fr- 
vireur  ,  qui  préfera  une  inaction  criminelle  au  tra-. 
vail  des  autres  ,  qui  méritèrent  par  leur  ardeuir 
d'avoir  l'empire  fur  plufieurs  villes  dans  le  royaume 
de  leur  divin  Maître, 
^mr.-  Dieu  ne  veut  pas  ,  dit  un  Interprète ,  donner  rou- 
%»pn  C  res  chofes  a  ceux  qui  négligent  de  travailler.  Il  faut 
s  appliquer  coungeufement  à  l'ouvrage  auquel  on 
eft  deftiné.  Il  fuit  fc  réfoudre  de  monter  plufieurs 
^ontagnes.  Il  faut  couper  &  défricher  des  forets* 
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Tabernacle  dresse'  a  Silo.  13$ 
bâtir  des  maifons ,  combattre  contre  des  géants ,  6c 
ne  craindre  ni  les  faulx  ,  ni  les  épées  ,  ni  les  armes 
les  plus  redoutables  de  nos  ennemis ,  parce  que  fi 
Dieu  tft  pour  nous  ,  on  peut  dire  hardiment  avec 
S.  Paul ,  qui  pourra  être  contre  nous  ?  »  Coupons  donc,  O'igyA 
dit  encore  un  ancien  Pere ,  la  forêt  qui  eft  en  nous  -,  «  î»; 
c'eft-à-dire ,  arrachons  du  fond  de  nos  ames  toutes  « 
les  tiges  qui  font  ou  mauvaifes  ou  inutiles  ,  &  qui  « 
ne  portent  point  des  fruits  de  vie.  Travaillons  a  « 
défricher  cette  terre  de  notre  cœur  >  &  en  la  renou-  <« 
vellant  fans  cefle  >  rendons-la  fi  abondante ,  qu'elle  « 
produife  trente  8c  foixante  ,  &  cent  pour  un.  Ce« 
que  Jofué  fils  de  Navé  commandoit  à  ces  enfans  <• 
d'ifrael  touchant  ces  arbres  infructueux  qu'ils  de-  « 
voient  couper.  Jesus-Christ  nous  le  com-  « 
mande  dans  l'Evangile  j  &c  ainfi  c'eft  la  vérité  qui  a  « 
été  précédée  par  l'ombre  &  par  La  figure.  » 

CHAPITRE  •XVIIL 

1.       Ongregatique      TpOus  les  enfans  d'ifrael  L'an  Ai 

^funtomnes  filii       1  s'aifemblerent  à  Silo  ,  ™o 

Ifracl  in  Silo  ,  ibiquc  &    Jren;erent  Je  tabernacle  du  toiton* 

fixerunt  tabernaculum  *,  '  ,         •  • 

«ftimonii,  eefuie  cis  témoignage  -,  &  le  payis  leur 

terra  fubjetfa.  vïtoit  fournis. 

i.  Rcmanferant  au-      2.  Or  il  étoit  démeuré  fept 

tem    filiorum   Ifracl  tribus  des  enfans  d'ifrael  qui 

feptem  tribus  ,  qux  n»avoj[cnt  pas  cncore  rcçu  lalC 
iiccdum      accçpcrant  *  ■*  , 

po/Tc/Iîoncs  fuas.  partage. 

$.  Ad  quos  Jofuc      3.  Joiue  leur  dit  donc  :  Jut- 
ait :  Ufqucquo  mar-  qu'à  quand  demeurerez-vous  L*an  d\x 
ectis  ignaviâ ,  &  non  lâches  &  parefTeux ,  fins  vous  ™™de 
iatratis  ad  poiïiden-  mettre  en  polTeffion  de  la  terre 
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que  le  Scieneur ,  le  Dieu  de  dam  cerram  quam  Do- 

-  peves  vous  a  donnée  >  .  Sj^iŒ 

4..  ChoifiiTez  trois  hommes  4.  Eligitc  de  fmgu- 
de  chaque  tribu ,  afin  que  je  les  lis  tribubus  ternos  vi- 
envoyé  ,  qu'ils  aillent  foire  le  roos  >  ut  mittam  co?  > 

7j    1  „  ,';io  ^r.  &  perçant  atciue  cir- 

tour  de  b  terre,  &  qu  Is  en  & 

faffent  la  defcnpnon  leion  le  aeferibant  eau.  juxta 
nombre  de  ceux  qui  b  doivent  numerum  uniufcujuf- 
poflèder ,  &  qu'ils  me  b  rap-  que  multitudinii  :  re- 
portent quand  ils  l'auront  faite,  j™Ç*  ad  mc  <Poi 
*           ^  dclcriplerint. 

5 .  Divifez  entre  vous  b  ter-  5 .  Dividite  vobis  ter- 
re en  fept  pans  :  que  Juda  de-  ram  in  feptem  partes  : 
meure  dans  fes  limites  du  côté         <"  £  "rtmini* 

1       •  i-     o  1         r     J«  T~    "lis  ab  auitrah  plaça  , 

du  midi ,  &  la  maifon  de  Jo-  &  ^  JofA^ 

feph  du  cote  du  ieptentnon.  Aquilonc. 

6.  Décrivez  la  terre  qui  refte  6.  Mcdiam  inter  hos 
après  eux  /; ,  &  partagez-b  en  terram  in  feptem  par- 
fept  parts ,  &  venez  me  trou-  deferibite  :  &  hue 

r  •  •     a  :  venictis  ad  me ,  ut  co- 

ver  ici  .  afin  que  j«  jette  pour  ^  Domino  D'eo 
vous  le  fort  devant  le  Seigneur  ftro  mittam  voi,is  hic 
votre  Dieu  fortem  : 

7.  Caries Levires  n'onr  aucu-  7-  quia  non  cft  in- 
né part  entre  vous ,  pareeque  le  ter  vos  pars  Levita- 
Sacerdoce  du  Seigneur  eft  loir  ™'n  •. k<1 

u  v  (  .  .  f  _  N  Domini  cit  eoru  m  ne- 
part  Se  leur  héritage.  Quant  a  reditas  Gad  auccm  u 

la  tribu  de  Gad,  à  b  tribu  de  Ruben,  &  dimidiatri- 
Ruben  &  à  b  moitié  de  b  tribu  bus  Manant  ,  jam  ac- 
de  Manallé  ,  elles  avoient  déjà  ceperant  porteflioncs 
reçu  les  terres  qu'elles  dévoient  fuas  trans  Jordancrn 

poileder  au-delà  du  Jourdain  à  ad  orientalem  plagam, 


ir.  6.  leur.  meJiam  inter  hos. 
Expl.  le  refte  de  la  terre  qui  n'eft 
point  partagée.  Serrar.  Merfch. 
f  UM.ixjL  Ce  qui  fefait  devant 


l'arche,  eft  die  fe  faire  devant  le 
Seigneur  ,  pareeque  Dieu  y  faifoit 
paroître  des  maxaucs  fcaûblc*  dç 
fa  ptcicacc. 


Digitized  by  Googl 


Partage  des  infans  de  Benjamin.  135 
«juas  dédit  cis  Moyfcs  l'orient,  &  qu'elles avoient  re- 
famulus  Domini.        çues  <Je  Moïfe  ferviteur  du 

Seigneur. 

«.Cumqucfurrcxif-  8.  Ces  hommes  fe  prépa- 
rent viri  ut  pergerent  rant  à  partir  pour  aller  faire  la 
ad  deferibendam  ter-  Jefcription  de  tout  le  payis,  Jo- 

SK\^  «  l«"  j««  ordïc  :  Faites 

terram ,  &  deferibite  le  tour  &  h  delcripnon  de  la 

tara ,  ac  revertimini  terre ,  6c  revenez  me  trouver  , 

ad  me  :  ut  hîc  coram  afin  que  je  jette  ici  le  fort  à 

Domino  ,  in  Silo  mit-  Silo  ^uv  faire  vos  partages  » 

tan  roms  fortem.  ^  ^  ^j^^ 

5.  Itaque  perrexc-  <>.  £tant  donc  partis  j  [\s  ï(> 
runt.  &  lulrrantcs  cam.  r  •  1 

,   imuAuuiwu.,  connurent  avec  foin  la  terre  9 

inicptcm  partes  dm-  „    1     j     r  r 

ferunt ,  feribentes  in  &  |a  différent  en  (cpt  part? 
volumine  :  reverfiaue  qu'ils  écrivirent  dans  un  livre  , 
funt  ad  Jofuc  in  clitra  &  ils  revinrent  trouver  Jo/ué 
SlI°-  •  au  camp  à  Silo. 

•  10.  Qui  mifit  fortem  iQ.  Jofué  jetta  le  fort  devant 
cotam  Domino  in  Si-  k  Seigneur  i  Silo  ,  &  il  divifa 

io,  divifitquc  terram  •        0       r  • 

fiiis  lfracl  in  feptem  h  «rre  en  feot  parts  pour  les 
partes.  enfans  d  Ilraêl. 

11.  Et  afeendit  fors  1 1 .  Le  premier  partage  échu 
prima  filiorum  Bcnja-  ,e  çm  fa  de$  cn&ns 
min  per  familias  fuas,  *,     n  ,   r , 

ut  piîïîdcrcnt  terram  <*e  Benjamin  diftmgties  félon 
inter  filios  Juda  &  fi-  leurs  familles ,  qui  eurent  pour 
lios  Jofeph.  leur  part  le  payis  fuué  entre  les 

enfans  de  Juda  de  les  enfant 

de  Jofeph. 

u.  Fuitquc  termi-      llt  Lcur  frontière  vers  le 

nus  corum  contra  A-  Septcntrion  cft  le  bord  du 
quilonem  a  Jordanc ,  _  r   .  n    ,,  j 

pergens  juxta  latus  Jourdain ,  d  ou  elle  s  étend iau 
Jéricho  feptentriona-  côte  feptentrional  de  Jéricho  j 

1. 1.        je  jette  if  i  le  fort  pour  tous. 


i$6        Josite\  Chap.  XVI II. 
de  li  clic  monte  fur  les  cotes  lis plagar,&inde contra 
des monra" ies  vers  l'occident ,  occidentem  ad  mon- 
&  vient  |ufijuau  defert  de  Be-  pcrvenicns  a(l  foliw. 

thaven  *,  dinem  Bcrhavcn  -, 

13.  Elle  palTc  enfiûte  vers  i5.  acque  pertran- 
le  midi  le  long  de  Luza  ,  qui  fans  juxta  Luzam  ad 
eft  b  même  que  Bethel  :  elle  meridiem  ipfa  eft  Bc- 
i  r      1  \  a        iji,.  cnel  :  dcfccnditque  in 

defeend  a  Ararothaddar  ,  pies  kmà^^n^ 

de  la  montagne  qui  eft  au  midi  rcm  qui  ci\  a(j  mcri_ 
de  la  balle  Bedvhoron.  dicm  Bc:h-horon  in- 

ferions. 

14.  Puis  elle  tourne  vers  la  14.  Etinclinaturcir- 
mer  au  midi  de  h  montagne  «uiens  contra  mare  ad 


que  exitus  cjus 

aulTi  Cariathiarim  ,  ville  des  tiath-baal ,  qua?  voca- 
enfans  de  Juda.  Ccft-iàfon  catur  &  Cariathiarim, 

étendue  vers  la  mer  ,  du  côté  »rbcm  filiorum  Juda 
.   „     .  ,  Hxc  eft  plaça  contra 

de  loccident^    .  mare ,  ad  occidentem. 

15.  Du  côté  du  midi  fa     1 5.  A  meridieautem 

frontière  S  étend  depuis  Ca-  ex  parte  Cariathiarira 

riathiarim  vers  la  mer  ,  ôc  egreditut  terminus  cô- 
vient  jufquà  la  fonuinc  de 

Nepthoa.  ^  rumNcpthoa. 

16.  Elle  defeend  jufqua  la  i<;.Deiccndi  tque  m 
montagne  qui  regarde  la  vallée  partem  montisqui  ref- 
des  enfans  d'Ennon ,  &  qui  eft  picit  vallcm  filiorum 

du  côté  du  Septentrion  à  l'ex-  *nnon  >.  &  f  com™ 
;    .  ,  ,    ,     r*       j  leptcntrionalem  pla- 

tremitc  de  la  vallce  des  Géants:  ?am  in  cxtrcma  partc 

elle  defeend  vers  Géennon  ,  Vallis  Raphaim.  Def- 

C  eft -à- dire  ,  vers  la  vallée  ccnditquc  in  Gccnnon 
d'Ennon,  au  côté  des  Jebu-  (ideft  vallemEnnon) 
féens  au  midi  ,  ôç  çlle  vient  juxta  latus  Jçbuûei  ad 
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auftrum  :  &  pcrvcnit  jufqu  a  la  fontaine  de  Rogel  -, 
ad  fontcm  Rogclj 

1 7.  tranficns  ad aqui-  1 7-  elle  pâlie  vers  le  fepten-* 
Ioncm  ,  &  egrcdiens  trion  ,  s'étend  jufqu  a  Enfe- 
ad  Enfemcs ,  id  cft  ,  mès  ,  c  eft-à-dire  la  fontaine 
frmcm  Solis  :  du  ^y. 

18.  &  pcrtranfit  uf-  18.  elle  pafle  jufqu'aux  ter- 
cjue  ad  tumalos  qui  res  qui  font  vis-a-vis  de  la 
funte  regionc  afeen-  montée  d'Adommim  :  elle  def* 

cenditquc  ad  Abcn-  *cn.d  Jufclu  a  Abenbocn ,  c  eft- 
boen,  ideft  lapidem  à-dire  la  pierre  de  Bocn ,  fils 
Bocn  filii  Rubcn  :  &  de  Ruben  s  ôc  elle  paffe  du 

pertranut  ex  Jatcrc  a-  côté  du  feptentrion  jufqu'aux 

quilouis  ad  campef-  campapnes    &  defeend  dans 

tria  :  delcenditque  in  t      F  ° 
planîtiem,       1         ^  plaine. 

19.  &  prxtcrgredi-  10.  Elle  s'étend  vers  le 
tur  contra  aquiloncm  feptentrion  au-delà  de  Beth- 

haçla ,  &  elle  fe  termine  à  la 
exitus  eius  contra  lin-      v       ,     .  r  . , 

guam  maris  falfilfimi ,  Polnte  de  »  mer  f^lce  v«s 

abaquiloncinfineJor-  le  feptentrion  au   bout  du 

Jaaisadauftralcmpla-  Jourdain  qui  regarde  le  mi- 

g»™»  di, 

îo.  qui  eft  terminus  i0.  &  qui  la  termine  du  cô- 

illius  at  oriente.  Hxc  té  de  l'oricnt.  Ge  font -là  les 

t Sjt  ."r   rerT  limiteS  &  du  Pa"a8e 

Ucniairun  psr  termi-   .        r       ,   _  .  * 

nos  fuos  in  circuitu  ,  des  enfans  de  Benjamin  diftri- 

&  familias  fuas.  bués  félon  leurs  familles. 

21.  Fueruntquc  ci-      2i.  Ses  villes  font  Jerî- 

vkates  cjus ,  Jéricho  ,  cho    Bethagla  ,  la  vallée  de 

&  Bcth-hagla  &  vallis  rr  b 

Cafis ,  ^allS  » 

n.Betharaba&  Sa-      2i.  Betharaba,  Samaraïra 

maraim  &  Bethcl ,  Bethel , 

ij.  &  Avim  &  A-  13.  Avim  ,  Aphara  ,  O- 
phara  *  Ophexa  s      phcra  9 


1 
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24.  la  ville  d'Emona  H  :  14.  Villa  Emona  Se 
Ophni  &  Gabéc,  *«/  MM  Ophni  &  Gabec,  civi- 
font  douze  villes  avec  leurs 

*  ...  ix  carum. 

w  villages. 

25.  Gabaon  ,  Rama  ,  Be-  *5-  Gabaon  &  Ra- 
xoth ,  ma  &  Bcrotlî  > 

26.  Mefphé  ,  Caphara  ,  *c  &c  Mefphc  6c 
Amofa,  Caphara  &  Amofa, 

27.  Recem ,  Jarephel ,  Tha-     ^7^  &  Rcccm ,  Jare- 

rela  9  phel  &  Tharcla  , 

'  28.  Sela ,  Eleph ,  Jebus ,  qui     18.  &  Scia  ,  Elcph 

cft  la  même  que  Jerufalem,  Ga-  &  J ebus ,  quae  cft  Jeru- 

baath  ÔC  Cariath,  qui  toutes  Iflcm.  Gabaath  &  Ca- 
c  11  1         riatn  ,  civltaces  qua- 

font  quatorze  villes  avec  leurs  tuor(kcim  %  &  y\Ux 
villages.  Ceft-la  ce  que  polie-  Carum.  Hxc  cft  poilcf- 
dent  les  enfans  de  Benjamin  iîo  Hliorum  Benjamin 
diftingués  félon  leurs  familles,   juxca  famïlias  Tuas. 

t.  x4.  Ville  Emona.  Sepun$.  Kapharammona. 

\ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL* 

f.  1.  *~r*Ous  les  enfans  cT/frael  s  affemblerent  à  Silo  , 
X  & y  drejferent  le  Tabernacle  du  témoignage  ; 
&  le  pajis  leur  croit  fournis. 
Sjuitf,     Tous  les  enfans  dVfrael ,  c  eft-à-dire ,  félon  l'expli- 
*   cation  des  Interprètes ,  le  Pontife  &  les  autres  Prê- 
tres ,  les  Magiftrats ,  les  Anciens ,  les  chefs  des  famil- 
les ,  &  en  gênerai  les  principaux  qui  reprefentoient 
en  leurs  perlbnnes  tout  Ifrael ,  s  aflemblercnt  à  Silo , 
fuivant  Tordre  que  Jofué  leur  en  donna  ,  &  qu'appa- 
icmment  il  avoit  reçu  de  Dieu.Cette  aflemblée  le  tira 
(ans  doute  pour  les  deux  ebofes  dont  il  eft  parla 
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auiîitôt  après  -,  c'cft-à-dire ,  pour  le  changement  du 
Tabernacle  qui  étoit  encore  a  Galgala ,  &  pour  queU 
que  difficulté  furvenue  touchant  le  partage  des  fept, 
tribus  qui  font  nommées  dans  la  fuite.  11  y  fut  donc  „ 
réfolu  qu'on  transfereroit  le  Tabernacle  avec  l'Arche, 
de  Galgala  où  on  1  avoir  mis  d'abord ,  à  Silo  dans  la 
tribu  d'Ephraïm.  On  ne  peut  douter  que  cette  réfo- 
lution  n'ait  été  prifc  après  avoir  confulté  le  Seigneur  : 
Se  la  raifon  pour  laquelle  il  (emble  que  l'on  transfe- 
ra le  Tabernacle  de  Galgala  à  Silo  ,  fut  que  Galgala 
étant  à  l'entrée  de  la  terre  de  Chanaan  >  il  étoit  avan- 
tageux de  faire  avancer  le  Tabernacle  plus  avant  dans 
le  payis,  pour  la  plus  grande  commodité  des  Ifraéli- 
tes  -,  &  l'on  ne  pouvoit  mieux  la  placer  qu'en  un  lieu 
comme  Silo,  qui  fe  trouvoit  environné  des  deux 
plus  puiflintes  tribus  Juda  &  Jofeph ,  &  à  huir  ou 
neuf  lieues  de  Jerufelem ,  où  il  devoit  être  à  l'avenir 
-fixé  pour  toujours ,  &  qui  étoit  même  dans  la  tribu 
de  Jofué  le  chef  du  peuple  de  Dieu. 

tf.  2.  Or  il  étoit  demeuré fept  tribus  des  enfans  d*If~ 
txel  y  qui  riavoient  pas  encore  reçu  leur  partage. 

On  a  de  la  peine  i  concevoir  comment  ces  tribu*  * 
navoient  point  encore  reçu  leur  partage  ;  puifque 
toute  la  terre  promife  ayant  été  féparée  en  autant  de 
parts  qu'il  y  avoit  de  tribus  à  partage^  &:  chaque  part 
le  tirant  au  fort  pour  chaque  tribu ,  nulle  d'elles  ne 
pouvoit  être  partagée ,  que  l'autre  ne  le  fût  en  même 
tems.  Mais  apparemment  il  furvint  quelque  diffi- 
culté touchant  ce  partage.  Et  de  même  que  nous 
avons  vu  dans  le  chapitre  précèdent ,  que  les  enfans 
de  Jofeph  ,  c'eft-à-dire  de  Manafle  de  Ephraïm  fes 
deux  fils  ,  fe  plaignirent  à  Jofué  de  ce  que  la  terre 
échue  pour  leur  part  ne  fuffifoit  point  pour  leur  mul- 
titude ,  il  put  bien  arriver  aufli  alors  que  les  fept 
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tribus  dont  il  eft  parlé  ainfi  entrèrent ,  comme  le  di* 
fent  les  Interprètes  ,  en  quelque  forte  de  défiance 
&  de  foupçon  contre  les  pertonnes  choifies  pour 
faire  l'eftimation  Ôc  la  mefure  de  la  terre  de  Cha- 
naan  >  &  que  fe  tenant  en  repos  dans  le  payis  de 
Galgala ,  où  ils  jouillbient  abondamment  de  tous  les 
biens  du  payis ,  ils  négligèrent  de  s'aller  mettre  en 
pofldîion  des  terres  qui  pouvoient  leur  être  échues 
en  partage.  En  effet ,  il  y  a  toute  apparence  que  ces 
peuples  ,  qui  avoient  été  fatigués  en  tant  de  ma- 
nières dans  le  defert ,  fe  trouvant  alors  dans  un  payis 
abondant ,  Se  envifageant  les  travaux  qu'il  leur  fal- 
loit  entreprendre  pour  furmonter  tous  ces  ennemis 
qui  leur  tomboient  fur  les  bras  dans  chaque  tribu  , 
commençpient  déjà  à  fe  relâcher  du  vivant  même  de 
Jofué  3c  que  (ans  fe  n)ettre  beaucoup  en  peine  de 
fe  rendre  maîtres  d'un  payis  que  Dieu  leur  avoir  li- 
vré ,  ils  préferoient  leur  repos  à  la  jouillànce  des  pro- 
meflès  du  Seigneur.  Etrange  figure  de  ce  qui  arrive 
encore  tous  les  jours  à  ceux  dont  ce  peuple  étoitune 
foible  image.  C'eit  ce  qui  porta  Jofue ,  ce  grand 
ferviteur  de  Dieu  ,  à  reprocher  à  ces  peuples  avec 
force  leur  lâcheté  en  ces  termes  : 

ir.  3.4.  &c.  Jufquà  quand demeurerez.-vous  lâches 
&  pareffeux  fans  vous  mettre  en  poffejfion  de  la  terre 
que  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  pères  vous  a  donnée  ! 
Chotfîffez.  trois  hommes  de  chaque  tribu  ,  afin  nu  ils  ail- 
lent faire  le  tour  de  la  terre  ,  &  qutls  en  fajfentla  def- 
cription ,  &c. 

C  croit  fe  rendre  coupable  d'une  efpece  de  mépris 
à  l'égard  de  Dieu  ,  de  témoigner  cette  indifférence 

rur  un  bie.i  qu'il  avoit  promis  à  leurs  pères  depuis 
longtems ,  &  qu'il  leur  avoit  repréfenté  à  eux- 
n.êmes  comme  quelque  chofe  de  fi  eihmable.  C  cft- 

pourquoi 
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pourquoi  ils  curent  befoin  ci  être  piqués  vivement 
par  ces  paroles  de  Jofué  *  qui  comme  un  miniftre 
très-fidele  du  Seigneur  ,  ne  pue  point  laifler  ce  peu- 
ple ,  dont  il  avoir  donne  la  conduite ,  dans  cet  ailou- 
piflement  qui  eût  attiré  fur  lui  la  fureur  de  Dieu. 

Ce  jufte  reproche  qu'il  fait  à  ces  fept  tnbus  eft ,  fé- 
lon les  Pères ,  le  même  que  David  a  fait  depuis  à 
tous  ceux  qu'ils  figuroient  par  leur  exemple ,  lorf- 
cju'il  leur  diloit  :  Fiiii  homïnum ,  ufquequo  gravi  cor  m  *L  4ft 
de  ?  Ut  quid  diligitis  vanitatetny  &  qumtts  menda  • 
iaem }  Jufqua  quand  ,ô  enfans  des  hommes  ,aurez- 
vous  le  cœur  pefant  ?  Pourquoi  aimez-vous  la  vanité^ 
&  cherchez- vous  le  menfonge  ?  »  Qu'il  fuflife ,  dit  S*  Mpfl^ 
Auguftin ,  que  1  égarement  de  Votre  efprit  ait  duré  «  la 
jufqu  a  l'avènement  du  Fils  de  Dieu.  Pourquoi  vos  ce 
cœurs  font-ils  encore  appelantis  comme  auparavant^ 
Et  quand  eft-ce  que  pourront  finir  ces  illufions  <« 
qui  trompent  vos  fens  ,  fi  la  prefence  de  la  vérité 
ne  peut  les  faire  finir }  Pourquoi  cherchez- vous  à  à 
établir  votre  bonheur  dans  les  chofes  balTes  &  ter-  té 
reftres  >  C'cft  la  feule  vérité  qui  rend  les  hommes  «* 
heureux ,  comme  c  eft  elle  feule  qui  rend  les  chofes  «± 
véritables.  Pourquoi  êtes-vous  encore  pofledés  ôc  « 
retenus  par  l'amour  des  biens  qui  ne  four  que  tem-  <« 
porels  ?  Et  d'où  vient  que  vous  pourfuivez  les  der-  û 
rûers  de  tous  les  biens ,  comme  s'ils  étoient  les  plus  <i 
grands  de  tous ,  en  quoi  confident  véritablement  «i 
la  vanité  &  le  menfonge  *  » 

On  ne  peut  pas  douter  en  effet  que  le  Saint-Efprir 
tn  parlant  aux  lfraélites  par  la  bouche  de  Jofué,  pour 
leur  reprocher  de  ce  quils  étoient  lâches  &  parejfeux, 
à  fe  mettre  en  pojfeffion  de  Ut  erre  que  le  Seigneur  leur 
avoir  donnée  ,  n'ait  eu  en  vûe  principalement  les  dif- 
fiples  ôc  le  peuple  du  véritable  Jofué ,  qui  font  Ici 
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Chrétiens  :  &  Ton  peut  bien  dire  même  en  un  fcn$ 
très-folide ,  que  lorfque  cet  ancien  chef  du  peuple 
de  Dieu  les  reprenoic  avec  tant  de  zele  de  cette  mo- 
lelfe  qui  les  retenoit  dans  le  payis  de  Galgala  >  fans 
penfer  à  la  conquête  d'une  terre  que  l  éternelle  Pro- 
vidence avoit  deftinée  pour  leur  héritage  j  il  n'en- 
vifageoit  pas  feulement  comme  un  General  d'armée 
l'établiflemcnt  temporel  des  Ifraélites  ,  lui  dont  la 
•  foi  a  été  louée  par  le  grand  Apôtre  s  mais  beaucoup 
plus  l'éternel  établuTement ,  hguré  par  ce  premier  : 
&  qu'ainii  il  regardoit  avec  très-grande  raifon  la 
lâcheté  qu'ils  failoient  paroître  a  exécuter  les  ordres 
de  Dieu  contre  les  Chananéens ,  comme  une  preuve 
êc  une  image  de  l'infenfibilité  où  ilsétoientà  l'égard 
des  biens  du  ciel ,  que  leurs  pères  les  faims  Patriar-» 
ches  avoient  prefque  uniquement  confiderés  dans 
ces  promefTes  de  Dieu*  &  ou  dévoient  être  à  l'avenir 
ceux  dont  ils  portoient  l'image  dans  leur  conduite. 

L'ordre  aue  Jofuc  donna  pour  choifir  de  chaque 
tribu  trois  nommes  qui  allaitent  faire  la  deferiprion 
de  la  terre  qui  reftoit  à  partager ,  prouve  ce  que  l'on 
a  dit  auparavant ,  que  le  foupçon  que  conçurent  ces 
fêpt  tribus  ,  ôc  le  mécontentement  qu'elles  témoi- 
gnèrent ,  obligea  ce  chef,  qui  étoit  tres-fage ,  à  leur 
oter  tout  fujet  de  murmurer.  Quelques-uns  ont  cm 
ue  ce  choix  qu'on  leur  dit  de  faire  de  trois  hommes 
e  chaque  tribu  >*regardoit  toutes  les  tribus  de  deçà 
le  Jourdain  >8c  qu'ainli  le  nombre  des  eftimateurs 
qui  furent  choifis  pour  ce  fujet ,  fe  montoit  jufqua 
trente.  Mais  ce  qui  paroît  le  plus  vraifemblaWe  eft 
que  s'agillànt  feulement  des  fept  tribus  dont  le  par- 
tage de  voit  être  fait  tout  de  nouveau  ,  fans  y  com- 
prendre celle  de  Levi ,  dont  Chérit  âge ,  comme  l'Ecris 
turele  dit  ici,  était  le  facerdoctdu  Seigneur ,  les  eftir 
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mateurs  que  Ton  choifit  pour  aller  faire  le  tour  &  la 
mefure  de  la  terre  ,  étoient  en  tout  au  nombre  de 
vingt-un.  Cependant  ce  nombre  étoit  aflez  gran4 
pour  leur  ôter  le  moyen  de  fe  cacher,  &  de  pouvoir 
faire  luremcnt  la  mefure  d'un  payis  encore  rempli 
de  tant  d'ennemis.  Ainli  Ton  ne  peut  gueres  douter 
qu'ils  n'ayent  eu  befoin  d  être  protégés  dans  ce  long 
travail  comme  par  miracle.  Jofeph  témoigne  qu'ils  tifo h 
ne  revinrent  trouver  Jofué  à  àilo  . qu'au  bout  de  fept  *m?l^ 
mois  :  de  ce  fut  alors  que  Jofué  jetca  le  fort  pour  par- 
tager les  fept  tribus ,  ielon  qu'il  eft  dit  ici ,  devant  le 
Seigneur*  \ 

ir.  2.  Ses  villes  font  Jéricho  >  Bethagla ,  &c. 

On  a  vu  auparavant  que  les  murailles  de  Jerichd 
avoient  été  renverfées ,  de  la  ville  entièrement  corv 
timée  par  le  feu.  On  a  vu  aufli  que  Jofué  dans  le  mê-  M  <q 
me  tems  prononça  une  terrible  malédiction  contre 
celui  qui  entreprendroit  de  rebâtir  cette  ville.  Et  en- 
fin Ton  voit  dans  le  troifiéme  livre  des  Rois,  que  fous  $.  4*4 
le  règne  de  l'impie  Achab  ,  celui  qui  ne  craignit  pas  **• 
d'encourir  cette  malédidion  de  Jolué  en  bâtinant  Jé- 
richo j  nommé  Hiel ,  fut  puni  leverement  par  la  perte 
de  fes  enfans ,  félon  la  parole  du  Seigneur.  Ainfi  il 
paroît  vifiblement  que  cène  ville  ne  fubfîftoit  plus 
lorfque  Jofué  faifoit  ces  partages ,  de  qué  l'Ecriture 
en  la  nommant  avec  les  autres  villes  qui  tombèrent 
dans  le  fort  de  la  tribu  de  Benjamin ,  n'entend  parler 
que  du  territoire  de  Jéricho ,  de  du  lieu  même  où 
avoir  été  cette  ville.  Car  il  n'étoit  pas  défendu ,  com-= 
me  le  remarque  un  favant  homme ,  de  pofleder  cette  f/faw  . 
terre ,  de  la  cultiver ,  ou  même  de  l'habiter ,  pourvu  \nQiJ£* 
qu'on  n'entreprît  point  d  y  rétablir  une  ville  comme 
auparavant  :  &  même  après  qu'on  l'eut  rétablie ,  de 
que  le  Seigneur  eut  puni  *  comme  on  l'a  dit ,  la  to* 
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mérité  de  celui  qui  l'avoit  fait ,  elle  ne  fut  pas  dénoté 
veau  détruite  j  puifque  l'on  voit  que  le  Fils  de  Dictt 
y  fut  lui-même  reçu  par  Zaehée ,  &  y  demeura. 

.  18.  SeU  y  Eleph ,  Jebus ,  qui  efl  U  même  que  Je* 
tufalem  .  - . .  C'efl-la  te  que  pojfedmt  Us  enfans  de  Ben- 
jamin ,  &c . 

Sjnéff.  Jcrufalem  eft  nommée  Jebus ,  dk  un  Interprète  , 
ïrittt.  comme  qui  diroit  la  ville  de  Jebus  ou  des  Jebuféens 
qui  la  pofledoient.  On  a  déjà  remarqué  que  cette 
ville  ne  fut  point  entièrement  poffedée  par  les  enfans 
d'Ifrael  jufqu  au  règne  de  David ,  &  que  les  Jebur 
féens  demeurèrent  toujours  maîtres  jufqu  alors  de  la 
fo  rte  relie  de  Sion.  Toute  la  ville  tomba  fans  doute 
dans  le  fort  de  la  tribu  de  Benjamin  :  mais  comme 
cette  forterelfe  de  Sion  ne  peut  être  prife  que  par 
David ,  fa  tribu ,  qui  étoit  celle  de  Juda,  en  demeura 
en  poflTeflion.  Et  peutêtre  même ,  dit  Eftius,  que  cette 
tribu  s  étant  fore  accrue  »  la  tribu  de  Benjamin  lui  ce- 
p-  -  da  y  comme  on  la  fait  voir  auparavant  >  une  partie 
de  ce  qui  étoit  tombé  dans  fon  partage ,  te  qu'ainfi  ' 
l'on  vit  s'accomplir  ce  que  Moïfe  avoit  ordonné,  que 
les  tribus  plus  nombreufes  poflèdaiTent  une  plus  gran- 
de portion  de  la  terre  de  Chanaan ,  &  que  celles  qui 
croient  moindres  en  euflènt  aufli  une  moindre. 

Mais  il  eft  bon  de  remarquer  ici  avec  quelques 
Interprètes  ,  que  toutes  les  villes  de  chaque  triba 
ne  font  pas  ici  exactement  fpecihecs  ,  &  que  l'Ecri- 
ture s'en:  contentée  de  nommer  ou  les  principales 
àc  les  plus  célèbres ,  ou  celles  qui  contribuoient  à 
faire  connoîcre  les  limites  des  tribus  ,  ou  celles  qui 
furent  les  premières  habitées  pat  les  enkns  d'if- 
rael.  Ccft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  l'oa 
trouve  dans  la  fuite  de  Thiftoire  {àinte  divers  nomj 
de  plufiçurs  villes ,  qui  ne  font  point  dans  cette  defcr 
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crîption  particulière  de  chaque  tribu,  Plufieurs  mê- 
me ont  pu  avoir  des  noms  differens  ,  &  quelques- 
unes  ont  été  bâties  depuis. 

CHAPITRE  XIX. 

*•  Tp  T  egrefla  cft  1.  T  E  fécond  partage  échu 
XL  fors  fecunda  fi-     JL,  par  fort ,  fut  celui  des 

LnadlclTas  ?fc£  enfanS  *C  SimCC?n  » 
que  hereditas35     *"  "  ^on  'curs  femilks  }  &  leur 

héritage 

*.  corum  in  medio  z.  qui  fc  trouva  au  milieu 
polldllonis    filiomm  Jc  celui  des  enfans  de  Juda . 

Sc'&Moilt:  *  f-^r&béc,  Sabéc,  "Mu- 

loda , 

5 .  &  Hafcr fual,  Ba-      3  '  Hafçrfual ,  Bala ,  Afcm  , 
4.&  Elthoûd,Bctliul     4»  Elthobd ,  Bcthul ,  Har- 

&  Harma  ,  ma  , 

5 .  &  Sicclcg  &  Bcth-  5 .  Siceleg,  Bethmarchaboth, 

marchaboth  &  Ha-  Hafcrfufa, 
leriula, 

6.  Se  Bethlchaoth  &  6.  Bethlebaoth  ,  Sarohen  , 
Sarohcn,  civhatcs  tre-  qui  toutes  font  treize  villes 

Jccim  &  vilU  carum.  aycc  lcurs  viUages  . 

7.  Ain  &  Remmon  7.  Ain ,  Remmon  ,  Athar , 
&Athar&  Afan,civi-  Afan ,  quatre  viilçs  avec  leurs 

xates  quatuor  &  villa:  villages . 

carum  :  ... 

8.  omnes  viculi  ocr  8.  tous  les  villages  des  covi- 
circuitum  urbium  ifta-  rons  de  ces  villes  jufqu'à  Baa- 

£S  rteifSSî »•*  •  Bc«  »  Ramath  du  côté  du 

auftralcm  plagam.Hxc  midi.  Ceft-là  le  partage  des  en- 

t.  expl.  Berfabée  &  Sabéc  f©m  une  même  ville  qui  avoit  deus 
:  car  autrement  il  y  uuoït  quaiouc  villes  au-lieu  de  cccuc. 
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fans  de  Simcon  diftingues  fe-  hereditas  filioraza 
Ion  leurs  familks  *  simconr  iuxta  co&na^ 

cioncs  luas , 

9.  qui  fut  pris  du  territoire        in  pofTeflione  & 

Îuc  pofledoient  les  enfans  de  foniculp  lîliorum  Ju- 
uda  ,   parcequ'il  écoit  trop 
.        '    t      ^  .       r  Et  ideirco  filn  Simcon 

grand  pour  eux.  C  eftpour-  po(rcdcrunt  in  mcdio 
quoi  les  enfans  de  Simeon  pri-  hereditacis  corum. 
rent  leur  partage  au  milieu  de 
l'héritage  de  Juda. 

10.  Le  troifiéme  partage  to.  Ccciditquc  fors 
êchû  par  fort  fut  celui  des  ai-  tertia  fîliorum*  Zabu- 
fans  de  Zabulon,  diftingues  fe-  |?n  p«  cognationcs 
Ion  leurs  familles  :  leur  ko*  fu?s  '  *  f^,s  ^  tcr~ 

1      .  /-    ,x  o    •!     minus  pofleflionis  co- 
ncre  s  etendoit  jufqu  à  Sand ,  mm  u^lîC  Sarid  . 

11.  montoit  de  la  mer  Ôç  de  u.  Afccndicquc  de 
Merala,  &  venoit  jufqu  a  Deb-  mari  &  Mcrala .  &  per- 
bafeth ,  jufqu  au  torrçnt  qui  eft  vcnit  *  Dcbbafeth  uf- 

vers  Jcconara.  <£c  a<*  to"m  <îui 

*  elt  contra  Jcconam. 

1 1.  Elle  rctournoit  de  Sared  n.  Et  revertirur  de 
yers  l'orient  aux  confins  de  Sarcd  contra  oricmem 
Ccfeleththabor ,  &  savançoit  «  fincs  Cefclcththa- 
vers ^Dabereth^  montoit  vers  ^ES£ 
JaphlCj      ^  ^  coarra  Japhic  j 

13.  de-là  elle  paflbit  juf-  n.  &  indc  pertran- 
qua  l'orient  de  Gethhepher  fitufqucadorientalem 
&  Thacafin  ,  setendoit  vers,  plagam  Gethhepher  & 

Remmon ,  AmtKar  &  Noa  ,    7hacafîn  :  & 

ixwiiuiiwii ,  n  ^  *™+9     în  Rcmmûn  (  Amthac 

.      &  Noa  , 

1 4.  tournoit  au  leptentnon      1 4.  &  circuit  ad 

Vers  Hanathon ,  fe  terminoit  aquilonem  Hanathon: 

à  la  vallée  de  Jephthael ,         funtquc  f  S,rc{rus  cjus 

,z  1  vallis  Jephthael , 

15.  comprenoit  aufïï  Ca-  1U  &  catheth  & 
{heth  >  Naalol ,  Semeron ,  Je-  Naalol  &  Semeron  & 
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Jcdala  &  Bcîhlchcm  ,  dala ,  Bethléem ,  douze  villes 
civitates  duodecim  &  avcc  leurs  villages. 


1  Hxc  cft  heredi-  ^  Ceft-li  l'héritage  des 
tas  tribus  filiorum  Za-  enfans  de  Zabulon ,  diftingués 
fculon  per  cognationes  fclon  lcurs  familles ,  avec  leurs 

filas,  urbes  le  viculi  ^  &  ,cur$ 

"Tlflaehar  egrefla  f  *7-  Le  quatrième  partage 
eft  fors  quart» per co-  échu  par  fort,  fut  celui  de  U 
gnationcs  fuas ,        tribu  dlflàchar  diftinguée  par 

fes  familles , 
18.  fuitquc  cjus  he-     l  g#  qUj  comprenoit  Jezracl  » 
**tas  Jezrael  &  Ca-  Caûloth,  Suncm, 
ùXoùi  &  Suncm , 

i5.&Hapharaim&     IO<  Hapharaïm  ,   Seon  , 

Scon  &  Anaharath  ,     Anaharath  , 

10.  &  Rabboth  &     ».  Rabbot ,  Cefion ,  Abès, 

Ce  don  ,  Abcs ,  ,  _ 

11.  &  Ramcth  &      *I.  Ramcth,  Engannim , 

Engannim  &  Enhadda  Enhadda  J  Bethphcsès , 

*  î&^Srt#»i.  &  &  frontière  venok 

©uschisufquc  Thabor  jufqua  Thabor,  Sehefima  & 
&  Schcfima  &  Bcthfa-  Bcthfamès  ,  &  fe  terminoit  au 
mes ,  cruntquc  exitus  jourdain  ,  ÔC  tout  fon  payis 

srfcdS:^      fcizc  viUcs  avcc 

carum.  ^uis  villages. 

xj.  Hsccft  PofTc(-  Ceft-li  l'héritage  des 

fx>  filiorum  IfTachar  enfans  dlflàchar  ,  diftingués 

per  cognationes  fuas ,  par  leurs  familles  avec  leurs 

*irbc*  &  viculi  carum.  &  }curs  villages. 

%4.  Ccciditquc  fors      *4-  Le  cinquième  héritage 

«juinta  tribui  hliorum  échû  par  fort  fut  celui  de  la 

Afer  per  cognationes  tribu  des  enfans  d'Afer  ,  di- 

*w ,  ftingués  par  leurs  familles. 

W  *  /-v  •••• 
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z  5 .  Leur  f  rontière  fut  Hal-  1 5  •  fuitcjue  terminus 
cath  9  Chali ,  Beten ,  Axaph ,    co™m  Halcach  &  cha- 

1         li  &  Beten  &  Axaph  , 

i6.  Elmelech  ,  Amaad  Se  z6.  &  Elmelcch  5c 
Méfiai  \  &  elle  s'étendoit  juf-  Alîiaad  &  Mcflal ,  & 
qu'au  Carmel  *  vers  la  mer  r™«it  ufque  ad  Çar- 

i.iCn...'A  ïtU^r  sir  T  !  nielum  maris  &  Sihor 

jufqu  a  Sihor  &  Labanath  >       &  Labanath  -, 

27.  &  elle  retoumoit  du  17- acievercitur  con- 
certé d'orient  vers  Bethdagon  ,  tra  orieûtem  Bethda- 

pnlToit  jufqu'à  Z.buion  &  à  la  g«n;  &  pcrtranfic  uf- 
*  11/    j    |     »     ,         la  i]UcZabuion  &  vallera 

vallée  de  Jeprhael  verslaqui-  Jcpthael  comra  ^ 

ion  &  jufqu  a  Berhemec  &  Jonem  in  Bethemec  8ç 
Nehiel.  Elle  s  etendoit  à  main  Nebicl.  Egrcditurquc 
gauche  vers  Caboul,  ad  Levain  Cabul , 

18.  Abran ,  Rohob ,  Hamon,     18  &  Abran  &  Ror 

Cana  ,  &  jufqu  a  la  grande  bon  &  Hamon  &  Ca- 

Sidon  ,    *  '    '    '        na  >  uf(iuc  ad  Sidoncm 

magnam , 

19.   elle  retournoit  vers    19.  Revcrtiturqucm 
Horma  jufqu  a  la  forte  ville  Hormaufqueadcivita- 
de  Tyr,  &  jufqu'à  Hofa  ,  &  ternmonitifflmam  Ty. 
ti    /        •    •    %  1  run*>  &  ufqucHofa: 

elle  fe  terminait  a  la  mer  vers  crunrcmccxituscjus  in 

Achliba  ,  mare  de  funîculo  Ach- 

xiba  : 

30.  &comprenoit  Amma,  50.  &  Amma  & 
Aphec  &  Rohob  -,  ce  qui  fai-  APhec  &  Rohob  »  ci" 

foit  en  tout  vingt-deux  villes  ™a"?  vlSinti^  » 

.       *  ...  4  0  -        &  villx  carum. 

avec  leurs  villages. 

ri 

3 1 .  C  eft-la  l'héritage  des  en-  3  ».  •  Ha?c  cft  pofleflîo 
fans  d'Afer,  diftingués  par  leurs  fîIiorum  Afcr  Per  co- 

familles ,  avec  leurs  villes  &  SMtj?n?  f"as  • urbc^ 
,  .  que  &  vieilli  caruru. 

leurs  villages.  1  ■ 


t .  *  Ce  Carmel  eft  mar. 

q<ié  fltué  ven  la  mer  ,  pour  le 
cDaingucr  du  Carmel  dans  U  Tri- 


bu  de  Juda  ,  eu  Nabal  dcaieitf 

_  J      .  m-:  1  1    ,'  ■  '  «  _ 


ta  d' 


içpuis, 
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$1.  Filiorum  Ncph-      51.  Le  fixiéme  partage  échu 
toali  fexta  fors  ceci-  par  fort  fut  celui  fa  cnfans  <Je 
4t  per  fanuhas  fuas,    Ncphthali  >  aiftiiigués  par  leurs 

fanuDes. 

*  $.  Et  cœpit termi-  3  3 .  La  frontière  <fc  f/e  rô* 
pus  de  Hcleph  &  Elon  fa  s  ecendoit  de  Heleph  &  d'E* 

5S%câ     lon  en  Saanaïm  &  A^mi  »  «p* 

cad  ufque^Lecum  ,  &  cft  au^  Ncceb ,  &  de  Jebnael 

egrcfliis  corum  ufquc  jufqu  a  Lecum ,  &  fe  ternûnok 

ad  Jordancm  :  au  Jourdain  > 

14-  revertiturqi  ter-      34.  &  elle  rctournoit  du  co- 

mmus  contra  occiden-  té  d'occident  vers  Azanottha- 

tem  in  Azanotthabor,  1         ,,     ,,  .    •    ■«  ¥T 

aiq;  indc  egreditur  in  b°C  :  db  dblt  dc-làvCM  Hu- 

Hucuca ,  &  pertranfit  cuca  >  pafloit  vers  Zabulon  du 

in  Zabulon  contra  me-  côté  du  Midi ,  vers  Afer  du  cô- 

ridicm,&inAfercon-  té  de  l'occident  ,&  vers  Juda 

tra  occidentem  ,  &  in  du  CQté  du  Jourdain  au  SolcU 

Juda  ad  Jordanem  con-  1     '  * 

traortum  folis.  •  Vant' 

35.  Civitatcs  muni-  35.  Ses  villes  qui  font  très? 
tifW ,  AiTedim ,  Ser  fortes  ,  étoient  Aflêdim ,  Ser , 

&  aneîetlf  RCCCath  >  ReCCath  »  Cenercth  * 

i*.  &  Edcma  &  Ara-  3^-  Edema  ,  Arama  %  A- 
ma,Afer,  fpr  , 

371  &  Cèdes  &  E-      $7-  Cèdes  ,  Edraï ,  Enha- 

drai ,  Enhafor ,  for  , 

3  g.  &  Jehon  &  Mag-      38.  Jeron  x  Magdalcl ,  Ho- 
dalel ,  Horem  &  Be-  rem ,  Bethanath  &  Bethfamès  , 
thanach  &  Bethfamès ,  qUi  {ont  en  touc  dix-neuf  vil- 
civitates  decem  &  no-       aycc  kurs  - 
vcm ,  &  villx  carum.  o 

39.  Haec  eft  pofTcf-  39.  Ceft-H  l'héritage  de  h 
fîo  tribus  filiorum  tribu  des  enfàns  de  Nephthali, 
Nephthali  per  cogna-  Jiftingués  par  leurs  familles 

noues  fuas  ,  urbes  &  ?        r.n     Qt     m  :n 

avec  leurs  villes  &  leurs  yuu- 
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40.  Le  feptiéme  partage  échu  40.  Tribui  filiomm 
par  fort,  fut  celui  de  h  tribu  des  Dan  Pcr  femilias  fua« 

leurs  familles, 

41.  Le  payis  de  cette  tribu  41.  &  fuit  terminus 
contenoit  Saraa ,  Elthaol,  Hir-  pofleflionis  cjus  Saraa 

femès ,  c'eft-à-dire  vUlc  du  So-  Hirfemes, 
jc jj .  id  eit  civitas  Solis  ; 

41.  Sclebin  ,  Aialon  ,  Je-  41.  Selebin  &  Ai*, 
thcla  ,  Ion  &  Jcchela , 

43.  Elon  ,  Thcmna  ,  A-  4J.  Elon  &Thcm- 
cron ,  na  ôc  Acron  , 

44.  Ekhecé  ,  Gcbbethon  ,  44.  Elthccc  ,  Geb- 
Balaath  ,  bethon  &  Baalath  , 

45 .  Jud ,  Bané ,  Barach ,     4T.  &  Jud &  Banc , 

Gcthrcmmon  ,  &  Barach  &  Gethrcm- 

mon  | 

Afi.  Mejarcon,  &  Arecon  4*.  &Mcjarcon  & 
avec  fes  confins  qui  regardent  Arecon  ,  cum  termino 
Joppé ,  ^  <P*  rcfPicit  JoPPcn  « 

47.  &  qui  fe  terminent  en  47.  &t  tfç0£nc  con* 
ce  même  lieu.  Mais  les  enfans  cluditur.  Afcendcrum- 
de  Dan  ayant  marché  contre  quc  Dan  >  &  Pu* 
Lefem ,  lafliegerent  &  la  pri-  pverunt  co"«a  Lc- 
xent  ;  ils  paflerent  au  fil  deïé-  ^^Kffiiî 
pee  tout  ce  qui  s  y  rencontra ,  orc  giadii  t  &  pofTcdc- 
&  ils  s'en  rendirent  maîtres  &  runt  ,  &  habitavemnt 
y  habitèrent,  l'appelant  Lefcm-  in    >  vocantes  nomen 

Dan,du  nom  de  Dan  leur  pere.  *ius  Lcfcn-Dan,  ex  no- 

r        mine  Dan  patns  fui. 

48.  Ceft-là  l'héritage  de  la  48,  Hatc  eft  poflTct 
tribu  des  enfans  de  Dan,  diftin-  &>  tribus  fifiorû  Dan , 
eues  félon  leurs  familles  avec  P?  cog^ioncs  fuas , 
feus  villes  &  leurs  villages.      mbcs  *  vicuh  canmu 

41*  Jofué  ayant  achevé  de     4**  Ciim^«ç  conu 
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plcuet  force  dividerc  faire  les  partages  de  la  tcrr« ,  en 

terram  AWulis  per  tri-  aonnant  à  chaque  tribu  la  pan- 
bus  luas ,  dederunt  hln      'm  t  •  »    ■    ,  c  rt 
Ifracl  poiTcflîoncm  Jo-  ^ llU         C1chJUe  Par  {oï\>}** 

foc  filio  Nun  in  me-  «îtans  d  Itrael  donnèrent  a  Jo- 
dio  fui ,  fuç  fils  de  Nun  pour  héritage 

au  milieu  d  eux , 

fo.juxtaprasccptum  50.  félon  que  le  Seigneur 
Domini,urbcmquam  l>avoit  ordonné ,  la  ville  qu'il 
££S£23£  ^demanda  :  qui  fut  Tham- 
&xdificavitcivitatcm,  nath-Saraa  fur  la  monragna 
habitavitquc  ia  ca.      d'Ephraïm ,  &  il  y  bâtit  une 

ville  où  il  demeura. 

5i.  H*  funt  poflef-  5 1.  Ce  font-là  les  héritage* 
fioncs  quas  forte  di-  que  pana  gèrent  au  (on  Eleazar 
ESToÊ:  ^and  -1 Pr« rc  ,  Jofué  fils  de 
Nui ,  &  principes  fa-  Nun,  &  les  Princes  des  famil* 
miliarum  ac  tribuum  les  &  des  tribus  des  enfans  d'if- 
Hliorum  Ifracl  in  Silo,  rael  à  Silo ,  devant  k  Seigneur, 
coram  Dno  ad  oftium  à  b  porte  du  Tabernacle  du  té* 

f^cC^z\7xZ:  m°ig™ge  •  *  *  diviferent 
1  âwfi  la  terre. 


SENS  LITTERALET  SPIRITUEL. 

1. 1.  T  'Héritage  des  enfans  de  S  nue  on  fe  trouva 
J-Jau  milieu  dis  enfans  de  Jud.u 

L'on  r>euc  voir  au  commencement  de  l'explication 
du  feîzicme  Chapitre  de  ce  même  Livre  réclaircifle- 
ment  que  Ton  a  deja donné  fur  cette  manière  de  parler 
de  l'Ecriture ,  que  l'héritage  d'une  tribu  et  oit  au  milieu 
d'une  autre  tribu.  Mais  la  raifon  pour  laquelle  le 
partage  de  S^mçon  fe  jtfkfiir  Thcntagç  de  la  tribu 
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de  Juda  cft  marquée  ici  ,  lorfque  l'Ecriture  ajoute  : 

ir.  9.  Le  territoire  des  enfant  de  Juda  etoit  trop  grand 
pour  eux  -,  c'eftpowquoi  les  enfans  de  Simeon  prirent  leur 
partage  au  milieu  de  Fheritage  de  Juda. 
Mftms  ;«  Ainfi  les  enfans  de  la  tribu  de  Juda  ayant  eu ,  fe- 

trffi'  *°n  k  remarcIue  ^'un  ^avant  nomme  >  ^oiF  Pa5  *"orc  9 
çritic.  foit  même  par  leur  courage  &  par  leurs  vi&oires  fur 

les  Chananéens ,  beaucoup  plus  de  terres  qu'il  ne 
leur  en  appartenoit ,  &  qu'ils  ne  pouvoienten  culti- 
ver-, on  leur  retrancha  une  partis  de  ces  terres  pour 
les  donner  en  partage  à  la  tribu  de  Simeon.  Cette 
erreur  étoit  arrivée  en  partie ,  comme  le  difent  les 
Interprètes ,  par  la  méprife  de  ceux  que  l'on  avoir 
envoyés  les  premiers  mefurcr  la  terre  :  6c  cette  me- 

Srife  fut  reconnue  Ôc  corrigée  par  les  derniers.  Ainfi 
fut  arrêté  que  ce  que  Juda  avoit  de  trop ,  par  rap- 
port  a  fes  familles ,  &  à  celle  des  autres  tribus ,  feroic 
donné  à  la  tribu  de  Simeon.  Ceft  ce  qui  fait  dire  à 


i  h*nc  cll,e^<îl,cs  Auteurs ,  qu'on  vit  alors  s'accomplir  en 
loc.  &  quelque  forte  cette  prophétie  de  Jacob ,  qui  avoit  die 
Tire»    CIÎ  parlant  Jc  fes  deilx  fils  Simeon  &  Levi ,  qtt'fïie- 
4??7.   voit  te  dm  fer  dans  Jacob ,  &  les  difperfer  dans  Ifrath 
Car  quoiqu'il  foit  vrai  que  la  tribu  de  Simeon  eût 
une  demeure  &  un  héritage  (table  comme  les  au- 
tres tribus ,  ainfi  qu'on  l'a  remarqué  fur  cette  ancien- 
ne prédiction  de  Jacob ,  on  peut  dire  d'elle  en  un 
(eus ,  qu'il  lui  arriva  alors  d'être  difperÇée  dans  Ifrael  9 
en  ce  que  n'étant  point  entrée  cn  pofleflion  de  l'hé- 
ritage qui  d'abord  lui  étoit  échu  par  fort ,  elle  fut  re- 
çue dans  La  portion  Se  dans  le  partage  d'une  autre 
tribu ,  fçavoir  celle  de  Juda. 

La  facilité  avec  laquelle  cette  tribu  confentit  ainfi 
a  céder  a  la  tribu  de  Simeon  une  partie  confidérable 
dçs  terres  qui  étoiçnt  échues  pour  fon  héritage,  peu* 
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bien  confondre  l'attache  exceflïve  qu  'ont,  aujour- 
d'hui les  Chrétiens  mêmes  aux  biens  qui  leur  font 
échus  par  un  pur  effet  de  la  volonté  de  Dieu ,  com- 
me par  une  elpece  de  fort ,  &  dont  ils  ne  peuvent  fe 
ré(budre  de  faire  part  à  leurs  frères*  Et  peutetre  aufti 
que  ce  qu'on  vit  arriver  alors  par  la  méprife  des  efti- 
niareurs  &  des  mefureurs  de  la  terre  de  Chanaan  , 
lorfqu 'ils  en  donnèrent  beaucoup  plus  à  la  tribu  de 
Juda  qu'elle  n'en  devoir  avoir  ,  n  etoit  pas  tant  un 
haxard ,  qu'un  effet  fecret  de  la  divine  Providence , 
qui  vouloit  tracer  dans  l'exemple  de  cette  communi- 
cation extérieure  que  fit  Juda  à  Simeon  d'une  par- 
tie de  fes  terres ,  une  figure  d'une  autre  commune 
cation  beaucoup  plus  riche  &  plus  abondance  ,  que 
devoir  faire  dans  la  fuite  des  tems  cette  même  tribu 
de  Juda  à  ceux  qui  étoient  fes  frères.  Car  le  Fils  de 
Dieu  étant  né  de  cette  tribu  pour  devenir  le  Sau- 
veur du  monde ,  n'a  pas  feulement  donné  aux  hom- 
mes, qu'il  nomme  lui-même  fes  frères ,  une  portion 
de  la  terre  dont  il  pouvoit  difpofer  comme  Maître 
(buverain  de  tout  l'Univers  \  mais  par  un  effet  de  cet 
amour  excelfif  qui  l'a  porté  à  fe  revêtir  de  notre 
nature  pour  notre  fàlut ,  il  nous  a  communiqué  tous 
fes  tréfors  en  nous  recevant  comme  fes  cohéritiers 
dans  le  parrage  du  Royaume  de  fon  Pcre.  C'eft  cet 
excès  de  la  charité  de  notre  Sauveur ,  vrai  Fils  dç 
David  félon  la  chair ,  que  l'on  doit  fans  doute  beau- 
coup plus  envifager  &  admirer ,  que  non  pas  celle  de 
la  tribu  de  Juda  à  l'égard  de  Simeon ,  puifque  l'une 
n'étoit  que  l'image  6c  l'ombre  de  l'autre.  ] 

f.  47.  Mais  les  enfans  de  Dieu  ayant  marche  contre 
Lèvent ,  l'affiegerent  &  U  prirent ,  &c. 

On  verra  enfuite  dans  le  dix-huitième  Chapitre 
des  Juges  un  plus  grand  c clair ciflèment  de  ce  qui  eû 
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dit  touchant  l  entrcprife  que  fit  la  tribu  de  Dan  con- 
&rr*r.in  trc  cette  ville  de  Lezem ,  nommée  dans  les  Juges 
b*nc  I*.  Lms.  Il  fuflit  donc  de  remarquer  par  avance ,  que 
l'héritage  qui  échut  à  cette  tribu  ne  pouvant  pas  lui 
(uftire  ,  à  caufe  que  les  Chananéens  en  pofledoient 
une  très-grande  partie ,  elle  réfolut  de  s'agrandir ,  & 
entreprit  pour  cela  d'aUet  attaquer  Leze m  ou  Lais , 
félon  qu'il  eft  rapporté  fort  au  long  dans  l'endroit 
des  Juges  que  l'on  a  cité.  Mais  cette  entrepriie  né 
fut  faite  qu'après  la  mort  de  Jofué.  Ce  qui  fait  voit 
que  ce  n'a  pu  être  Jofué  qui  en  a  parlé  ici ,  mais  qutf 
cette  circonftance ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  a  été 
ajoutée  dans  ce  livre ,  ou  qu'il  n'en  eft  pas  l'Auteur; 

f<  49>  50.  Les  enfans  d'ffrael  donnèrent  à  Jofué  fils 
èe  Nttn  pour  héritage  au  milieu  d* eux  >  félon  que  le  Set* 
gneurt  avoir  ordonne ,  la  ville  qu'il  leur  demanda,  qui 
fut71)amnaîh'Sitraafur la  montagne  d'Ephraïm. 
"  Nous  ne  voions  aucun  lieu  de  l'Ecriture  où  il  (bit 
■tymff.  Marqué  pofnivcmcnt  que  Dieu  avoit  ordonné  aux  If 
cntu    raélites  de  donner  à  Jofué  Thamnath-Saraa,  ou  quel- 
9t*mîr.  qu'autre  ville  qu'il  leur  demande roit.  Quelques-uns 
*  4-     difent ,  que  cet  ordre  peut  bien  leur  avoir  été  donné, 
lorfque  Jofué  s  oppola  conjointement  avec  Caleb  au 
murmure  que  leurs  compagnons  excitèrent  parmi 
tout  le  peuple ,  après  avoir  vifité  la  Terre  promife  > 
&r  que  c  eft  peurêcre  ce  que  Caleb  entendoit ,  lorf- 
qu'il  difoit  à  Jofué  même  :  Fous  fçavez.  ce  que  le  Sei- 
gneur dit  de  moi  &  de  vous  à  Moife ,  homme  de  Dieu , 
lorfque  nous  étions  a  Cadesbarné.  D'autres  croyent 
que  Dieu  l'ordonna  ainfi  feulement  alors,  e'eft-à-dire, 
après  que  Jofué  eut  achevé  le  partage  des  douze  Tri- 
bus, &  fur  cela  qu'il  fit  connoître  fa  volonté  au  Grand- 
Prêtre  Eleazar  ,  en  déclarant  à  Jofué  par  fon  minif- 
trcqu'il  choisît  pour  fon  héritage  6c  pour  fa  demeure 
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td  lieu  qu'il  voudroit ,  ôc  que  les  Ifraéliccs  feroienc  .% 
obligés  de  le  lui  donner. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  peut  point  ne  pas  admi- 
rer la  modeftie  ôc  la  retenue  de  ce  grand  homme,' 
qui  ayant  fervi  d'introdu&eur  à  tout  ce  peuple  pour 
Ictablir  dans  la  terre  que  Dieu  leur  avoit  promile  $ 
ayant  fait  tant  de  prodiges  en  leur  faveur ,  ôc  rem- 
porté tant  de  viûoircs ,  attend  que  les  autres  foienc  / 
tous  partagés ,  pour  demander  un  partage ,  ôc  a  bç-* 
foin  même  que  Dieu  lui  ordonne  de  choifir  un  lieu  ; 
&  qu^dans  ce  choix  fait  paroître  une  ii  grande  mo- 
dération y  qu'aulieu  de  ierter  la  vue  fur  quelques  vil- 
les des  plus  fortes  &des  plus  confidérables  ôc  de 
demander  un  payis  des  plus  fertiles  ôc  des  plus  beaux, 
il  choifit  un  lieu  refTerré  fur  une  rude  montagne^ 
Ceft  ce  qui ,  félon  S.  Jérôme ,  porta  depuis  l'iiluftre  hu*h9 
(àinte  Paule ,  dans  le  voyage  quelle  fit  en  Paleftine ,  rf#* 
dont  elle  voulut  parcourir  tous  les  lieux  devenus  ce-  p.te^T 
lebres  dans  les  Ecritures ,  à  admirer,  lorfqu  elle  paflâ 
par  ce  lieu  dont  nous  parlons ,  de  ce  que  celui  qui 
avoit  été  lediftributeur  des  héritages  dlfrael ,  avoir, 
feulement  choifi  des  montagnes  pour  lui,  ôc  des  pré- 
cipices, Sdtifque  mirât  a  eft ,  quod  diftributor  poffejfio* 
mm  fibi  montana  &  afpera  delegiffet.  »  Pourquoi  Orige^ 
croyez- vous  ,  dit  un  Ancien ,  que  celui  qui  parta-  <« 

ri  les  tribus ,  qui  donna  un  héritage  à  Caleb ,  qui  « 
vifiter  &  décrire  toute  la  terre  promife  par  trois  « 
hommes  de  chaque  tribu ,  qui  jetta  le  fort  fur  tout  « 
Ifrael,  fe  réferva  le  dernier  à  recevoir  Ion  parrage  ?  « 
Ceft  fans  doute  qu'il  defiroit,cn  recherchant  la  <* 
dernière  place,  fe  rendre  digne  de  devenir  le  pre-« 
mier.  Mais  ce  qu'on  vit  arriver  alors  étoit  pour  nous  « 
autres  une  figure  fous  laquelle  on  nous  propofoit  a 
par  l'exemple  de  ce  font  homme  d'accomplir  ce  » 
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ftrrkjt.xi  commandement  de  la  divine  fageffe:  »Plus  votif  • 
"  êtes  grand ,  plus  vous  devez  vous  humilier  pour  trouver 
grâce  devant  le  Seigneur.  L'on  vit  en  effet  dans  la  con- 
duite de  Jofué  comme  unfc  image  vivante  de  ce  vrai 
Pafteur,  dont  le  Saint-Efprit  a  fait  la  peinture  en  ce 
jeu  de  mots  :  Lorfqùon  vous  a  établi  le  conducteur  de 
vos  frères ,  ne  vous  en  élevez  point.  Vivez  parmi  eux 
tomme  P un  Centre  eux.  Ayez  foin  d'eux ,  &  enfuite 
affeyez-vous.  Prenez  votre  place  après  que  vous  vous  fc- 
rèz  acquitte  de  tous  vos  devoirs. 

Les  Interprètes  &  les  Anciens  nous  reprefcntent 
encore  Jofuc  comme  ayant  été  auiîî  en  ce  poifît  une 
excellente  figure  de  Jesus-Christ,  lequel  ayant 
travaillé  pendant  lé  cours  de  (a  vie  mortelle  à  nous 
àflurer  là  vraie  Terre-promife ,  a  choifi  enfin  pour 
Ton  héritage  la  montagne  du  Calvaire ,  cette  monta- 
gne fi  dcfagréable  &  fi  rude  quant  aux  outrages  de  à 

.  ^  la  mort  qu'il  y  fouffirit  -,  &  néanmoins  fi  abondanre 
quant  aux  fruits  divins  &  aux  richefles  ineftimables 
que  produifit  cette  mort  même  pour  1  avantage  de 
tous  les  hommes.  Car  il  eft  très-remarquable ,  o^ud 
comme  le  nom  de  Thamnath-Saraa ,  qui  étoit  le  heu 
que  Jofué  choifit  pour  fon  héritage  ,  (ïgnifioit  fleri- 

r        lite  &  puanteur  ;  celui  du  mont  d'Ephraïm ,  fur  le- 
quel étoit  placée  cette  ville  de  Thamnath-Saraa  , 

^Swf  "g11^0^»  *e'on  S.  Jérôme ,  fertilité  &  abondance. 

j0vin.'  Et  cela  pouvoit  nous  marquer  ,  que  le  Fils  de  Dieu 

#.*47f,.,"a  ^U  Par  'c  my^cre  inerTable  de  fa  mort  allier  enfem- 
' 47  '  blc  d'une  manière  toute  divine  l'abondance  avec  la 
fterilité ,  lorfquc  n'ayant  reçu  de  la  part  des  Juifs  & 
des  autres  hommes  que  des  fruits  ae  mort ,  il  leur 
mérita  à  eux-mêmes  en  mourant  pour  eux  une  in- 
finité de  grâces ,  &  une  abondance  de  fruits  de  vie , 
&  dune  vie  éternelle. 


ê 
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C'eft  ce  qui  nous  cft  plus  particulièrement  repré- 
senté ,  lorfque  la  ville  que  Jofujé  bâtit  en  ce  lieu ,  fut 
nommée  depuis  *  félon  l'Hébreu,  Timnathchcrez,  i$dicu 
c'eit-à-dire  l'image  du  Soleil ,  a  caufe  de  ce  prodige  >* 
par  lequel  ce  General  avôit  arrêté  fout  d'Un  coup  le 
cours  du  foleil.  Ce  qui  nous  marque  ,  dit  un  habile 
Interprète  ,  que  d'un  lieu  rempli  de  corruption ,  tel  £2?ï? 
qu'étoit  le  cœur  de  l'homme ,  le  divin  Jofué  en  avoir 
fait  une  maifon  de  lumière ,  en  fe  bâtiilant  au  milieu 
de  la  Judée,  une  cité  Gante  ,  $c  fe  formant  un  peuple 
nouveau  qui  ne  devôit  plus  Être  comme  auparavant 
l'objet  de  la  haine ,  mais  de  fbn  amour.  Nous  devons 
idonc ,  félon  la  penfee  d'un  ancien  Pere  >  travailler  jjJJ^Jj 
tous  avec  une  iainte  ardeur  à  faire  partie  de  cette  j,^ 
ïâinte  cité,  &  de  ce  peuple  nouveau  où  le  Fils  de  Dieu 
veut  bien  établir  fa  demeure  ,  afin  qu'il  daigne  nous 
remplir  de  fa  (ainteté  Se  de  fa  fageflè.  Et  c  çft  par  la 
pureté  du  cœur  que  nous  pouvons  nous  en  rendre 
dignes. 

CHAPITRE  XX. 

ï.FT  locutuseft  Do-  i.    A  Près  cela  le  Seigneur  v*ti 
HLminusad  Jbfuc  ,      J\  parla  a  Jofué  en  cbs™°£m 

?rCCniS  :^UCrC  fiUiS  térmes^Parlezauxenfansd'lf- 
llracl ,  ce  die  eis  :  ,    0  . 

rael ,  5c  dites-leur  : 
2.  Separacc  urbes  fu-      i#  Séparez  des  villes  dont  je 
gitivorum,  de  quibus  wous£  ^  par  Moïfe,poiir' 
locucus  lum  ad  vos  per  r  i_     i  c  i, 

manum  Moy fi  /        ceux  qui  cherchent  un  refuge  '  * 
3.  ut  confugiat  ad      3.  afin  que  quiconque  aura 
cas   quicumque  ani-  tué  un  homme  fans  y  pënfet  * 

t,  1 .  Ultr.  U  lui  dit.  f .  u  Utlu  urbei  fugitivorum. 
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î}  retire  pou,  y  eue  en  iûreté 

&  pour  éviter  la  colère  du  plus  rr^  q()i  uU 

proche  parent  </«  »»«rf >  qui  veut  tQt  cft  fanguinis. 

fe  fera  réfugié  v  C*.  *1  ««. £ 
dantunedecl  villes  S  fa p-  = ^f^p 
fentera  à  la  porte  de  la  ville ,  ce  tam  civitacis ,  &  lo- 
il  reprefentera  aux  Anciens  quetux  fenioribus  ur- 
toutccquipcutjuftificrfonin-  bis  illius  ea  qu*  fc 
nocence,  &  après  cela  ils  le  re~  comprobem  nmocca- 
cevroncôc  ils  lui  donneront  un  Mm^abunt  *Uo- 
licu  pour  y  demeurer.  cum  a<j  habitandum- 

c .  Que  fi  celui  qui  veut  ven-  $ .  cùmquc  ultor 
Cer  le  mort,le  vient  pourfuivre,  fanguinis  cum  fucric 
5s  ne  le  livreront  pour, :  entre 
fes  mains, parce qu il  a  tue  ion  ï%noïZns  pcccuf- 
prochain  fans  y  penler,  &  qu  on  j|t  proximum  cjus,  nec 
nefçaufoit  prouver  que  deux  biduum,  triduû- 
ou  trois  jours  auparavant  il  ait  vc ,  cjus  probatur  ittl- 
t  t  t  inicus. 
ete  ton  ennemi,  habitabit  in 

(Î.U  demeurera  dans  cette  me-  ^  ^  ^ 

•  me 

villejufquàcequ'iliepuu-  ftc( 

ante  judicium  eau-» 

fe  prefenter  devant  les  Juges ,  fam  rcddens  facYi  fui , 
&  leur  rendre  compte  de  fon  &  moriatur  Saccrdos 
adion  ,  &  jufqu  à  la  mort  du  magnus ,  qui  fuerit  ia 

i  H     '  ™  rf  iUo  teniporc  :  tune  iQr 

Grand- Prêtre  qui  fera  en  ce  vcrtctu/homicida ,  & 
tems-ld.  Alors  l'homicide  re-  ir  gredictuc  civicatem? 
viendra ,  &:  il  rentrera  dans  fa  &  domum  fuam  de 
ville  &  dans  fa  maifon ,  d  où  il  qua-  fugerax. 
s  ctoit  retiré  dans  fa  fuite. 

7.  Us  ordonnèrent  donc  pour  7.  Decrevcruntquc 
as  villes  de  refuge  Cedès  en  Ga-  Cèdes  in  Galilxa  moi* 
Ulée  fur  la  montagne  de  Neph-  tis  Ncphthali ,  &  Si 
lhali ,  Sichem  fui  le  mont  E-  chem  ia  monte  £- 


1 
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Ville  de  refugë,  259 
pîiraïm  ,  &  Cariath-  phraïm  ,  &  Cariath-Arbé ,  qui 
Arbe,  ipfaeftHcbron  fe  nomme  auflî  Hebron,  &  qui 
in  monte  Juda.  feft  for  ^  moncagne  dc  juda  . 

8.  Et  trans  Jorda-  8.  ôc  au-delà  du  Jourdain 
ncm  contra  drientalem  çers  l»oricnc  de  Jéricho  ,  ils 
pbgam  Jmcho ,  fta-  choifirent  Bofor  qui  eft  dans  la 

merunt  Bolor,  aux  uta  .  .  .  ,  -  *-  .  ..  ,  , 
cil  in  campeftri  folitu-  Plamc  du  defcrc  dc  la  tribu  dc 
dinc,  de  tribu  Rubcn,  Ruben  ,  Ramoth  en  Galaad 
&  Ramoth  in  Galaad  de  la  tribu  de  Gad ,  &  Gau- 
<k  tribu  Gad  ,  &  Gau-  lon  en  Je  ^  tribu  Ma- 

Ion  Bafan   de  tribu  naflJ 

f.  HxcivitLs  con-  Ces  villes  furent  établies 

ftitutarfunt  cuntfis  fi-  pour  tous  les  enfans  d'ifrael ,  & 

ïîis  Ifrael ,  &  advenis  pour  tous  les  étrangers  qui  ha- 

qui  habitabant  inter  bitent  parmi  eux -,  afin  que  celui 

cos  :  ut  fugeret  ad  cas  •  aura  mé  m  ^mme  fans  y 

qui   animam  nelcjus  *    r                 A    r        r  ' 

Lcuf.tj&  non  more-  Pe»f« y  trouvât  fon  refuge, 

mur  in  manuproxi-  &  qu'il  ne  fut  point  tue  par  le 

mi  ,  cffulum  (angui-  parent  Au  mort  ,  qui  voudrait 

ncm  vindicare  cupien-  venger  fon  fang,  jufqu  a  te  qu'il 
™  ,  donec  ftarct  ante     .    fc  rcfenter  & 

populum    cxpohturus  r    r  f        i  i 

«ulam  fuam .  «ufc  devant  le  peuple. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL; 

f.  i.  ôcc.  Ç*Eparez.  des  villes  de  refuge  dont  je  vous  ai 
parle  par  Mo'xfe. 
Tout  ce  qui  regarde  ces  villes  deftinces  à  fervir  de 
refuge  aux  homicides  involontaires ,  a  été  déjà  ex- 
pliqué fort  au  long ,  conformément  à  la  doctrine  des 
lâints  Pères ,  dans  le  trentc<incjuiéme  Chapitre  des 
Nombres.  Onpourroit  bien  ajouter  ici  pluheurs  fens 
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^4m\t.  niyftiques  Ôc  fpirituels  que  S.  Ambroifc  a  donnes  1 
fmtSî'c.  ces  fix  villes  de  refuge  ,  &  faire  voir  après  lui  ce  qu  il 
i.  acru  qu'elles  figuroicnt  dans  la  loi  nouvelle  en  fa- 
veur de  ceux  qui  font  entraînes  comme  malgré  eut 
par  cette  loi  du  péché  ,  dont  le  grand  Apôtre  fe  plai* 
gnoit  lui-même  en  quelque  forte  lorfqu'il  di(bit,qu'tf 
Jr««v.  i.  ncfaïfoit  pas  ce  qu il  vouloir  ,mais  qu 'il  faifbit  ce  qud 
IU      kaijfcit.  »  Quelle  eft  en  effet,  dit  ce  Pcre,  l'abondance 
»  de  la  divine  mifericortic }  Quels  font  les  trefors  de 
nia  bonté  infinie  de  notre  Dieu ,  lorfquayant  égard 
»  à  nos  foibleffes  v  ôc  à  cette  fragilité  étonnante  qui 
»  nous  emporte  comme  malgré  nous  dans  le  péché , 
n  de  qui  nous  fait  Ci  fouvent  commettre  des  fautes  in- 
*>  volontaires  par  l'attrait  d'un  mauvais  plaifir, il  nous 
»  prefente  aufliiot  divers  refuges  contre  fâ  juftice  > 
Jjïuanta  abundantia  divina  mifericordtt ,  quant  a  divi* 
tidt  pietatis  ejus  ,  ut  fingulorwn  fludia ,  fragilitatefqut 
humant,  condition! s  confiderans  >quibu*&  inviti  at  re- 
luclantes  ad  culpam  ducimur ,  &  non  voluntaûa  deliâa 
vieil  illecebris  fréquenter  commit  timus ,  diverfa  nobisrt- 
fugia  proponat. 

Mais  fans  entrer  dans  tout  le  détail  de  l'explica- 
tion (pirituelle  que  donne  enfuite  ce  faint  Evêque  à 
ces  villes  de  refuge ,  Ôc  qui  paroît  moins  proporrion- 
née  a  l'intelligence  de  la  plupart  des  fidèles  ,  nous 
ajouterons  feulement  ici  avec  fui  :  Que  pour  merircr 
d'être  à  couvert  de  la  divine  juftice  dans  les  taints 
afyles  de  la  loi  nouvelle ,  toute  notre  ambition  doit 
être  de  nous  rendre  favorable  notre  divin  Maître ,  cr» 
nous  attachant  plus  cxa&ement  a  l'obfervancc  de  fes 
préceptes ,  ôc  en  évitant  avec  plus  de  foin  ce  qu'il 
nous  a  défendu  ;  puifque  c'eft  par  cette  obéiflànce  à 
fa  volonté  ,  de  par  cette  haine  ae  tout  ce  qu'il  hait , 
que  nous  pouvons  nous  rendre  dignes  des  effets  de 

h  démence* 
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Villes  de  refuge.  1S1 
Que  s'il  y  avok  feulement  alors  parmi  les  Juifsirx  ■ 
Villes  deftinées  à*  mettre  à  couvert  ceux  qui  avoient 
répandu  le  fang  d'un  homme  (ans  en  avoir  eu  la  vo- 
lonté ,  la  grâce  du  Chriftianrfme  a  procuré  parmi  les 
fidèles  un  avantage  beaucoup  plus  grand  *,  puifque 
tous  les  temples  confacrés  à  J  e  s  xj  s-C  hrist  dans 
Pétcndue  de  toute  la  terre  ont  toujours  été  regardés 
comme  des  afyles  inviolables ,  où  le  fang  du  Fils  de 
Dieu  répandu  pour  les  pécheurs,  met  en  fureté  tous 
les  plus  grands  criminels.  Les  barbares  mêmes , 
lon que  laflure  fnnt  Auguftin  avec  plufieurs Hifto-  Uwg,  dt 
riens  ,  témoignèrent  un  profond  refpeéfc  pour  Tafyle  f'™'j'tm 
des  Eglifes,  lorfque  Rome  ayant  été  pnfe  par  les  '^m* 
Gots  ,  non-feulement  ils  épargnèrent  tous  ceux  qui 
s  etoient  fauvés  dans  quelque  Eglife  des  Apôtres  8c  d$*c.  & 
des  Martyrs ,  mais  ils  y  en  firent  même  entrer  plu-  lJ;afl  ^ 
fieurs  pour  avoir  lieu  d'ufer  de  clémence  a  leur  égard.    jj . 
Nous  voions  aufli  dans  THiftoire  Ecclefiaftiquc  , 
•  que  plufieurs  Saints  fe  font  oppofés  généieufemenc 
aux  Princes  pour  défendre  les  privilèges  de  ces  afy- 
les facrés.  Et  Ion  peut  lire  dans  la  vie  de  S.  Chryfo- 
ftome ,  qnUl  donna  à  la  vue  de  toute  la  ville  de  Con- 
ftantinople  une  preuve  fignalée  de  la  charité  dcl'E- 
glife ,  lorfqu'il  reçut  &  qu'il  protégea  dans  le  San- 
ctuaire contre  un  Empereur ,  &  même  contre  fon 
peuple ,  un  Miniftrc  difgraciéqui  eut  recours  à  cet 
àfyle  *,  quoique  ce  Miniftre  eût  lui-même  fait  publier 
une  loi  pour  en  violer  la  fainteté. 

Mais  fi  les  Eglifes  ont  toujours  été  ouvertes  pour 
fervir  dafyle  aux  criminels ,  ce  n  etoit  pas  pour  au- 
torifer  leurs  crimes ,  mais  afin  de  leur  aonner  lieu  » 
comme  i  ces  anciens  Ifraélites ,  de  fe  juftifier ,  non 
en  déclarant  &  en  prouvant  leur  innocence  devant  les 
hommes ,  mais  pn  fe  reconciliant  avec  Dieu  ,  &  en 
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méritant  fa  mifericorde  par  leur  pénitence ,  &c  par  b 
prix  infini  de  la  mort  de  Jésus-Christ  ,  qui  eft  vé- 
ritablement, comme  on  Ta  marqué  ailleurs,  le  Grand' 
Prêtre ,  6c  le  Pontife  éternel ,  dont  celui  des  Juifs , 
jufqu  a  la  mort  duquel  les  homicides  dévoient  de- 
meurer dans  les  villes  de  refuge  ,  étoit  feulemenc 
une  figiiie.  Que  s'ils  négligent  de  faire  cefaint  ufàge 
des  laciés  alylcs  du  Chriftianifme  ,  qu'ils  fçachent 
que  les  maitons  du  Seigneur ,  &:  que  les  temples 
de  Jésus  Christ  ne  doivent  point  être  des  retrai- 
tes de  voleurs ,  &c  qu'étant  uniquement  deftinés  pour 
la  prière ,  bien-loin  de  fervir  à  la  juftification  de  ces 
criminels ,  ils  augmenteront  encore  le  poids  de  leur; 
condamnation  ,  ïorfqu'au  jour  du  jugement  gênerai 
de  T  Univers  ,  il  n'y  aura  plus  d'afylc  pour  aucun  de 
ceux  qui  auront  inlolemment  méprife  le  tems  &  le 
lieu  de  1  indulgence. 

On  peut  ajourer  ici  en  expliquant  d'une  manière  . 
Ipirituelle  ces  (ix  villes  de  refuge  établies  dans  lfrael , 
Se  en  faifant  l'application  à  ce  qui  regarde  le  peuple 
Galét.  nouveau ,  qui  eft  ,  comme  dit  faint  Paul ,  \ lfrael  de 
li»  Dieu  y  qu'outre  l'Eglife  en  gênerai ,  qui  eft  la  fainte 
cité  dans  laquelle  feule  les  pécheurs  peuvent  trouver 
leur  falut  ,il  y  a  encore  comme  cinq  afyles  inviola- 
bles pour  ces  criminels ,  qui  font  les  cinq  playes  du 
corps  adorable  dç  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  que  l'Époufe 
appelle  dans  le  Cantique  les  trous  de  la  pierre  ,  c'eft-à- 
dite  les  ouvertures  de  la  chair  (âcrée  de  celui  qui  eft 
nomme  dans  l'Ecriture  la  pierre  par  excellence.  Com- 
me fes  playes  falutaires  ont  été  plutôt  des  effets  de  la 
charité  exceflive  d'un  Dieu  tait  homme  pour  nous , 

3ue  non  pas  de  la  cruauté  de  l'homme  envers  Dieu , 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  elles  font  devenues  comme 
fies  lieux  de  refuge  pour  les  pécheurs  ,  puifque  c'eft 
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même  en  faveur  de  ces  pécheurs  qu'elles  ont  été  ou- 
vertes comme  des  tréfors  de  mifericordc  de  d'indul- 
gence pour  eux ,  en  meme-tems  que  le  véritable 
Jofué  a  conquis  la  terre  promife  par  1  affiijettiflè- 
ment  de  les  ennemis.  »  Où  les  foibles ,  dit  faint  Bem.  ;» 
Bernard ,  pourront-ils  trouver  une  parfaite  alTuran-  «  c££€ 
ce  3c  un  vrai  repos ,  (mon  dans  les  plaies  de  notre  «  €Tm%6,m 
Sauveur  ?  C'cft-li  que  je  luis  d'autant  plus  en  fureté,  <* 
que  celui  à  qui  j'ai  recours  efl:  plus  puiflànt  pour  « 
me  fauver.  Que  le  monde  falle  éclater  fa  fureur ,  « 
que  le  poids  de  ce  corps  mortel  me  prelTe  &  mac-  « 
cable  *,  que  le  démon  me  tende  fes  pièges  ;  je  ne  m 
tombe  point  étant  fondé  fur  la  pierre  ferme.  Quel-  « 
que  grand  que  foit  mon  péché ,  &  quelque  trouble  « 
qu'en  reflente  ma  confeience ,  je  ne  puis  delefpcrer  it 
<ie  la  mifericorde  du  Seigneur  en  meme-tems  que  *•  • 
je  me  fouviens  de  fes  plaies.  >» 

CHAPITRE  XXL 

*•  A  Cccflcruntquc  i.    A  Lors  les  princes  destaiB&mi 

JrL  principes  fa-      J\  familles  de  Levi  vin-  »nnéc 
niiliarum  Lcvi  ad  E-  ^  trouyec   £,eazar  Grand^S", 
leazarum  facerdotem  ,  _  A         T  r  ,  C)    .   x .  . 
&  Jofuc  filium  Nun  ,  Prccre  >  Jofue  fils  de  Nun  ■  & 
«&  ad  duces  cognacio-  les  chefs  des  familles  de  chaque 
nu  m  per  fingulas  tri-  tribu  des  enfans  d'Ifraei, 
bus  fiiiorum  Ifracl : 

i.  locutique  funrad  i.  Se  ils  leur  parlèrent  à  Si- 
eos  in  Silo  terra  Cha-  JQ  payis  de  Chanaan  9 

«aan  ,  atque  dixerunt  :  &  \^  jircm    Le  Seigneur  a 
Dominus  prarccpit  per  \i    r  » 

manumMoyfi.«âa-  commande  par  Moife  quon 
renrur  nobis  urbes  ad  nous  donnât  des  villes  ou  noirs 
habitandum,  &  fubur-  pullions  demeurer ,  avec  leurs 
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faubourgs ,  pour  y  nourrir  nos  bana  carum  ad  alcnda 
bêtes.  jumcnta. 

3  f  Alors  les  enfans  dlfrael  3.  Dcdcruntquc  fi- 
détacherent  des  héritages  donc  Ki  ifrael  de  porïeflio- 
Us  étoient  en  potTcffion  ,  des  n,bus  f™  >uxu  ,m" 

••I,  .   r    c   ,  pcnuni  Domim  ,  ci- 

villes  avec  leurs  faubourgs  ,  Çi[a:c$  ^  fobuibana 

&  les  donnèrent  aux  Lévites  ,  curum. 

félon  que  le  Seigneur  lavoir 

commandé. 

4.  Et  le  fort  ayant  été  jette  4.  E^reffaque  eft 
pour  la  famille  de  Caath ,  treize  in  familiam  Caath 
villes  des  tribus  de  Juda,  de  Si-  *Vlor"™  Aa'ont  raccr* 

«    ,    D  /  1    M  „  dons  de  tribubus  Ju^ 

meon  &  de  Benjamin  échurent  ^  &  si^C(>Q  &  ficn. 
aux  enfans  d  Aaron  Grand-  jamin  |  civitatcs  trc. 
Prêtre  :  decim  : 

5.  D;x  villes  des  tribus  d'E-  J.  Et  rcliquis  fîlio- 
phraïm ,  de  Dan  &  de  la  demi-  rum  Caath  ,  id  eft  Le- 
tribu  de  Monade,  échurent  aux  J^-fL^ÇT?^ 

r       .  '       .       ,  rt    de  tribubus  Ephraim  , 

autres  enfans  de  Caath  ,  ceft-  s^rf,  &dimidiam- 
â-dirc  aux  Lévites.  bu  Manaiîc ,  civitatcs 

decem. 

6.  Le  fort  ayant  été  jette  pour  6.  Porro  fîliis  Gcr- 
les  enfans  de  G er (on  ,  treize  fon  egre/Ta  cA  fors,  1* 
villes  des  tribus  d'iflachar,  d'A-  ™??cat  dc  trj.bubu5 

fer  ,  de  Nephchui  ,  &  de  N  hthali,dimidiaquc 

la  demi-tribu  de  Manafle  en  tribu  Manaflc  in  Ba- 

Bafan  ,  leur  échurent  en  par-  fan ,  civitatcs  numéro 

racre.  tredecim. 
o 

7.  Et  douze  villes  des  tribus  7.  Et  fîliis  Meeavi 
de  Ruben,  de  Gad  Se  de  Za~  Pcr  cognationcs  fuas, 

bulon,  furent  données  aux «en-  tVf  ub"s7Rf?n  ' 
r       j   a*       •!•«•»    »    n       &Gad,  &  Zabulon  , 

fins  de  Merari  diftnbues  félon  urbcs  duodecim. 
leurs  familles. 

8.  Les  enfans  d'ifrael  donne-     8.  Dcdcruntquc  fi- 
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Villes  échues  aux  enfans  d'Aaron.  i£$ 
lii  Ifracl  Lcvicis  civi-  rent  aux  Levkes  ces  villes  &c 
tates  &  fuburbana  co-  leiirs  faubourgs,  comme  le  Sei- 
T?J™  *TXCC?ït  gneur  lavoir  ordonné  par  Mot 

Dominas  pcr  manum  9    ,  r 

Moyli,  fingulis  forte  le ,  ie$  partageant  entre  eux  fe- 
rribuentes.  Ion  quelles  leur  croient  échues 

par  fort. 

9.  De  rribubus  filio-      9.  Jofué  leur  donna  aufli 

rum  Juda  &  Simeon  ^es  viHes  dcs  triDUS  des  enfans 

ded,:  Joint  civitates  :  de  j  ^    &  dc  &  j  ç 

enarum  îita  funt  no-      ...  * 
mina.    -  voici  les  noms -, 

10.  filiis  Aaron  per  10.  aux  enfans  d'Aaron  d'en- 
familias  Caath  Levi-  tre  les  familles  de  Caarh  de  la 
tici  gencrir.  (  prima  race  icwl  >  parceq.  ie  le  pre- 
enim  fors  ilus  cereila  „ •  >  1*  h.** 

n  »  b       mier  parrage  qui  ecnur  par  lort, 

fut  pour  eux  -, 

11.  Cariath  -  Arbc  H-  Cariath -Avbc  du  perc 
pa:ris  Enac ,  qux  vo-  d'Enach ,  qui  s'appelle^Tiainte- 
catur  Hubron  ,  in  nanc  Hebron ,  fur  la  montagne 
monte  Juda,  &  fub-  &Q  cnvironnée  de  fes 
urbana  eius  per  circui-  r  / 

mou        r  faubourgs. 

u.  Agros  véro  &  I*«  Car  il  en  avoir  donné  les 

villas  ejus  dederat  Ca-  champs  de  les  villages  à  Caleb 

Ich •  filio  Jephone  ad  fils  de  Jeohoné ,  comme  l'heri- 

poflidendum.  fage  ^  poflèdcr# 

xj.  Dcdit  ergo  fi-      13.  Il  donna  donc  pour  vil- 

liis  Aaron  ficcrdotis  le  de  refuge  aux  fils  d'Aaron 

Hebron  confugii  ci-  Carnd-VmxQ  la  ville  d'Hebron 
Yitatcm ,  ac  fuburba-      •  f  fauboures,  Lobna  aveç 

na  ejus  ,  &  Lobnam  r    >   ,  ù 

cum  fuburbanis  fuis  :  fo  gS  • 

14.  &  Jether  ,  &       H-  U&Ct ,  Eftemo , 
Iftcmo , 

15.  &  ^olon  ,  &      15.  Holon,  Dabir, 

Pi^r&  Ain,  &  Jeta  8C  Aïn  »  Jera  *  &  Betllûr 

pcthfames  cum  fubur-  mes  avec  leurs  faubourgs  , 
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qui  font  neuf  villes  de  deux  banis  luis  ,  civitatci 

tribus ,  comme  il  a  été  dit  au-  ™*em  <lc  tribubus,uc 

dictura  efl ,  (iuabus. 
paravant.  * 

17.  De  la  tribu  des  enfans     *7-  De  tribu  autem 

de  Benjamin  ,  Gabaon ,  Ga-  *I,?rum   Bcnjamio  , 

Gabaon  ,  5c  Gabac  , 

18.  Anathoth  £c  Almon  ,  18.  &  Anathoth  & 
quatre  villes  avec  leurs  fau-  A^mon  » cam  fuburba* 
bourgs-  nisluis,civita:esqua- 

0  '  tuor. 
10.  Ainfi  treize  villes  en     19-  Omncsfimul  ci- 
tout  furent  données  avec  leurs  ™atcs  filioruin  Aaron 

faubourgs  aux  enfans  d' Aaron  Cacc:dofls  >  "edecira 
„      1  pf\  cum  fuburbanis  fuis. 

10.  Voici  les  villes  qui  furent  xo-  R-eliquis  vero 
données  aux  autres  familles  des  g  £  liorum 

enfans  Je  Caath  ,  de  la  race  ^?cft  dJ«  ^effio? 
de  Lcvi. 

11.  Ils  eurent  de  la  tribu  1 1,r>c  tr,bu Ephraïm 
d'Ephraïm  pour  villes  de  refu-  «J^Sidyni 

„   *  1        -H        r-  •        cum   luburbanis  luis 

ge  ces  quatre  villes,  Sichem  in  mome  Ephraim , 

avec  les  faubourgs  fur  la  mon-  Gazer, 

tagne  dTphaïm  ,  Gafer , 

11.  Cibfaïm  &  Bech-horon  f     11.  &  Cibfaïm  & 

avec  leurs  faubourgs,  Bcth-horon ,  cum  fab- 

urbanis  fuis ,  civitates 
quacuor. 

13.  De  la  tribu  de  Daa  ils     M-  De  tribu  quo- 
curent  autli  quatre  villes  avec  J?c.  D.an  »  tkhcco  * 
leurs  faubourgs  ,  Eltheco,  Ga-  Glbathon  ' 
bathon  , 

24.  Aïalon,  Gethremmon,  *4-  &  Aialon  & 
quatre  villes  avec  leurs  fau-  Gcthrcmmv  ,  cum 

bourcs  fuburbanis  luis  ,  civi- 

o  '  tates  quatuor. 

ly  Et  de  la  tribu  de  Ma-  xj.Porrbdediroidia 
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tribu  Manalle  ,  Tha-  naflc  ils  eurent  deux  villes  avec 

nacli&Gcthrcmmon,  leurs  faubourgs  ,  Thanach  6c 

cum  fuburbanis  fuis  Gechrcmmon. 
civitates  duar. 

16.  Omncs  civita-  Ainfi  dix  villes  en  tout 
tes  dcceoi ,  &  fubur-  avec  leurs  faubourgs  furent 
banacarum,  datxfunt  données  aux  enfans  de  Caath, 

rù^h  infcri°ris  q«i  «oient  dans  un  degré  in- 

gr  us*  ferieur  aux  Prêtres.  11 

17.  Filiis  ciuoquc  Il  donna  auiîi  de  la  de- 
Gcrlon  Lcvitici  genc-  mi-tribu  de  Manaflè  aux  en- 
risdedic de  dimidia  tri-  fans  de  Gerfon  de  la  race  de 
buManaiïc  confiigii ici-  Lcvi  <jeux  villes  de  refuge  avec 

viutes,GauIon  in  Ba-  .         c  V              ^  Y 

fan ,  fie  Bofram ,  cum  iCUfS  ^ubourgS  ,  Gaulon  C* 

fuburbanis  fuis,  civi-  Bafan  &  Bofra. ,  ■ 

rates  duas. 

18.  Porro  de  tribu  28.  De  la  tribu  d'Iflkhar  , 
IiTachar ,  Ccfion  ,  quatre  villlcs  avec  leurs  fau- 
Dabcrcch ,  bourgs ,  Cefion ,  Dabereth , 

19.  8c  Jaramoth  &  29.  Jaramoth  &  Engan- 
fcngannim  ,  cum  fub-  nim. 

urbanis  fuis ,  civitates 

quatuor.  .  r 

îo.  De  tribu  autem  30.  De  la  tribu  dAler  , 

Afer,  Mafal  &  Abdon,  Mafal  >  Abdon  , 

ji.&Halcal.t,&Ro-  *«•  Hflcath  ,  &  Rohob  , 
bob ,  cum  fuburbanis  quatre  villes  avec  leurs  iau- 
fuis,  civitates  quatuor,  bourgs. 

li.  De  tribu  quoque  3  2.  Il  donna  aulfi  de  la  tribu 
Nephthati    civitates  de  Nephtrnli  pour  villes  Je  re- 

confugii,  Cèdes  in  Ga-  fu„e  ^  ccs  trQJs  w\\[cs  avec  lcnrs 

Wxa,«c  Hammothdor,  feub  CeJès  en  Galilée, 

&  Carthan,  cum  lubur-  »  '  r  . 

banis  fuis  ,  civitates  Hammotndor  ,  Se  <^arthan. 

très. 

ir.  x*.  *xpl.  <jui  notant  pas  4c  la  race  d'Aaron ,  a'twiciK  que  Lc- 
yiics ,  de  non  Picue*. 
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3  3 .  Ainfi  toutes  les  villes  qui     }  *  •  Omncs  nrbcs  fa~ 
fuient  données  aux  familles  de  "liIiarum  Gc:rfon  > tre" 
€crfon  ,  furent  treize  villes  J£m  cura 
avec  leurs  faubourgs. 

54.  Il  donna  auili  aux  enfans  H-  rîHis  autemMe- 
de  Merari  Lévites  d'un  degré  rari  Lcvitis  inférions 

inférieur ,  diitinçucs  félon  leurs  5raau?  Pcra  jamil,as 
c    ...       j    .  o  j     _     fuas  data  tlt  de  tribu 

familles,  de  la  tribu  de  Za-  2abulon  ^  Jccnanî  & 

pulon  ,  Jecnam ,  Cartha ,        Cartha  , 

3  5 .  Damna,  &  Nahalol,  qua-  ,  y .  Damna,  &  Naha- 
tre  villes  avec  leurs  faubourgs.   loi ,  civitates  quatuor 

cum  fuburbanis  fuis. 

36.  De  la  tribu  de  Ruben  $£.  De  tribu  Rubcn 
au-delà  du  Jourdain  vis  -  à  -  vis  u'cra  Jordanem  contra 
de  Jéricho  ,  Bofor  dans  le  de-  Jcrico  civitates  refu- 
fert ,  &  ces  quatre  villes  avec  £  ■        ^  fr  1' 

,  r  t  *  wr  -r  nc>  Milor  &  Jalcr  & 
leurs  faubourgs,  Milor,  Ja-  jethfon&McPhaath , 

fer,  Jethfon  ôc  Mephaatru       civitarcs  quatuor  cum 

fuburbanis  fuis. 

37.  De  h  tribu  de  Cad  il  57-tietnbuGadcivi- 
leur  donna  pour  villes  de  refu-  tatcsconfugii,Ramoch 
ge  ces  quatre  villes  avec  leurs  J 

faubourgs,  Ramoth en Galaad,  civiutcs        Qf  cum 

Manaïm,  Hefebon  8c  Jafer.     fuburbanis  fuis. 

3  8.  Les  enfans  de  Merari ,     38.  Omncs  urbes  fi- 

diftiiigués  fclon  leurs  familles  lio™m  Mcrari  Pcr  fa* 

&  leurs  maifons ,  recurent  en  m,lia$ f&  co?na"oncs 

,  *  fuas ,  duodccim 

tout  douze  villes. 

39.  Ainfi  toutes  les  villes     ? 9- ït^uc  civitarcs 
queutent  les  Lévites  au  m*-  nicdio  fr, 
lieuse  1  héritage  des  enfans  iiorum  nl-ad  fucrunt 
d'Ifrael,  furent  au  nombre  de  quadragintaocto , 
quarante-huit , 

40.  avec  leurs  faubourgs ,    40.  cum  fuburbanis 
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fuis ,  lïngula:  pcr  fa^  qui  furent  toutes  diftnbuées 
milias  diltribut*.         ^  rofdre  des  famiUes# 

41.  Dedkquc  Dnus     41.  Le  Seigneur  *  donna 
Dcus  Ifracli  omncm  2[n({  ±  jfraej  tQure  ]a  terre  ^ 

r  £  P">™  -ce  feront  i 

jùraverac  :  &  poil'cde-  îcurs  Pcres  de  leur  donner  , 
runt  iliam  ,  acque  lu-  &  ils  la  poflèderent ,  Ôc  l'ha- 
bitaverunt  in  ca.  biterent. 
41.  Dataquc  eft  ab      ^        |eur  jonna  ja  ^ 

riicukuT  SJH  aVeC  tOUS.leS  PCUPlc*  lcs 

nullufquc  cis  hoftium  cnvironnoient ,  &  nul  d  entre 

rciiftcre  au  fus  éft,  fed  leurs  ennemis  ne  leur  ofa  re- 

cunai  in  corura  ditio-  fifter ,  mais  ils  furent  tous  am> 

nemredaaifuat.  jectis  à  leur  puilTance. 
4$.  Ne  unum  qui-      45.  Il  n'y  eut  pas  une  feule 

dcmvcrbum,quodil-  parole  de  tout  ce  que  Dieu 
lis  prxftmirum  fcefle  avok  i$  Jc  donncr  ^ 

fuit,  fed  rébus  expie-  I^elices ,  qui  demeurât  fans 
ta  func  omnia.  effet  *,  mais  tout  fut  accompli 

très-exactement.  • 

t.  4  t.  leur.  Le  Seigneur  Dieu. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

♦ 

t.  i.  1.     A  Lors  les  princes  des  familles  de  Levi  vin*  • 
JuL  rent  trouver  le  Gvand-Prêtre  Eleanar  , 

Jofue  fils  de  Nun  &  leur  dirent  :  Le  Seigneur  4 

commandé  far  Moife ,  que  ï on  nous  donnât  des  villes 
§u  nous  puijfions  demeurer ,  &c. 

Cet  ordre  de  Dieu  a\roit  été  donné  a  Moïfe  dans  Numer:. 
les  plaines  de  Moab ,  &  cft  rapporté 
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ment  du  trente-cinquième  chapitre  des  Nombres. 
Le  Seigneur  marqua  lui-même  deflors  le  nombre 
des  villes  qu'il  vouloit  que  les  enfans  d'ifrael  déta- 
chafient  de  leurs  terres  pour  les  donner  aux  Lévites. 
Il  déclara  qu'il  y  en  auroit  quarante-huit  avec  leurs 
faubourgs  i  &  que  de  ces  villes  on  en  deftineroit  fix 
pour  fervir  d'aiyle  à  ceux  qui  s'y  fauveroient  après 
avoir  répandu  le  (ang  d'un  homme.  On  demande  la 
railbn  pour  laquelle  ces  Lévites  furent  partages  les 
derniers  de  tous ,  eux  qui  dévoient  être  contiderés 
comme  les  premiers  ,  étant  contactés  au  fervice  du 
Seigneur,  6c  au  miniftere  du  tabemacjp.  Mais  il  n  eft 
pas  difficile  de  concevoir  ,  que  ces  villes  que  l'on 
croit  obligé  de  leur  donner  devant  être  prifes  fur  le 
parrage  des  autres  tribus ,  il  falloir  par  conféquent 
qu'elles  fuirent  toutes  partagées  avant  que  l'on  pût 
penfer  à  retir er  de  leur  héritage  ce  que  l'on  devoit 
donner  à  la  tribu  de  Levi. 

Mais  il  paroît  étonnant ,  félon  la  remarque  des  In- 
terprètes ,  qu'une  tribu  fi  petite  en  comparaifon  des 
autres ,  dont  plufieurs  étoient  deux  ou  trois  plus  nom- 
breufes,ait  eu  néanmoins  pour  fon  partage  quarante- 
huit  villes  ,  ceft-à-dire  ,  beaucoup  plus  que  la  plû- 
Strrtr.  #part  des  autres  tribus.  Les  Auteurs  en  rendent  plu» 
i*ieurs  raifons,  &c  entre  autres  celle-ci,  que  Dieu  vou- 
lant appliquer  uniquement  au  miniftere  des  chofes 
facrées  les  Lévites  ,  pourvut  très-abondamment  à 
tous  leurs  befoins ,  &  leur  fit  donner  pour  cela  un 

5>lus  grand  nombre  de  villes  accompagnées  de  leurs 
âuxbourgs  qui  dévoient  fervir  au  pâturage  de  leurs 
belliaux ,  afin  que  l'inquiétude  touchant  les  necelîî- 
tes  différentes  de  la  vie  ne  put  les  troubler  dans  le 
lervice  qu'ils  lui  rendoient.  Mais  ce  qui  paroît  plus 
naturel  &  plus  vraifemblable,  c  eft  que  comme  les 
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Lévites  n'avoient  que  des  villes  avec  leurs  fau- 
bourgs ,  &  n  entroient  point  en  partage  de  toutes  les 
terres  avec  les  autres  tribus ,  il  étoit  bien  jufte  de 
leur  donner  plus  de  villes ,  afin  qu'ils  euflent  dans 
leurs  faubourgs  plus  de  pâturage  po«r  la  nourriture 
•  de  leurs  troupeaux.  Ces  villes  étoient  difpcrfées  dans  sj**pr* 
toutes  les  terres  des  tribus ,  non-feulement  afin  que  £££ 
chaque  tribu  contribuât  de  la  (one  â  leur  entretien , 
niais  encore  afin  que  l'exemple  &  la  do&rine  de  ces 
hommes  confacrés  au  culte  de  Dieu ,  ferviffènt  à  ex- 
citer également  tous  les  enfans  d'Ifrael  à  rendre  à 
Dieu  ce  qu'ils  lui  dévoient.  Car  ils  étoient  établis  au 
milieu  de  tout  ce  peuple  comme  les  Docteurs  &  les 
Interprètes  de  la  Loi ,  aufqucls  les  Ifraélites  avoienc 
recours  dans  plufieurs  difficultés  qui  fe  prefentoienr. 

Mais  quoique  ces  villes  fu lient  deftinées  pour  les 
Lévites ,  qui  dévoient ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ailleurs , 
vivre  féparcs  des  autres  hommes ,  comme  des  per- 
fonnes  toutes  confacrées  à  Dieu ,  il  ne  lailloit  pas 
d'y  avoir  aufli  beaucoup  d'autres  gens  qui  n'étoient 
joint  de  la  race  de  Levi.  Car  ils  ne  refufoient  pas 
fans  doute  les  étrangers  &  les  paflàns.  Et  leur  pro  - 
feifion  même  toute  iainte  les  engageoit  encore  plus 
à  exercer  l'hofpitalité  à  l'égard  de  ceux  que  les  bar- 
bares ne  rejettent  pas.  Ils  ne  pouvoient  pas  non  plus, 
comme  le  remarquent  les  Interprètes ,  fe  pafler  d'un 
grand  nombre  d'ouvriers  &  de  (erviteurs.  Car  quoi- 
que le  travail  des  mains  ne  foit  point  indigne  par 


pour  gagner 

même  qu'il  s'appliquoit  avec  tant  d'ardeur  d  l'éta- 
blillèment  des  Eglifes ,  c'eft  le  fentiment  le  plus  pro- 
bable ,  felon  un  lavant  homme ,  que  les  Lévites  étanc 
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au  milieu  d'un  peuple  groiîier  &  charnel  qui  fe  côn- 
duifoit beaucoup  parles  fens , ne sappliquoient  poinc 
à  ces  ouvrages  des  mains  qui  auroient  pu  contribuer 
à  les  rendre  moins  vénérables  à  ce  peuple  ,  tk  même 
lui  infpirer  quelque  mépris  pour  leurs  perfonnes.  En- 
fin on  ne  peut  douter  que  dans  les  fix  villes  défonces 
pour  le  refuge ,  il  ne  fe  trouvât  auflî  plufieurs  per- 
ibnnes  qui  étant  tombées  dans  quelque  malheur  y 
Venoient chercher  leur  fureté,  &  y demeuroientjul- 
qu  a  la  mort  du  Grand-Prêtre. 

f.  13.  //  donna  donc  pour  ville  de  refuge  aux  fils 
rf Aaron  Grand-Prêtre,  la  ville  d*  Hebron  avec  fes fau- 
bourgs. 

C-H.      On  a  vu  auparavant  que  Jofué  donna  Hebron  i 
Caleb  ,  félon  le  commandement  que  le  Seigneur  en 
avoitfait  \  S>c  qu'il  reçut  ce  partage  pour  récompenfe 
de  fi  foi  &  dé  cette  fermeté  avec  laquelle  il  s*op- 
jx)fa  au  murmure  d'Ifrael.  Il  paroît  donc  furprenanc 
qu'on  ait  donne  aux  Lévites  ce  que  Dieu  même  avoir, 
fait  donner  à  ce  défenfeur  fi  généreux  de  fa  gloire. 
srrttr.  Quelques-uns  ont  cru  que  c  ctoit  l'effet  de  la  libera- 
J"  ['J'  lité  de  Caleb ,  qui  fe  dépouilla  volontairement  en 
g*r//.  7.  faveur  de  la  tribu  de  Levi  de  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoir  donné ,  3c  que  ce  don  de  fa  charité  à  leur  égard 
fut  confirmé  par  Jofué  &  par  les  autres  eftimateurs  j 
ce  qui  fait  dire  a  l'Ecriture ,  que  Jofué  donna  aux  fis 
d' Aaron  Gïand-Prêtre  la  ville  d' Hebron  avec  fes  fau- 
bourgs* 

Mais  on  peut  bien  ajouter  encore ,  que  Caleb  don- 
nant Hebron  avec  fes  faubourgs ,  fe  refervoit  tous 
les  champs ,  les  bourgades ,  ôc  les  autres  villes  de 
cette  montagne ,  qui  étoient ,  félon  qu'il  le  déclara 
lui-même  à  Jofué  ,  des  villes  grandes  &  fortes.  Ainlî 
de  même  que  tous  les  Kraélites  ayant  reçu  leur  par- 
tage 
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*age  dans  la  terre  de  Chanaan ,  îelon  la  promette  du 
Seigneur ,  en  détachèrent  par  (on  ordre  plufieurs 
villes  pour  les  donner  aux  Lévites ,  il  étoit  aufli  de  la 
juftice ,  que  Caleb  étant  entré  en  poifefTïon  de  là 
montagne  que  Dieu  lui  avoit  promile ,  il  contribuât 
de  U  part  à  l'entretien  de  fes  miniftres  -,  ce  qu'il  fit 
d'une  manière  très-digne  d'un  vrai  ferviteur  de  Dieu, 
puifqif ayant  reçu  de  lui  ce  qu'il  lui  avoit  promis ,  il 
lui  rendit  en  la  perfonne  de  les  Prêtres  la  principale 
ville  de  fon  partage ,  lui  faifant  ainfi  une  oblation 
parfaite ,  &  lui  preientaçt  comme  Abel  ce  qu  il  avoit 
de  meilleur. 

L'Ecriture  nommant  en  ce  lieu  les  pis  tfAaron  ,  Se 
non  les  Lévites  en  gênerai ,  diftinçue  les  Prêtres  def- 
cendus  d'Aaron  d'avec  les  fimples  Lévites  qui  n  e- 
toient  pas  Prêtres.  Et  ce  qu'on  peut  regarder  avec 
admiration  comme  un  effet  très-lenfible  de  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  c'eft:  que,  félon  la  remarque  d'un  Au- 
teur, le  fort  qui  régla  le  partage  des  familles  facer- 
dotales  ,  leur  fit  échoir  juftement  les  villes  qui  étoienc 
proche  Ôc  du  tabernacle  ,  &  de  Jerulalem  ,  qui  de- 
voit  enfin  devenir  la  métropole  de  toute  la  Religion 
Judaïque  ,  &  où  le  Temple  fameux  des  Juifs  fe  de- 
voit  bâtir  en  l'honneur  de  Dieu .  Et  ce  fut  encore ,  dit  fhou 
un  ancien  Pere ,  par  un  effet  de  fon  adorable  provi-  '*  j9f- 
dence,  que  ces  villes  facerdotales  fe  trouvèrent  join-^  * 
tes  à  la  tribu  de  Juda ,  afin  que  les  alliances  des  per- 
fonnes  de  cette  tribu  avec  ceux  de  la  race  d'Aaron  fe 
puflent  faire  plus  facilement ,  tk  qu'ainfi  celui  qui 
/clon  les  prophéties  devoit  naître  de  Juda ,  n'eût  pas 
feulement  le  nom  de  Roi ,  mais  encore  de  Pontife. 

f.  41 .41.&C.  Le  Seigneur  donna  ainfi  à  Ifrael  toute 
la  terre  qu'il  avoit  jure  à  leurs  Pères  de  leur  donner  ; 
&  ils  la  pojfedcrent  &  Chabiterent.  Il  leur  donna  U 
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faix  avec  tous  les  peuples  qui  les  environnaient ,  &  nsï 
de  leurs  ennemis  ne  leur  ofa  refifter  \  mai  s  ils  furent  tous 
dffujettts  à  leur  puijfancc.  Il  ne  tomba  pas  une  feule  pa- 
role de  tout  ce  que  Dieu  avoit  promis  de  donner  aux  If- 
raelites  >  mais  tout  fut  accompli  trh-exaclement. 

Quand  nous  (bmmes  aflùrés  que  c'eft  Dieu  qui 
parle ,  &  qu'il  ne  peut  nous  tromper  ni  Être  trompé  , 
quelque  contradiction  apparente  que  nous  trouvions 
dans  ce  qu'il  nous  dit ,  nous  faifons  taire  auflîtot  la 
révolte  de  nos  efprits ,  &:  nous  (bmmes  convaincus 
que  c'eft  un  effet  de  notrc*foibleiTè ,  de  ne  pouvoir 
pénétrer  dans  la  vérité  de  fes  paroles.  Ainfi  quelque 
obfcurité  qui  nous  paroifle  dans  le  partage  que  nous 
voulons  expliquer  ,  il  faut  d'abord  s'affermir  dans  le 
fentiment  que  la  foi  nous  donne ,  que  Dieu  eft  très- 
véritable  ,  éc  ne  pas  tomber  dans  le  reproche  qu'un 
faine  Apôtre  faifoit  autrefois  à  quelques  perfonnes  y 
Jnd\  10.  de  condamner  tout  ce  quils  ne  connoijfoient  pas.  On  a 
donc  peine  fans  doute  à  concevoir  comment  t*Ecri- 
cure  ait  ici ,  que  tout  ce  que  Dieu  avoit  promis  de  don~ 
ner  aux  Ifraelites  yfut  accompli  très-exattement  \  puûV 
que  l'on  a  déjà  vu,  &  que  Ton  verra  encore  plus  par- 
ticulièrement dans  la  fuite  ,  qu'une  partie  de  la  terre 
qui  avoit  été  promife  au  peuple  de  Dieu ,  étoit  en- 
core occupée  par  tant  d'ennemis ,  &  que  la  ville  de 
Jerufalem  ne  tut  tout-à-fait  aflujettie  que  longtems 
après  fous  le  règne  de  David ,  c  eft-a-dire  près  de 
tit^Det  quatre  cens  ans  depuis.  Audi  S.  Auguftin  ne  craint  pas 
'.»7.^4-  de  dire  en  un  fens  très- véritable ,  que  la  prometle 
que  Dieu  avoit  faite  fur  le  fujet  de  la  terre  de  Cha- 
naan  ne  fut  point  entièrement  accomplie  ,  ni  par  Jo- 
fué  cet  infigne  chef,  qui  introduifit  lfrael  dans  cette 
terre ,  &  la  partagea  félon  l'ordre  du  Seigneur  aux 
douze  tribus  3  après  qu'il  fe  fut  afliijetû  les  Chan*- 
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nécns  ;  ni  même  après  lui  durant  tout  le  tems  des  J  u~ 
ges.  Neque perinfignem  duccm  Jefum  Nave  ,per  quem 
pcpulus  Me  in  promifon'ts  duclus  eft  terram  ;  expugna- , 
lifque  genttbus^eam  duedecim  mbubus  ,  qui  bus  Deus. 
jujjerat ,  divtfit  :  neque  poft  il  la  m  toto  tempore  Juduunt 
impletafuerat  promijfio  Dei  de  terra  Cbartaan.  » 

Cependant  le  même  Saint  expliquant  plus  parti-  /^a,/* 
culicrcment  ce  pauage  même  dont  il  s  agit  >  dit  que  /•/• 
pour  l'entendre  il  cft  neceflàire  d'examiner  toutes  41  * 
chofesavec  foin  j  &  premièrement ,  que  la  terre  que 
Dieuavoit  promife  aux  Ifraélites  étoit  marquée  d'or- 
dinaire dans  l'Ecriture  fous  le  nom  de  fept  peuples 
diffcrens ,  les  Amorrheens  ,  les  Cethéens  >  les  Phére- 
ftens ,  les  Gergefiens ,  les  Hévéens  ,  les  Jêbufeens,  les 
Chananiens;  &  que  le  payis  de  ces  fept  peuples  avoir 
été  tellement  donné  aux  ifraélites  pour  leur  héritage», 
qu'ils  ne  dévoient  pas  feulement  y  demeurer  avec 
eux  j  mais  au-lieu  d  eux >  en  les  exterminant  entière- 
ment ,  &  en  occupant  leur  place.  Il  eft  vrai ,  ajoute 
ce  Saint ,  que  dans  la  Geneie  Dieu  promit  à  la  race  Genéfi 
d'Abraham  un  plus  grand  nombre  de  peuples  :  mais ,    »•*  . 
comme  il  l'explique  fort  bien ,  cette  promette  ou 
prophétie  regardoit  principalement  les  confins  de 
cette  terre  qui  devoit  être  propre  à  fon  peuple  ,  8c 
marque  in  ce  qui  devoit  arriver  un  jour  fous  le  rè- 
gne de  Salomon ,  qui  étendit  effectivement  fon 
royaume  jufquaces  autres  peuples,  non  en  les  exter- 
minant comme  les  fept  qu'on  a  nommés,  qui  avoienc 
été  donnés  à  Ifrael  pour  fon  héritage ,  mais  en  fe  les 
ailùjettiilant ,  &  les  rendant  tributaires. 

Après  que  ce  Saint  a  fait  cette  diftindtion  entre  les 
peuples  qu  on  devoit  exterminer  ,  &  les  autres  qui 
dévoient  être  feulement  aflujettis ,  il  demande  com- 
ment U  eft  vrai  de  dite ,  ainfi  que  fait  l'Ecriture ,  que* 
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du  vivant  de  Joiué  Dieu  donna  à  Ifrael  toute  la  terré* 
qu'il  avoit  juré  a  leurs  pères  dt  leur  donner  ,  que  leurs 
ennemis  furent  tous  affujettis  à  leur  puiffance ,  &  que 
tout  ce  qu'il  avoit  promis  fut  accompli  très-exaclement  ; 
puifqu'il  cft  certain  que  de  ces  fcpt  peuples  mêmes 
que  Dieu  leur  avoit  livrés ,  il  en  relient  encore  beau- 
coup que  Ton  n  avoit  point  vaincus.  A  quoi  il  repond 
très-fohdemcnt ,  qu'il  eft  très-vrai  en  effet ,  comme 
le  dit  l'Ecriture ,  que  Dieu  leur  donna  la  paix  avec  tour 
les  peuples  d'alentour  ;  que  nul  de  leurs  ennemis  ne  leur 
ofa  reftjler ,  mais  qu'ils  leur  furent  tous  affujettis  ;  par- 
ceque  durant  la  vie  de  Jofué ,  quoique  les  reftes  de 
ces  fept  peuples  dont  nous  parlons ,  ne  leur  quittaf- 
fent  point  le  payis,  nul  d'entre  eux  n'ofoit  néanmoins 
les  attaquer  dans  les  terres  où  ils  s'étoient  établis  > 
ôc  que  tous  ceux  qû'ils  combatirent  en  corps  fous  la 
conduite  d'un  tel  chef,  furent  réduits  fous  leur  puif- 
fance  >  Qu'il  eft  encore  très-vcritable  ,  que  toute  ld 
terre  que  le  Seigneur  avoit  juré  a  leurs  pères  de  leur 
donner  ,  leur  fut  donnée  ;que  tout  ce  qu*il  avoit  promis 
fut  accompli  très-exaclement  t  puifque  cette  partie  mê- 
me de  Li  terre  de  Chanaan ,  dont  ils  n'etoient  pas 
encore  en  poffeflion ,  leur  avoit  été  effeftivemenc 
déjà  donnée  comme  un  fujet  d'exercice  continuel 
qui  devoir  leur  être  tres-falutaire  ,  pour  empêcher 
que  s'abandonnant  à  la  foibleile  &  à  la  cupidité  de 
leur  chair ,  Us  ne  puffent  foûtenir  le  poids  d'une  il 
grande  profperité ,  &  ne  fe  perduTent  plus  prompte- 
ment  par  leur  orgueil.  Omnis  ergo  illis  dataefl  terra  , 
quia  &  il  la  pars  auanondum  fuerat  tn  pojfefionem  da- 
ta ,  jam  data  fuerat  in  quand  am  exerertationis  ut  t  lit  a- 
rem.  Car  il  faut  fe  fouvenir  de  ce  qu'on  a  dit  déjà  plu- 
fieurs  fois ,  que  Dieu  s'étoit  engagé  à  donner  aux 
Jfraélites  peu-à-peu  la  terre  qu'il  avoit  juré  de  leue 
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donner ,  ne  voulant  pas  qu'ils  entraflTent  tout-d'un- 
coup  en  poflcflîon  de  tout  un  payis  qu'ils  n'auroienr 
ÇU  occuper  -,  &  les  aflurant  de  les  aider  à  le  conquérir 
a  mefure  qu'ils  fe  multiplieroicnt  :  ce  qui  fert  à  faire 
entendre  ce  que  la  fainte  Ecriture  dit  ici  ,  qu'//  ne 
tomba  pas  une  feule  parole  de  tout  ce  que  Dieu  avoit 
promis  de  donner  aux  /fraélites,  &  que  tout  fut  accom- 
pli trcs-exaclement. 

CHAPITRE  XXIL 

I.  "pOdcm  temporc  I.  T7  N  CC  même-tems  Jofué  la m{m« 

JU  vocav  it   Jofuc      JE  fit  venir  ceux  des  tribus  inn!e 

itnJL^t  f  «*-  *  deGad  & de  la  — 

bum  Manaflc ,  demi  triDU  "c  Manaflc  , 

2.  dixitquc  ad  cos  :  2.  Se  il  leur  dit  :  Vous  avez 
Fcciftis  omnia  c]ujc  fait  tout  ce  que  Moïfe  fervi- 
Çrarccpit  vobis  Moy-  ceur  ju  Seigneur  vous  avoit 

les  famulus  Domini  :  ^„ j_   '     w  * 

„™   ordonne:  Vous  m  avez  auiii 
mini  quoque  in  om-    ,  ,.  .  r 

Jiibus  obediftis  ,  ODCl  en  toutes  cnOlCS  \ 

3.  nec  rcliquiftis  3.  &  dans  un  fi  long  rems 
fratres  vcftuos  longo  vous  n'avez  point  abandonné 
tempore  ufque  in  prx-  vos  freres  ;u(iues  aujourd'hui-, 

.  '     mais  vous  avez  obfervé  tout 

dicnrcs  irapcrium  Do-  .    „  . 

mini  Dci  vcftri.         cc  °iue  le  Seigneur  votre  Dieu 

vous  a  commandé. 

4.  Quiaiçitur  dédit  4.  Puis  donc  que  le  Seigneur 
Dominus  Dcus  vefter  votre  Dieu  a  donné  la  paix  8c 

fratribus  veftris  quic-       repos  £  VQS  freres  >  (do|| 

tC Tr  v  ET^  i'T  «F*»   l'hoir  promis  ,  allez- 

polhcitus  elt,reverti-   *  r  ' 

mini,&  ite  in  taberna-  vous-en  &  retournez  dans  vos 
cula  veflra,  &  in  ter-  tentes  ,  &c  dans  le  payis  qui  eft 
xam  pofTclIioms  quam  à  vous ,  que  Moïïe  le  ferviteur 
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du  Seigneur  vous  a  donné  au-  tradidit  vobis  Moyfcs 

delà  du  Jourdain. 

5.  Ayez  foin  feulement  dob-     j.  Ita  dumtaxat  ut 
ferver  exa&emcnt  Se  de  garder  euftodiatis  attente ,  &: 
a-  cl-  1  i„    opère  compleatis  man- 

çffedivement  les  commande-  &  ^ 

mens  &  la  loi  que  Moile  le  pra,ccpit  vobis  Moy- 

ferviteur  du  Seigneur  vous  a  fcs  famulus  Domini , 

preferite  ,  qui  cft  d'aimer  le  ut dili^atis  Dominum 

Seigneur  votre  Dieu  ,  de  mai-         veftrum  &  an* 
■        1  r  bulctisin  omnibus  vus 

cher  dans  toutes  fcs  voies  ,  obrcrvctis  man- 

doblerver  les  commandemens  aatailliusiadhxreatif- 

&  de  VOUS  attacher  à  lui  ,  ÔC  que  ci  ,  ac  ferviatis  ia 

de  le  fervir  de  tour  votre  cœur  omni  corde  &.  in  omni 

&  de  route  votre  ame.  anima  vclba* 

6*.  Jofué  /;  les  bénit  enfuite  Bencdixiroue  cis 

de  les  renvoya  ,  &  ils  retour-  J°fuc  »           •  cos: 

•  s  1     J  qui  reverfi  funt  in  ta- 

nerent  a  leurs  tentes.  bcrnacula  fua. 

7.  Or  Moïfe  avoir  donné  à  7-  Dimidix  autem 
la  demi-tribu  de  ManaiTé  les  ^naJc$P°5cf- 
terres  quelle  devoir  polTeder  * ^ 

dans  le  payis  deBalan,  &  Jo-  co  mc(lix  qUX  fu. 
fué  avoit  donné  à  l'autre  moi-  permit  ,  dédit  Jofuc 
tié  de  cette  tribu  fa  part  de  la  fortem  inter  exteros 
Tcrre-promife  parmi  fcs  fre-  Ç*«  <"u°s  «**s  Jor' 

j  1*  j     t    -J„:-  danem  ad  occidenta- 

res  au-dela  du  Jourdain  vers  |cm  cd 
l'occident.  Joluc  donc  les  ren-  aimitteret  cos  in  ta- 
voyant  dans  leurs  tentes  après  bcrnacula  fua  ,  &  bc- 
leur  avoir  fouhaité  toutes  for-  nedixiflet  cis , 
tes  d'avantages , 

8.  il  leur  dit  :  Vous  retour-  8.  dixic  ad  cos  :  la 
X\cz   dans  vos  maifons  avec  muha  fubftaatia  at- 

+.  €  expl.  Il  les  bénit,  et  qui  peut  fîgnificr  qu'il  le*  chargea  de  pt£- 
Tcr.s ,  ou  qu'il  leur  foulait*  toute  forte  de  bonheur.  Sjnofj% 
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<jue  divitiis  rcvcrti-  beaucoup  de  bien  6c  de  gran- 
«mini  ad  fedes  veihas,  jes  richelfes ,  ayant  de  l'argent, 
cum  arçcnto  *  auro     de  ,>or  de  rairain    du  fef  & 

xnuîriplici  :  dividitc  des  vetemens  de  toutes  fortes, 
prxdam  hoftium  cum  Partagez  donc  avec  vos  frères 
iratribus  vcftris.        le  butin  que  vous  avez  rempor- 
té fur  vos  ennemis. 

9.  RcverficTuc  funt  9.  Ainfi  les  enfans  de  Rubert 
&  abicrunt  hlii  Ru-  &  les  enfans  de  Gad  ,  avec,  la 
fcen  &  filii  Gad,  &  demi  tribu  de  Manaflc ,  fc  rcri- 

dimidia  tribus  Mnnaf-  t  tf        fa  enfans 

le,  a  filiis  Ilracl  de       .  ,  .  . 

Silo  ,  qux  fi:a  cft  in  qiu  «oient  a  Silo  au  payis  de 
Chanaan  ,  ut  intra-  Chanaan ,  &  fc  mirent  en  che- 
rent  Galaad  teiram  min  pour  retourner  en  Galaad, 
poÛ"eïïîonis  fux ,  quam  <jm  £toit  Je  payis  qU»ils  p0(Te- 
«btinuecant  juxta  im-  ;  lcur  ^  ^  g(> 

«m  Moyfi.  corde  par  Moife  lelon  le  com- 

mandement du  Seigneur. 

10.  Ciimqucvcniflcnt  10.  Et  étant  arrivés  aux  di- 
aa  tumulos  Jordanis  gues  du  Jourdain  dans  le  payis 

in  terram  Chanaan  x-  de  Chanaan  *  i!s  bâtircnt  ZVr 
*iincaverunt  juxtaJor-      x    ,    _      ,  .  ... 

danem  altare  infinie*  Pres  <*u  Jourdain  un  autel  du- 

raagnicudinis.  ne  grandeur  immenfe  °. 

ii.Qjod  cum  au-     n.  Ce  que  les  enfans  dlC- 

diflent  filii  Ifracl  ,  &  rael  ayant  appris ,  &  ayant  fçu 
ad  eos  certi  nuntii  de-       dc$  nouveiies  ccnaines  que 

tuliltcnt,  xdihcallen-  f  r  jT»i  o  1  A  1 
lios  Rubcn  &  Gad ,  &  Ics  «>&«" dc  ^n  &  «  G™ 
-dimidi.T  tribus  Ma-  &  de  la  derru-mbu  de  Manaflc 
naffe ,  altarc  in  terra  avoienc  bâti  un  autel  au  payis 
Chanaan ,  fuper  Jor-  <je  Chanaan  fur  les  digues  du 
^a.m  turnulos  con-  Jol]rcJ:lin  à  b  VUC  d«  enfans 
rafihosUracl:  > 

f-.  10.  expî.  à  l'extrémité  du  payi»  dc  Cluiuan. 
J.^i,  lie  bu  SpeéUntUe  ma^nuuJuus» 
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1 2.  ils  s  aflèrablerent  tous  à  i*.  con^encrunt  om. 

Silo,  pour  marcher  contre  çux,  "cs  in  silo>  «afccn, 

&  pour  les  combattre.  ^  &  ^karcnç 

i  contra  eos. 

1 3.  Et  cependant  ils  envoyé-  1  3.  Kt  intcrimmifc- 

rent  vers  eux  au  payis  de  Ga-  ru,u  ad  illos  in  terrain 

laad    Phinces  fils    d'Eleazaç  £?Iaad  Pj?5n«?  Hli^ 

6W-Pretre,  Elcazan  facerdotis , 

14.  &  dix  des  principaux  14.  &  deeem  princV 
dû  peuple  avec  lui  ,  un  de  cha-  pes  cum  co,  fmgulos 
que  tribu ,  de  ringuli*  "ibubus , 

15.  qui  étant  venus  trouver  15.  qui  vencrunt  ad 
les  enfans  de  Ruben  ,  de  Gad  filios  Rubcn  &  Gad  , 
&  de  h  demi-tribu  de  Manaiïe,  &  dimid^  tribus  Ma- 
au  payis  de  Galaad,  leur  pac-  g^^^ 
jerent  de  cette  lorte  : 

16.  Voici  ce  que  le  peuple  16.  Hxc  mandat 
du  Seigneur  nous  a  ordonné  omnis  populus  Domî- 
dc  vous  dire  :  D'où  vient  que  ni:  cftifta  tranf- 
vous  violez  ainfi  la  loi  du  Sei-  g"*  ?  Cur  rc^uil- 

_^           .  tis   Domjnum  Dcuin 

gneur  1  Pourquoi  avez- vous  jfracIî  xaificames  al- 

abandonné  le  Seigneur  le  Dieu  tare  facrilcgum  ,  se 

d'ifrael  en  dreilant  un  autel  à  cultu  illius  receden- 

facrilege ,  3c  vous  retirant  du  tcs  ? 

culte  qui  lui  eft  dû  \ 

i7.N'eft-ce  pas  allez  que  vous  17.  An  parum  vo- 

avez  péché  comme  nous  à  Beel-  W«  cft  quod  peccaftis 

pheeor  * ,  ôc  que  la  tache  de  ce  in              >  &  "C- 

1  •  0       r  '  que  inprxlcntcmdiem 

crime  ne  foicpasencoreaujour-  l^J  h  fcelerh 

d  hui  effacée  de  deffus  nous ,  in  nobis  pcrmanet  > 

après  qu'il  en  a  coûté  la  vie  à  nraltiqtie  de  popuia 

tant  de  perfonnes  de  notre  corrucrunt  :< 
peuple  } 

ir.  17»  Hcbrt  An  patvura  nobis  videtur  feelus  quod  admifiraus  ^ 
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18.  Ft  vos  hodic  ie-  1 8.  Vous  abandonnez  vous 
lû]uiftisDominum,  &  autres  aujourd'hui  le  Seigneur, 

«as  in  univerlum  II-        i-'i     r       i        #  i 

i  •  •  j  r  •  °£  demain  la  colère  éclatera 
rad  ira  cius  defarvict.    r  T/-    .  ai*-14 

lur  tout  Ilrael. 
i>  Quod  fi  putatis  '    19.  Que  fi  vous  croiez  que 


ciTe  t«-  la  terre  qui  vous  avoit  ccé  don- 


ram  pciTclTîoni 


ram  in  qua  taberna-  Pa(Ii;z  *  cÇlle  ou  eft  le  taberna- 
culum  Domini  cft ,  &  cle  du  Seigneur ,  &  demeurez 
liabitatc  imer  nos  :  parmi  nous ,  pourvu  feulement 

taimim  ut  à  Domino  que  vous  ne  vous  fepariez  point 

&  a  noltro  confortio  j„  ç-  mnm  r 

nonrecedatis  ,  ardifl-  du  S"gn5Ur>  &  ^e  vous  nc 

cato  altari  pr*tcr  al-  Vousdivificz  point  d  avec  nous, 

rare  Domini  Dci  nof-  en  bâtilîant  un  autel  contre  Tau- 
pi-  tel  du  Seigneur.     •  > 

10.  Nonne  Achan  20.  Neft-ce  pas  ainfi  qu'A- 
fiiius  Zare  praereriit  chan  fils  de  Zare  viola  le  com- 
nandacum  Domini  ,  mandement  du  Seigneur,  &  la 

Pulum"rracTnirT  e^us  col"e  dru  Seigneurie  répandit 

incubuit  ?  Et  ille  erat  «îluite  fur  tout  le  peuple  d'It- 

unus  homo  ,   atquc  rael  ?  Et  cependant  il  avoit  pe- 

utinam  folus  periilice  ché  tout  feul.  Et  plût  a  Dieu 

in  feelerc  fuo.  qu'après  fon  crime  il  fut  aulïï 

péri  feul  l 

11.  Rcfpondemnt-  2 1 .  Les  enfans  de  Ruben  & 
que  fîiii  Rubcn  &  de  Gad  ,  &  Je  la  demi-tribu 

viad ,  &  dimidia  tri-  1    Xt      tr>      1       j*         •  r 

bus  ManaiTe  prinçipi-  de  Manaffe  \  «pondirent  ainfi 

bus  legationis  Ifracl  :  aux  pnnees  d  Ilrael  qui  avoicnt 

été  envoyés  vers  eux  ; 

11.  Fortiffimus  Dcus  21.  Le  Seigneur  le  Dieu  très- 

Dominus ,  fortiffimus  forc  fak  ^  intemion    jl  !a 

Deus  Dominus .  îple  r  :     1    r  •           1  t^-  \ 

novit,  &  Ifracl  filial  £"»  lc  Seigneur  le  Dieu  très- 
intclliget  :  fi  prxvari-  *ort  >  &  "rael  la  faura  encorç. 
cationis  animo  hoc  al-  Si  nous  avons  fait  çet  autel  par. 
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un  efprit  de  defobéiflànce  &  de  tare  conftruximus,  non 
révolte  ,  que  le  Seigneur  cède  euftodiat  nos ,  fed  pu- 

,  M  »;i   „„e  mat  nos  in  prarfenu. 

de  nous  protéger,  de  qu  il  nous  r 
punifle  en  ce  même  moment. 

1 3 .  Si  nous  l'avons  fait  dans  4  j .  Et  fi  ca  mente 

Je  deilein  d'offrir  deflus  des  ho-  fecimus  ut  holocaufta, 

locauftes  ,  des  facrifiecs  &  des  &  facrificium ,  &  paci- 

vidimes  pacifiques  •>  que  Dieu  ficas  viaimas  fuPcf  c° 

*  w       r       *  i  *  *  imponcremus  ,  iplc 

nous  en  redemande  compte,  ÔC  qu£rlt  &  judicct . 
que  lui-même  fe  faite  jufticc. 

Z4«  Mais  nous  déclarons  au-  14.  &  non  ca  ma- 
contraire  que  la  penfée  qui  gis  cogitationc  atquc 
nous  ell  venue  dans  l'efprit  en  «aftatu  ,  ut  dicerc- 
dretfanteet  aiuel,  a  été  que  mus  :  fv**dkc™  fi* 

~~  ***  1      lu  vcftn  filus  noftns  : 

vos  enfans*  nourroient  bien  di-  Quia  vobis  &  Dorai- 
re  un  jour  a  nos  enfans  :  Qu'y-  QQ  Dco  lfracl  ? 
a-t-il*  de  commun  entre  nous 
êc  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael  ? 

25.  O  enfans  de  Ruben  &C  ij.  Terminum  po- 
de  Gad,  le  Seigneur  a  mis  le  fuit  Dominas  internes 

fleuve  du  Jourdain  entre  vous  *  ™  >  °  fiITH  *ubc" 

,     ,  •  &  filn  Gad ,  Jordancm 

&  nous  comme  les  bornes  qui  fluvium  ^  &  idcircà 

nous  divifent ,  &:  vous  n'avez  partcm  non  habetis  in 

point  de  part  avec  le  Seigneur.  Domino.  Et  per  hanc 

Quainfi  ce  pourrait  être  là  un  occafioncm  avertent 

jour  un  fuiet  a  vos  enfans  de  fiIii  Ycftri  n°r~ 
'1  /  1      a        11  tros  a  timoré  Domi- 

détourner  les  nôtres  de  la  crain.  ni  Putavimus  j 

te  du  Seigneur.  Voila  la  pen-  mCiiUS) 

fée  qui  nous  eft  venue  , 

16.  &  nous  avons  dit  en-  &   diximus  : 

fuite  en  nous-mêmes  :  Faiions  Extruamus  nobis  ait* 

1  ir  •    J      rc ,  non  in  holocaulta, 

un  autel ,  non  pour  y  offrir  des  nc'uc  ad  viftimas  of_ 
holocauftes  &  des  vi&imes  ;     fondas , 

z-j.  mais  afin  que  ce  foit  un     17.  fed  in  tçftimo- 
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ïùum  intcr  nos  &  vos ,  témoignage  entre  nous  &  vous, 
5c  fobolem  noltram  ,  &  entre  nos  enfans  &  vos  en- 
vcftramq-,  progenicm  ,  fans  ^  VQuion$  fcrvic 

ut  lerviamus  Domino,  ,  r  .  1  _ 
&  juris  noftri  fit  ofFer-  le  Seigneur,  &  que  nous  avons 
te  &  holocaufta ,  &  pa-  droit  de  lui  offrir  des  holocau- 
cificas  hoftias  ;  &  ne-  ftes ,  des  vi&imes  &  des  ho- 
quaquam  dicant  cras  ftjcs  pacifiques,  &  qu a lavenit 
falii  vcftri  film  noftris:  yos  cnfans  ne  jyj^       j  noS 

Non  cft  vobis  pars  m      r  ,  r 

Domino.  entans  :  Vous  n  avez  point  de 

part  avec  le  Seigneur. 

18.  Quod  fi  voluc-  18.  Que  s'ils  leur  veulent  par* 
rintdiccrc,  rcfponde-  ler  de  cette  forte,  ils  leur  ré- 
bunt  cis  :  Eccc  altare  pondront  :  Voila  l'autel  du  Sei- 

Domini  quod  fecerunt  r  >       r  ■   

patres  noftri  ,  non  in  gneur  quont  felt  nos  pères, 

holocaufta  ,  ncque  in  non  pour  y  offrir  des  holocau- 

facrificium ,  fed  in  te-  {les  ou  des  facrifices  ,  mais  pout 

ftimonium  noftrum  ac  être  un  témoignage  de  CwiioH 

vcftrum,  Jgj  é  toujours  fa  cntrç  vous 

&  nous. 

19.  Abfit  à  nebis     19.  Dieu  nous  préferve  d'un, 

hoc  feelus  ut  recéda-  fi  grancJ  crimc  f  Je  penier  J  a- 

mus  a  Domino,  &ejus  mais  à  abandonner  le  Seigneur, 
veltiçia  rclinquamus ,   _    .      ^     ,  .     £  r 

exltrudo  altari  ad  ho-  &  a  cc(îf  de,  marcher  lur  fcs 
locaufta  &  facrifïcia  ,  traces  enbâtiflant  un  autel  pour 

&  victimas  ofTorendas,  y  offrir  des  holocauftes ,  des 
prxrcr  altare  Domini  facrifices  de  des  vi&imes  hors 
Dei  noftri    quod  ex-  j.^j  ju  Scj„neiir  none  Dieu, 
ltructum  cit  ante  ta-      .     /  ,  ,    v-,  ,  r 
bernacuium  cjus.         <lul  a  <?c  dreflc  devant  lon  ta~ 

bernacle. 

10.  Quibus  auditis,  30.  Phinces  Prêtre,  &  les 
Phinces  facerdos  ,  &  prinCes  du  peuple  que  les  If- 
principcslegationis  If-  ra(4[jtes  aVoient  envoyés  avec 
racl  qui  crant  cum  eo ,  .  .  ,       '  , 

placaii  font  s  &  verba  *IU  >  aYant  entendu  ces  paroles, 
filiorumRuben&Gad,  sappatferent j  &  ils  furent  par- 
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faitement  (atisfaits  de  cette  ré-  &  dimidi*  tribus  Ma- 

ponfe  des  enfans  de  Rubcn  ,  naiTc ,  libciuiflimcluf. 

de  Gad ,  6C  de  la  dcmi-cnbu  de  cc^crum* 
Manafle.  t 

31.  Alors  Phinées  Prêtre,  fils  ji.  Dixitquc  Phi- 
d'Eleazar ,  leur  dit  :  Nous  (à-  necs  filius  Elca/ari  fa- 
voris maintenant  que  le  Sei-  "rdos 

n                         - r  icimus  quod  nobiicum 

gneur^eft  avec  nous  ,  puîfquc  fitDom|nuSi<luolliam 

.vous  êtes  fi  éloignes  de  corn-  aiicni  cftis  a  prsvari- 

mettre  cette  perfidie  d'expo-  catione  hac ,  &  libe- 

1er  les  enfans  d'Ifrael  àlaven-  raftis  fllios  Ifrael  de 

geance  de  Dieu  quelle  aurott  «aou  DomioL 
Attirée  fur  eux, 

31.  Après  cela  ayant  quitté  31.  Reverfufnic  cfl 

les  enfans  de  Ruben  «Se  de  Gad,  cum  principibusa  tiliis 

il  revint  avec  les  Princes  du  peu-  &.  G/a  »  a  V.cr" 

,    .        .    ,    _  .     .       r  raGalaad,  hnium  Char 

pie  du  payis  de  Galaad  au  payis  naan }  ^  filios  Iûad  j 

de  Chanaan  vers  les  enrans  d  L1-  &  rctuiit  cis. 
raci ,  &:  il  leur  fit  fon  rapport. 

33.  Tous  ceux  qui  f'enten-  n-  Plaeuitq-,  fermo 
dirent ,  en  furent  très-fatisfaits.  cuncris  audientibus. 
ies  enfans  d'Ifrael  louèrent  *  ^T™"1  Dcuiu 

_   .,              r           ,  hhi  Ifrael  ,  &  nequa- 

Dieu,  &  ils  ne  peiifercnt  plus  quam  ultra  ^cnlnt, 

a  marcher  contre  leurs  frères  Ut  amendèrent  contra 

rut  les  combattre ,  ni  à  ruiner  cos ,  atquc  pugnarent , 

payis  qu'ils  polfedoient.  &  dderent  terram  pof- 

feflionis  earum. 

34.  Les  enfans  de  Ruben  &  54.  Vocavemntquc 
les  enfans  de  Gad  appellerez  filii  Rubcn  ,  &:  filii 
l'autel  qu'ils  avoient  bâti,  Tau-  Ga(i  >  aharequod  ex- 
tel  qui  nous  rendra  témoigna-  truxcram £  Tcrt'mo; 

f       .           .       .  t>    .  nium  noltrum  ,  quod 

ge  que  le  Seigneur  *  eft  le  vrai  Dominusipfcût  Pcus. 
Dieu. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  . 

if.  i .  i.  T7W  ce  même  tems  Jofu'e  fit  venir  ceux  de  U 
JOj  tribu  de  Ruben ,  de  la  tribu  de  Cad ,  &  de 
la  demi-tribu  de  Manajfé,  &  il  leur  dit  :  fous  avez, 
fait  tout  ce  que  Motfe  le  ferviteur  du  Seigneur  vous  a 
commandé ,  &  vous  m'avez,  auffi  obéi  en  toutes  chofes. 

Peucêtre  qu  on  ne  vit  jamais  un  peuple  s'acquirrer 
plus  parfaitement  &d'une  manière  plus  dcfintereflee, 
de  ce  qu'il  devoit  à  ceux  qui  éroient  les  frères.  Il 
fembloit  que  le  partage  que  Moïfe  leur  avoit  donné 
au-delà  du  Jourdain  ,  &  l'abfence  de  leurs  familles 
qu'ils  avoient  biffées  loin  d  eux,  auraient  pu  naturel- 
lement rallenth  un  peu  leur  ardeur  dans  cette  guerre 
où  ils  combattoient  pour  d'autres  tribus  que  pour  les 
leurs.  Cependant  la  fainte  Ecriture  leur  rend  ici  par 
la  bouche  de  Jofué  ce  témoignage  fi  avantageux  , 
Savoir  fatisfait  à  tous  les  ordres  de  Moïfe ,  &  obéi  en 
toutes  chofes  a  fon  fuccejfeur.  Ce  qui  peut  paroître  en- 
core plus  admirable,  c'eft  qu  après  que  le  Seigneur  eut 
donne  la  paix  a  leurs  frères ,  comme  prie  l'Ecriture  , 
c  eft-à-dire ,  après  qu'ils  eurent  été  établis  en  paifible 
poflTeflion  de  la  terre  de  Chanaan  ,  félon  qu  on  la 
expliqué  dans  le  chapitre  précèdent ,  ces  deux  tribus 
de  Ruben  &  de  Gad ,  &  cette  demi-tribu  de  Ma- 
nallc ,  ne  témoignerenr  point  d  empreflèment  pour 
demander  à  s'en  retourner  dans  les  terres  de  leur 
partage ,  mais  attendirent  fur  cela  Tordre  de  Jofué. 
Car  ce  n'eft  pas  fans  fujet  au'il  elt  marqué  en  ce  lieu, 
que  ce  fut  Jofué  qui  appelia  ôc  fit  venir  ces  tribus. 

ir.  5.  Ayez,  foin  feulement  d'otferver  la  loi  que 
JMoife  vous  a  exactement  prefmte ,  qui  ejl  d'atfntr  le 
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Seigneur  votre  Dieu  >  à  de  le  fervir  de  tout  votre  ectur  » 

&c. 

L  éloge  que  ce  grand  homme  donna  à  leur  zele  6c 
à  leur  obéinancc ,  fut  accompagné  d'un  avis  qui  fai- 
foit  connoître  que  dans  ce  pofte  fi  honorable  où  U  le 
Voioic ,  ôc  après  tant  de  victoires  qui  lavoient  rendu 
tomme  un  héros  à  la  vue  de  tous  les  peuples ,  il  vi- 
yoic  véritablement  de  la  vie  de  la  foi ,  &  envifageoie 
dans  tous  ces  fameux  évenemens  la  gloire  feule  de 
celui  dont  il  étoit  le  miniitre  :  car  c'eft  (ans  doute 
quelque  chofe  de  ttes-grand  &  de  très-rare ,  de  voir 
un  homme  qui  avoir  vaincu  tant  de  fois  ,  &  fait 
obéir  toute  la  nature  à  fon  commandement ,  ne  don- 
ner point  d  autres  ordres  à  ceux  qui Lavoient  accom- 
pagné dans  fes  victoires ,  que  £  aimer  Dieu  ,&  de  le 
fervir  de  toute  leur  orne  &  de  tout  leur  cœur.  C  eft  cec 
exemple  qui  doit  renverfer  l'orgueil  de  tous  les  bra- 
ves du  fiecle  ,  &  les  faire  heureufement  tomber  aux 
pieds  de  celui  que  ces  héros  de  l'ancienne  Loi  re- 
gardoient  au  milieu  de  toute  leur  gloire  comme  l'ob- 
jet uniquement  digne  de  leurs  adorations  &c  de  leur 
amour. 

f.  8.  Partagez,  avec  vos  frères  le  butin  que  vous  avez, 
umporté  fur  les  ennemis. 

Qui  étoient  ces  frères  avec  lcfquels  Jofué  leur  or- 
donne de  partager  le  butin  des  ennemis ,  puifque 
l'Ecriture  nous  déclare  en  divers  endroits,  qu'excepté 
•Humer.  bs  femmes  &  its  encans  avec  leurs  beftiauxj\s  dévoient 
n  'eut.  î.  tous  marcher  à  la  tête  d'Ifracl  dans  la  conquête  de  la 
jbU,  v.  tenre  de  Chanaan  ?  On  peut  dire  que  l'Ecriture  nous 
jj. , .  donne  elle-même  lieu  de  juger  que  ceux  qui  dévoient 
iHd.  v.  accompagner  les  Ifraélites  dans  le  partage  du  Jour-> 
,4*      dain ,  etoient  les  jïfcis  forts  &  les  plus  vaillans  de  ces 
deux  tribus  Ôc  demie  qui  avoient  déjà  reçu  leur  par* 
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Josue'  ordonne  de  partager  le  butin.,  iif 
tagc.  Et  ainfi,  félon  la  remarque  d'un  lavant  Auteur,  Bflfaè 
on  ne  peut  clouter  que  ceux  qui  étoient  moins  pro-  Unm 
près  à  porter  les  armes ,  ou  à  ïbùcenir  le  poids  de  la 
guerre ,  ne  lbient  demeurés  avec  les  femmes  &  les 
enfans ,  afin  de  garder  leurs  villes ,  &  de  s'appliquer 
aux  divers  travaux  neceflaircs  pour  l'entretien  de  tanc 
de  familles.  Cetoient  donc  ceux-là  dont  parloit  Jo-> 
fué ,  lorfqu'en  congédiant  les  troupes  de  ces  deux  tri- 
bus &  demie  qui  avoient  accompagné  Ifrael  dans 
tous  les  périls  de  cette  guerre ,  il  leur  ordonna  de  par- 
tager avec  leurs  frères  le  butin  des  ennemis.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  ce  n  etoit  qu'un  confeil  que  Jofuc 
donnoit  à  ces  illuftres  combattans  -,  mais  il  eft  plus 
vraifemblable  que  c'étoit  un  commandement  fondé 
fur  l'ordre  que  Dieu  avoit  donné  à  Moïfe  en  une 
pareille  occaiion ,  &  qui  fut  depuis  changé  en  loi 
du  tems  de  David ,  lortque  les  Amalécites  s 'étant 
rendus  maîtres  de  la  ville  de  Siceleg ,  de  en  ayant  em- 
mené les  femmes  captives  avec  tous  ceux  qu'ils  trou- 
vèrent, David  les  chargea,  les  tailla  en  pièces,  & 
voulut  enfuite  que  ceux  de  ics  gens  qui  étant  trop  , 
las  n'avoient  pu  le  fuivre ,  partageaient  le  burin  avec  *©. 
les  troupes  qui  l'avoicnt  accompagné.  Car  quoique  M* 
ceux  qui  étoient  méchans  &  corrompus ,  comme  parle 
l'Ecriture,  s'y  oppofaiTcnt  &  voulurent  l'empêcher, 
David  leur  dit  ces  excellentes  paroles  :  Ce  neft  pas  , 
Mnfi ,  mes  frères  ,  que  vous  devez,  difpofer  de  ce  que  le     .  x 
Seigneur  nous  a  mis  entre  les  mains  \  putfque  ceft  lui 
qui  nous  a  confervez, ,  &  qui  nous  a  livré  ces  brigands  • 
qui  étoient  venus  nous  piller.  Perfbnne  n  écoutera  cette 
ffopofition  que  vous  avez,  faite.  Car  celui  qui  a  com- 
battu ,  &  celui  qui  eft  demeuré  au  bagage ,  auront  U 
même  part  au  butin ,  &  ils  partageront  également  *,  c'eft- 
à-dire  ;  Puifque  c'eftDieu  qui  nous  a  livré  nos  enne- 
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mis  &  tout  ce  butin  que  nous  remportons ,  il  n'etë 
pas  jufte  que  nous  l'attribuions  à  notre  propre  verni  * 
&  que  nous  nous  appropriions  à  nous  (euis  un  bien 
qu'il  ndus  a  donné  en  commun  à  tous. 

Cet  exemple ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  fait  con- 
noître  d'une  manière  admirable  l'union  fans  compa- 
raifon  plus  grande  qui  doit  fe  trouver  dans  tout  le 
corps  des  Chrétiens  qui  compolént  tous  enfemble  un 
peuple  nouveau  différent  de  cet  ancien ,  à  caule  du 
renouvellement  de  la  grâce  de  leur  batème.  Us  font 
rous  fous  la  conduite  du  véritable  Jofué.  Mais  les  uns 
combattent ,  &  les  autres  font  comme  dans  un  faint 
repos.  Que  s'ils  font  vraiment  unis  par  la  charité  , 
comme  ils  doivent  1  être  ,  &  ceux  qui  font  engagés 
dans  le  combat ,  comme  les  plus  forts ,  &  ceux  qui 
paroillcnt  fe  repofer ,  comme  les  plus  foiblcs ,  parti- 
cipent tous  aux  tréfors  de  grâces  que  Dieu  (e  plaît  à 
répandre  également  fur  tous. 

ir.  17. 19.  N'eji-ce  pas  affez,  que  vous  ayez,  pèche 
tomme  nous  a  Béelphegor ,  &  que  la  tache  de  ce  crime 
ne  foit  pas  encore  effacée  de  dejfus  nous  î  Si  vous  croiez. 
que  la  terre  qui  vous  a  été  donnée  en  partage  foit  tm~ 
pthe  y  demeurez,  parmi  nous ,  pourvu  feulement  que  vous 
ne  vous  fepariez.  point  du  Seigneur ,  &  que  vous  ne  vous 
divifiez.  point  d'avec  nous, 
Vum.xs.    Le  livre  des  Nombres  nous  fait  connoître  que  les 
*•  J».  plus  belles  filles  des  Moabitcs  s  étant  prefentées ,  par 
le  confeil  déteftable  de  Balaam ,  devant  les  Hébreux  , 
les  firent  tomber  d'abord  dans  la  fornication ,  &  en- 
fuite  dans  l'idolâtrie  \  &  que  la  jufte  colère  de  Dieu 
étant  tombée  fur  Ifrael  ,  il  y  eut  vingt-quatre  mille 
hommes  de  rués  à  caule  de  ce  double  crime.  Il  eft 
remarquable  que  Phinées  fils  du  Grand-Prêtre  Elea- 
zar ,  qui  vengea  alors  l'honneur  de  Dieu,  de  à  qui 
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jDiea  même  rendit  cet  illuftre  témoignage,  Qu'à 
avoit  détourné  fa  colère  de  deiî  us  les  Iiraélites,ayanc 
Réanimé  contre  eux  de  fon  zele ,  fut  choiii'en  cette 
dernière  occafion ,  comme  un  Prêtre  très-zelé ,  pour 
aller  en  qualité  de  député  ôe  de  chef  des  députés  dlf- 
racl  demander  aux  deux  tribus  &  demie  ce  qui  les 
avoir  portés  à  élever  un  autel  contre  Tordre  du  Sei- 
gneur. C'cft  auili  peutêtre  ce  qui  fut  caufe  que  Phi- 
nées  leur  reprefenta  d'abord  ce  qui  étoit  arrivé  à  Béel- 
phegor ,  où  tout  lfrael  avoit  été  témoin  de  Ion  zelc  . 
contre  les  violateurs  de  la  loi  de  Dieu. 

Ce  qu'il  ajoute ,  que  la  tache  de  ce  crime  net  oit  pas 
encore  effacée  de  de/fus  eux ,  fe  peut  expliquer  par  un 
autre  endroit  de  l'Ecriture ,  ou  Ton  voit  que  Dieu 
avoit  déclaré  à  Moïfe  ,  qu'//  pardonnoit  a  fon  peuple  Numtr; 
filon  qu'il  le  demandoit  >  mais  que  cependant  tous  ceux  j£'c/°* 
d'entre  eux  qui  ayant  été  témoins  de  tant  de  prodiges 
a  vaient  refufi  de  lui  obéir ,  ne  vendent  point  la  terre 
promife*  Ainfi ,  dit  Un  Interprète ,  quoique  Dieu  eût 
pardonné  le  crime  commis  à  Bcelphegor  ,  &  que  fa  Ucum, 
colère  eût  été  appaifee  par  le  zele  de  Phinées,  la 
rache  de  ce  peché  n  étoit  point  encore  alors  entièrement 
effacée  ;  c'eft-à-dire ,  que  plufieurs  en  étoient  encore 
punis  tous  les  jours  par  des  peines  temporelles  -,  de 
même  que  ceux  à  qui  Dieu  déclarait  avoir  pardonné 
à  la  prière  de  Moïie,  ne  Luttèrent  pas  d'être  condam- 
nés à  ne  point  entrer  dans  la  terre  promife  à  leurs  •  »  ■ 
pères.  Car ,  comme  dit  admirablement  S.  Auguftin , 
les  hommes  fe  porteraient  aifément  à  méptiier  le 
peché ,  fi  en  ceflant  de  pécher  ils  demeuroient  impu- 
nis. Força  putaretur  culpa  ,  fi  cum  tlla  finiretur  &  Àm*èfi. 
pœna.  ia  /"* 

Les  Interprètes  nous  font  remarquer  avec  très- 
grande  raifon  la  charité  &  la  fageffe  des  Ifraéliteq 
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dans  la  conduite  qu'ils  tiennent  envers  leurs  frère*  î 
leur  fagefle ,  en  ce  qu'ils  ne  (e  précipitent  point  pouc 
les  exterminer  comme  des  violateurs  de  la  loi  de: 
Dieu ,  mais  leur  envoyait  demander  auparavant  ta 
raifon  de  ce  qu'ils  avoient  appris  \  &  kur  charité , 
en  ce  qu'ils  leur  offrent  de  les  recevoir  au  milieu 
de  leurs  partages,  &  font  prêts  de  fe  dépouiller  en 
leur  faveur  d'une  partie  de  leurs  terres  ,  plutôt  que 
de  voir  qu'ils  rîflenr  fchifme  en  dreflant  un  autre 
•    autel  que  celui  du  tabernacle. 

On  laifle  à  juger  combien  une  charité  fi  abon- 
dante condamne  l'indifférence  avec  laquelle  des 
Chrétiens  mêmes  voient  leurs  frères  fe  divifer 
d'avec  eux  par  un  fchifme  dont  celui  qu  apprehen- 
doient  ces  Ifraélitcs  étoit  feulement  une  figure,  & 
s'ils  ne  doivent  pas  ouvrir  pour  les  (au ver  non-feu- 
lement les  entrailles  de  leur  charité ,  comme  parte 
le  grand  Apôtre ,  mais  encore  tous  leurs  treiors , 
loriqu'ils  confiderent  que  les  Hébreux ,  en  qui  la  loi 
de  la  crainte  regnoit  plus  que  celle  de  la  charité ,  fc 
mentroient  fi  généreux  &  fi  ardens  pour  empêcher 
la  féparation  de  leurs  frères* 
ji*l*ft.     On  vit  autrefois  du  tems  de  S*  Auguftin  un  exem- 

mm^*'  pk  ^'u^rc      cc  °îue  k  charité  peut  produire  dans 
le  cœur  des  vrais  Catholiques ,  lorfdue  les  Evcques* 


dr  Donat^es  s ^tant  %ar«  de  l'unité  de  l'Eglife ,  fous 
*  prétexte  que  cette  Eglife  ne  fc  crouvoit  plus  que 
dans  la  communion  de  Donat  *  comme  ayant  été 
fouillée  &  détruite  par  les  crimes  de  tous  ceux  qui 
n'étoient  point  de  ion  parti ,  les  Prêtres  d'Afrique 
kur  offrirent ,  ou  de  parrager  avec  eux  leurs  Evê- 
ches ,  ou  même  de  les  leur  céder,  pourvu  qu'ils  en^ 
traitent  dans  l'unité  Ôc  dans  le  fein  de  l'Eglife.  »  Car 
•j  brique  la  charité  >  comme  calent  ces  Prélats ,  a  une 
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Charité'  des  vrais  Catholiques,,  i{>tr 
fois  étendu  le  cœur ,  ce  que  Ton  pofTedc  avec  les  «« 
autres  dans  l'union  de  la  paix  ne  paroît  point  reffer-  «« 
'ré.  »  Vbi  praceptio  charitatis  dilataverit  corda ,  poffefi* 
pacis  non  fit  angufta.  Ce  qu'il  y  eut  d'admirable  en 
cette  rencontre ,  eft  ce  que  marque  S.  Auguftin 
que  de  près  de  trois  cens  Evèqucs  dont  le  Concile 
étoit  compofé ,  il  ne  s'en  trouva  que  deux  qui  ne  fu-> 
fent  pas  d'abord  de  ce  fentiment  :  mais  que  tous  les 
autres  ayant  témoigné  une  ardeur  extraordinaire  pour 
Faire  rentrer  les  Donatiftes  dans  l'Eglïfe,  jufqu'à  vou- 
loir céder  leurs  lièges  pour  conferver  l'unité  de  Je-: 
sus-Christ,  6c  fe  regardant  en  cela  non 
pas  comme  s'ils  perdoient  ces  Evcchés  ,  mais  com- 
me s'ils  les  dépoloicnt  plusfiirenient  entré  les4  main*' 
de  Dieu  même  *,  les  deux  qui  avoient  paru  ôppofés 
'd'abord  à  leur  fentiment ,  l'embraflerent  comme 
tons  les  autres.  Sic  placuit  omnibus ,  fie  exarferunt  om- 
îtes, ut  paraît  ejfent  Epifcopatum  pro  Chrifli  uni  rate  de- 
fonere ,  &  non  perdere  >fed  Deo  tutiùs  commendare. 

f.  "16.  27:  écc.  Nous  avons  dit  en  nous-mêmes  :  Fat- 
fins  un  autel*  non  pour  y  offrir  des  holocaufies  &  des 
vielimes  ,  mais  afin  que  ce  {oit  un  témoignage  entre 
nous  &  vous  ;  &  qu'à  l'avenir  vos  tnfdns  ne  difent  pas 
À  nos  enfans  :  Vous  n'avez,  point  de  part  avec  le  Sei- 
gneur ,  &c .  , 

Cet  autel  d'une  fi  prodigieufé  grandeur  qu'avoienc 
élevé  ces  deux  tribus  &  demie  en  s'en  retournant 
à  leur  héritage  ,  avoir  pu  frapper  l'efprit  4c  Ituxi 
frères  de  deux  foupçons  differens.  Car  ils  pouvoient 
craindre  que  ce  ne  tut  un  autel  profane  deftiné  jx>ur 
facrifier  aux  idoles  ou  que  et  ne  fut  un  autel  fchifma- 
rique  que  Ion  voulût  oppofer  à  celui  que  Dieu  avoir 
ordonné  être  unique  dans  tout  Ifraeî ,  pour  tenir 
fbn  peuple  plus  irrvfolablcment  attaché  i  l'unité  d'une 
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même  Religion.  La  réponfe  que  leur  firent  ces  tri* 
bus  les  éclairât  pleinement  fur  ces  deux  foupçons  , 
en  leur  faifanc  voir  ,  que  tout  leur  deilèin  en  baril- 
fant  cet  autel ,  avoit  été ,  non  de  rompre  l'union 
entre  eux,  mais  au  contraire  de  l'établir  plus  forte- 
ment pour  toujours.  Car  comme  ils  virent  que?  le 
Jourdain  les  fépareroit  des  autres  tribus ,  ils  craigni- 
rent qu'à  l'avenir  ce  ne  tut  pour  leurs  enfans  un  fujet 
de  delunion \  &  que  ceux  qui  fe  trouveroient  établis 
dans  la  terre  de  Chanaan  avec  l'autel  véritable  &  le 
tabernacle  de  Moïfe  ,  le  voiant  ainfi  féparés  des  au- 
tres par  le  Jourdain  ,  ne  fe  portaient  infenfiblement 
à  les  méconnoître ,  &  ne  leur  diftênt  à  la  fin  ce  qui 
cft  marqué  ici  :  Fous  n'avez,  point  de  part  avec  le  Set* 
gneur. 

Tant  s'en  faut  donc  que  l'autel  qu'ils  élevèrent  fut 
un  autel  de  divifion  &  de  chifme  ,  qu'il  étoit  même 
un  monument  &  un  témoignage  éditant  de  l'union 
tres-parfaite  qu'ils  vouloient  éternellement  confer- 
veravec  leurs  frères.  C'étoit  comme  une  repréfen- 
tation  &  une  image  de  l'autel  unique  du  tabernacle  , 
expofée  en  vue  aux  tribus  qui  étoient  des  deux  cotés 
du  Jourdain  y  afin  que  s'il  arrivoit  à  l'avenir  quelque 
conteftation  entre  les  enfans  des  uns  &  des  autres 
fur  le  fujet  de  la  Religion ,  ceux  de  delà  le  Jourdain 
y  trouvaient  comme  l'aflîirance  du  droit  qu'ils 
avoient  non  d'y  offrir  des  holocauftes  3c  des  facrifi- 
ces ,  ma^  d'en  offrir  conjointement  avec  leurs  frè- 
res fur  l'autel  commun  des  douze  tribus  >  dont  ce- 
lui- Li  étoit  la  figure.  Et  peutètre  même  que  l'en  eut 
foin  d'y  graver  quelques  paroles  qui  atteftoient  cette 
union  des  tribus ,  quoique  féparées  par  le  Jourdain» 
dans  le  même  culte  d'un  feul  Dieu. 

tf.      Phintes  Prêtre  &  les  autres  députes  d 7fr ad 
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Iktust.  bes  heret.  en  accus,  les  Cath. 
fi  retirèrent  très-fatisfaits  de  cette  réponfe  j  &  il  dit  ; 
Nous  favons  maintenant  que  le  Seigneur  eft  avec 
vous  ,  &c. 

Les  hérétiques  de  notre  tems ,  dit  un  favant  hom- 
me ,  font  bien  éloignés  de  l'équité  de  ces  anciens  If-  }"f ^ 
raélites ,  qui  reçurent  avec  charité  cette  juftificarion 
de  leurs  frères  touchant  cet  autel  qu'ils  avoient  d'a- 
bord regarde  comme  profane  ou  fchifmatique.  Lors, 
'dit-il ,  qu'ils  nous  aceufent ,  par  exemple ,  d'être  ido- 
lâtres ,  en  ce  que  nous  révérons  les  images  de  Jésus- 
Christ  &  des  Saints ,  Se  que  nous  leur  répon- 
dons ,  que  ces  images  ne  font  nullement  adorées  par 
les  Catholiques  ,  mais  regardées  feulement  comme 
des  repréfentations  oudejEsus-CHRisT  qu'ils 
adorent ,  ou  des  Saints  qu'ils  révèrent ,  ils  refufent 
de  nous  écouter  -,  étant  moins  juftes  (ans  comparai- 
son que  ces  Hébreux  ,  donr  le  zele  ardent  foutenu 
par  une  fi  grande  puhlince  fut  arrêté  tout-d'un-coup 
par  le  témoignage  que  leurs  frères  leur  rendirent  de 
la  droiture  8c  de  la  nncerité  de  leurs  intentions. 

Telle  eft  encore  Tin  juftice  trop  ordinaire  de  ceux 
qui  ne  craignent  pas  de  blcffcr  la  charité ,  &  de  violer 
ic  précepte  de  Jesus-Christ  ,en  jugeant  témérai- 
rement &  malignement  du  fecret  des  cc&urs  de  leurs 
frères  ,  malgré  les  proteftations  très-finceres  qu'ils 
leur  donnent  de  la  pureté  de  leur  conduite  ôc  de 
leur  foi  ,  &  qui  prennent  très-fouvent  des  ombres 
êc  des  images  pour  des  réalités  effe&ives ,  très-éloi- 
gnés  en  cela  de  la  difpofkion  de  ces  enfans  d'Ifrael , 
qui  croiant  plutôt  la  bonne  foi  de  leurs  frères  , 
que  le  témoignage  de  leurs  propres  yeux  ,  (e  trou- 
vèrent même  préparés,  pour  le  dire  ainfi ,  de  chan- 
ger des  réalites  en  des  images  ,  lorfqu'ils  regardè- 
rent efifeâivement  l'autel  qu'ils  avoient  drefle  com- 
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iheune  image  &  comme  unefimple  figure  de  l'autel 
unique  de  la  Religion  des  Juifs. 

Ce  que  Phinées  ajoute ,  en  difant ,  Nous  favons^ 
maintenant  que  le  Seigneur  ejl  avec  nous ,  cft  très-re- 
marquable. Car  c'en:  comme  s'il  eût  dit  :  Nous  avions 
tout  lieu  de  craindre  que  Dieu  ne  fe  fut  éloigné  de 
nous ,  çn  permettant  que  nos  frères  fe  fcparaûent  Se 
fe  révoltaient  contre  lui.  Mais  maintenant  que  nous 
fommes  allures  de  leur  ridelle  perfévérance  dans  fon 
fervice  ,  nous  favons  aufli  qu'il  ne  nous  a  point  quit- 
tés» &  qu'il  ne  veut  point  châtier  tout  Ifrael  a  caufe 
du  (chifme  ou  par  le  fchifme  de  quelques-uns  d'en- 
tre nous.  Ccft-là  l'effet  admirable  d'une  charité  fin- 
cere,*de  nous  regarder  dans  nos  frères,  6c  de  re- 
garder nos  frères  dans  nous  ,  (ans  nous  confoler  de 
notre  propre  perfévérance  ,  lorfquc  nous  voions 
leur  chute  >  &  (ans  nous  féparer  en  aucune  forte 
d'avec  eux  ,  comme  étant  tous  membres  les  uns  des 
autres.  Si  Phinées  eut  été  dans  une  préparation  de 
cœur  moins  parfaite  ,  il  n'auroit  pas  attendu  à  dire', 
Nous  favons  maintenant  que  le  Seigneur  efl  avec  noùs , 
qu'il  eut  été  afluréque  fes  frères  ne  fe  fuflent  point 
feparés  -,  puifque  n'ayant  point  lui-même  quitté  Dieu, 
il  fa  voit  deflors  que  le  Seigneur  etoit  avec  lui*  Mais 
il  fe  regarde  comme  un  membre  de  tout  ce  grand 
corps  ;  6c  ce  qui  arrive  à  quelques-uns  des  autres 
membres ,  il  le  fent  comme  fi  c'étoit  lui-même  à  qu\ 
il  fut  arrivé.  ' '  • 

il     t  \  -     •  •     I     V  v 
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Charité'  admirable  di  Phine'es. 

CHAPITRE  XXIII. 

i.  "C  Voluto  autcm  ?.  /^v  R  longtems  après  9 
Ci  mulco  tempo-  que  le  Seigneur  eut 

K  ,  poftquam  paccm  do„né  |a   ^  4  Kr^f,  &  qu'il 

•     r"r  ?Xnin  .rv"  lui  eut  aflujetti  toutes  les  na- 

rach,  fubjectis  in  gy-  \  »  1»  •  t 

to  nacionibus  univcr-  nons  qui  1  environnoient ,  Je* 

fis,&Jofuc  jam  Ion-  fué  étant  déjà  vieux,  Se  fort 

gaevo  ,  &  pcrfcnilis  avancé  en  âge  , 

i.  vocavit  Joftic  om-     i,  fit  aflèmbler  tout  Ifrael , 
nem  Ifraclcm  ,  majo-  les  anciens  ,  les  princes ,  les  %i79s 

rcfque  natu ,  &  princi-  cncfs  >  &  fa  magiftrats ,  &  il 
pes  ac  duces  &  m  agi-  leur  &  .  Jç  fuis  yicux  y  & 
ftros,dmcqueadeps:  .     f  , 

Ego  fenui ,  &  progicf-  mon  âge  clt  ton  avance. 

fions  xcacis  fum. 

h  Vofquc  cernitis       3.  VOUS  VOiez  tOUt  ce  OU* 

omnia  qux  feccrit  Do-  le  Seigneur  votre  Dieu  a  fait 
minus  Dcus  vcftci  cun-  ^  toutes  les  nations  qui  vous 
jftis  per  circuitum  na-  cnvironnent    de  quelle  forte 

ïriobV  iî^pust  ii  - 1™«  *«*«  p°ut 

veric  :  vous- 

4.  &  nunc  quia  vo-     4.  Confidcrez  *  que  le  Sci- 
feis  forte  divifa  om-  gneur  vous  a  partagé  au  fort  % 
nem  terram,aboricn-  tQmf>  cettQ  terrc  ,  depuis  U 

uU  P;^^d^mf-  ^  orientale  du  Jourdain 

oue  ad  mare  magnum  ,  ï  "  "     .  ,  o- 

«ixultxqucadhucfuper-  jufqu'a  la  grande  mer  ,  ôç 
funt  nacioncs ,  quoique  plulicurs  nations  re- 

ftent  encore  à  vaincre , 

5.  Dominus  Dcus      5.  b  Seigneur  votre 

f  1  expl  Environ  hwte  ans  après  ce  qui  eft  dit  auparavant, 
y.  4.  i*«u  Et JW»c.  Hcbr.  Coaûder^.  V*t*  ^ 
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les  exterminera  &  les  détruira  vclk-r  difperdc:  cas  Se 
devant  vous,  &  vous  portede-  auf"ct  *  kciç  vcftr.%, 
rez  cette  terre ,  félon  qu'il  vous  ?  r°^ebhîs  terrarn , 
la  promis.  cft. 

6.  Fortifiez-  voua  feulement  rf.Tantum  conforta- 
dc  plus  en  plus  \  de  gardez  avec  mini ,  &  cftaie  follici- 
grand  foin  tout  ce  qui  eft  écrit  tl  »  uc  w&kUafi*  cuu- 
dans  le  livre  de  la  loi  de  Moi-  Ca}?*&™  j? 
le ,  fans  vous  en  détourner  m  à  A  nnn  j,r|itT. -c  ,  y  ' 

,  .        ,  oc  noadcclinc:is  ab  cis 

droite  m  gauche.  ^  nc(]uc  aa  dexteram  , 

neque  ad  finiftram  : 

7.  Prenez  garde  de  ne  vous  7-  ne  poftquam  in- 
point  mêler  "  parmi  ces  peu-  "avçritis  ad  gentes , 
pies  qui  demeureront  parmi  T*  intcr  vos  futllIX 
vous ,  de  peur  que  vous  /allie.  T&FJtt 
jurer  au  nom  de  leurs  dieux,  &  fcrviatis  cis ,  &  ado- 
qu'il  ne  vous  vienne  dans  *>e£-  rctis  illos  : 

prit  de  les  fervir  &  de  lesadorer: 

8.  mais  attachez-vous  au  Sei-  8.  fed  adhsrcatjs  Do- 
gneur  votre  Dieu  ,  félon  que  mino  Dco  vcftrorqaol 
vous  l'avez  fait  jufqu'à  cette  fcciftis  ufcIuc in  àicm 
heure,'  i,ai,c- 

9.  &  vous  verrez,  que  le  Sei-     9.  Et  tune  auferct 

fneur  votre  Dieu  exterminera  Dominus  Deus  in  con- 
evant  vous  ces  nations  eran-  rPcc-u  vcftro  genres 

des  &  puif&ntcs ,  &  que  nul  ™T *l  & 

j  £  JrA    1  mns ,  &  nulliis  vob  s 

fie  pourra  vous  refifter.  refiikre  poterie. 

t  o  Un  feul  d'entre  vous  pourT     10.  Unus  c  vobis 
fuivra  mille  de  vos  ennemis  *  perfeq 
parcequeleSeiçneurvotreDieu  mille  viros  :  quia  Do- 
combattra  lui-même  pour  vous  rai,nus  L)*us  vcfter J?ro 

•11»  •  r  vobis  ip(e  pucnabit . 

comme  il  la  promis  ficoi  pollic^eft/  ' 

1 1 .  Prenez  garde  feule-     n .  Hoc  tantùm  di- 

*.  7.  Ç'cft  le  feus  de  VHt  brea.  Ncquc  comrmfccanyni. 
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•Jigcntiffimè  pra:cavc-  ment  ôc  ayez  foin  fur  toutes 
te ,  ut  diUgans  Do-  chofes  a>aimeL.  le  Seigneur  vo, 
nunum  Dcum  vcftru.  m  ^  * 

ii.  Quùd  fi  voluc-  |2.  Que  fi  vous  voulez  vous 
ritis  gentium  harum,  alracner  aux  erreurs  des  peu. 

quxinter  vos  habitant,  11  r 

erroribus  adharrerc ,  &  Plcs  <lul  ^eurent  parmi  vous, 

cum  cis  mifeerc  cen-  &  vous  mêler  avec  eux  par  le 

nubia  ,  atquc  axnici-  lien  du  mariage  &  par  une 

tias  copuîarc  5  union  d'amitié  \ 

ij.  jam  nunc  feito-  13.  fçachez  des  maintenant 

te  quod  Dfius  Dcus  qUC  ie  Seigneur  votre  Dieu  ne 

vefter  non  cas  cideat  j  exterminera  point  devant 
ante  facicm  veftram  ,  iv^nuv-ia  ry*»^  ^  «" 

fed  fînt  vobis  in  fo-  vous>  mfls  <lulls  deviendront 

veamac  laqueura,  &  à  votre  égard  comme  un  pie>- 

offendiculum  ex  laterc  ge f/ y  comme  un  filet,  comme 

veftro,  &  fudes  m  peu-  des  pointes  qui  vous  perceront 

lis  vcitris ,  oonec  vos  1      a  <    #    1  1*  »  <  u 

auferat  at«ûc  difpcrdat  J *  COteS  *  Cûmmer  d«  CPinC*.! 
de  terra  fiac  opnma  ,  a^s  vos  yeux  i  jufqu  a  ce  quil 

quam  tradidit  vobis.    vous  ôte  &  qu'il  vous  enlevé  8c 

vous  extermine  de  cette  terre 

excellente  qu'il  vous  a  donnée. 

14.  En  ego  hodic      14.  Je  fins  prêt  d'entrer  au- 

îngredior  viam  uni-  jourd'hui  dans  la  voie  de  toute 
verf*  rcrrx  ,  &  toco  ^         „   &         d  conf 
animo   co7,nofcctis  ,  y  -  .  n 

quôd  de  omnibus  ver-  dcrcr  avec  une  parfaire  recon- 
bis ,  qua:  Ce  Dominus  noiflance  que  tout  ce  que  le 
prxftitûmm  vobis  eitc  Seigneur  avoir  promis  de  vous 
pollicitus  cft  ,  unum  donner  ,  eft  arrivé  effedive- 

î^m.PrXtCrkrit  ment  fans  qu'aucune  de  fes  pa~ 

rôles  fait  tombée  par  terre''. 


i*.  Itttr.  foveam.  Hehr.  la- 


Ibid.  Hthr,  Flagellum  in  late- 
ribus  vcftris  y *t. 
"  lbtf.  Itttr,  Sudc».  4n  fitMx, 


Hthr.  des  épines.  V&t- 

t,  14.  erpl.  vous  voyez  que 
ma  mort  cft  proche. 

IbiJ  Hcbr.  non  ccciJit  ex  eis 
yorbum  unum*  f  4# . 
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1 5 .  Comme  donc  Dieu  a  ac-  i  s  •  Sicut  ergo  int- 
compli  tout  ce  qu'il  vous  avoir  PlcYic  °Pcrc  3uod  Pr°- 
promis  ,  &  que  tout  vous  a  «rit ,  &  pfofpe»  eu* 

* .  ~~     *  .     *    r  .  r  cta  vencrunt  :  lie  ad- 

reuflï  trés-heureufement,  ainfi  ducct  fuper  vos  quid- 
il  fera  venir  fur  vous  tous  les  quid  malorum  commi- 
maux  dont  il  vous  a  menacés  n«us  cft ,  donec  vos 

jufqu  a  ce  qu'il  vous  charte  de  *uf«™  atclu<;  difP^- 

^«rt»-.  „      „^,lf.  dat  de  terra  hac  opti- 

cette  excellente  terre  qu  u  vous  ^        mm  .F,.- 
,       ,      «       .1  r  rr   ma  >   qu*"1  tradidit 

a  donnée ,  &  qu'il  vous  farte  vobis  f  1 
périr  malheur eufement , 

i6\  fi  VOUS  violez  l'alliance  i*.  eôquod  pr*te- 

que  le  Seigneur  votre  Dieu  a  ricricis  pactum  Domi- 

faite  avec  vous ,  fi  vous  fervez  nj Dci  vfftri ,  quod  r>c- 

&  adorez  des  dieux  étrangers,  WJ^Î  fc£ 

/•        .  i    i  j    vientis  dus  alienis,£c 

ce  iera  alors  que  la  fureur  du  adora veritis  cos  :  cko 

Seigneur  s'élèvera  contre  vous,  atque  vdociter  con- 

&  que  vous  ferez  chafles  bien-  furget  in  vos  furor  Do» 

tôt  de  cette  excellente  terre  "nini>&aufcrcminial> 

qu'U  vous  a  donnée.  ^ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  &c.  cfOfue  fit  affembler  tout  Ifroel ,  &  leur 
J  dit  :  Je  fuis  vieil ,  &  dons  un  ige  fort 
avance,  &c. 

Jofué  dans  ce  chapitre  &  dans  le  fuivant  ,  c'eft- 
à-dire  dans  les  deux  derniers  de  fon  Livre ,  pa- 
roît  comme  un  vrai  imitateur  de  Moïfe  ,  &  com- 
me un  perc  rempli  de  tendrefle  pour  (es  enfans  , 
qui  fe  voiant  proche  de  fa  mort ,  eft  touché  uni- 
quement de  ce  qui  regarde  les  Ifraélites  ,  &  ne 
penfe  qu'à  les  affermir  dans  la  crainre  &  dans  l'a- 
mour du  Seigneur.  S'ctant  dm  ftffé  beaucoup  de 
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Tendresse  de  Josue'  pour  les  Israël. 
tms ,  comme  parle  l'Ecriture ,  depuis  que  le  Seigneur 
avait  donné  la  paix  a  Ifrael  >  c'eft-à-dire  huit  ans 
après  la  défaire  de  tous  ces  Rois  donc  il  eft;  parlé 
dans  l'onzième  &  le  douzième  chapitre  ,  Jofu'e  fit 
ajfembler  tout  Ifrael.  Les  uns  croient  que  ce  fut  à 
Silo.  Mais  il  eft  plus  vraifcmblable ,  félon  d'autres, 
que  cette  première  aflèmblée  fe  fit  à  Thamna- 
tharaa,  qui  étoit  fa  ville  &  fon  héritage.  Lorfqu'il 
eft  dit  qu'il  fit  aflemblcr  tout  Ifrael on  doit  l'en- 
tendre de  la  manière  dont  l'Ecriture  s'explique  cUe- 
mcmc,  en  déclarant  que  ce  furent  les  anciens  ,  les 
princes ,  les  chefs ,  &  les  magiftrats  qu'il  fit  affem- 
bler,  comme  étant  les  chefs  du  peuple  ,  &  repré- 
tentant  tout  Ifrael  en  leurs  pertonnes.  Il  fuflit  de. 
lire  les  avis  qu'il  leur  donne  à  tous  pour  être  tou- 
ché d'admiration  ,  en  çonfiderant  la  roi  de  ce  Ge- 
neral ,  qui  ne  témoigne  aux  approches  de  la  mort 
gu'uneteulc  inquiétude,  qui  étoit  d'unir  doue  tou- 
jours Ifrael  à  Dieu  par  les  liens  très-érroits  d'une  par- 
faite reconnohTance ,  &  d'un  véritable  amour 

f>  7.  Prenez,  garde  de  ne  vous  point  mêler  parmi 
ces  peuples ,  &c. 

Il  leur  défend  de  la  part  de  Dieu  dans  ce  verfet, 
qui  eft  expliqué  par  le  douzième ,  de  fe  mêler ,  foit 

E'e  lien  du  mariage ,  foie  par  le  commerce  de 
itié ,  avec  les  Chananéens  qui  reftoient  encore 
le  payis ,  &  que  le  Seigneur  leur  promettoit  de 
détruire  peu-à-peu  à  mefure  qu'ils  fe  multiplieraient 
eux-mêmes.  La  raifon  de  cette  defenfe  étoit  >  com- 
me l'Ecriture  a  foin,  de  le  marquer ,  depeur  qu'in-  Eftius  in 
fenfiblement  fe  familiarifant  avec  ces  peuples,  ils W /•*. 
ne  fe  portaffent  à  imiter  leur  exemple ,  qu'///  ne  ju- 
raient au  nom  de  leurs  dieux  Se  n'abuidonnalTent  le 
Seigneur ,  pour  fervir  &  adorer  les  idoles.  Car  la  liaw 


1 

Digitized  by  Google 


4 


»  joo       Josue\  Chap.    XXI II. 

ton  de  l'amitié ,  &  encore  plus  celle  du  mariage  ; 
a  un  j*rand  pouvoir  fur  l'efprit  des  hommes.  Et  il 
cft  tres-dangeteux  que  ceux  qui  fe  trouvant  ainfi 

.  unis  ne  fe  corrompent  mutuellement  1'cfprit  &  le 
cœur  ,  s'ils  fonr  infectés  de  quelques  pernicieux 

«  fenrimens.  C'eft  ce  qui  a  fait  détendre  fi  févere- 
inent  ces  fortes  de  liaifons  par  le  grand  Apôtre  , 
lorfqu'il  difoit  aux  fidèles  de  l'Eglife  de  Corinthe  : 

*:  Cf.  Ne  contractez,  point  d'Alliance  avec  les  infidèles.  Car 

f*  >4»  quelle  union  y  a-t-il  entre  la  lumière  &  les  ténèbres , 
tntre  le  Temple  de  Dieu  &  les  idoles  > 

Dieu  eut  pu  fans  doute  exterminer  tout-d'un-coup 
tous  ces  idolâtres  qui  reftoient  à  vaincre.  Et  il  eue 
ccé  facile  à  Jofué ,  avec  le  fecours  de  celui  qui  le 
rendit  en  fi  peu  de  tems  victorieux  de  trente-un 
Rois  »  de  ne  laitier  aux  Ifraélites  aucuns  ennemis 
qui  leur  fullent  une  occafion  continuelle  de  fean- 

Jof.  iv  claie.  Mais  fans  repeter  les  autres  raifons  qu'on  a 
déjà  rapportées  de  la  conduite  de  Dieu  en  ce  point , 
il  ctoit  avantageux  d'éprouver  la  fidélité  de  fon  peu- 
ple^ la  dépendance  dans  laquelle  il  devoit  vivre 
des  ordres  qu'on  lui  donnoit.  Le  Seigneur  lavoit 
déjà  établi  dans  cette  terre ,  félon  fa  promefle.  Il  lui 
avoit  déclaré ,  qu'il  extermineroit  peu-a-peu  le  refte 
de  fes  ennemis  à  mefure  que  leur  nombre  s'aug- 
menteroir.  Et  il  ne  lui  demandoit  pour  marque  de 
fa  dépendance ,  linon  qu'il  ne  s'unîr  point  avec  ces 
mêmes  ennemis ,  qui  étoient  capables  de  corrom- 

!>re  (à  religion  &  les  mœurs.  Rien  n  croit  plus  rai- 
bnnable  m  plus  f  urile  d'exécuter.  Er  il  fembloit  qu'il 
ks  eut  places ,  comme  Adam ,  dans  u.ie  efpece  de 
paradis  de  delices ,  où  ils  abondoient  en  toutes  for- 
tes de  biens  ,  ne  leur  étant  défendu  que  de  s'unir 
aux  ennemis  de  leur  divin  Bienfaifour.  S'ils  onc 
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violé  depuis  cet  ordre  >  ce  fut  leur  faute ,  de  nort 
pas  celle  de  Dieu. 

ir.  ii.  13.  £>ue  fi  vous  voulez,  vous  attacher  aux 
erreurs  des  peuples  qui  demeurent  parmi  vous >&c. fâ- 
chez, dès  maintenant  que  le  Seigneur  ne  les  exterminera 
fomt  devant  vous  ;  mais  qu'ils  deviendront  à  votre  égard 
comme  des  pointes  qui  vous  perceront  les  cotes ,  &c. 

Jofué ,  comme  un  vrai  imitateur  de  Moïfc ,  em- 
ployé une  partie  de  fon  exhortation  à  infpircr  à  fon 
peuple  l'amour  3c  la  parfaite  fidélité  qu'ils  dévoient 
a  Dieu.  Et  dans  la  fuite  il  leur  parle  avec  menaces  ,  n„  m . rJ 

S révoyant  fans  doute  par  cet  cfprit  prophétique ,  que  l7« 
ioïfc  même  lui  avoit  communiqué  par  Timpofition 
de  (es  mains ,  &  leur  infidélité  future ,  &  les  extrê- 
mes malheurs  dont  Dieu  la  devoir  punir.  On  peutftv.  ju 
voir  dans  le  trente-troifiéme  chapitre  du  livre  des  »f« 
Nombres  une  expreffion  route  icmblable  à  celle  dont 
fc  fert  Jofué  en  ce  lieu ,  lorfque  Moïfc  déclara  à  If- 
rael  :  Que  s  il  épargnoit  les  Chananéens ,  ils  devien- 
draient comme  des  doux  dans  leurs  yeux  ,  &  com- 
me des  lances  dans  leurs  côtés.  Ainfi  nous  ne  répé- 
terons point  ici  l'explication  qu'on  en  a  donnée  dans 
£e  même  lieu. 

CHAPITRE  XXIV. 

x       Ongrcgavitquc  1 .  T  Ofué  ayant  aflemblé  tou-» u  mètae 

V_> Jofuc  omnes  tri-  J  tcs  lcs  mbus  d'Ifrael  à  Si- 
bus  Ifracl  in  Sichcm  ,  fir  yenir  fa  anciens  fa 

&  vocavit  majores  na-      ...        _  , 

tu  ,  ac  principes,  &  pnnecs  ,  les  juges  &  les  magi- 

judiecs ,  &  magiftros  :  llrats ,  qui  fe  prefenterent  de- 
fteteruntque  in  con,-  vant  le  Seigneur  3 
ipe#u  Pominij 
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i.  6c  il  parla  ainfi  au  peuple  :  ,  *•  &  *{  populum  fie 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur ,  locu""  dl  =  «« 

i    ta*       Ar    i  tr  Clt  Dominus  Dcus  II- 

k  Dieu  dlfraei:  Vos  pères ,  racl  .  Trau$  fluyium 

Tharé  perc  d'Abraham  &  de  habitaverunt  patres 

î^îachor  ,  dès  le  comménee-  veftri  ab  initio ,  Thare 

ment  /;  ont  habité  au-delà  du  pater  Abraham  ,  6c 

fleuve  cTEupbrate  "  &  ils  ont  Nac  .hor  »  ^vicrunt- 

fervi  des  dieux  étrangers  "  :  <** 

3.  Mais  je  tirai  Abraham  5. Tulicrgopatrcm 
votre  pcrcdelaMefopotamie ,  vcftrum  Abraham  de 
&  je  l'amenai  au  payisdeCha-  Melopotanùa:finibusf 

t        Ui  M  ;  ïl         •  &  adduxi  eum  m  tei- 

haan.  Je  multipliai  fa  race ,  Mm  chanaail .  muhl. 

plicavique  femen  cjus , 

4.  je  lui  donnai  IfaaC ,  &  à*  4-  &  -dedi  ci  Ifaac , 

Ifaac  je  donnai  Jacob  &  Efaii.  rar/fum  ,  dcdi 

t   j     .      %  nC  •'  1              ja  Jacob  &  Efau:equi- 

Je  donnai  a  Efau  le  mont  de  bus  £fau  ^  ^ 

Seir  pour  le  pofleder  -,  mais  tcm  Scïr  ad  poniden- 

Jacob  &  fes  enfans  defeendi-  dum  :  Jacob  vero  ,  8c 

tent  en  Egypte.  fil"  cjus  defeendexunt 

in  j€gyptum. 

c.  J'envoyai  depuis-  Moïfë  S-  Mifique  Moyfea 

fc  Aaron  :  te  frappa.  l'Egypte  Jj^g 

par  un  grand  nombre  de  mua-  gnis  Jùquc  portentis. 
cles  11  6c  de  prodiges. 

6.  Je  vous  fis  fortir  depuis  6.  Eduxiquc  vo* 

vous  &  vos  pères  de  l'Egypte ,  &  Patrcs  vdlros  d5 

&  vous  vintes  à  la  mer  * ,  &  to  "  &  rvcnif' 

r  *  •  tis  ad  mare  :  pcriecun- 

les  Egyptiens  pourfiuvirent  vos  qut  fum  ^gryptii  pa. 

pcies  avec  une  multitude  de  très  vcftros  cum  curri- 

•f.  t.  expl.  anciennement  au-  d'Abraham  ,  félon  quelques- uns  ; 
trefois.  &  d'Abraham  même  pour  un 

IbiJ.  *W.  en  la  ville  d'il r  qui' trmt ,  félon  faim  Ambroùc  ,  9t 


eft  en  Mefopotamie. 

Ibid  txpl.  Cela  s'entend  de  Tl»a 


ré  te  de  Wachor  feuls ,  &  non     f,  t.  txfl.  Mer  rouge. 


quelques  autres,  F.fti*s, 
t.  f .  Uttr.  de  fîgnes. 
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Abraham  originaire  de  Mésopotamie.  305 
feus&aequiratu  .  ufoue  chariots  ôc  de  cavalerie  jufqu'i 
•d  marc  rubrum.        la  mer  rouge. 

7.  Clamaverunt  au-  7.  Alors  les  enfant  dlfrael 
tem  ad  Dominum  fi-  cricrcnc  au  Seigneur ,  &  il  mit 

iJSiitfî  ^bres/^encre  vous 
JEgyptios ,  &  addu-  *  ks  EgyRens  „  il  fit  revenir 
xir  fuper  cas  mtec ,  &  k  mer  iur  eux ,  &  il  les  enve- 
operuit  cos.  Videront  loppa  dans  fes  eaux.  Vos  yeux 
oculi  vcftri  cuncta  qu*  ont  vû  tout  ce  que  j'ai  f  ait  dans 

ïâPÎ?  'T^  '  ^gyP^,  dit  le  Seigneur.  Vous 
&  habitaltis  m  foluu-  ri  ,  !   a  , 

dinc  multo  temporc  :  J^fo™^  ^ff»™  ^ 

*.  &  introduxi  vos     8.  #  après  ceU  je  vous  ai 

dans  «le 


?uiJ  habitab«  trans  Amorrhéens  qui  habicoient  au- 
Jwaanem.     Cumque  ddà  d    Jouïdain  -,  lorfqu'ils 
turent  contra  vos  i_       '  >  14 

Jidi  cos  in  ma-  cornbattoieQt  œntre  vous ,  je 

nus  vcftras ,  &  porte-  tes  ai  livrés  entre  vos  mains , 

diftis  terram  corum  ,  &  les  ayant  fait  pafler  au  fil  de 

•tquciutcxfcciftiscos.  répec ,  vous  vous  êtes  rendus 

maîtres  de  lear  pavis. 

9 .  Sumcxit  autem  9.  fialac  fils  de  Sephor  , 

Èaîac  filius  Sephor  rcx  roi  de  Moab  ,  s'éleva  alors  ÔC 

fnnrarVTr&iPUgnMVit  ^^artit  contre  Ifrael.  11  en- 

contra  llraelcm.  Mi-   .  n  ,        rt    1  n 

fitooe  &  vocavit  Ba-  vers  Balaam  fils  de  Beor, 
laam  filium  Bcor  ,  ut  &  "  «  fit  venir  pour  vous 
tnaladiccret  vobis.  maudire. 

1  o.  Et  ego  noUii  au-     10.  Mais  je  ne  voulus  point 

dire  cum,  fed  c  con-  l'écouter  je  vous  bénis  au^ 
trano  per  illum  benc-  1  .     «  . 

ditiVObis,*  liberavi  C^ltdlïC,?2ï  lu*  >  &  )C  VOU* 
vos  de  manu  cjus.       délivrai  d  entre  les  mains* 

n.  Tranfiftifquc  Jor-     il.  Vous  avez  paflë  le  Jour- 

dancm,&  veniftis  ad  dain  &  vous  êtes  venus  près 

Jcxicho.  Pugnavcrum-  de  Jéricho.  Les  gens  de  ecttç 
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ville  ont  combattu  contre  vous,  W contra  vos  viri  cp 

les  Amotrhéens  ,  les  Phere- 

zeens  ,  les  Chananeens  ,  les  &   chananarus  ,  Se 

Hcthécns  ,  les  Gerceféens  i  Hcthxus  ,  &  Gcrgc- 

les  Hevéens ,  &  les  ]ebiueens,  fxus,  &  Hcvxus,  &  Je- 

&  je  les  ai  livrés  entre  vos  bufxus  :&tradidiilio* 

in  manus  veftras. 
mains.  ^ 

n.  J'ai  envoyé  devant  vous    n.  Mifiqucame  vos 
des  mouches  piquantes ,  &  je  «abroges,  &  ejeci  cos 
les  ai  chartes  de  leur  pay.s.  J  ai 
chaQc  deux  rois  des  Amor-  non  in  ftladio  ?  ncc  in 
rhéens  -,  ôc  ce  n'a  été  ni  par  ^cu  tuo. 
cpée >  ni  par  votre  arc  qttils  ont 
été  vaincus.  4 

13.  Je  vous  ai  donné  une  15.  Dcdiquc  vobis 
terre  que  vous  n'aviez  point  la-  terram  ,  in  qua  non 

1       /       1      •«  laboraitis  ,  &  urbes 

bouree  -,  des  villes  pour  vous  y        nQn  ^cMs  . 

retirer  que  vous  n'aviez  point  m  nabitarctis  in  eis  : 

bâties  >  des  vignes  6c  des  plans  vincas  &  oliveta ,  qux 

d'oliviersque  vous  n'aviez  point  non  plantaftis. 

plantés. 

14.  Après  cela  donc  craignez     x4-  Nunc  ergo  u- 

kc  •  r  rnetc  Donunum  ,  & 

Seigneur ,  &  fervez-le  avec  fcry.tcd     fedo  ^ 

un  cœur  partait  oc  twccre.Otez  dc  atcJUC  vcrifliroo .  & 
du  milieu  de  vous  les  dieux  que  aufcrte  dcos  ,  quibus 
vos  pères  ont  adorés  dans  la  tervicrunt  patres  vcf- 
Mefopotamie  &  dans  l'Egypte,  lri  £  Mcfopoca«ia  & 
&fervez  le  Seigneur.  rf£5Lfc 

15.  Que  fi  vous  croiez  que  15.  sin  autem  ma- 
ce  foir  un  malheur  pour  vous  lum  vobis  videtur  m 
de  fervir  le  Seigneur,  vous  êtes  Domi"b°  Ç*™£*t  »  °r 
dans  la  liberté  de  prendre  tel  g^JX 

parti  qu'il  vous  plaira.  Vous  *cct  ?  cui  fcrvirc  potili 
pouvez  choifir  aujourd'hui,  il  îimùmdcbcaiis^truA 
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diis,  quibus  fcrvierunt  vous  voulez  ,  d'adorer  ou  les 
patres  vcftri  in  Mcfo-  dieux  aufquels  ont  fervi  vos  pe- 

mo2xo\Z ,  inuuo"-  <es  dm?  h  Mefopotamie,  ou  les 
rum  terra  habitatis  :  dieux  des  Amorrheens  au  payis 
ego  autem  &:  domus  defquels  vous  habitez  :  Mais 
mca  ferviemus  Do-  pour  ce  qui  cil  de  moi  3c  de  ma 
min0,  maifon,nôus  lervirons  le  Sei- 

gneun 

16.  Refpondkqûe  1 6\  Le  peuple  lui  répondit  : 
fopulus  &  ait  :  Abfic  A    Dieu  ne  p|alfe  quc  nous 

a  nobis  ut  rchnqua-  abandonnions  le  Seigneur ,  Se 
mus  Dorninum  ,  &  r     .        °  * 

ferviamus  diis  alienis.  <îuc  nous  Servions  des  dieux 


étrangers. 


17.  Dominus  Dcus  17.  C 'eft  le  Seigneur  notre 
liofter  ipfe  cduiit  nos  Dieu  qui  nous  a  tirés  lui-même 

&  patres  noftros    de  aU  payis  de  l'Egypte,  de  la  mai- 

terra  iEeypti ,  de  do-  r  *  /       ;     &/r  * 

iho  rcrWcutis  ,  fecit-  londcfervitude,quiafaitdefi 

aue  videntibus  nobis  grands   prodiges  devant  noS 

iignz  ingemia ,  &  cul-  yeux  ,  qui  nous  a  gardés  dans 

todivit  nos  in  omni  tout  jc  cncmin  par  ou  noué 

vja    per  quam  ambu-  dvon$  ^    &  parmi  tous  les 

lavimus  ,  &  in  cunc-    .      .        :  ,  *  r 

tis  populis  ,  per  quos  P«f1«  par  bu  nous  avons  pal- 

tranïîvimus.  lé. 

18.  Et  ejecit  uni-      1 8.  C  eftluiqdi  a  chafïe  de- 
verfas  gentes  ,  Amor-  vanc  nous  toutes  ces  nations,  ÔC 
rhxum     habitatorcm  fcs  Amorrhéens  qui  habitoienc 
rerrac  ,  quam  nos  in-   ,     - .  .        A  *  . 
rrarimus    Serviemus  dans  le  payis  ou  nous  fommes 

igitur  Domino ,  quia  maintenant.  Nous  iervironS 
5j>fc  eft  Dcus  nofter.     donc  le  Seigncur,parceque  c  eft 

lui-même  qui  eft  notre  Dieu. 

19.  Dixitque  Jofue      T^  j0fLl^  répondit  au  peu- 

no  :  Dcus  enim  fane-  Seigneur  9 ,  pareeque  c  eft  urt 

ir-  ly.tx*  frtfl.  par  vow-ménie$,Ôc  l'an*  fou  fcc(>an,,4*g.  ii  Jo/.$i».i«î 

y 
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Dieu  faim ,  un  Dieu  fort  &  ja-  tus  &  fortis  *muî*-; 
feux,&unevouspa^  , 
point  vos  crimes  &  vos  pèches,  quc  pcccatis. 

io.  Si  vous  abandonnez  le  Si  dimifcritî» 

.  r  r         r  Dom  num ,  &  fcrvic- 

Seigneur ,  &  fi  vous  fervex  des  ^  ^  ^  _  con_ 
dieux  étrangers ,  il  le  tournera  vcrtet  fe  >  &  affliget 
tonne  vous ,  il  vous  affligera ,  Vos ,  atque  fubvertet 
&  il  vous  ruinera  après  tous  les  poftquam  vobis  prx- 
biens  qu'il  vous  a  Faits.  îtiterit  booa. 

Z  U  peuple  dit  à  Jofué  :  Ces  J-fNÇ 
maux  dont  vous  nous  menacez,  ^  iw  ut  iot]UCris  É 
n'arriveront  point ,  mais  nous  crjc  t  eu  Domino  fet- 
fervirons  le  Seigneur.  viemus. 

11.  Jofué  répondit  au  peu-         Et  Jofuc  ad 

,      Y.       a  r     '  pulum  :  1  cites  ,  m- 

pie  :  Vous  eces  témoins  que  ?      ^  cftis /quia 

vous  avez  chom  vous-mêmes  Le  cicgcritis  vobis 
Seigneur  pour  le  fervir.  Ils  lui  Dominum  ut  fervia^ 
répondirent  :  Nous  en  fommes  tis  ci.  Rcfpondcrunt- 
térnoins  Suc  :  Tc^es* 

,3  Puifaue  vous  êtes  dans 
cette  difpohcion  " ,  ajouta-t  U ,  dc  mcdio  vcftri  ?  &  in- 
ôtez  les  dieux  étrangers  du  mi-  ciinatc  corda  vcftra  zâ 
lieu  de  vous,  &  abaùTez  vos  Dominum  Dcum  If- 
cœurs ,  &  les  foumettez  au  Sei-  «cl. 
gneur  Dieu  d'Ifrael. 

S  .  z4.Le  peuple  dit  à  Jofué:  -  j>3  °  Do- 
Nous  fervirons  le  Seigneur  no-  |nino  Dco  noftro  fcr- 
tre  Dieu ,  &  nous  obéirons  a  yicmas ,  &  obedientes 
fes  ordonnances.  crimus  praceptis  ejus* 

i$.  Jofué  fit  donc  alliance  en  M-  Pcrcuilit  ergo 
ce  jour-là  avec  le  peuple ,  &  il  Jofuc  in  die  illo  fœ- 
lui  reprefenta  les  préceptes  de  dus ,  &  propofuit  po- 

f.  th  km.  Nuac  ergo ,  * rt,  cùi  h«  ica  ûnt.  «  i 
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pulo  praeccpta  atque  les  ordonnances  du  Seigneur  4 
judicia  in  Sichcm.  Sichem. 

16.  Scriofit  qooquc  16.  U  écrivit  aufli  toutes  ces 
omnia  verba  haec  in  cliofes  dans  le  livre  de  Li  loi  dii 
voluminc  IcgisJDomi-  Seigneur,  &  il  prie  une  très- 

ni:&tuhc  lapidem  per-     .  °  \      •  ^     ,4,  A 

 ,       r  r  ./     grande  pierre  quil  mit  fous  urt 

grandem  ,   poluitque  o  r   .     ™"  "** 

eum  iubter  quercum  ,  chene  >  °iU1  5tolt  dans  le  Sanc- 

qux  crat  in  Sanrtua-  tuaire  du  Seigneur , 

rio  Domini  , 

17.  &  dixit  ad  om-  27.  &  il  dit  à  tout  le  peuple  : 
ncm  populum  :  En  la-  Cette  pierre  que  vous  voiez 
pis  ifte  erit  vobis  in  vous  lcrvira  <je  monument  ÔC 
teltimonium  quod  au-    1     /      ■  »  u 

dierit  omnia  vcrba  ^  témoignage  qu  el  e  a  enten- 
Domini ,  qux  locutus  <*u  1  ™™  les  paroles  que  le 
eft  vobis  ,  ne  forte  Seigneur  vous  a  dites ,  depeur 
poftea  negarc  velitis ,  qua l'avenir  vous  ne  vouliez  le 
Se  racntiri  Domino  nier  y  &  menrjr.  au  Seigneut 
Dcoveftro.  Votre  Dieu. 

% 8.  Dimifitque  pb-  18.  Il  envoya  enfuite  le  peu- 
pulum  ,  finguios  in  ple,  afin  que  chacun  retournât 
polTefioncmniam.       chez  foi. 

19.  Et  poft  hic  19.  Après  cela  Jofué  fils  de 
mortuus  eft  Jofuc  fi-  Nun ,  ferviteur  du  Seigneur, 

lias  Nua  férvus  Do-  mourut  ^  ^  c^  ^ 
fruni ,  centum  &  de-  D 


cem  annorum  :  ans  * 


jo.  fcpclienintque  30.  &  ils  lWevelirent  dan* 
cum  in  fmibus  porfef-  ktèrreqili  étoit  i  lui  à  Tarn- 
fionis  lux  in  Tarn-       .  r  ,*  n.  r    '   /   .  1 

nathfare,  qu*  eft  iita  ««hÛTC  ,  qui  eft  fituee  fur  la 
in  monte  Ephraïm ,  à  montagne  d  Ephraim ,  vers  le 
fcpccntrionali    paxte  feptentrion  du  mont  GaaS. 
montis  Gaas.  , 

ji.  Servivitque  If-      ji.  îfrael  fervit  le  Seigneur 

rael  Domino  cunftis  pendant  toute  la  vie  de  Jofué 

17.  exil  Tropicc  lapiii  tanquani  tefti  auditus  tribuitur  proptet 
Ificiûoncm  in  lapide,  ft»*, 

t4 
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le  des  anciens  qui  vécurent  diebus  Jotue  *  (V 

i  s    Tir.il   *r  nui  morum ,  qui  iongo  VU» 

longeons  après  Jolue  ,  &  qiu  t<^  *poft, 

Cwoient  toutes  les  œuvres  mer-  Jofue  ^  &  qui  noVG. 
veilleufes  que  le  Seigneur  avoir  mnt  0mnia  opera  Do- 
laites  dans  Urad  niini  qux  feccrat  in 

KxacL 

,  i.  Ils  prirent  aufli  les  os  de  3 t.  OfTa  quoque  Jo- 

Jofeph  que  les  enfans  dlfrael  ft*  , 

avoient  emportes  d  Egypte ,  K  f    lkrum  iniSickcm , 

ils  les  enfevehrent  a  Sichem ,  in  partc  agri  ?  qucm, 

dans  cet  endroit  du  champ  que  cmcrat  Jacob  à  filiis 

Jacob  avoit  acheté  des  enfans  Hcmor  patris  Sichem , 

cent  jeunes  brebis  ,&  qui  fut  fiHorJ  Jo. 

depuis  auk  enfans  de  Jolepn.  ç  ^ . 

3  3 .  Eleazar  fils  d*  Aaron  mou-  3  3 .  Eleazar  quoque 

rut auiîi ,  &  ils  lenfevclirent  à  filius  Aaron  morcuus 

Gabaath  qui  «oit  à  Phinées  ^^^^ 

fon  fils,  &  qui  lui  avoit  «e  ^  quae 

donnée  en  la  montagne  d  fc-  dau  cft  ci  in  moncc 

phraïm.  Ephraïm. 


Syr.opf. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  i  .<70fue  ayant  affemble  toutes  les  tribus  d'Ifrael  i 
/ Sichem ,  appel/a  les  Anciens  T  les  Princes,  les 
Ju^es  &  les  Mayjtrats •  . 

Ccft  ici  une  féconde  alTemblee  différente  de  la 
première ,  &  qui  néanmoins  fut  faite  apparemment 
la  même  année ,  lorfque  Jofué  ayant  «urvecu  peut- 
ctre  plus  qu'il  n'avoit  cru ,  fe  lentit  prefle  de  donner 
encore  avant  &  mon  à  tout  Ifcad  de  nouveaux 
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fivertifïèmens  touchant  leurs  devoirs, qui  les  enga* 
^eoient  indifpenfablement  à  fe  fouvenir  toujours  des  4 
laveurs  extraordinaires  qu'ils  avoient  reçues  de 
Dieu ,  &  à  le  craindre  &  le  fenir  jufqu  à  la  ûn^avec 
m  cœur  parfait  &  fincere. 

Les  Septantes  aulieu  de  Sichem ,  nomment  Silo  , 
comme  ayant  été  le  lieu  de  l'aflemblée.  Il  eft  vifible 
cjue  l'arche  étoit  dans  le  lieu  où  le  peuple  s'alTembla. 
Car  c'ett  ce  que  l'Ecriture  entend  ,  lorfqu  elle  dit 
au  commencement  qu'ils  fe  prefenterent  devant  le 
Seigneur  \  ôc  vers  la  fin  du  chapitre ,  Que  Jofué  mit 
une  grande  pierre  dans  le  Sancluaire.  Quelques-uns 
prétendent  que  Sichem  doit  être  pris  en  ce  lieu  pour 
le  payis ,  &  que  ce  fut  à  Silo ,  où  étoit  l'arche,  que 
l'aflèmblée  fut  convoquée.  Les  autres  croient  au 
contraire  que  ce  fut  eflé&ivcmcnt  a  Sichem,  &  que 
l'on  y  transfera  l'arche  afin  de  renouveller  l'alliance 
<lc  tout  le  peuple  avec  le  Seigneur  ;  n'étant  pas  une 
chofç  défendue ,  comme  on  le  voit  dans  le  tems  des 
Rois ,  de  faire  ainfi  tranfporter  l'arche ,  félon  les  di-  ** 
vers  befoins  qui  fe  prefentoient.  Jofué  choifit  le  lieu  /*.  ». 
de  Sichem ,  cÛfent  quelques  Interprètes ,  comme  ce-  f  * >u 
lui  où  Abraham  le  pere  de  tous  les  Ifraélitcs  avoir  Gen.it. 
élevé  le  premier  autel  en  l'honneur  de  Dieu ,  &  où  &  *h 
le  Seigneur  s'étant  apparu  à  lui  l'avoit  afluré  la  pre<- 
miere  fois  de  donner  à  fapofterité  la  terre  de  Cha- 
naan.  Ainfi  ce  lieu  parouToit  très-propre  pour  le  faire 
fouvenir  de  ce  qu'Us  dévoient  au  Dieu  d'Abraham 
leur  pere*,  puifqu'ils  voioient  alors  l'accomplifiement 
àc  la  promette  qu'il  avoir  daigné  lui  faire  dans  ce 
lieu  même  fi  longtcms  auparavant. 

1r.  7.  Vos  yeux  ont  vit  tout  ce  que  j'ai  fait  dans 
l'Egypte  ,  dit  le  Seigtjeur. 

t  pouvoient-ils  lavoir  vu ,  puifquc  le 

V  iij 


Digitized  by  Google 


$îo,        I  o  s  u  e'.  Chap.  XXIV. 

ptuter.  Seigneur  avoir  déclaré  ,  que  nul  des  hommes  de  cent 

y  race  criminelle  ne  verroit  f  excellente  terre  qutl  avoir 
promife  avec  ferment  à  leurs  percs  *,  &  qu  ainfi  ceux  à 
qui  JoCdé  parloir  alors  de  la  part  de  Dieu  ,  &  qu'il 
avoir  fait  entrer  dans  cette  terre  fi  (ouvent  promife , 
ne  pouvoienr  pas  être  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
éré  rémoins  oculaires  de  tous  les  prodiges  que  le  Sei- 
gneur avoit  faits  par  le  miniftere  de  Moïfe  dans  l'E- 
gypte ?  Mais  on  a  déjà  marqué  ailleurs ,  que  rous 
ceux  qui  n  avoient  point  encore  atteint  lage  de  vingt 
ans ,  n'etoient  point  compris  dans  cet  arrêt  rieoureux 
que  Dieu  avoir  prononce ,  par  lequel  il  condamnoit 
les  Ifraélites  à  n'entrer  jamais  dans  cette  terre  excel- 
lente qu'il  leur  avoit  deitince.  Les  Lévites  &  les  fem- 
mes n'y  étoient  point  comprifes  non  plus.  Et  ainfi  Jo- 

luncUc.^  pou  voit  dire  véritablement  de  la  part  de  Dieu 
en  parlant  au  peuple ,  qu'ils  avoient  vu  les  prodiges 
qui  s  etoienr  patlcs  en  Egypte  ,  puilque  plufieurs 
pouvoienr  aifément  les  avoir  vus ,  n'y  ayant  que  cin- 
quanre-fept  ans  qu'ils  étoient  fortis  d'Egypte. 

ir.  9.  Balac  pis  de  Sephor  roi  de  Mo  ah  s  éleva,  alors 
&  coraba'tit  contre  IfraeL 

Nous  ne  voions  point  dans  le  livre  des  Nombres, 
où  l'hiftoire  de  ce  Prince  eft  rapportée  ,  ni  ailleurs , 
qu'il  ait  attaqué  les  Ifraélites.  Et  1  on  voit  même  en 
un  autre  endroit  de  l'Ecriture  ,  qu'il  y  eft  nié  pofiti- 

7rfr.ii.  vement  que  Balac  ait  jamais  livré  aucun  combat  contre 
9      ffacf.  Pour  concilier  donc  ces  partages  qui  femblerït 
fe  contredire,  il  fuftit  de  dire  avec  quelques  Intcr- 
Sv:>©pr.  prêtes ,  qu'il  eft  vrai  que  ce  Prince  ne  combattit  pas 

QT9tt  *  les  Ifraélites  par  la  force ,  mais  par  L'artifice  &  par  (es 
enchantemens  ,*  qu'il  les  combattir ,  en  ce  qu'il  fe 
prépara  à  les  combattre  &  qu'enfin  s'il  n'en  vint  pas 
ii  l'effet ,  en  étant  comme  empêché  malgré  lui ,  il  en 
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Mouches  picq.  contre  lë*  Amorr.  $ïi 
eut  la  volonté ,  &  qu'il  s'oppofa  à  eux  autant  qu'il 
ctoit  en  fon  pouvoir. 

"iK  il.  Les  gens  de  U  ville  de  Jéricho  ont  combattu 
€ontre  nous. 

On  peut  encore  expliquer  de  la  même  forte  ce  que 
l'Ecriture  dit  ici  du  combat  des  habirans  de  la  ville 
«le  Jéricho.  Car  on  fçait  que  bien  éloignés  de  s  élever 
contre  lfrael  pour  le  combattre ,  ils  le  renfermèrent 
tout  faifis  de  crainte  dans  leurs  murailles.  S.Auguf- 
tin  dit  que  ce  fut  même  en  fermant  leurs  portes  qu'ils  '*.**l\€ 
déclarèrent  la  guerre  au  peuple  de  Dieu.  Mais  cm  sj^r. 
peut  bien  ajourer  avec  quelques  Interprètes ,  qu'ils  ^Titu% 
îe  combattirent  avec  des  dards  &  des  flèches  par-def- 
fus  leurs  murailles  *,  &  qu'après  que  leurs  murailles 
rurent  été  renverfées  d'un*  manière  fi  miraculeufe , 
ils  fe  battirent  apparemment  juf<ju  a  la  fin  pour  fau* 
ver  leur  vie  &  celle  de  leurs  familles. 

Il  cft  d'ailleurs  ncceiTaire  5  pour  bien  comprendre 
le  fens  véritable  de  l'Ecriture ,  de  fe  fouvenir  que  tout  , .  ; 
ce  payis  avoir  été  livré  aux  Ifraélites  comme  leur 
vrai  héritage  ,  par  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  qui 
dilpofc  fouverainement  &  comme  il  lui  plaît  des 
royaumes  de  la  terre ,  &  qui  punillbit  dans  ces  peu- 
ples tant  de  crimes  déteftables  que  l'Ecriture  nous 
représente  dans  le  livre  de  la  SagcflTe.  Les  Chana-  Sâf  gt> 
néens  ne  dévoient  donc  plus ,  félon  Dieu  >  être  ré-  i.  4.  % 
gardes  alors  comme  en  étant  les  légitimes  proprié- 
taires ,  mais  comme  des  hommes  très-criminels , 
condamnés  comme  des  victimes  de  fa  juftice  à  la 
mort ,  &  qui  retenaient  injuftement  un  bien  dont 
ils  avoient  mérité  d'être  exclus ,  &  fur  lequel  ils 
n  avoient  plus  aucun  droit.  Selon  ce  principe ,  qu'on 
ne  peut  point  contefter ,  c'étoit  proprement  dans  le 
langage  de  Dieu  s  élever  contre  lfrael  &  le  combattrt , 

V  iiij 


Djgitized  by  Google 


$ii  Josue'  Chap.  XXIV. 
de  lui  refufer  cç  que  le  Maître  de  tout  l'Univers  &  le 
Juge  même  de  tous  les  hommes  lui  avoit  donné ,  ÔÇ 
de  le  mctrrc  en  défenfe  pour  empçcher  qiùl  n'entrât 
en  pofleilion  de  (on  héritage.  Et  pour  parler  encore 
plus  véritablement ,  ccroit  combattre  contre  Dieu 
même , que  de  vouloir  s oppolei  à l'exécution  duo 
arrêt  que  la  divine  juftice  avoit  prononcé  contre  des 
impies  &c  des  feele rats ,  de  même  qu'un  Prince  ayant 
condamné  un  criminel  à  la  mort ,  &C  confifqué  tout 
ion  bien ,  ce  feroit  combattre  non  pas  feulement  celui 
à  qui  la  confifçation  auroit  été  ajugée ,  mais  le  Prince 
même  ,  de  prétendre  difputcr  cette  confifçation ,  &c 
s'approprier  encore  un  bien  dont  le  Souverain  au- 
roit dilpofc  fi  juftement. 

f.  il.  J'ai  envoyé  de^ftt  vous  des  mouches  piqua* 
tes  y  &  fat  chiffe  ces  peuples  de  leur  payis. 
4*vfu      Saint  Auguftin  en  deux  endroits  differens  témQÎ- 
,j.  gne ,  que  Ton  pourroit  expliquer  d'une  manière  fiçu- 

J£x7d    r<"c  ce*  moucnes  piq^^nces  dont  il  eft  parlé  ici ,  à 
fCaufe  ,  dit-il ,  qu'on  ne  voit  point ,  que  ni  dutems 
de  Moïfe  ,  ni  du  vivant  de  Jofuc >  ni  fous  les  Juges , 
ni  fous  les  Rois  d  lfrael  >  Dieu  ait  effectivement  eiir 
voyé  ces  (orres  de  mouches  pour  exterminer  les 
Amorrhcens  &  les  autres  peuples  qui  font  nommés 
çn  ce  lieu.  Ht  ainfi  il  croit  qu'on  pourroit  peutêtrç 
; ,   .  entendre  par  cette  expreiîion  de  mouches  piquantes , 
les  aiguillons  très-perçans  de  la  crainte  dont  ces  peu- 
ples furent  fàifis  6c  comme  piques  tres-vivement ,  &c 
qui  les  faifoient  fuir  devant  lîiael  >  ou  bien  les  eC- 
prits  répandus  invifiblement dans  l'ait, qui  font  ap- 
pelles dans  l'Ecriture  les  mauvais  Anges  ,  &  qui  agi- 
toient  ces  peuples  avec  violence. 
Tf*l*i.  *    Cependant  il  femble ,  que  lorfqu'il  n'eft  point  ab- 

77-  ?8«  (plument  ncceilàire  dç  reepurir  au  fens  figuré ,  il  eft 
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dans  Tordre  de  ne  le  point  écarter  du  fens  littéral  Et 
comme  le  même  Saint  reconnoît  aufli  qu'on  pour- 
roit  bien  dire  que  l'Ecriture  n'a  pas  marqué  dans  ^*/*.»74 
l'hiftoire  tout  ce  qui  çft  arrivé  -,  &  qu'il  parle  effecTi- 
vement  lui-même  en  un  autre  lieu ,  de  ces  mouches, 
comme  des  mouches  aufli  véritables  que  les  gre-  ïi.Uc*ki 
nouilles  &  les  (autereUes  qui  furçnt  du  nombre  des  dc*  Ext*£ 
plaies  que  Dieu  envoya  contre  l'Egypte,  il  vaut  s.  f. s©« 
mieux  fans  doute  s'arrêter  à  ce  dernier  fentiment , 
qui  eftle  fentiment  commun  des  anciens  &  des  nou- 
veaux Interprètes.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  un  ancien 
Père ,  que  Dieu  envoya  contre  les  Chananéens  des 
mouches  piquantes ,  comme  il  en  avoit  envoyé  aufli-  *j™ïf 
bien  que  des  grenouilles  contre  les  peuples  d'Egyp-  n  1  * 
te ,  &  qu'en  cela  même  il  faifoit  paroître  Ùl  toutc- 
puiflànce ,  puifqu'il  n'employoit  que  les  plus  petites 
pêtes  pour  exterminer  fes  ennemis ,  8c  pour  fecourir 
fes  ferviteurs. 

Ainfiil  fembleque  plus  ce  moyen  dont  il  voulut 
le  fervir  pour  perdre  les  ennemis  de  fon  peuple  étoit 
foible  en  apparence ,  plus  il  a  eu  foin  d'en  parler 
fouvenc  dans  fes  Ecritures ,  afin  de  confondre  davan- 
tage la  vaine  force  de  ceux  qui  prétendent  s'élever 
contre  fa  puiflànce.  Car  nous  voions  dans  l'Exode , 
qu'il  promet  aux  Ifraélites  d'envoyer  à' abord  des  mou- 
ches  piquantes  qui  mettront  en  fuite  leurs  ennemis.  Il  7*  * 
déclare  dans  le  livre  du  Deuteronome ,  qu'//  fe [entra  °€nt*  7« 
de  ces  mouches  pour  détruire  &  pour  perdre  entièrement 
tous  ceux  qui  fe  feroient  échappés.  Il  fait  foutenir  ici 
fon  peuple  par  la  bouche  de  Jofuc,  qu//  a  envoyé  /J'*^ 
devant  lut  des  mouches  piquantes ,  &  a  chaffe  deux  rois  ty.i'.t 
des  Amorrhcens.  Et  enfin  il  dit  dans  le  livre  de  la 
Sagefle ,  qu'//  a  envoyé  contre  les  anciens  habitons  de 
U  Ttrre-faintç  des  guêpes  pour  être  comme  les  avant- 
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€oureurs  de  f  armée  des  Israélites ,  afin  quelles  tes  exter* 
tninaffent  Peu-a-peu.  Qui  ofera  donc  fur  la  terre  sele- 
ver  infolemment  de  ion  pouvoir ,  lorfqu'il  entend 
le  Seigneur  déclarer  6c  protefter  fi  fouvent  à  tous  les 
hommes ,  qu'une  armée  de  mouches  lui  furrit  pour 
v.  exterminer  les  Rois  &c  les  peuples ,  &  qu'il  peut  par 
la  rigueur  d'une  feule  de  fes  paroles  les  anéantir  en  un 
tnfiant  ? 

f.  14.  Oftez.  du  mtlxen  de  vous  les  dieux  que  vot 
pères  ont  adorés  dans  la  Méfopotamie  &  dans  l  Egypte. 
On  voit  par  l'hiftoire  de  l'Ecriture  ,  que  Labari 
p/-  h  bcaupere  de  Jacob  ,  qui  demeuroit  dans  la  Méfo- 
potamie ,  étoit  idolâtre.  Et  quoiqu'elle  ne  nous  ait 
point  déclaré  jufqu'à  prefent  que  les  enfans  d'Lfrael 
le  fuflènt  laides  aller  à  l'idolâtrie  dans  l'Egypte ,  elle 
le  dit  nettement  en  cet  endroit.  Ce  qu'il  (emble  que 
-    le  Seigneur  reproche  aufli  a  fon  peuple  par  la  bouche 
2*.s.i',.du  Prophète  Ezechiel,  en  lui  remettant  devant  les 
*•       yeux  les  fornications  de  (à  jeimcflè ,  lorfqu'il  ctoir 
en  Egypte.  Car  fouvent  dans  le  langage  de  l'Ecriture, 
l'idolâtrie  nous  eft  exprimée  fous  le  nom  de  fornica- 
tion y  feparant  l'ame  de  fon  véritable  époux ,  qui  eft 
Dieu ,  pour  l'unir  avec  les  faux  dieux  par  l'adoration 
des  idoles.  Mais  on  ne  voit  ps  aufli  clairement  quel 
: .       eft  le  fens  véritable  de  ce  que  Jofué  dit  ici  aux  Is- 
raélites ,  en  leur  ordonnant  d'oter  du  milieu  d'eux  les 
dieux  que  leurs  pères  avoient  adorés ,  8c  s'ils  avoient 
en  effet  alors  des  idoles  au  milieu  d  eux.  Plufieurs 
croient  qu'il  n'y  a  nulle  apparence.  Et  ils  fe  fondent 
pon-feulement  fur  ce  que  Balaam  en  beniflànt  Ifrael , 
dit  qu'il  n'y  avoit  point  (C idole  dans  Jacob  ,  &  que  fon 
%h  t,#  rte  voyoit point  de  ftatue  dans  Ifrael  >  mais  encore  fut 
la  louange  que  Jofué  même  leur  en  a  donnée  dans  le 
chapitre  précèdent ,  en  les  exhortant  de  s'attacher  a* 
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Seigneur  leur  Dieu  comme  ils  f avoient  fait  jufqu  alors.  J*f*  *§• 
C'eft  ce  qui  fait  dire  à  S,  Auguftin ,  qu  on  ne  peut  xJ/ugm  ^ 
point  croire  qu'ils  enflent  encore  effectivement  parmi  M-  fi*; 
çux  quelques  idoles  des  nations  j  &  que  s'ils  en*8' 
avoient  eu,  après  avoir  entendu  parler  Jofué ,  ainfi 
qu  il  le  fit ,  ils  auraient  fans  doute  imité  ceux  à  qui 
Jacob  parla  de  la  même  forte  quelques  années  après 
qu'il  fut  forti  de  la  Méfopotamie ,  &  qui  lui  donne- 
rent  auflîtôt  toutes  les  idoles  qu'ils  avoient  :  ce  que  w  £ 
les  Ifraélites  ne  firent  point  après  que  Jofué  leur  eut 
parlé.  Ainfi ,  félon  la  penfée  d'un  très-habile  Inter-E/fa/ 
prête ,  Jofué  exhortoit  les  Ifraélites  ,  non  à  ôter  les 
idoles  de  leurs  pères ,  comme  s'il  y  en  avoit  eu  par- 
mi eux  mais  à  renoncer  fi  parfaitement  à  ces  ido- 
les ,  qu'ils  ne  fouffriflènt  jamais  qu'elles  fuffent  ado- 
rées dans  Ifrael. 

Mais  faint  Auguftin  expliquant  ce  même  endroit 
d'une  manière  plus  fpirituelle ,  témoigne  qu'il  ne 
faut  pas  croire  que  ce  grand  homme  leur  ait  fait 
envain  ce  commandement.  Car  il  ne  dit  pas  ,  ajou- 
te-t-il ,  Oftez  les  dieux  étrangers ,  s'il  y  en  a  par- 
mi vous  ;  mais  il  parle  abfolnment ,  comme  fça- 
chant  qu'il  y  en  avoit  parmi  eux.  Connoilîant  donc 

{>ar  la  lumière  d'un  Prophète  ,  qu'il  y  avoit  dans 
eurs  cœurs  comme  des  idoles  &  des  phantômes 
très-éloignés  de  la  véritable  idée  qu'ils  dévoient 
avoir  de  la  grandeur  de  leur  Dieu ,  il  les  exhor- 
toit à  s'en  dépouiller.  Mais  dnons  même ,  en  fui- 
vant  cette  penfée  de  faint  Auguftin  ,  que  leurs 
cœurs  encore  attachés  à  leurs  plaifirs ,  croient  corn-  .  .  ; 
me  tout  remplis  d'autant  d'idoles  qu'ils  avoient  de 
partions  qui  s'oppofoient  à  la  puretc  de  l'amour  de 
Dieu  félon  cette  parole  fi  célèbre  du  même  Saint  i 
u'on  facrific  en  bien  des  manières  aux  anges  pre- 
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varicatcurs ,  &:  que  l'encens  le  plus  agréable  qui  leur 
eft  offert ,  cft  celui  qui  brûle  fur  l'autel  du  cœur. 

Cet  ordre  que  Jofué  donna  en  mourant  a  tout 
Ifrael ,  dorer  de  leurs  coeurs  ces  idoles  (ecrettes  qui 
y  regnoient  >  écoit  le  même  que  celui  que  Je  s  u  v 
Christ,,  le  véritable  Jofué  de  la  loi  nouvelle  , 
adonné  à  toute  l'fcglife,  non  feulement  par  fes 
paroles ,  mais  encore  plus  par  l'exemple  de  ia  vie  ôc 
de  fâ  mort ,  lorfqu'il  a  appris  a  tous  les  hommes  i 
aimer  Dieu  comme  Dieu  les  a  aimés ,  en  otant  du 
.  fond  de  leuts  cœurs  tout  ce  qui  s'y  peut  oppofer 
au  culte  vraiment  fàint  &  fpirituel  qui  lui  eft  dû. 
Qu'heureux  feroient  les  difciples  de  Jesus-Christ, 
s'ils  faifoient  paroître  le  même  zele  à  pratiquer 
d'une  manière  fpirituelie  ce  que  les  per(onnes  de 
la  maifon  de  Jacob  firent  extérieurement  >  en  obéif- 
iant  auiïkot  à  l'ordre  qu'il  leur  donna  ,  de  jetter 
loin  d'eux  les  dieux  étrangers  \  Qu'on  verroit  alors 
d'idoles  détruites  ,  Se  de  pallions  immolées  à  k 
gloire  de  celui  qui  doit  tout  feul  poffeder  leurs 
cœurs  I 

f.  15.  Vous  pouvez,  choifir  aujourd'hui  ,  fi  vous 
roulez,  fervir  le  Seigneur ,  $u  adorer  en  fa  place  les 
dieux  aufquels  ont  fervi  vos  pères  :  mais  pour  ce  qui 
çjl  de  moi  &  de  ma  maifon ,  nous  fervirons  le  Seigneur. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  Jofué  ne  donnoit 
pas  aux  Ifraclitcs  le  choix  de  fervir  le  Dieu  vérita- 
ble ,  ou  les  faux-dieux  ,  comme  Ci  ç  avoir  été  une 
chofe  indifférente.  Mais  il  leur  propofe  l'un  & 
îi^iî*  l  alltrc>  comme  Elie  le  fit  encore  depuis  au  même 
peuple ,  pour  les  obliger  de  choifir  celui  qui  étoit 
fans  comparaifon  préférable  à  l'autre.  Et  c'eft  com- 
me s'il  leur  avoit  dit  :  Confiderez  bien  quel  cft  le 
Dieu  qui  vous  a  tirés  de  l'Egypte ,  &  quels  font  tes 
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dieux  que  vos  pères  ont  adorés  dans  la  Mefopota- 
mie ,  ou  ceux  que  les  Amorrhéens  ont  fervis.  Re^ 
marquez  la  toutepuiflànce  ÔC  la  bonté  du  premier  ; 
&  la  fbiblelïe  fi  méprifâble  de  ces  derniers ,  qui 
n  ont  pu  fauver  les  Amorrhéens ,  dont  vous  porte- 
riez présentement  le  payis.  Et  jugez  vous  -  mêmes 
s'il  vous  eft  plus  avantageux  de  vous  aflervir  les  ido-» 
les  muettes  de  impuillàntes  dont  vos  pères  ont 
abandonné  le  culte  profane  ,  &  qui  ont  paru  fi  fai- 
bles pour  protéger  les  nations  qui  les  adoroient. 
Tour  moi  je  ne  puis  trouver  aucune  comparanon 
entre  ce  Dieu  toutpuiflant  &  ces  faux-dieux  *,  &  je 
fuis  très-refolu  de  le  fervir  ,  moi  &  ma  maifon  , 
comme  je  vous  exhorte  tous  de  le  faire  j  c'eft-à- 
dire ,  avec  un  cœur  fincere  &  parfait.  Car  il  femblc 
que  c'eft  pour  cela  principalement  que  ce  fàint 
homme  donne  ici  l'option  à  fon  peuple ,  de  (er- 
vir  ou  le  Seigneur  toutpuiuant  ,  ou  les  dieux  des 
nations  \  voulant  par-là  comme  imprimer  plus  for- 
tement au  fond  de  leurs  cœurs  cette  grande  vérité  ; 
que  s'ils  defiroient  véritablement  reconnoître  le  vrai 
Dieu  pour  leur  Seigneur  ,  il  falloit  donc  qtiils  fuf~ 
fent  remplis  de  fa  crainte ,  &  quils  le  ferviffent  avec  un 
coeur  parfait  &  fincere  y  en  otant  du  fond  de  leurs 
cceurs  ces  idoles  de  tant  de  pallions  fecrettes  donc 
nous  venons  de  parler. 

ir.  \<)*  Jofue  répondit  au  peuple  :  Vous  ne  pouvez, 
fervir  le  Seigneur  ?  par  ce  que  c'eft  un  Dieu  faint ,  un 
Dieu  fort  &  jaloux  *,  &  il  ne  vous  pardonnera  point 
vos  crimes  &  vos  pèches. 

Dieu ,  qui  eft  la  vérité  même ,  ne  peut  point  fe 
contredire.  Ainfi  ayant  déclaré  immédiatement  au- 
paravant aux  Ifraélues  par  la  bouche  de  Jofué ,  quWi 
dévoient  craindre  le  Seigneur  ,  &  le  fervir  avec  un 
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cœur  parfait  &  fincere  ;  il  ne  peut  pas  auflitôt  après 
leur  avoir  faic  ce  commandement ,  qui  cft  le  mê- 
me que  le  premier  du  Dialogue  ,  leur  témoigner 
par  la  bouche  du  même  Jofué ,  qu'ils  ne  pourront 
accomplir  ce  qu'il  leur  ordonne.  11  faut  donc  nécef- 
fairement  entendre  d'une  autre  manière  ces  der- 


peuple  i'impuiflance  où  il  etoit  par 
caule  de  fa  foibleflè ,  de  fervir  Dieu  d  une  maniè- 
re parfaite  &  digne  de  (a  fouveraine  faintetc ,  avoit 
deflèin  de  leur  infoirer  une  humble  confiance  en 
fon  fecours  &  en  (a  divine  mifericorde.  J%U4)  au- 
itto  y  ifti  de  adjutorio  ejus  &  mifericordia  prafumere 
debuerant. 

Mais  il  femble  qu'il  eft  encore  très-naturel  d'ex- 
pliquer ainfi  avec  quelques  Interprètes  ce  même 
endroit.  Jofué  voiant  les  Ifraélites  dans  la  réfolu- 
tion  de  fervir  le  Seigneur  connue  leur  Dieu  >  leur  de- 
mande pour  cela  une  très-grande  fidélité  ,  8c  leur 
repréfente  quelle  étoit  la  fainteté  du  Seigneur  ,  & 
combien  il  étoit  jaloux  de  <à  gloire ,  &  ievere  dans 
le  châtiment  des  crimes  x  afin  qu'ils  fulTent  plus  vi- 
gilans  pour  s'éloigner  des  idoles  des  nations  ,  de 
qu'ils  ne  s'imaginaient  pas  pouvoir  accorder  le 
tervicc  qu'ils  lui  dévoient  rendre  >  avec  leurs  dére- 
glemens.  On  peut  dire  même ,  qu'il  leur  partait  en 
cela  comme  Prophète ,  &  leur  donnoit  heu  d'ap- 
prehender  l'inconftance  de  leur  cœur ,  qui  fe  porte- 
roit  facilement  à  abandonner  le  culte  d'un  Dieu 
qu'ils  proteftoient  maintenant  vouloir  fervir.  Aufli 
wint  Auguftin  ne  craint  pas  de  dire  que  toutes  ces 
proteftations  qu'ils  réireroient  de  vouloir  fervir  le 
Sçigneur  ,  &  cette  affurance  avec  laquelle  ik  té- 
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moignerent  à  Jofué  que  les  maux  dont  il  les  mena- 
foit  ri arriver oient  point ,  étoient  accompagnées  d'unei 
iecrette  préemption  qu'ils  avoient  en  eux-mêmes  » 
comme  pouvant  en  effet  fervir  Dieu  fans  loffenfer* 
JJli  in  fe  potius  prafumere  dele gérant ,  quod  Deo  pof* 
fent  fine  ulla  offenfione  fervire. 

f.  16. 17.  //  écrivit  toutes  ces  chofes  dans  le  livre 
de  la  loi  du  Seigneur ,  &  il  prit  une  gr  andt  pierre  qu'il 
mit  fous  un  chine  qui  étoit  dans  le  Santluaire  du  Sei* 
gneur.  Et  il  dit  à  tout  le  peuple  :  Cette  pierre  que 
yous  voiez.  vous  fervira  de  monument  &  de  témoigna* 

Nous  voions  dans  le  livre  du  Deuteronorae  ,  d«*.  j* g 
qu'après  que  Moïfe  eut  achevé  d'écrire  dans  un  li-  %€n 
vre  les  ordonnances  de  la  loi  ,  il  donna  ordre  aux 
Lévites  de  prendre  ce  livre  6c  de  le  mettre  au  cô- 
té de  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur.  Ce  fut  fans 
doute  dans  ce  livre  de  la  loi ,  que  Jofué  ,  comme 
il  eft  marqué  ici ,  écrivit  ce  qui  regardoit  ce  re- 
nouvellement de  l'alliance  que  le  peuple  faifoit  avec 
Dieu  en  ce  même  jour.  Mais  pour  attefter  d'une 
manière  plus  authentique  cet  engagement  tout  divin 
qu'lfrael  renouveiloit ,  Jofué  prit  une  très-grande  Thm.  h 
pierre  ,  fur  laquelle  il  grava  apparemment  les  mè-  *■* 
mes  chofes  qui  regardoient  cette  alliance  ,  afin 
qu  elle  en  fut  un  témoignage  &  un  monument 
public. 

//  la  mit ,  dit  l'Ecriture  ,  fous  un  chêne  qui  étoit 
dans  le  Santluaire  du  Seigneur.  Ce  qui  peut  d'abord 
furprendro  à  caufe  de  la  défenfe  que  Dieu  avoit 
faite  ,  que  Fon  plantât  aucun  arbre  près  de  l'autel  du  Dm/.i^ 
Seigneur.  Mais  cette  défenfe ,  comme  le  remarquent  **• 
les  Interprètes ,  regardoit  principalement  le  lieu  où  *y*ff% 
le  Tabernacle  devoit  être  rixe  pour  toujours.  D'ail*  CritH* 


jto  Josue\  Chap.  XXIV. 
leurs  -,  fi  l'on  défendoit  de  planter  des  boîs  &  dé* 
arbres  près  de  l'autel ,  pour  éviter  ce  qui  approchoit 
des  fuperftitions  des  Payens ,  il  n  eroit  pas  défendu 
de  drellèr  le  Tabernacle  près  d'un  arbre  qui  étoic 
déjà  planté.  Et  enfin ,  fi  Von  veut  croire  pluficurs 
Auteurs  anciens  &  nouveaux,  ils  prétendent  que 
cet  arbre  (  foit  un  chêne,  foit  un  terébinthe  ,  fetan 
les  Septantes  )  étoit  le  même  que  celui  auprès  du- 
fftetf.  Suc^  Dieu  s'apparut  à  Abraham,  ôc  fous  lequel  Ja- 
4..  cob  enfouit  les  idoles  que  lui  donnèrent  ceux  de  fa 
maifon  :  ce  qui  le  rendoit  plus  vénérable ,  comme  un 
lieu  que  Dieu  avoir  honoré  par  fa  préfence,  3c  où  les 
idoles  des  faux  dieux  étoient  foulées  fous  les  piés. 
jteaP.  Saint  Auguftin  nous  faifant  faire  réflexion  lur  la 
in  Jof.  pierre  que  Jofué  mit  fous  cet  arbre ,  &c  fur  ce  qu'il 
,#'  dit  à  tout  le  peuple,  Quelle  fervtroit  de  témoignage 
comme  elle  avait  entendu  toutes  les  paroles  que  le  Sei- 
gneur leur  avoit  dîtes  ,  témoigne  que  ceux  qui  veulent 
approfondir  ce  langage  de  l'Ecriture,  fans  s'arrêter 
a  la  fimple  fuperheie ,  ne  peuvent  pas  fe  perfuader 
que  ce  grand  homme  ait  été  fi  extravagant ,  que  de 
croire  qu'une  pierre  inanimée  ait  entendu  effecti- 
vement ce  que  le  Seigneur  difoit  à  fon  peuple.  Ainfii 
il  eft  bou  de  confidercr  quelle  peut  avoir  été  foa 
intention  en  parlant  de  cette  forte.  C'eft  l'ordinaire 
de  l'Ecriture  d'animer  les  chofes  les  plus  infcnfiblcs, 
pour  les  rendre  comme  des  témoins  de  la  juftice 
de  Dieu  &  de  l'infidélité  de  fon  peuple.  On  a  vfi 
ainli  dans  le  livre  du  Deuteronome ,  que  MoÏÏe 
s'adrefïôit  3c  au  ciel  &  à  la  terre ,  &  leur  parloir, 
comme  s'ils  avoient  eu  de  l'intelligence,  deux ,  di- 
foit-il ,  écoutez,  ce  que  je  dis  :  que  la  terre  entende 
les  paroles  de  ma  bouche.  On  voit  aufli  l'Ecriture  at- 
tribuer une  efpcce  de  langage  3c  de  cri  même  à  h 

dureté 
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dureté  des  pierres.  Cette  pierre  donc  cft  propoféd  . 
par  Jofué  comme  un  témoin  de  l'alliance  qu'M- 
rael  renouvelloit  avec  le  Seigneur  :  &  il  dit ,  qu'i/~ 
le  entend ,  c*eft-à-diré ,  que  c'eft  devant  elle  que  cet- 
te alliance  eft  renouvelléc ,  &  qu'elle  en  cil  un  mo-, 
nument. 

Mais  cette  alliance  n'étoit ,  dit  faint  *Auguftin  r 
que  la  figure  de  celle  que  le  véritable  Jofue ,  qui 
eft  J  e  s  u  s-C  hrist  )  a  faite  avec  un  peuple  nou- 
veau fignifié  par  ce  premier.  Elle  .n'a  pas  pour  té- 
moin une  pierre  lourde  &  mfenfible  ,  mais  cette 
pierre  vivante  &  divine  qui  écrafera  elle-même  les 
rranfgreflcurs  de  la  loi  nouvelle -,  comme  cette  Loi 
nouvelle  n'eft  pas  éaite  non  plus  fat  des  pierre? 
mortes ,  mais  dans  les  cœurs  des  Chrétiens.  ; 

H  falloir ,  comme  dit  encore  le  même  Saint ,  fi- 
gurer en  bien  des  maniérés  ce  qui  devoit  s  accom- 
complir  qu'en  une  feule:  Multis  modts  Jignifican* 
dam  y  qnoduno  modo  implendum fuit.  Et  cetoitmè-' 
mepeutètre  ce  que  nurquoit  l'ombre  de  l'arbre 
fous  leauel  cette  pierrç  lu;  placée  ,  comme  J\  lç 
Saint-Elprit  avoit  voulu  noifs  faire  entendre  pat-là, 
que  la  vérité  du  myftere  dont  nous  parions ,  de- 
voir être  encore  cachée  alors  comme ibus  l'ombre 
&  fous  la  figure  de  cette  action  extérieure  &  fen- 
fible  de  Jofué.  Ideo  aùtem  fubter ,  qubd  illo  tempore 
quo  tllud  agebat  Jefus  Nave ,  ad  hoc  obumbrandus*. 
myfleriumfiïtt. 

^.19.  30.  Jofué  fils  de  Nun  fervitetir  du  Seigneut. 
mourut  étant  âgé  de  cent  dix  ans  :  &  ils  fenfevelirent 
dam  la  terre  qui  etoït  à  lui  à  Tamnathfaré  fur  la  mon* 
tagne  (TEphratm ,  &c . 

S.  Jérôme  comparant  la  mort  &la  fepulture  de^;^ 
Moïfc  ôc  de  Jofue,  ces  deux  Chefs  du  peuple  deE 
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id%H#r  *^cu>     ^    nc  fçauroit  au*e*  admirer  la  profon- 
/•«in. r*  deiir  des  myfteres  que  renferme  l'Ecriture ,  &  le9 
Lb*  '•f-fens  divins  cachés  fous  la  (implicite  apparence  de 
*7  U    fes  paroles.  Car  que  veut  dire ,  continue  ce  Saint,  de 
ce  que  Moïfe  eft  pleuré  après  fa  mort  par  tout  le  peu- 
ple ,  &  que  le  faint  homme  Jofué  fon  fuccefleur  eft 
cnfeveli  ,  lans  qu'il  foit  marqué  que  les  peuples 
lèvent  pleuré?  Cela  fignifie  lans  doute,  que  lous 
MoÏÏe ,  c'eft-à-dire  fous  l'ancienne  loi ,  durant  la- 
quelle regnok  le  péché  ,  ceux  qui  murrauroienr 
éroient  véritablement  dignes  de  larmes.  Mais  au 
tems  de  l'Evangile  &  de  J.  C.  figuré  par  Jofué ,  qui 
ndus  a  ouvert  le  paradis  ,  comme  la  vraie  terre  pro- 
mife ,  la  mort  eft  fuivie  de  joie. 

Ccft  Véloge  le  plus  accompli  que  Ton  puiiTe  fai- 
te de  ce  grand  homme ,  que  de  dire  avec  les  faints 
Pères,  au  il  a  été  une  excellente  figure  du  Sauveur 
du  monde.  Il  a  été  vierge  comme  lui ,  dit  faint  Jé- 
rôme >  &  il  a  conduit  fon  peuple  durant  le  cours  de 
dpc-fcpt  années  avec  une  telle  fidélité ,  une  foi  fi  vi- 
ve,  &  un  dcfinterelTemcnt  fi  parfait ,  que  l'Ecritu- 
re1 n'a  rien  remarqué  que  Dieu  ait  repris  en  lui. 
Beaucoup  d'autres  ont  été  aufli  regardés  comme  des 
figures  de  J  e  s  u  s-C  hrist;  mais  on  peut  dire 
avec  vérité ,  que  nul  autre  que  lui  feul  n'a  paru  en 
être  une  image  plus  achevée  &  plus  pure.  Si  c'eft 
foi  qui  a  compofe  ce  Livre ,  on  voit  aifément  que 
quelqu'autre  y  a  ajouté  ce  qui  regarde  (a  mort.  C'eft 
ce  que  Ton  a  dit  déjà  de  ce  qui  regarde  aufli  la  mon 
de'Moïfe  dans  le  livre  du  Deuteronomc. 

Fin  du  livre  de  Jofaé* 
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L'Ange  commande  à  Jo-  toient  l'Arche  n'ont  pu 
fuéd'ôtcrfcsfoulicrs,8i.  &  û^rôt  rais  lepiétot  cefleii- 
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Chrétiens  ■„  doivent    avoir  même  ou  l'Arche  s'étoit  at- 
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pher,  105.  iij      Elle  fauve  Ta  maifon  en 

Othoniel  frerc  de  Ca-  attachant  à  fa  fenêtre  un 
leb  ,  c'eft  -  à  -  dire  coufin  cordon  rouge  avec  lequel 
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P  Ce  que  fîguroit  ce  cordon 
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(tons,  autant  d'idoles  ,  315   commis  un  homicide  invo- 
Saint  Paul  II  travailloit  lontaire ,  161.  170 

de  fes  mains  pour  gagner  fâ  Ils  dévoient  demeurer 
vie  ,  17%  dans  ces  villes  jufqu'à  la 

Pécheur.  II  rend  gloire  à  mort  du  Grand-Prctrc  ,  %6i. 
Pieu  ,  lorfqu'il  confefTe  &  161. 
reconnoît  humblement  fa     Les  cinq  plaies  de  Jcfus- 
faute  ,  107.  108    Chrift ,  lieux  de  refuge  pour 

Pénitence,  L'humiliation  les  pécheurs  ,  %6% 
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COmmi  Affaire  qui  porte  le  nom  des  Rois 
contient  ce  qui  s'eft  pafie  dans  tout  le  teras  du/**** 
gouvernement  des  Princes  qui  régnèrent  en  Krael  \ 
auffi  le  livre  des  Juges  contient  l'hiftoire  de  ce  qui 
eft  arrive  parmi  ce  peuple  dans  tout  le  tems  qu'ils 
eurent  les  Juges  pour  Chefs, ,  fans  y  Comprendre 
néanmoins  le  Grand-Prêtre  Heit  ôc  le  Prophète 
Samuel.  CarThiftoire  de  ces  deux  derniers  eft  écrite 
au  commencement  de  celle  des  Rois. 

Ils  furent  en  tout  au  nombre  de  quinze  >  &  ils 
Soient  ou  donnés  de  Dieu  aux  Ifraélites  >  ou  choi-gjj* 
&  par  le  peuple  même.  Ils  avoient  une  entière  au- 
torité pour  la  conduite  de  ce  grand  peuple  *,  mais 
non  pas  comme  les  Rois ,  ne  pouvant  ru  impofer 
des  tributs ,  ni  porter  le  feeprre  &  le  diadème ,  ni 
établir  de  nouvelles  loix-,  ne  recevant  point  non 
plus  Ton&ion  royale  ,  &  ne  fc  fuccedant  point  les 
uns  aux  autres  par  un  droit  héréditaire  comme  ces 
Princes  j  mais  gouvernant  Krael  félon  la  loi  du 
Seigneur  ,  &  fous  la  conduite  de  Dieu  ,  que  ce 
peuple  regardoit  alors  comme  fon  Roi  &  fon  Sou- 
verain. Ce  qui  fit  dire  à  Dieu  même  en  parlant  à 
Samuel  le  dernier  de  tous  ces  Juges ,  lorfque  les 
Ifraélites  voulurent  avoir  un  Roi  comme  les  autres  t.  *<j,i, 
nations  :  Ci  rieft  fus  vous ,  mais  Seft  moi  quils  ont 7* 
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jr/tff*  ,  afin  que  je  ne  règne  plus  fur  eux.  Car  ils  atf- 
roient  dû  eftimcr  infiniment  la  gloire  qu'ils  pofle- 
doient  dans  ces  premiers  tems  ,  lorsqu'ils  étoienc 
l'unique  peuple  du  monde ,  dont  Dieu  ,  félon  la 
rW.  penfée  d'un  ancien  Pere  ,  daignât  être  proprement 
le  Gouverneur  &  le  Roi. 

Aufli  le  gouvernement  de  ces  Juges  étoit  Cuis 
comparaifon  plus  doux  que  ne  fut  depuis  celui  des 
Rois  d'ifraeL  Car  ils  étoient  la  plupart  des  hommes 
éminens  en  piété  &  en  foi ,  puifqtie  c'eft  d'eux  en 

Stk.it,  partie  que  parle  S*  Paul ,  lorfqu'il  dit ,  qu'ils  ont  par 
la  foi  vamcu  les  royaumes  ,  accompli  la  juftice ,  &  reçu 
t effet  dis  promejjes  >  &  que  le  Sage  a  dit  d'eux  en 

EceU  4*.  gênerai  ,  que  leur  cœur  ne  fut  point  perverti  ;  quïls 

■f\«N-  ne  fe  détournèrent  point  du  Seigneur  ,  &  qu'ils  mé- 
ritèrent que  leur  mémoire  fut  en  benediâïbn ,  que  leurs 
os  refleurijfent  dans  leurs  fepulcres ,  que  leur  nom  de- 
tneurât  éternellement  ,  &  qu'il  paffat  dans  leurs  en- 
fans  avec  la  gloire  qui  efl  due  aux  S  oint  s  i 

Saint  Auguftki  nous  fait  remarquer  en  parlant 

Ung.  &du  gouvernement  de  ces  Juges  qui  fuccederent  à 

Vrt'i'  >  4UC  k  Peup'e  dlfrael  recevoir  alors  altema- 
rivement ,  foit  des  humiliations  lorfqu'ils  pechoient 
contre  Dieu  ,  foit  des  cônfolations  lorfque  le  Sei- 
gneur leur  faifoit  fentir  fa  clémence  -,  &  qu'ainfi 
c 'étoit  une  viciffitude  perp&uellc  de  biens  &  de 
maux  ,  de  profpcrités  &  cfadverfités  ,  de  paix  Se 
de  guerres  ,  félon  que  Dieu  exerçoit  fa  juftice  pour 
punir  leurs  dérèglement ,  ou  qu'il  fe  biflbit  flé- 
chir à  leurs  prières  pour  faire  éclater  fa  divine 
mifericorde.  Jguibus  remporibus  alternaverunt  aptid 
eos  &  humilitates  laborum  pro  eorum  peccatts ,  & 
profperitates  confolationum  proptir  mferationm  Deh 
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£r  put  fe  habebânt  peccatA  populi ,  &  mifericordïé 
Dei  y  alterndverunt  profpcra,  &  adverfa  bellorunté 
Ceft  ce  que  la  feule  lc&ure  de  cette  hiftoire  nou9 
fera  voir  clairement ,  Dieu  ayant  voulu  convaincre 
ce  peuple  charnel ,  qui  n'envifageoit  que  des  ré- 
compenfes  temporelles ,  que  le  feul  moyen  qu'il 
pouvoit  avoir  de  remporter  la  victoire  fur  fes  en- 
nemis ,étoit  de  perfeverer  dans  la  vraie  foi  &  dans 
le  culte  facré  de  la  Religion  de  fes  pères;  com- 
me au  contraire  qu'il  devoir  s'attendre  à  toutes- 
fortes  de  malheurs  du  moment  qu'il  abandonne- 
toit  fon  Dieu ,  &  violerait  fes  commandemens. 

Que  fi  ceux  dont  Ifrael  étoit  la  figure ,  doivent 
élever  davantage  leurs  efprits  ,  &  porter  leur  vue 
plus  loin  oue  routes  les  chofes  prefentes  ,  ils  ne 
{aident  jfll  d'apprendre  de  cet  exemple  ,  que  le 
vrai  bonheur  &  la  vraie  profpcrité ,  tant  de  certe 
vie  cjue  de  l'autre ,  doit  avoir  pour  fondement  une 
piété  perfévérante  &:  une  foi  incorruptible.  Car 
quoiqu'il  arrive  fouvent  aujourd'hui  que  les  mé- 
dians foient  dans  la  profpcrité  ,  &  les  fervkeurs 
de  Dieu  dans  l'adverfité  ;  c'eft  par  une  fuite  ne- 
ceflàire  du  changement  de  la  loi  ancienne  ,  qui 
propofoit  à  fes  observateurs  des  biens  terreftres , 
en  la  loi  nouvelle  de  l'Evangile  ,  qui  ne  propofe 
aux  Chrétiens  que  des  biens  fpiriruels  6c  celeiles. 
Mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  très- vrai  que 
Dieu  punit  encore  fouvent  les  crimes  &  les  infi- 
délités des  peuples  chrétiens  en  les  livrant  tempo- 
relle ment  en  proye  à  leurs  ennemis  ,  Se  qu'il  ren- 
verfe  des  royaumes  en  punition  des  defordres  qui 
s'y  commettent. 

Lors  donc  qu'il  permet  que  les  méchans  jouit- 
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fent  en  cette  vie  du  fruit  de  leurs  crimes ,  6c  qué 
les  bons  (oient  accables  nonobftant  leur  piété  ,  c'eft 

3Li*il  veut  par-la  nous  apprendre  la  différence  qu'il 
ait  y  avoir  entre  un  Juif  de  Pancicnne  loi  &  un 
difciple  de  l'Evangile.  Il  veut  nous  convaincre  par 
cette  conduite  fi  différente  de  fa  providence  ,  que 
les  ennemis  des  Chrétiens  ne  (ont  pas  comme 
ceux  des  Ifraélitcs  ,les  Philiftins ,  les  Chananéens , 
les  Moabites ,  Les  Ammonites ,  les  Madianites  * 
qui  étoient  ceux  dont  ces  anciens  Juges  les  déli- 
vraient *,  mais  que  ce  font  les  démons  6c  les  efprits 
de  ténèbres  -,  que  la  victoire  qu'ils  doivent  envi- 
fager  eft  celle  que  la  piété ,  la  foi  &  la  grâce  de 
Jesus-Christ  leur  fait  remporter  fur  ces  ei> 
nemis  de  leur  falut  \  6c  que  le  prix  de  cette  vi- 
ctoire n'eft  pas  la  paifible  poiîelîion  d'iÉtoayis  fer- 
tile ,  tel  qu  ctoit  celui  de  la  teire  promue  ,  mais 
le  ciel  6c  la  jouilTance  éternelle  de  Dieu.  Ainfi , 
lors  même  que  les  fervkeurs  de  Dieu  font  perfé- 
catés  &  accablés  en  ce  monde,  ils  ne  laûTent  pas 
d  être  victorieux  de  leurs  ennemis  toutes  les  fois 
que  leur  piété  6c  leur  foi  les  foutiennent  divine- 
ment au  milieu  des  perfécutions  des  hommes.  Et 
lorfau  au  contraire  les  méchans  paroiflènt  Être  au 
comble  de  leurs  fouhaits  ,  ils  ne  laiflênt  pas  d  être 
vaincus  ,  6c  de  devenir  la  proye  de  leurs  enne- 
mis ,  qui  fe  jouent  d  eux  pour  un  tems  ,  6c  qui 
k  fervent  de  cette  apparence  d'un  bonheur  faux 
&  paftager  pour  les  rendre  éternellement  malheu- 
reux. 

Sjmff*      Quoique  la  plupart  de  ces  Juges  d'ifrael  lut 
çrtne.    £u(fent  donnés  par  une  mifericorde  particulière 
de  Dieu  pour  le  délivrer  de  la  fervitude  6c  de 
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l'oppreflion  de  fes  differens  ennemis  ,  aufquels  il 
avoit  été  livré  à  caufe  de  fes  péchés ,  plufieurs  néan- 
moins ne  fe  trouvèrent  dans  aucune  guerre ,  com- 
me TboU  ,  Abefan  ■>  Abialon  ,  &  Abotu  Heli  n'a 
jamais  conduit  d'armée.  Et  Samuel  ne  combattit 
point  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  avec  d'au- 
tres armes  que  celles  de  fa  vertu  ôt  de  fa  foi.  Mais 
foit  qu'il  y  eût  des  guerres  &:  des  ennemis  à  com- 
battre, foit  que  ce  fût  durant  la  paix ,  ils  étoienc 
chargés  de  la  conduite  d'ifrael  ,  qui  Us  réveroic 
comme  ceux  que  Dieu  leur  avoir  donnés ,  ou  qu'ils 
s'étoient  eux-mêmes  choifis  pour  leurs  Chefs ,  & 
en  qui  ils  reconnoillbient  que  l'Efprit  de  Dieu 
refidoit ,  foit  pour  leur  rencke  juftice  ,  foit  pouc 
les  venger  de  leurs  ennemis. 

C'eft  une  grande  difficulté  qui  a  partagé  plu- 
fieurs Interprètes ,  de  déterminer  le  tems  qu'a 
duré  le  gouvernement  des  Juges.  On  en  parlera 
en  divers  endroits  de  ce  Livre.  Aiiifi  nous  nous 
contentons  de  marquer  ici  que  fclon  le  fentimenc 
&  le  calcul  d'un  habile  Auteur  de  ce  tems ,  qui  a 
très-particulicrement  examiné  la  Chronologie  de  la 
Bible  ,  toute  l'Hiftoire  qui  eft  contenue  dans  cô 
Livre  comprend  l'efpace  de  trois  cens  dix-fept 
années  ,  c'ett  à-dire  depuis  l'an  du  monde  1570  * 
jufqu'à  l'année  1887* 

Il  eft  incertain  qui  a  compofé  cette  Hiftoire.  On 
ne  croit  pas  que  ce  foit  l'ouvrage  d'un  feul  Au- 
teur \  mais  que  plufieurs  de  ces  J  uges  mêmes  ,  ou 
d'autres  perionnes  ayant  pu  écrire  les  chofes  qui 
s'étoient  palTées  de  leur  tems ,  quelqu'un  dans  les 
tems  poftérieurs  >  comme  Efdras  ,  ou  plutôt  Sa- 
muel ,  avoit  réduit  en  un  corps  d'Hiftoire  conte-» 
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nue  dans  ce  feul  Livre  ,  tous  les  journaux  de  cefl 
Auteurs  differens.  Mais  qui  que  ce  Toit  qui  en  aie 
été  l'Auteur ,  il  cft  certain  que  ce  livre  a  toujours 
été  regardé  comme  Canonique  dans  TEglife  ,  qui 
lui  a  rendu  dans  tous  les  fieclcs  la  déférence  qui 
n'eft  due  qu'à  ceux  quelle  reconnoîc  avoir  été  di-> 
dés  par  le  S.  Elprit.  • 
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O  S  T 
mortcm 
Jofuc 
conlu- 
Jucrunt 
fîlii  Ifracl  Dominum , 
dicentes  :  Quis  afccn- 
det  anre  nos  contra 
Chananxum  ,  &  cric 
aux  bcili  ? 

&.  Dixitque  Domi- 
nus  :  Juda  afccndct  ; 
«ccc  tradidi  terram  in 
inanus  ejus. 

$.  At  aie  Judas  Si- 
mconi  fratri  fuo  :  Af- 
cendc  mecum  in  for- 
tem  rocam  ,  &  pugna 
ChananïuM,ux 


P  R  e*s  la  mort  de  L'an  à* 
Jofué ,  les  enfans  m ondc 
d'Ifrael  confulte- avaBt* 
rent  le  Seigneur,  J* 
&  lui  dirent  :  Qui  marchera 
devant  nous  pour  combattre 
les  Chananéëns  ,  &  qui  fera 
notre  chef  dans  cette  guerre  t 

i.  Le  Seigneur  répondit  2 
Juda  marcheia  devant  vous  y 
je  lui  ai  donné  la  terre  enne- 
mie entre  fes  mains. 

3;  Et  Juda  dit  à  Simeon  fort 
frère  :  Venez  avec  moi  pour 
m'aider  a  gagner  ma  part  de 
cette  terre ,  &  eombartez  lesr  - 

Yij 
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Chananéens ,  afin  que  j'aille  &  ego  pergam  tccui* 

auffi  avec  vous  pour  vous  aider       tortcm  cuam.  Ec 

\  i  •  n  abm  cum  eo  Simcoii. 

a  gagner  la  partqui  vous  eit  due. 

Simeondonc  s'en  alla  vers  Juda. 

4.  Juda  ayant  marché  concre  4-  Afccndkque  Ju- 
les ennemis  ,  le  Scicneur  livra  ^  >  &  "adidk  Domi- 
entre  les  mains  des  Hébreux  les  j>^crczxum  in  mauus 
Chananécns  ôc  les  Phéréféens ,  COIUm  .  &  pcrcu{rc- 
&  ils  taillèrent  en  pièces  dix  runt  in  Bczcc  aceem 
mille  hommes  à  Bczcc.  millia  virorum. 

5.  Ils  trouvèrent  à  Bezcc,  f-  Invcncruntquc 

Adonibezcci  ils  combattirent  Adonibczec  in  Bezec , 

contre  lui ,  6c  ils  défirent  les  %£^™™Xî™t 

Chananécns  &  les  Phéréléens.  chananxum  &  Phc  ' 

rczxum. 

<>.  Àdonibezec  ayant  pris  la     f.  Frgit  autem  A- 
fuite ,  ils  le  pourfuivirent ,  ils  <|onibczec  :  quem  per- 
je  prirent,*  ils  luicoupcrenc  ^ 
les  extrémités  des  mains  &  des  tibus  manuum  cjus  K 

piés.  pedum. 

7.  Alors  Adonibezec  dit  :  7-  Dixitquc  Adoni- 
J  ai  fait  couper  l'extrémité  des  Dczcc  :  Scptuaginta 
mains  &  des  piés  a  foixante  RcS« ,  amputatis  ma- 

r  •  •  nuum  ac  pedum  lu  m- 

&  dix  Rois  qui  mangcoient  mitatibus,coIligcbant 

fous  ma  table  les  reftes  de  ce  fub  menfa  mca  cibo- 

qu on  me  fervoit  :  Dieu  ma  nim  rcliquia»  :  ficut 

traité  comme  j'ai  traité  les  au-  fcci  > ita  reddidit  mihi 

très.  Et  ils  ramenèrent  a  Jcru-  Dcus:  A/d^™™quc- 

c ,         n  *         cum  in  Jcrulalcm  ,  & 

ialem  ou  il  mourut,  ibi  momius  cft. 

8.  Car  1  es  en  fans  de  Juda  8.  Oppugnantes  cr- 
ayant  mis  le  fiege  devant  Je-  go  fiiii  Juda  Jerofa- 
rufâlem  ,  la  prirent ,  taillèrent  icm  >  "perunt  cam ,  Se 
en  pièces  tout  ce  qu'ils  y  trou-  P^^nmtinorc  gla- 
verent ,  &  mirent  le  feu  dans  inccndio  dviwicm- 

t  oute  la  ville. 
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9.  Et  poftea  dcfccn-      9.  Us  dcfcendircnt  ermiitc 

Rentes    piHTnavcrunr  rx>ur  combattre  contre  les  Cha- 

contraChananacumqiii  1  1  j  i_  1 

habicabac  in  monta-  ™n«ns  dans  le  pay  is  des  mon- 
nis ,  &  ad  racrid.cm  ,  tagn«  vers  le  midi  &  dans  la 

&  in  cainpcftribus.  plaine. 

10.  Pcrgcnfcjuc  Judas  10.  Et  Juda  ayant  marché 
contra  Chananxû  ,  qui  COntre  les  Chananéens  qui  ha- 

/cu^n^  blt°ienC  à  Hébr°n>  dont  le nom 

\  eu  jus  nomen  ruic  an-  ,    .  r  .         .   .    .  , 

tiquitus  Cariatharbe  )  ét01t  autrefois  Cariatharbe  ,  il 
pereuflît  Scfai,  &  Ahi-  défit  Sefoï ,  Ahiman  ,  &  Thoi- 
man ,  &  Tholmaï  :      mai  : 

11.  Atque  iode  Pro-      1 l .  Et  ^am  parti  de-là ,  il 

sortît  -■*»  ««£  de 

men  vetus  crat   Ca-  D?Dir  >  <*ul  s  appelait  aurre- 

riath-Scphcr ,  id  cft,  fois  Canath-Sepher  ,  c'eft-à- 

civitas  litterarum.  dire  la  ville  des  Lettres. 

1  u  Dixitquc  Caîcb  :  ,  u  Alors  Caleb  dit  :  Je  don- 

Terit  cam ,  dabo  ei  A-  a  celui  qui  prendra  &  ruinera 
xamfiIiî,mcamuxorc.  Carkth-Sepher. 

ij.  Cùmque  cepif-  i  j.  Et  Othoniel  fils  de  Cenès 
feteamOthoniclfilius  frcre  plli11(i  de  Caleb  rayant 

Ccnez  ,  frnr  Caleb  prife)  Jlal  donna  pour  femme 

minor ,  dcdit  ci  Azam  [.         .  r 

fi liam  fuam  conjugem.  Axa. 

14.  Quam  pergeq-  £c  lorfqu'Axa  étoit  en 

t.m  m  itmcrc  monuit  chc  min  avec  Othoniel  fon  ma- 

vir  luus  ur.  peteret  a  ■  ^  L       ,,,  , 

patre  fuo  agrum.  Qua:  n>  Othoniel  1  avertit  de  deman- 

ciim  rufpiralTcc  fedens  der  un  champ  à  fon  pere.  Axa 
în  afmo ,  dixit  ci  Ca-  donc  étant  montée 11  fur  un  âne 
Jcb  :  Quid  habcs?        commença  à  foupircr.  Et  Caleb 

lui  dit  :  Qu  avez-  vous  } 
5.  At  illa  rcfponditï      1 5 .  Elle  lui  répondit  :  Don- 

«4.  Hebr.  defeendie  de  dctfiu  fon  âne,  £r/>/.  pour  Ce  jet  ter  aux 
jibdcfonpere, 

Yiij 
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nez-moi  votre  benedi&ion >  &  Da  mihi  bencdiaïo- 

ni  accordez,  me  grâce  :  vous  m'a-  ncm:  T?n™iïrT* 

,       ,     °  r  i       tem  dedilti  mini ,  da 

vez  donné  une  terre  lèche,  &  irri„uam  aquis.  De- 

donnez-m'en  une  aufli  qui  toit  £lt  crgQ  cl  calcb  irri- 

arrofee  d'eau,  Calcb  lui  donna  guum  fupcrius ,  Se  ir- 

donc  une  terre  dont  le  haut  Se  riguum  infaius.- 
le  bas  étoient  arrofés  d  eau, 

i6\  Or  les  enfans  AcJetbro  lé.  Filii  autem  Ci* 

Cincen ,  allie  "  de  Moïfe,  mon-  nxi  cognât!  Moyfi  , 

terentdela  ville  des  Palmes  "  ^2^» 

,        r      j    t  j        i      tc  "almarum ,  cum  n- 
avec  les  enfans  de  J  uda  au  de-  liis  Juda  ^  in  dcfcrtum 

fert  qui  étoit  échu  en  partage  à  fortis  cjus ,  quod  eft  ad 
cette  tribu  ,  &  qui  eft  vers  le  meridiem  Arad,  &ha- 
midi  d'Arad  *,&  ils  habitèrent  bicaverunt  cum  co. 
avec  eux 

17.  Juda  s'en  étant  allé  aufli  *  7-  Abiît  autem  Ju, 
*vec  fon  frère  Simeon,  ils  dé-  S£M^fJ£ 
fi rent  enferahle  les  Chananéens  runt^firaui  PChana- 
qui  habitoienc  à  Sephaath  >  8c  na!um  c]Ui  habitabac 
les  paflerent  au  fil  de  l'épée.  Et  in  Sephaath  ,  &  inter- 
çette  ville  fut  appelléeHorma,  fecerunt  cum.  Voc* 

anachema. 

1 8.  Juda  prit  aufli  Gaza  avec  x  S.  Cepitquc  Judas 
fes  confins,  Afcalon  &  Accaron  <?azam  «f™  finibus 
*vec  leur*  confins.  fuis  •  *  ArÇalonem  ac- 

*  •  ^  que  Accaron  cum  ter- 

minis  fuis. 

ip.Le  Seigneur  fut  avec  Juda,  i9.  Fuitquc  Domi- 
ne il  fe  rendit  maître  de  toutes  nus  cum  Juda  ,  & 
Jes  côtes  des  montagnes  i  mais  montana  pofledit  :  nec 

■       is.  Htbr  beaupere.  en  portoic  beaucoup. 

Ibd.  expK  C'eft  la  ville  de  Je-      lbid.  txfL  dans  l'étendue  d,t  la 

rîcho  appellée  aufli  la  ville  des  tribu  dç  Juda. 
palmes  i  caufe  que  fon  territoire 
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potuit  de  1ère  habita-  il  ne  put  défaire  ceux  qui  habi~ 
tores  vallis ,  quia  fal-  toient  dans  la  vallée,parceqiuls 
catis  curribus  abun-  avoient  Une  grande  quantité  de 

ant*  chariots  armés  de  faulx. 

10.  Dederantquc  20*  Et  ils  donnèrent ,  félon 
Calcb  Hcbron  ,  ficut  qUC Moïfe lavoit ordonné,  He- 
dixerat  Moyfcs ,  qui  j)ron  a        qui  cn  extermina 

dejevu  ex  ea  très  fihos  fa  ^  ^  , 

xi.  Jcbufxum  au-  2 1 .  Mais  les  enfans  de  Ben ja- 
tem  habicatorem  /cru-  min  ne  tuèrent  point  les  Jebu- 
falcm  non  deleverunt  féens  qui  demeuroient  à  Jeruk- 
filii  Benjamin:  habi-  icm  :  &  les  %Jebuféens  demeu- 

tavitciue  Jcbul^us  cum  s  *     r  }  1 

i  itquc  j  l  rcrent  à  Jerufalem  avec  les  en- 

mus  Benjamin  m  Je-  * 

rufalem  ufque  in  prx-  fans  de  Benjamin  ,  comme  ils  y 

fentem  dicm.  font  encore  aujourd'hui, 

xx.  Domus  quoque  n.La  maifon  de  Jofeph  mar- 

Jofcph  afeendit  inBe-  cha  auffi  contre           ?  & 

1 S CqUC  D°mmUS  StW™  étoit  avec  eux' 

CUT}?Nam  cum  obfî-  * 3 •      lorfqu'ib afljegeoient 

derent  urbem  ,  quae  la  ville ,  qui  s  appelloit  aupara- 

priùs  Laza  vocabatur ,  vânc  Luza  , 

x4.  viderunt  homi-  14-  ay*nt  vu  un  homme  qui 
tiem  egredientem  de  en  fottoit  >  Us  lui  dirent  :  Mon- 

civitate  ,  dixcruntque  trez-nous  par  où  Ton  peut  en- 
ad  cum  :  Oftcnde  no-  trçr  ^  |a  viHe  ?  &  nQUS  Y0US 
bis  introitum  cmta-  f        ^mm\MrÂm  II 

tis,&facicmustccum  ferons  niitericorde  . 

mifericordiam. 

xc.  Qui  ni  m  often-  25.  Cet  homme  le  leur  ayant 
diflet  cis ,  pereuflerunt  montré ,  ils  paflerent  au  fil  de 

urbem  in  ore  gladii ,        >  tQUt  cc  quj  fc  dans 

hominemauremillum,  ^  couvèrent  cet 

6c  omncra  coçnauo-  7* 

nern  ejus,  dimiferunt.  homme  avec  toute  la  maiion.- 

f.io.  txbl.  les  trois  fils  des  Gfcru  ,  trois  erand*  tyrans.  V*L 
f.  i4<^^aott>reconnoîtcoo*cekçû6«- 

Y  Ulj 
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16.  Cet  homme  étant  libre  ^.Quidimiflustbiir 
s'en  alla  au  payis  cTHectim ,  où  in  tcrram  Hc»nim  »  & 
il  bâtit  une  ville  qu'il  appella  *dlficavit  ib*  "vita- 
Luza,qui  eft  le  n'om  quelle  l^TZ^ 
forte  encore  aujourd'hui,        peNacur  ufquc  in  pra;- 

feneem  diem. 

27.  Manafle  au(fi  ne  détruifit     17.  ManafTes  quo- 

Ças  entièrement  Bethfàn  &  4UC  non  «Wcvii  Bcth- 
"hanac  avec  les  villages  qui  en  fan  *  rThanacC  ,Cum 
j  /      j  1     i^.  1     ,     vieuhs  fuis  ,  &  habi- 

dépendent  ru  les  habitans  de  tac6rcs  Dor\  &  ~ 

Dor ,  de  Jpblaan  ôc  de  Maged-  blaam  ,  &  Magcddo 

do  avec  les  villages  voifins  ,  &  cum  viculis  fuis ,  coc- 

les  Chananéçns  commencèrent  Pitcîuc  Chananxus  ha- 

£  demeurer  avec  eux.  bitare  cum  eis. 

28.  Lorlqu'lfrael  fut  devenu  x8.  Poftquam  autem 
le  plus  fort ,  il  les  rendit  tribu-  «^fortatus  *ft  ifad  * 
*ires,  &  il  ne  voulut  point  les  • 
exterminer. 

29.  Ephraim  ne  tua  pqint  t$.  Ephraïm  etlam 
aufli  les  Chananécns  qui  habi-  non  intcrfecit  Chana- 
toient  à  Gazer;  mais  il  dçmcura  *mm  ^abicabat  in 
flvrr  ^nv  Gazcr  >  fçd  habiwvit 
*vcceux.                         #  cumeo. 

30.  Zabulon  n'extermina  3  °-  Zabulon  non  de» 
point  les  habitans  de  Ccthron  Icvit  tabitatorcs  Ce- 
&  de  Naalol  i  mais  les  Chana-  ctnanaS* 
néens  demeurèrent  au  milieu  Sc^.ttht 
deux,  &  us  devinrent  leurs  quccftcitribucarius. 


31.  Afçr  n'extermina  point  M-  A^cr  quoquç 
non  plus  les  habitans  d'Accho  ,  non/cIucvit  eh*bîtato~ 
de  Sidon  d'Ahakb  d'Acha-  ffiffiï^ 
*ib ,  d  Hçlba ,  d  Aphec  &  dç  &  Hclba ,  &  Aphcc  , 
Jlohob  ;  &  Rohob  : 

j *.Et ils  demeurèrent au  m>     i%  Habica?ltquç in 
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raedio  Chananxi  ha-  lieu  des  Chananécns  qui  habi- 
bitatoris  illius  tcrrx ,  toient  dans  ce  payis-là ,  &  ils 

ncc  intcrfccit  cum.       M  u_  nm^M  ' 

ne  les  ruèrent  point. 

M-  Ncphthali  quo-  33.  Nephthali  n'extermina 
que  non  delcvit  habi-  ^int  non  pius  ^  habitans  de 

feh^ASi  *  &  *  Bethanath , 

vit  inter  Chananarum  majs  "  demeura  au  milieu  des 

habitatorcm   terrx  ,  Chananéens  qui  habitoient  en 

fueruntque  ci  Bethfa-  ce  payis-li  ;  &  ceux  de  Bethfa- 

mitx  &  Bcthanit*  tri-  mès  &  de  Bethanath  lui  devin- 

utani"  rent  tributaires. 

34.  Ar&avitque  À-  34.  Les  Amorrhéens  tinrent 
niorrhxus  filios  Dan  les  enfans  de  Dan  fort  reflerrés 
in  monte,  ncc  dedit  jans  ja  montagne  ,  fans  leur 

cendant  dans  la  plaine , 

35.  habitavitque  in  35.  &  ils  habitèrent  fur  la 
monte  Haies  ,  quod  montagne d'Harès,  ceft-à-dire 

Et  açeravata  eft  ma-  *on  *  c*ans  Salebim  :  niais  la 
nus  aomus  Jofcph  ,  maifon  dejofcph  étant  devenue 
fadufque  eft  ci  tribu-  plus  puiflante ,  elle  fe  rendit  les 
tariusi  Amorrhéens  tributaires  -, 

3*.  Fuit  autem  ter-     36.  &  le  payis  des  Amor- 

minus  Amorrhxi  ab  rnéens  eut  pour  hmites  la  Mon- 
Afcenlu  Scorpionis  ,    ,    ,         *  . 

Pctra  ,  9c  (uperiora  tce  «u  Scorpion ,  Petra  ">  ôc  les 
loca.  '  lieux  les  plus  élevés. 


ir.  \€.  Pctra  éroic  une  ville  â  l'extrémité  de  la  Terre- Sainte  » 
yers  le  midi.  Jofeph,  /uxiiq.  1. 1.  c.  1,  Sjnoj>f% 


$4<?       Lis  Jitois.  Chàf.  L 

SENS  LITTERALET  SPLRITUEU 

+>  i.  y^^w  /.«  mort  de  Jofue  >  les  en  fans  dUfraet 
-aCLconfultcrent  le  Seigneur*  &  lui  dirent  :  J£uf 
marchera  devant  nous  pour  combattre  les  C  h  an  an  ce  us , 
&  qui  fera  notre  Chef  dans  cette  pierre  f 

Comme  Jofué  avoir  fucCedé  à  Moïfe  dans  la  con- 
duite d'Ifrael ,  ce  peuple  ,  après  qu'il  fut  mort ,  eue 
recours  a  Dieu  pour  fçavoir  qui  marcheroit  devant 
eux  dans  la  guerre  qu'ils  dévoient  faire  au  refte  des 
Chananéens.  Ce  fut  à  .Silo ,  où  étoit  le  Tabernacle  , 
que  fe  fit  cette  confultarion  -,  &  ils  s'adreflerent  pour 
cela  au  Grand-Prètre  Phinées  ,  félon  l'ordre  que 
Dieu  même  en  avoit  donné,  en  déclarant  à  Moïïe, 
Ï^Iî?  tofip'H  fdudroit  entreprendre  quelque  chofe ,  le 
GrandrJ>retre  confulteroit  le  Seigneur, 

ir.  i.  Le  Seigneur  répondit  :  Juda  marchera  devant 
vous  :  je  lui  ai  donne  la  terre  ennemie  entre  fis  mains* 
inWtc    Juda ,  comme  le  remarquent  tous  les  Interprètes 
Yjliotf/  aPr^s  S*  Auguftin  >  ne  doit  pas  fe  prendre  ici  pour 
ctitu!  le  nom  d'un  particulier ,  mais  pour  toute  la  tribu  de 

%hw'in  ^uc^a*  ^eu  ^  c*onc  c°nnc"tre  ^ touc  ce  peuple ,  que 
hnne  UcS*  volante  étoit  que  la  tribu  de  Juda  marchât  devant 
toutes  les  autres  dans  cette  guerre,  c  eft-à-dirc,qu'elle 
commençât  à  attaquer  &  à  battre  les  Chananéens 
qui  étoient  reftés  dans  le  payis.  Il  ne  l'établiflbit 
pas  néanmoins  par-là  au-deiïiis  des  autres  tribus  , 
puifquo  les  Ifraélites  ont  eu  plufieurs  Chefs  qui 
n'étoient  point  de  la  tribu  de  Juda ,  6c  que  Saiil 
même  ,  le  premier  de  tous  leurs  Rois >  étoit  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Mais  outre  qu'Othoniel  ,  qui 
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eonduiiit  le  premier  le  peuple  de  Dieu  ,  étoit  de  la 
tribu  de  Juda ,  Dieu  vouloit  peutètre  nous  faire  en- 
tendre deflors  ,  quoique  d'une  manière  obfcurc, 
que  de  la  tribu  de  Juda  dévoie  naîrrc  un  jour  le  vrai 
Chef  des  Ifraélitcs ,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  Fils  de  Dieu 
vivant ,  k  vainqueur  des  Chananécns  fpiritucls ,  qui 
fonr  tous  les  ennemis  de  notre  falut ,  &  le  deftrufteur 
de  l'empire  du  démon.  Ceft  proprement  entre  fes 
mains  que  le  Seigneur  a  donné  la  terre  de  fes  ennemis , 
en  lui  donnant ,  félon  le  langage  du  Prophète  roi , 
toutes  les  nations  pour  foh  héritage  :  quoiqu'il  foit  auffi  *• 
très-vrai ,  félon  le  fens  littéral ,  que  la  terre  polTedéc 
encore  alors  par  les  Chananéens  fut  livrée  à  cettç 
tribu ,  qui  étant  très-belliqueufe  &  très-pui(Tante , 
remporta  de  grands  avantages  fur  les  peuples  qui  oc* 
cupoient  une  partie  de  l'héritage  que  le  fort  avoit  fait, 
échoir  pour  m  part. 

if.  3»  Et  Judxdit  a  Simeon fin  frère  :  Venez,  avec 
tnoi  pour  ni  aider  à  gagner  ma  part  de  cette  terre  ,  &c* 

Comme  on  a  dit  que  Juda  fe  doit  prendre  pour  la 
tribu  de  Juda  >  on  doit  dire  aufli  la  même  chofe  de 
Simeon ,  qui  fe  prend  ici  pour  la  tribu ,  &  non  pont 
un  fimple  particulier  qui  portât  ce  nom.  Simeon  eft 
appelle  frère  de  Juda ,  non-feulement  à  caufe  de  1  al- 
liance générale  des  tribus ,  qui  étoient  toutes  dépen- 
dues des  douze  enfans  de  Jacob  ;  mais  encore  a  caufe 
du  voifinage  Se  de  l'étroite  liaifon  de  ces  deux  tribus. 9% 
Car  on  a  marqué  auparavant ,  que  la  tribu  de  Simeon 
étoit  comme  entrée  dans  l'héritage  de  la  tribu  de 
Juda  ,  ayant  eu  pour  fon  partage  une  portion  des 
terres  qu'on  avoit  d'abord  données  i  cette  tribu  » 
parce  que  les  premiers  eftimateurs  que  Ton  avoit 
employés  pour  mefurer  Se  prifer  toute  la  terre  de 
Çhauaan  s  croient  trompés ,  &  que  les  terres  échues 
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par  fort  à  Juda  s  croient  trouvées  furpaflcr  de  b&& 
coup  ce  qui  pouvoit  lui  appartenir.  On  peut  admirer 
ici  là  (aime  confpiration  qui  fe  formoit  entre  les  hom- 
mes de  ces  tribus  ,  &  qui  les  portoit  à  aller  ainfi  s  ex- 
pofer  eux-mêmes ,  &  combattre  les  ennemis  de  leurs 
frères ,  lorfqu  ils  aveient  de  femblables  ennemis  dans 
leur  payis.  Dieu  avoit  donné  cet  ordre  >  Que  la  tribu 
de  Juda  commencerait  la  première  à  combattre  les 
Chananéens  après  la  mort  de  Jolué.  La  tribu  de  Si- 
meon  s'engage  à  la  fecourir ,  &  ne  peut  lui  refufer 
lafliftancc  qu'elle  lui  demande. Elle  ne  s'arrête  point 
à  confiderer  quelle  avoit  befoin  elle-même  de  com- 
battre les  ennemis  qui  occupoient  (bn  partage  \  mais 
lutôt  elle  envifage  dans  le  fecours  quelle  donne  à 
1  tribu  de  Juda,  celui  quelle  a  lieu  d'en efperer  à 
fon  tour ,  n'enviant  point  à  cette  tribu  la  préférence 
que  Dieu  fembloit  lui  accorder  dans  cette  guerre. 
C'eft  ainfi  que  la  charité  nous  oblige  de  nous  fecou- 
rir mutuellement  >  &  qu'en  même  tçms  que  nous  af- 
filions nos  frères  j  nous  nous  rendons  dignes  de  re- 
cevoir un  fecours  fcmblablç  à  celui  que  nous  leur 
donnons. 

7.  Alors  Monikz.ec  dit  iTai  fait  couper  Cexr 
tremitedes  mains  &  des  ptés  à  foixante  &  dix  Rois 
qui  mangeoknt  fous  ma  table  les  reftes  de  ce  que  l'on 
me  fervoit.  Dieu  m'a  traité  comme  foi  traite  les  autre s , 
ûc. 

Adonibezec,  ceft-à-dire  le  Seigneur  &  le  Prince 
de  la  ville  de  Bezec ,  étoit  fi  remph  d'orgueil  ôc  de 
cruauté ,  qu'ayant  vaincu  foixante  &  dix  Rois  ,  c'eft- 
à-dire  foixante  &  dix  Princes ,  il  leur  avoit  fait  cou- 
r  l'extrémité  des  mains  &  des  pics ,  tant  pour 
es  rendre  incapables  de  porter  jamais  les  armes ,  que 
pour  les  fléchir  comme  acs  perfonnes  lâches  8c  iûdi- 
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gnes  de  la  guerre  j  &  les  obligeoit  en  cet  état  de 
manger  comme  des  efclaves ,  ou  plutôt  comme  des 
bêtes ,  fous  (a  table  les  reftes  des  viandes  qu'on  lui 
fervoir.  On  a  déjà  dit  en  expliquant  le  douzième  cha- 
pitre de  Jofué ,  ce  qu'on  doit  entendre  par  ces  Prin- 
ces ,  à  qui  PEcriture  donne  le  nom  de  Rois ,  qui 
étoient  apparemment  fouverains  de  quelques  villes. 
Et  il  fe  peut  faire  ,  comme  le  remarquent  les  Inter- 
prètes ,  que  ceux  qu'Adonibezec  traita  avec  tant 
d'outrage ,  ne  vécuflènt  pas  tous  en  même-tems  j 
*mais  que  quelques-uns  s'étant  fuccedés  les  uns  aux 
autres  ,  ils  furent  tous  vaincus  ôc  traités  de  la  même 
forte  par  ce  Prince  ,  qui  devoir  être  par  confequent 
&s*  ttès-puillànt  &  très-riche ,  puifque  nul  de  les  voi- 
fins  nejpouvoit  lui  refifter ,  &  que  les  reftes  de  fa  ta- 
ble f  ufliioient  pour  la  nourriture  de  tant  de  Rois. 

Il  avoit  été  établi  durant  quelque-tems  comme  le 
miniftre  de  la  juftice  de  Dieu  pour  punir  les  crimes 
de  tous  ces  Princes  ,  éranr  peutêtre  lui-même  plus 
criminel  qu'eux.  Mais  aulieu  de  faire  une  fcrieufe 
réflexion  mr  cequ'avoient  mérité  fes  propres  crimes, 
lorfqu'il  fervoit  d'inftrument  à  Dieu  pour  le  châti- 
ment de  ceux  des  autres ,  il  attribua  mfolemment  à 
la  force  de  fon  bras  un  pouvoir  qu'il  avoit  leçû ,  &c 
qui  n'étoit  point  à  lui.  C'eft  ce  qui  le  fit  tomber  très- 
iuftement  dans  la  même  condamnation  que  tous  fes 
voifïns  :  &:  il  reconnut  trop  tard  la  juftice  de  ce  trai- 
tement dont  Dieu  ufa  envers  lui.  Car  quoiqu'il  fem- 
ble  ,  fclon  quelques-uns  ,  que  cet  aveu  par  lequel  il 
déclara  ,  que  Dieu  le  traitoit  ainfi  quil  avoit  traite 
Us  autres ,  donnât  lieu  de  croire  qu'il  fe  convertit  ; 
il  eft  néanmoins  plus  vraifemblable ,  félon  d'autres 
Interprètes ,  que  n'ayant  point  invoque  ce  même 
Dieu  ,  qu'il  reconnoiflbic  pour  le  vengeur  de  fes 
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crimes ,  il  parla  plutôt  par  un  fentiment  de  douleur , 

que  par  un  vrai  mouvement  de  pieté. 

ir.  8.  Les  enfans  de  Juda  Ayant  mis  le  fiege  devant 
la  ville  de  Jerufalem ,  la  prirent ,  &c . 
*ypf.      On  a  déjà  dit  en  expliquant  le  livre  de  Jofué  * 
!rm*r    V*  ^  v^e  ^a^e  ^c  Jerulalemavoit  été  prife  ,  lorf- 
inlJnc  que  ce  Chef  dlfracl  en  prit  le  Roi  ndmmé  Adoni- 
SE?*:,  fcdec,  &  le  fit  mourir  s  quoique  cette  prife  de  Je- 
«o.Jc.iç.  rulalem  ne  loit  pas  marquée  expreilement  dans 
l'Ecriture.  Quelques-uns  confiderant  ce  qui  eft  die 
en  ce  lieu  du  ficge  que  les  enfans  de  Juda  mirent  de-  * 
rant  cette  ville  ,  ont  cru  que  c  eft  feulement  une 
répétition  de  ce  qui  s'étoit  pafle  durant  la  vie  de 
Jofué ,  &  dont  l'Ecriture  parle  ici  de  nouveau  pur 
occafion.  D'autres  dirent  au  contraire ,  que  Jerufa- 
lem ne  fut  point  prife  du  tems  de  Jofué  \  mais 
qu'elle  ne  la  été  qu'après  (à  mort ,  c'eft-à-dirc  dans 
le  tems  même  que  l'Ecriture  le  rapporte  ici  *,  ôc 
quainfi  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  livre  de  Jofoé ,  y 
a  été  rapporté  par  avance  ,  &  neft  qu  une  mèrad 
choie  avec  ce  que  nous  voions  dans  ce  premier 
chapitre  des  Juges. 

Cependant  il  y  a  des  Interprètes  qui  foutiennent 
avec  plus  de  vraifemblance ,  que  Jerufalem  a  été 
prife  deux  fois  différentes  :  Tune  du  tems  de  Jofué  , 
ainfi  qu'on  l'a  dit ,  &  l'autre  après  qu'il  fut  mort  \ 
&  qu'on  doit  dire  de  cette  ville  lamcmechofeque 
l'on  a  dite  d'Hcbron ,  qui  eft  qu'ayant  été  déjà  prife 
par  Jofué ,  les  Chananéens  s'en  rendirent  maîtres  de 
nouveau  ,  jufqu  a  ce  que  les  enfans  de  Juda ,  félon 
qu'il  eft  rapporté  ici ,  V ayant  ajfiegée ,  la  prirent ,  tail- 
lèrent en  pièces  tout  ce  quils  trouvèrent  *  &  mirent  le 
feu  dans  toute  la  ville. 

Le  Saint-Efprit  a  voulu  peutetre  nous  tracer  une 
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grande  vérité  fous  cette  figure  d'un  événement  or* 
dinaire  >  qui  cft  qu'il  ne  fuftit  pas  que  le  vrai  Jofué 
fe  (bit  rendu  maître  de  nos  ames ,  en  chadànt  déno- 
ue cœur  les  ennemis  de  notre  fâlut  par  la  grâce  do 
la  pénitence  ou  du  Batèrae  *,  &  que  nous  retombe- 
ions  infailliblement  fous  leur  fervitude ,  fi  nous  ne 
les  combattons  par  une  vigilance  continuelle  ,  6c  fi 
nous  ne  confumons  en  nous  par  le  feu  d'une  ardente 
charité  tout  ce  qui  y  refte  encore  qui  peut  leur  ap- 
partenir. Car  c'eft  ce  que  J  e  s  0  s-C  h  k*  s  r  lui- 
même  nous  reprefente  dans  l'Evangile  fous  l'image 
de  cette  maifon  qui  efi  poffedée  en  paix  par  le  fort  ar« 
me  ,  c'eft  i-dire  par  le  démon  ,  jufqu'à  ce  qu'un  autre 
plus  fort  que  lui ,  qui  cft  le  Sauveur  6c  le  véritable 
Jofué ,  étant  furvenu  >  le  furmonte ,  emporte  toutes  fes 
armes  ,  &.  diftribue  fes  dépouilles.  Qiii  n'eut  cru  alors 
que  les  Chananéens  étant  furmontés ,  &  leurs  armes 
emportées ,  cette  maifon  ne  fut  demeurée  toujours 
fous  l'empire  heureux  du  plus  fort  î  Cependant  les 
Chananéens ,  ou  ïcfprit  impur  qui  en  eft  for  H ,  n  a  point 
de  repos  qu'il  n'y  (oit  rentré^  &  il  y  dit  infblemment  : 


tourne  en  effet ,  &  la  trouvant  vuide ,  c'eft-à-dire 
fans  cette  ardente  charité  qui  doit  veiller  à  la  garde 
de  notre  ame ,  &  qui  feule  cft  capable  de  la  remplir  , 
il  l'allujettit  de  nouveau  à  fon  empire. 

ir.  10.  Et  Juda  ayant  marché  contre  les  Chananéens 
qui  habvoient  a  Hebron ,  dont  le  mm  étoit  autrefois 
Caria-harbé,  il  défit  SeCai ,  &c. 

C'eft  enc  :orc  ici  une  nouvelle  difficulté ,  fur  la-  smrff- 
quelle  les  Interprètes  font  partagés  de  fentimens.  *'«  ***nc 
Mais  pour  dire  tout  d'un  coup  ce  qui  a  paru  plus  l°^u^ft. 
certain  à  S.  Auguftin  ,  Ôc  ce  qui  Teft  en  effet ,  il  fuf-  *»  W*>. 
fit  de  reirui^uer  ici, que  Jofué  étans  à  la  tête  de*" 
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>•/•  »»•  toute  l'armée  d'Ifrael ,  aflicgea  la  ville  d'Hebron  ,  il 
u\  W  Pr«,  &  y  tailla  tout  en  pièces.  Que  les  Enacins,  c'etl- 
ti.  f  i4-  à  dire  les  Géants ,  Toit  ceux  qui  s'étoienr  fauvés  des 
m.  c/tî.  mains  de  Jofué ,  ou  d'autres  voifins ,  revinrent  de- 
1j.i4.if.  puis  ,  &  (c  rendirent  de  nouveau  les  maîtres  d'He- 
bron :  &  qu'enfin  après  la  mort  de  Jofué ,  Caleb  ,  à 
qui  cepayis  fut  donné  pour  fon  partage  en  récom- 
penfe  de  fa  foi ,  la  reconquit  de  nouveau  avec  le  fc- 
cours  de  la  tribu  de  Juda  dont  il  étoit ,  ayant  défait 
trois  géants  fameux  nommés  Se  fit,  Abiman  ôc  T\iol- 
mat.  Et  l'on  ne  doit  nullement  être  furpris  de  ce  que 
cette  nouvelle  conquête  d'Hebron  a  été  déjà  rap- 
portée dans  le  livre  de  Jofué  -,  puifqu'il  eft  affez  ordi- 
naire à  l'Ecriture  de  parler  ainfi  de  plufieurs  évene- 
mens  par  avance.  Ce  qu'elle  en  a  dit  auparavant  a 
été  par  occafion ,  &  par  rapport  à  Caleb.,  qui  de- 
manda à  Jofué  qu'il,  lui  donnât ,  félon  la  promefle 
que  Dieu  lui  en  avoit  faite ,  cette  montagne  d'He- 
bron pour  fon  héritage  :  mais  elle  rapporte  ici  en 
fon  vrai  lieu  ce  qui  regarde  cette  guerre ,  qui  n'ar- 
riva en  effet  que  depuis  la  mort  de  Jofué. 

t.  11.  Alors  Caleb  dtt  :  Je  donnerai  ma  fille  Axa. 
four  femme  à  celui  qui  prendra  &  ruinera  Cariath- 
Scpher* 

On  doit  dire  encore  la  même  chofe  de  cette  pro- 
mefle  que  fit  Caleb  à  celui  qui  fe  rendroit  maître  de 
Cariath-Sepher.  Ceft-à-dire ,  que  tout  cela  n'arriva 
qu'après  la  mort  de  Jofué  ,  &  la  nouvelle  défaite 
/*/.  if.  des  Enacins.  Et  comme  toute  cette  hiftoire,  qui  re- 
*'*      garde  Axa  fille  de  Caleb  ,  a  déjà  été  rapportée  au- 
p  ravant  &  expliquée ,  on  fe  contente  J'en  marquer 
ici  le  lieu ,  afin  qu'on  poifle  y  avoir  recours ,  11  on 
Mt        defire.  On  peut  ajouter  ici  feulement,  que  faim 
*       Auguftm  a  cru  que  ce  n'eft  pas  (ans  deffein  que  l'Ecri- 
ture 
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turc  répète  deux  fois  cet  événement  peu  confîdéra- 
ble  en  lui-même ,  qui  regarde  la  promefTe  que  fie 
Caleb  de  donner  fa  hllc  pour  récompenfe  à  celui  qui 
fc  rendrait  maître  de  la  ville  de  Cariath-Sepher,  &c 
qui  la  ruinerait.  Ce  qui  nous  donne  fujet  de  dire 
que  Caleb  ayant  été  le  vainqueur  des  Géants ,  ôc 
en  cela  une  figure  de  Dieu  même  ,  dont  il  avoit  dé- 
fendu fi  hautement  les  intérêts  à  la  vue  de  tout  If- 
rael  j  le  Saint-Efprit  a  voulu  peutêtre  nous  marquer 
en  fa  perfonne  ,  que  le  Seigneur  ne  donnera  point 
non  plus  fa  Sagdfe ,  qui  eft  appellée  dans  l'Ecriture  Kccîk 
ia  Fille  àînec  du  Tris-haut ,  qua  celui  qui  Combat-  *4-  *; 
rra  6c  qui  ruinera  en  lui-même  i  autant  qu'il  fera  en  • 
fon  pouvoir  *  la  vaine  feienec  avec  la  faufle  fagelTe 
du  necle ,  exprimée  par  le  nom  '  de  cette  ville  de 
Cariath-Sepher ,  qui  tignîfioit ,  félon  l'Ecriture ,  U 
ville  des  Lettres  ou  des  Sciences.  C'eft  cette  divi- 
ne SagelTe  qu'on  peut  aufli  appeller  la  manne  cachée , 
que  Dieu  ne  promet  qu'à  ceux  qui  feront  vi&orieux:  «4^.  *! 
Vtncenti  dabo  manna  abfionditum.  ,?* 

if.  1 6.  Or  les  enfans  de  Jethro  Cméeri ,  beauperc 
de  Mdife ,  montèrent  de  la  ville  des  Palmes  avec  les 
tnfans  dt  Juda  au  defert  qui  a  oit  échu  en  partage  À 
cette  tribu ,  &c.  .  „ 

Les  Cinécns  faifôient  partie  de  la  terre  de  Cha-  p*"*** 
naan  ,  &  etoient  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  avoir  l,<u*u 
condamnés  *  &  qu'il  vouloir  qu'on  exterminât  :  mais 
Jethro  beaupere  de  Moife  ayant  tiré  fon  origine 
de  ce  peuple ,  ce  qui  le  fit  appeller  Cinéen ,  fes  def- 
cendans  qu'on  nomma  auili  Cinéens ,  évitèrent  cette 
condamnation  générale.  Et  l'Ecriture  a  eu  foin  de 
nous  marquer  la  manière  dont  ils  s'établirent  parmi 
le  peuple  de  Dieu^  Car  nous  voions  dans  les  Nom-  <r*Wfc 
bies,quc  Moife  voulant  prévenir  fans  doute  le10' 

Z 


Digitized  by  Google 


354         Les  Juges.  C  h  a  p.  I. 

malheur  qui  leur  feroit  arrivé  s'ils  setoient  trouvé* 
au  milieu  des  Chananéens ,  die  à  Hobab  fils  de  Je» 
thro  ion  bcaupere  ;  >>Nous  nous  en  allons  au  lieu 
m  que  le  Seigneur  nous  doit  donner  -,  venez  avec 
t»  nous ,  afin  que  nous  vous  établi  i lion  s  d'une  ma»* 
m  niere  avanrageufe ,  parecque  le  Seigneur  a  promis 
»>  de  grandes  chofes  à  Ifracl.  Sur  quoi  Hobab  lui 
»  répondit  :  Je  n'irai  point  avec  vous-,  mais  je  m'en 
u  retournerai  au  payis  où  je  fuis  né.  Ne  nous  aban* 
i»  donnez  pas ,  repartie  Mu  île ,  parecque  vous  con- 
»  noiilêz  en  quels  lieux  nous  devons  camper  dans 
*>  le  defert  ,  6c  vous  ferez  notre  conducteur.  Et 
»»  quand  vous  ferez  venu  avec  nous  ,  nous  vous 
*>  donnerons  ce  qu'il  y  aura  de  plus  excellent  dans 
b  toutes  les  richeL  que  le  Seigneut  nous  donneta. 
»  Ainfi  ils  partirent  enfemble  de  la  montagne  du 
w  Seigneur ,  &c. 
DtHt,  Depuis  donc  que  les  enfans  dlfrael  furent  en- 
54.  j.  très , comme  on  la  vû ,  fous  la  conduite  de  Jofué 
dans  la  terre  de  Chanaan  promile  à  leurs  pères  ,  ÔC 
que  Jéricho  eut  été  détruite,  ces  Cincens ,c'cft-i- 
dire  ces  defeendans  de  Jethro  ,  s  établirent  dans 
le  territoire  de  Jéricho ,  qui  étoit  tout  planté  de 
palmiers ,  &  qui  étant  un  payis  fort  agréable  3c  très- 
Fertile  ,  fut  choifi  par  eux ,  ou  leur  tut  donné  fclori 
la  promette  que  Moife  même  leur  avoit  faite ,  de 
leur  donner  ce  qu'il  y  dur  ou  de  f  lus  excellent  dans  les 
fichejfes  quils  recevroient  du  Seigneur* 

Mais  après  la  mort  de  Jofué  ,  ces  Cincens  réso- 
lurent de  qturrer  le  lieu  où  ils  s  croient  établis  ,  pour 
fe  venir  joindre  à  la  tribu  de  Juda ,  &  habiter  dans 
le  defert  vers  le  midi  ,  d'où  elle  avpit  charte  les 
Chananéens.  Que  (i  l'on  demande  la  ration  qui  les 
obligea  à  changer  ainfi  de  demeure  >  &  i  quitter  un 
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'bayis  très-agréable  pour  fe  retirer  vers  le  defert , 
l'Ecriture  ne  la  marque  point,  &  les  Interprètes Smàji 
en  rapportent  plufieurs  différentes.  Mais  celle  à  la- 
quelle  il  femble  qu'on  peut  s'arrêter  ,  cft  celle-ci  : 
Que  ces  Cinéens ,  dont  les  Rechabitcs  ,  fi  loués  dans/™ «.  ,rj 
l'Ecriture ,  ont  été  les  defeendans  ,  commençoicnt^,  j4  % 
deflors  à  mener  une  vie  toute  retirée ,  qui  les  a  fait  M.  *  ' 
regarder  comme  les  Anachorètes  ou  les  Moines  de 
l'ancienne  Loi:  &  qu'ainfi  fe  dégoûtant  du  commerce 
qu'ils  avoient  avec  les  hommes  ,  de  renonçant  aux 
plaifirs  de  cette  vie ,  ils  préfeterent  la  demeure  du 
defert  à  celle  dune  campagne  fi  agréable  qu'ils 
avoient  pour  leur  partage. 

f.  1 8.  Judo,  prit  aujfi  Gaz.* avec  [es  confins ,  Afca* 
Un  &  Accaron  Avec  leurs  confins. 
.   Ces  villes  font  célèbres  dans  l'Ecriture  &  dans  les 
Auteurs  profanes  :  mais  quoiqu'il  foit  dk  ici  que  fa^niv.iîq 
tribu  de  Juda  prit  ces  villes,  il  cft  certain  qu'elles^ 
croient  encore  toutes  depuis  entre  les  mains  des 
Philiftins  5  &  l'on  ne  voit  pas  même ,  comme  le  re- 


r 

M» 

d'Ifracl,qui  le  contentèrent  apparem-j^^J**' 
,  dit  ce  favant  homme  ,  de  les  rendre  tributai- 
res ,  Se  qui  ne  jouirent  pas  même  longtcras  du  tribut 
qu'ils  leur  avoient  impofé  ,  puifqu'ellcs  fecoucrent 
bientôt  leur  joug,  &  eurent  même  fur  eux  l'avanta- 
ge jQuant  à  ce  que  l'Ecriture  ajoute ,  que 

* .  19*  Le  Seigneur  arec  JudA  ,  qui  fe  rendu 
maure  de  toutes  les  cotes  des  mont  Agnes  \  nuis  qu'il 
ne  fut  point  défaire  ceux  qui  bAbitoient  dans  Ia  v Allée  * 
fArcequils  Avoient  une  grande  quantité  de  chAtiots  ar- 
més defAulx. 

Il  ne  faut  pas  entendre:  ceci  comme  fi  effective- 
ment ,  quoique  le  Seigneur  fut  ayee  Juda ,  cette  trifcni 
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m  'avoit  pu  vaincre  ces  troupes ,  qu'une  granc 
tiré  de  chariots  armés  de  faulx  tranchantes  rendoienc 
très- fortes  &  très-redoutables.  Car  quelle  cft  l'armée, 
quelque  nombreufe  &  terrible  qu  elle  foit ,  qui  aie 
la  force  de  relifter  à  celui  qui  n'a  employé  ,  quand 
il  la  voulu  ,  que  des  mouches  ou  des  moucherons  , 
pour  mettre  en  fuite  des  armées  entières  *  Ainfi  il 
Mtmch.  faut  reconnoître  avec  un  Auteur,  que  ce  fut  b  crainte 
'ittumï  même  très-mal  fondée  qu'eurent  les  Ifraclites  de  cet 
appareil  de  chariots  de  guerre  armés  de  faulx  ,  & 
le  défaut  de  confiance  au  (ecours  du  Toutpuiflànt 
qui  les  empêcha  de  recevoir  l'ailiftance  dont  ils  eu 
rent  befoin  pour  vaincre  ces  peuples  qui  ne  leur 
étoient  fi  redoutables  que  parcequ'ils  les  craignoienr. 
Que  s'il  eft  marqué  en  ce  même  lieu ,  que  le  Seigneur 
fut  avec  Juda ,  on  le  peut  entendre  en  ce  qu'il  l'aida  , 
comme  il  eft  dit  tout  de  fuite ,  a  fc  rendre  maître  de 
toutes  les  cotes  des  montagnes* 

Mais  faint  Auguftin  donne  1  ces  paroles  de  l'E- 
tn  *tidû.  criture  un  fens  beaucoup  plus  fpiritucl  8c  plus  re- 
î  »  levé.  Car  il  témoigne  qu'il  cft  aifé  de  comprendre 
que  c'étoit  même  un  effet  de  la  préfence  de  Dieu 
avec  Juda  ,  de  ce  qu'il  ne  fc  rendit  point  maître 
tout-d  un-coup  de  tous  les  peuples  qui  pofledoient 
fan  partage ,  depeur  qu'il  ne  s'élevâr.  »»  Ce  n  etoic 
»  pas  ,  ajoute  ce  Saint ,  le  Seigneur  qui  étoit  avec 
»>  Juda ,  qui  craignoit  ces  chariots  de  guerre  j  mais 
»  c'étoit  Juda  qui  en  avoit  peur.  'Que  fi  l'on  dc- 
"  mande  pourquoi  ceux  avec  lesquels  le  Seigneur 
t>  étoit,  avoient  peur, c  cft  ce  qu'il  faut  bien  compren- 
»  dre.  Car  Dieu  les  traitoit  en  cela  même  félon  fa 
»»  divine  mifericorde ,  abaiflant  leurs  cœurs ,  &  en 
»  empêchant  Télevcmcnt  qu'auroit  pu  produire  une 
»  trop  grande  profperité.  Ainfi  il  faillit  fervir  à 
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leur  avantage  leurs  ennemis  ,  non-feulement  lorf-  a 
qu'il  leur  donnoit  la  force  de  les  pouvoir  vaincre,  <* 
mais  encore  lorfqu'il  permettoit  qu'ils  en  fuflenc  <« 
épouvantes ,  faifoic  éclater  en  l'un  fa  magnificence  « 
à  leur  égard  ,  &  en  l'autre  fa  bonté,  qui  ne  les  « 
humilioit  que  poiu  leur  falut.  Car  cet  ange  de  fa-  « 
tan  dont  parle  fàint  Paul ,  cft  fans  doute  Tennc-  « 
mi  des  Saints  -,  &c  cependant  cet  Apotre  ne  craint  ce 
pas  de  dire  qui/  lui  fut  donné  pour  le  tourmenter  y  ce  ».  cv. 
depeur  que  [es  grandes  révélations  ne  lui  caufajfent  «  ,J"  7" 
de  Cêlevcment.  » 

8.  Lorfqulfrael  fut  devenu  plus  fort ,  il  les 
rendit  tributaires  >  mais  il  ne  voulut  point  les  exter- 
miner. 

L'Ecriture  marque  ici  exprès  ,  que  les  enfans  tynotf* 
d'Ifrael  étant  devenus  plus  forts ,  négligèrent  d'ex-  Cr,tiC* 
terminer  les  Chananécns ,  &  aimèrent  mieux  leur 
impofer  un  tribut.  Car  elle  a  voulu  nous  faire 
comprendre  par-là  que  ce  n'étoit  plus  comme  au- 
paravant par  un  effet  de  la  providence  mifericor- 
dieufe  du  Seigneur ,  qu'ils  navoient  pas  le  pouvoir 
d'exterminer  tout-d'un-coup  leurs  ennemis  :  ce  qui 
leur  étoit  avantageux  pour  les  raifons  que  Ton  en  a 
dites  en  divers  endroits  -,  mais  que  c  etoit  par  purç 
avarice  qu'ils  fc  portoient  à  violer  le  précepte  de 
leur  Dieu ,  en  épargnant  volontairement  ceux  qu'il 
leur  avoit  commandé ,  fous  des  peines  fi  rigoureu- 
fes  ,  de  tuer  fans  mifericorde.  Comme  on  a  déjà 
parlé  plufieurs  fois  de  cette  faute  que  commirent 
les  Ifraélites  ,  il  fuffit  de  lavoir  fait  remarquer  ici 
,  lorfqu'ils  y  tombèrent.  Nous  verrons  bientôt  les 
malheurs  que  cette  indulgence  cruelle  &  avare  atti- 
ra fur  eux  ,  lorfque  ces  mêmes  ennemis ,  qu'ils 
avoient  cru  devoir,  épargner  contre  l'ordre  du  5ç> 
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gncur ,  leur  devinrent  un  fujec  de  chute  &  de  ruin£ 
èn  les  engageant  infenfiblemcnt  dans  leurs  dc£br- 
dres ,  Se  dans  les  juftes.  chatimens  de  la  colère  dû 
çelui  dont  ils  avoient  meprifé  les  commandemens. 

CHAPITRE  II 

l.     A  Lors  un  Ange  du  Sci-  «•   A  Scenditque  Ao- 

J\  encur  vint  de  Galrala.  ,  gclu*  Domini 
au  lieu  appelle  le  lieu  des  Pieu-  f  Gal&ali'  loS^ 

.  rr.t  T  .   .    nentium ,  &  ait  :  Edu- 

rans ,  &  *1  dit  :  Je  vous  ai  a-  xi  vos  dc  Agypl0  (  & 

lés  de  l'Egypte  ,  je  vous  ai  fait  introduxi  in  terram , 

entrer  dans  la  terre  que  j'avois  pro  qua  juravi  patri- 

jurc  de  donner  à  vos  pères  ,  bus  vcftris,  &Pollici- 

<Sc  je  vous  ai  promis  de  garder  ms  fum  '  m  non  T** 

'  .  tfw'  °    •>'    rem  irritum  pactum 

pour  jamais  1  alliance  que  ja-  racum  Tobifc^  ia 

Vois  faite  avec  vous  -,  fempiternum  ; 

î.  mais  à  condition  que  vous  i.  ha  dumtaxat  ut 

ne  feriez  point  d'alliance  avec  non  ferirctis  fadas 

les  habitans  du  payis  de  Cha-  cum  Habitator ibus  ter- 

naan  ,  &  que  vous  renverfc-  fedaras  co- 

-,  1  _Mrc  ,3,,  i_  .      rJlljmj1„L,  rum  iubvcrtcrctis  -,  & 

nez  leurs  autels  ,  Ce  cependant  noluiftis  au<iirc  yocm 
Vous  n  avez  point  voulu  ecau-  mcam .  cur  hoc  réci- 
ter ma  voix.  Pourquoi  avez-  ftis? 
vous  agi  de  la  forte  > 

3 .  Ceft  pôur  cette  raifon  que  j .  Qam  ob  rem  no- 

jc  n  ai  point  voulu  aufli  exter-  lui  dclcre  eos  à  facie 

miner  ces  peuples  devant  vous ,  vcftra  > ut  babeatis  ho- 

afin  que  vous  les  aiez  pour  en-  ftcf  ?  *dii  corum  ^ 

«         t        ■**  vobis  in  rumam. 

nemis >  <k  que  leurs  dieux  vous 

foient  un  fujçt  de  chute  8c  de 

ruine. 
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4.  cùmquc  loquere-  4.  Lorfquc  l'Ange  du  Sel- 
tur  Angélus  Doraini  gneur  difoit  ces  paroles  à  tou$ 
hxcvcrbaaaHlios  ïf-  fcs  enfans  aifracl ,  ils  élevo 

racl  ,  clevaverunt  .pu  ,  •       -  c 

voccmfuam.&flcvc-  ™\  lcut  vou[  »  &  fc  rolr«" 

runt.  a  pleurer. 

j.  Et  vocatum  eft  5.  Ce  même  lieu  en  fi.it  ap- 
nomenlociillius,  Le-  pcUéleLieu  «les  Pleurans,o« 

eus  fleutium,  five  la-  &ftf8  de$  Larmes  .  &  im. 

^r;r  ib/r^      *.  h**.  au  seu 

Domino.  gpeur. 

6.  Dimifit  crgoJo-  6.Jofué  renvoya  donc  le  peu- 
fuc  pooulum  ,  &  abic-  pk  y  &  lcs  enfans  dlfraels'er* 
rum  filii  irracl^nuC-  aUcrcnt  chaCun  dans  le  payis 

%m fuam"  utoUià"  1ui   \eur  ^hut  m  partage  , 

rem  cam  i  P°ur  s  en  rendre  maures  *, 

7.  fcrvietuntc|-,  Do-  7.  &  ils  fervirenc  le  Seigneur 
min©  cun&.6  diebus  tout  le  tems  de  la  vie  de  Jo- 

pus ,  &  feniorum  qui  fué  &  de$  andens  ^  vécuret* 
longo  pofl 1q  è  ,ui   &     j  f 

runt  tempore  ,  oc  no-      .0  r  t  1 

verant  orania  opéra  voient  toutes  les  oeuvres  mer- 

jDomini  ou*  fccccant  veillcufcs  que  le  Seigneur  avoir 

cum  Ifracl.     •        faites  en  faveur  d'ItraeL 

S.  Mortims  eft  au-      S.  Mais  Jofué  fils  de  Nun  % 

tem  Jofuc  filius  Nun ,  favitcur  du  Seigneur  ,  étoic 
famulus  Domini ,  cen-  mQa  j    ^  *  &  dc  cçnc  fa 


tum  ac  deeem  annoru  , 

ans  9 

5.  &  fcpclierunr  cum  9.  &  on  Penfcvelit  dans 
în  finibus  poflciTionis  l'héritage  qui  lui  étoit  échu  à 
fux  in  Thamnachfare  TlumnatWaré  fur  ^  montagne 

moncis  Gaas.  du  mont  Gaas. 

10.  Omnifque  illa  10.  Et  toute  la  race  de  cca 
gencratio  congregata  premiers  hommes  ayant  etc 
çft  ad  patrçs  fuos  -,  &  réunie  à  leurs  pères  ,  il  se» 
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$leva  d'autres  à  leur  place  qui  furrexerunt  alii ,  qui 

ne  connouToienr  point  le  Sei-  non  novÇrant  Domi- 

cneur ,  ni  les  œuvres  qu'il  avoir  ?um  '  &  °?îra .  <luaB 

f  c  iMr    i  fecciar  cum  Ifracl. 

laites  en  laveur  d  itrael. 

11.  Ec  alors  les  enfans  d'If-  tt.  Fcccruntque  filii 
rael  firent  le  mal  à  la  vue  du  *fracI  maI«m  *n  co** 
Seigneur,  cV  ils  fervirent  Baal  rPc*u  DDom,ini  >  &  fc* 

°  vicrunt  Baalim. 

1 2.  Us  abandonnèrent  le  Seir  i  ».  Ac  dimiferunt 
gneur  le  Dieu  de  leurs  pe-  Dnu™  Dcum  oatrum 
rcs  ,  qui  les  avoir  tirés  de  fu°T  ■  «F  cjuxcrat 
rESyPte,&ils  feryirçntdts  Tc^SSlt 
dieux  étrangers  ,  les  dieux  nos,dco%populorum 
des  peuples  qui  demeuraient  qui  habitabant  in  cir- 
fuiiouc  d'eux  y  ils  les  adorèrent,  Cuicu  corum ,  «cadora- 
&  ils  irritèrent  la  colère  du  vcrun< 605  *  &  ad  ir* 

1~    .  mn^iî  /-nnrirur.n.n. 


Scieneur  cundiâ  concitaverunt 

*  „   *         .   ,         r    .  Dominum, 

i3.l  ayant  quitte  pour  fervir     , , .  dimittemes  cû , 

Baal  ÔC  Aftarorh.  &  fervientes  Baal  & 


14.  Le  Seigneur  donc  étant  ^"'îratufque  Do- 

tn  colère  contre  Ifrael ,  les  ex-  minus  contra  Ifracl  , 

pofa  en  proie  &  les  livra  entre  tradidic  cos  in  manus 

les  mains  de  leurs  ennemis  ,  diripientiura  >  q<"  <*- 

qui  les  ayant  pris  les  vendirent  5crunt  Tdu  ^ 

1  .  /       r        .  derunt  hoitibus  ,  qui 

aux  nations  ennemies  qui  de-  habitabant  pcrgyruîn, 

meuroient  autour  d'eux ,  &  ils  nec  potucrunt  rcfiftcrc 

ne  purent  refifter  à  ceux  qui  les  adycrfarus  fuis  : 
attaquoient  : 

1 5 .  De  quelque  cote  qu'ils  al-  1  s.  fed  quocunqoe 

laflcntjla  main  du  Seigneur  étoit  pergerc  voIui/Tcm,  ma- 

fur  eux ,  comme  le  Seigneur  le  nus  Domini  fuper  cos 

leur  avoir  dit,  &  comme  il  le  ?"  »  Clcnt  .Ioc"u,S  l' 

1^..  /     «     1         1       &  juravit  «s;  &  vehe- 

lîur  avoir  jure  5  &  ils  tombe-  mcJntcr  mak  çWm 
rent  en  des  miferes  extrêmes^ 

V".  ir.«*/r,  les  idoles.  *j*«pfK 
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Idolâtrie  ,  une  prostitution. 
i£.    Sufcitavitque      16.  Dieu  leur  fufcita  des  Ju-» 
pominus  judiecs ,  qui  ges  poar  ics  délivrer  des  mains 

ÏÏKL  rnibus":  q-i^oppAnoient; 
fed  nec  cos  audirc  vo-  ™a,s  lk  nc  voulurent  point  les 
luerum,  écouter. 

17.  fomicantes  cum  17.  llsfe  proftituerent  à  des 
dus  ahcnis  ,  &  ado-  dieux  étrangers"  en  les  adorant, 
rames  eos  Cho  defe-  ^  abandonnèrent  bientôt  la 

luerunt  via ,  per  c.uam      .  tut 
ingrefli  fucrant  patres  vol<r  F*  laquelle  leurs  percs 
corum  î  &  audientes  avoient  marche  j  &  ayant  en- 
iriandataDomini,om-  tendu  les  ordonnances  du  SeU 
nia  fecerc  contraria,    oneur,  ils  foçnt  tout  le  contraire 

de  ce  qu'il  leur  avoir  commandé. 

18.  Cdniquc  Domi-  18.  Lorfque  Dieu  leur  avoit 
pusjudicesiufcitarct,  fufcité  des  Juges  ,  il  fe  laiûoic 

^rUmSrdia;  flechir àrû niilericordc  pendant 
&  audiebat  affiiftorura  ces  Juges  vivoient  :  il  ecou- 
gemitus ,  &  liberabat  toit  les  foupirs  des  affligés ,  &: 
cos  de  carde  vaftan-  les  délivrait  de  ceux  qui  les 
tium-  avoient  pillés,  &  qui  en  avoient 

fait  un  grand  carnage. 
i^.Poftquamautcm      19.  Mais  après  que  le  Juge 
mortuus  effet  judex  ,  étoit  morc  y  ys  rCtomboient  auf- 


revertebantur^mul-  fuot  dans  leurs  péchés  ,&  f ai- 
to  racicbant  peiora  ,  r  .        .  r  , 

tfàm  feeeram  patres  folcnt  ^s  ^°ns  cncore  Plus 


corum ,  fequentes  deos  criminelles  que  leurs  pères  en 
alienos ,  fervientes  cis  fuivant  des  dieux  étrangers ,  en 

&  adorantes  illos.Non  fes  fcmm  &  jcs  adorant.  Us  ne 

Sras  .ïr™  q^oi-  point  leurs  rrudheu- 

duriflïmam  ,  per  quam  rcufes  habitudes  ,  ni  la  VOlC 

ambularc  confuc  vc-  très-dure  par  laquelle  ils  avoient 
runt.  accoutumé  de  marcher. 

10.  Iratufq-,  eft  furor     10.  La  fureur  du  Seigneur 

f.  i7«  faf^t  Fotnicjui  funt  cura  ali^nis. 


Lis  Jn  oh  s.  Ch  ap.  IL 

l'alluma  donc  contre  Ifracl,  &  Domini  in  Ifraeî  »  8e 
il  dit  :  Puifque  ce  peuple  a  violé  ait  :  Quia  ir™um  fcc* 
l'alliance  que  ,avoisLe  avec  ^^Z^ 
fes  pères,  &  qu'il  a  négligé  pacribus  corum ,  &  y- 
d'entendre  ma  voix  r  cem  mcam  audirc  con* 

tcmpfit  i 

1 1 .  je  n'exterminerai  point  »  i  •  &  ego  non  <!elc- 
aufli  les  nations  que  Joîiié  *  bogemes,  quasdimi- 
laùTées  lorfqu'il  eft  mort  :        ^ofuç  *  *  mortuui 

12.  afin  que  j'éprouve  par-là  %%•  ut  in  ipfis  expe- 
fi  les  enfans  d'ifrael  gardent  ou  >  cu! 
ne  gardent  pas  la  voie  du  Sei-  &ambulcnt  inea>  fl_ 
gneur,  &  s  ils  y  marchent  corn-  cut  cuftodicrunt  patrci 
me  leurs  pères  y  ont  marche,     eorum  ,  an  non. 

i$.  Ç'eft  pour  cette  ration  ij-  Dimifit  ergo. 
que  le  Seigneur  laifla  fubfuter  Dominas  omnes  na- 
tures ces  nations,  qu'il  ne  vou-  ™ 
lut  point  les  détruire  en  peu  de  trahit  in  manus  Ja- 
tems ,  &  qu'il  ne  les  livra  point  fue, 
entre  les  mains  de  Jofué, 

SENS  LITTERAL  ET  S P I RITUEL, 

f.  i.    À  Lors  m  Ange  du  Seigneur  vint  de  Gdgd* 
UjL  du  lieu  appelle  le  lieu  des  Pleurons ,  &c. 
Quelques  Interprètes  ont  entendu  par  cet  Ange 
sjmff/  du  Seigneur  le  Grand-Prêtre  Phinécs  fils  d'Eleazat* 
xritu.   ou  quelque  Prophète:  mais  on  ne  peut  douter  que* 
ce  n'ait  été  un  véritable  Ange  que  Dieu  envoya 
exprès  pour  reprocher  à  fon  peuple  l'infidélité  avec 
laquelle  il  avoit  defobéi  à  fes  ordres.  Ce  qui  eft 
dk  ,  que  cet  Ange  venok  de  Galgala,  peut  nous; 
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jn  îrquer  premicreaienc  qu'il  paru!  venir  de  ce  côté-» 
U ,  comme  pour  faire  fou  venir  les  Ifraélites ,  die 
un  ancien  Pere ,  4c  la  circoncifion  &  du  renouvelle-  T*J*J: . 
ment  d'alliance  qu'ils  avoient  fait  en  ce  lieu  avec  le     7f  r" 
Seigneur  après  le  paflage  du  Jourdain.  Seconde- 
ment, on.  peut  bien  encore  entendre  par-là  que 
ç'étoit  cet  Ange  même  qui  s1  croit  apparu  à  Joîué  Î§IJ< 
£  Galgala ,  c'elt-à-dire ,  lelon  qu'on  l'a  expliqué  au- 

Earavant ,  Cunt  Michel ,  que  Dieu  deftina  particu- 
erement  pour  conduire  ôc  protéger  lfrael ,  quoi* 
qu'il  fe  fut  refervé  d'en  être  lui-même  le  principal 
conducteur.  Ce  lieu  qu'il  appelle  le  lieu  des  Pieu-  ^,Mguam 
Têtu,  n  etoit  pas  encore ,  comme  le  remarque  faim 
Au^uftin  ,  nomme  de  la  forte  ,  puifqu'il  ne  le  fut*"'  **4 
qu'a  caufe  des  larmes  que  les  reproches  que  Ht  cet 
Ange  tirèrent  dçs  yeux,  des  Ifraélites  -,  mais  l'Ecritu- 
re lui  donne  ce  nom ,  pareeque  l'Auteur  de  ce  Li- 
vre n'écrivoit  qu'après  que  ce  nom  avoit  étç  déjà 
donné  au  lieu  dont  il  parle. 

3.  Cefipour  cette  raifort  que  je  n'ai  point  voulu 
exterminer  ces  peuples  devant  vous  ,  afin  que  vous  ht 
fiez,  pour  ennemis,  &  que  leurs  dieux  vous  /oient  un 
fujet  de  chute  &  de  ruine* 

Il  ne  faut  pas ,  dit  un  favant  homme ,  interpre-  EfiUt 
ter  ces  paroles  d'une  manière  defavantageufe  à  la  jj^jj* 
bonté  du  Seigneur ,  comme  s'il  avoit  lahTé  exprès  ""^ 
ces  nations ,  afin  qu'elles  fulTcnt  comme  un  piège 
i  lfrael  pour  caulet  £à  perte  en  l'engageant  dans 
j'idolatrie.  Mais  l'Ecriture  nous  reprefentç  feule-  ' 
ment  par  le  miniftere  de  cet  Anee  qui  parlait  aux 
Ifraélites  de  la  part  de  Dieu ,  quelles  furent  les  fui- 
tes  funeftes  de  ce  premier  crime  par  lequel  fort 
peuple,  contre  l'ordre  qu'il  avoit  reçu,  épargna 
volontairement  ceux  qu'il  aurait  dû  détruire*  Et 


Digitized  by  Google 


3^4        Les  Jugis.  Chap.  II. 

c  'eft  comme  fi  Dieu  leur  avoir  dit  :  »  N  attribues 

ïn/^fdic.  "  4U  *  votrc  fautc  ^  Je  n  extermine  point  ces  na-> 
f».  7.  *  »  rions  au  milieu  desquelles  vous  avez  voulu  de- 
»  meurer  contre  mon  ordre  ,  &  fi  leurs  dieux  de- 
»  viennent  la  caufe  de  votre  perre.  Vous  avez  vio- 
*>  lé  ma  loi ,  vous  n'avez  point  obfervé  mes  ordon- 
n  n  an  ces  ;  &|  en  accordant  la  paix  à  ceux  qui  de- 
w  voient  vous  fervir  de  maîtres  dans  l'impiété,  vous 
»  vous  êtes  engagés  à  fervir  leurs  dieux.  JouùTez 
»  donc  maintenant  de  ce  que  vous  avez  defiré  ,  & 
»  recueillez  le  fruit  malheureux  du  premier  crime 
»  que  vous  avez  commis.  Car  ceux  qui  fuyoient 
*>  auparavant  par  la  crainte  de  la  mort ,  ne  cefieront 
»>  point  à  l'avenir  de  vous  combattre ,  &  leurs  dieux 
»»  s  aflujcttiront  vos  ames  comme  leurs  cfclavcs.  » 
Tel  eft  le  langage  qu'un  ancien  Pere ,  en  expliquant 
ces  paroles  de  notre  texte ,  met  dans  la  bouche  de 
Dieu  -,  ou  plutôt  tel  eft  le  fens  véritable  qu'il  donne 
aux  paroles  de  Dieu  même  ,  lorfqu'il  reprochoit 
aux  Ifraélites  l'infidélité  de  leur  conduite. 
•  ir.  6.  &c.  Jofué  renvoya  donc  le  peuple ,  &  les  en~ 
fans  (f/frael  s'en  allèrent  chacun  dans  leur  payis  qui 
leur  échut  en  pan  âge ,  pour  s'en  rendre  maîtres.  Et  ils 
fervirent  le  Seigneur  tout  le  tems  de  la  vie  de  Jofué 
&  des  Anciens ,  &c .  Mais  Jofué  étant  mort  depuis..» 
les  enfans  d'Ifrael  firent  le  mal  à  la  vue  du  Seigneur , 
&  ils  fervirent  Baal. 

On  eft  fans  doute  lur  pris  d'entendre  parler  ici 
Jêf.  14.  de  nouveau  de  Jofué ,  comme  s'il  avoit  été  encore 
l\    -vivant,  après  que  le  facré  texte  a  déjà  parlé  deux 
£*"  !fcis  de  fa  mon  :  &  cela  même  adonné  lîeuà  queU 
ques-uns  d'en  conclure  ,  que  ce  qui  eft  dit  à  l'en- 
trée de  ce  chapitre  touchant  les  reproches  que  fie 
l'Ange  à  tout  Kracl  du  violement  des  ordres  do 
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Dieu  dans  l'indulgence  dont  ils  avoienc  commen- 
ce d'ufer  envers  les  Chananécns  ,  arriva  effective- 
ment avant  la  mort  de  Jofué.  Mais  il  eft  indubita- 
ble ,  félon  d'autres  Interprètes  ,  &  félon  fàint  Au- 
guftin ,  que  c  eft  ici  une  recapitulation  de  ce  que 
l'Ecriture  avoit  déjà  dit  auparavant,  C'cft  la  manie-  ^  « 
rc  dont  elle  en  ufe  aflèz  ordinairement.  Et  la  rai(bn  '* 
pour  laquelle  il  fcmble  qu'elle  le  fait  en  ce  lieu ,  eft  *r*4>£ 
celle-ci.  Comme  l'Ange  avoit  déclaré  aux  lfraéli-  Cr#"c* 
tes,  que  les  dieux  des  Chananéens  dévoient  leur 
être  un  fujet  de  chute  ôc  de  ruine  5  la  fainte  Ecritu- 
re veut  faire  voir  la  manière  dont  ce  malheur  leur 
eft  atrivé.  C'cftpourquoi  elle  reprend  de  plus  haut 
la  chofe  ,  &  dit ,  que  Jofué  ayant  renvoyé  le  peu- 
ple ,  chacun  dans  les  cerres  de  ion  partage  ,  ainfi 
qu'il  eft  rapporté  tout  à  la  fin  de  fon  livre ,  ce  peu- 
ple fervit  le  Seigneur ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  lui  fut  fi-  ^  |#J 
clele  pour  ne  point  faire  de  paix  avec  les  Chana-  *t.  &a 
néens  fes  ennemis ,  &  pour  l'adorer  lui  (cul  cane 
que  vécut  ce  faint  homme  >  6c  les  Anciens  ,  qui 
avoient  été  témoins  de  tous  les  prodiges  que  Dieu 
avoit  faits  en  leur  faveur;  mais  qu'apiès  fa  mort  & 
celle  de  ces  premiers  hommes ,  il  en  vint  d'autres  , 
qui  n'ayant  point  vu  toutes  ces  œuvres  miraculeufes 
du  Dieu  d'Ifraél ,  s'abandonnèrent  au  mal ,  c'eft-à- 
dire  à  l'impiété  de  l'idolâtrie. 

Il  eft  dit  ici ,  qu'Us  ne  connoiflbient  point  le  Sei- 
gneur -,  pareeque  n'ayant  point  connu  par  eux-mê- 
mes ,  comme  les  autres ,  tant  de  témoignages  écla- 
tans  de  fa  bonté  envers  eux ,  ils  ne  le  connoiflbient 
point  effectivement  pour  leur  Seigneur  -,  &  qu'une 
connoiflànce  fterile  de  Dieu ,  qui  ne  produit  point 
l'adoration  de  celui  qu'on  connoît  pour  Dieu ,  n'eft 
point  une  vrac  ce 
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principe  d'un  Payen  même:  Que  celui-li  adoré 

E*iï'  «.  ^eu       *c  conno^  >  -DWWI  c olit  qui  novit. 
*     '    tf.  13.  ///  quittèrent  Dieu,  &  fervirent  Baal  & 
jifîaroth. 

Le  nom  de  Baal  fignifie  Seigneur ,  Se  il  fe  prend 
quelquefois  en  gênerai  pour  les  dieux ,  &  quelque- 
fois pour  un  dieu  particulier  -,  fouvent  il  déiigne  Ju- 
piter. Afcaron  fignifie  de  même  ou  les  déeffes  en  gê- 
nerai ,  ou  quelque  dcefle  particulière ,  comme  Ve- 
nus ,  ou  Diane ,  ou  la  Lune*  C'cft-à-dire ,  que  le  peu- 
ple d'ifrael ,  dans  Imitant  qu'il  s'éloigna  de  l'unité 
du  Dieu  toutpuiflànt ,  s'engagea  malneureufcment 
dans  cette  multiplicité  de  faux  dieux,  qui  étoient  tous 
également  impuiflans  pour  le  fecourir.  Et  ce  fat  >  fans 
doute ,  par  une  mifericorde  toute  particulière  envers 
eux ,  que  s'étant  mis  en  colère  ,  comme  ileft  dit  dan* 
k  fuite ,  il  les  livra  à  leurs  ennemis ,  pour  tes  obliger 
de  revenir  &  d'avoir  recours  à  lui. 

y.  1 6é  Dieu  leur  fufeita  des  Juges,  pour  les  delmei 
des  mains  de  ceux  qui  les  opprimoient  j  mais  ils  ne  vou* 
lurent  point  les  écouter» 

Dieu  ne  pouvoit  faire  éclater  plus  fenfiblement  (à 
bonté  envers  fon  peuple  :  l'impiété  de  leur  conduite 
le  forçoit  en  quelque  forte  de  fe  mettre  en  coleré 
contre  eux ,  &dc  les  faire  tombe*  en  des  miferes  extrê- 
mes ,  comme  parle  l'Ecriture.  Mais  les  regardant  ton* 
jours  comme  fon  peuple ,  &  ne  les  expofant  en  preie 
À  leurs  ememis  qu'afin  de  les  faire  fouvenir  qu'ils 
avoient  quitté  leur  Dieu ,  il  leur  fufeite  des  Juges 
pour  les  conduire  -,  ou  ,  comme  ils  font  encore  ap- 
pellés  dans  le  chapitre  fuivant ,  des  Serviteurs  ,  c'ell- 
a-dire  des  perfonnes  defti nées  k  les  délivrer  des  mains 
de  ceux  qui  les  opprimaient ,  (oit  par  le  courage  tout 
divin  qu'il  leur  infpiroit,  foie  par  les  remontrances 
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gene  renies  qu'ils  leur  faifoienc  pour  les  obliger  dd 
rentrer  dans  leur  devoir.  Ce  que  l'Ecriture  ajoute , 
Que  les  enfans  dlfrael  ne  voulurent  point  écouter  ces 
Juges  ,  fcmble  contredire  ce  qui  fuit. 

+.  18. 19.  Lorfque  Dieu  leur  avoitfufcité  des  Juges* 
il  fe  laijfoit  fléchir  a  fa  miferteorde  pendant  que  ces  Ju- 
ges vivotent  :  il  écoutoit  les  foupirs  des  affligés ,  &  les 
délivrait  de  ceux  qui  les  avoient  pillés. 

Mais  cette  contradiction  apparente  s'explique  ai- 
fément  par  ces  paroles  fuivantes ,  qu'après  que  le  Juge 
étoit  mort ,  ils  retomboient  aujfitôt  dans  leurs  péchés.  H 
cft  donc  vrai ,  qu'encore  que  Dieu  fe  laifsat  fléchir  à 
leurs  larmes  pendant  la  vie  de  ces  Juges  ,  qui  les  reti- 
toient  pour  un  peu  de  tems  de  l'idolâtrie ,  ils  refu- 
foient  néanmoins  d'écouter  ces  mêmes  Juges ,  en  ce 
qu'aufîitot  après  leur  mort  ils  retomboient  dans 
l'impiété  ,  &  oublioient  ou  meprifoient  ce  que  ceux 

Sue  Dieu  avoir  fufckés  pour  les  conduire  &  pour  les 
.u ver ,  leur  avoient  dit  de  fa  parc ,  &  ce  qu'Us 
avoient  fait  en  leur  faveur. 

y.  1 9.  ///  ne  quittaient  point  leurs  malheûreufes  ha- 
bitudes ,  ni  la  voie  tris-dure  par  laquelle  ils  avoient  ac- 
coutumé de  marcher* 

L'Ecriture  appelle  la  voie  des  impics ,  une  voie 
dure  6c  très-dure  j  ce  qui  éionne  d'abord , lorfquoa 
n envuage  que  le  faux  plaifîr  qui  accompagne  le 
libertinage  Se  l'impiété.  Comment ,  dira-t-on ,  peut- 
on  appeUcr  très-dure  une  voie  où  ceux  qui  y  mar- 
chent ne  fe  refufent  aucun  plaifir ,  &  où  ils  évitent 
avec  loin  tout  ce  qui  peut  leur  caufer  quelque  cha- 
grin 1  Cependant  fi  l'on  écoute  ceux  mêmes  qui 
ont  marché ,  tandis  qu'ils  vivoient ,  dans  cette  voie , 
où  l'on  ne  cherche  que  la  douceur ,  on  les  enten- 
dra déckicr  après  leur  mon  par  un  avçu  très-finccre , 
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mais  tics- inutile  :  Nous  nous  fommes  lafles  dans  U, 
voie  de  Tiniquité  &  de  la  perdition  j  nous  avons 
marche  dans  des  chemins  après  &  difficiles  ,  te 
9+  î-7-  nous  avons  ignoré  la  voie  du  Seigneur.  Laffatifu- 
mus  in  via  iniquitatis  &  perditions  ,  &  ambulavimus 
vias  difficiles  :  viam  autem  Domini  ignoravimus.  C'cft 
donc  une  vérité  que  les  méchans  &  les  impies  font 
I  obligés  de  reconnoître,  quoique  trop  tard,  après 
leur  mort ,  par  un  aveu  très-fincere  :  Que  la  voie 
dans  laquelle  ils  ont  marché  ,  étoit  me  voie 
tris-dure  ,  &  qxxtls  ignoroient  la  voie  du  Seigneur  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'ils  n'en  cdnnoifloient  pas  la  douceur, 
le  trompant  également  ,  de  loriqu'ils  fe  figuraient 
toutes  fortes  de  plaifirs  dans  la  voie  où  ils  couraient 
à  leur  perte  >  6c  lorfqu  ils  ne  fe  reprefentoient  que 
des  croix  &  des  amertumes  dans  le  chemin  du  làlut , 
dont  Jesus-Christ  nous  allure  ce  que  l'expé- 
rience nous  fait  éprouver  -,  Qu'il  s'y  trouve  effective- 
ment une  on&ion  &  une  douceur  ineffable,  parce- 
que  la  charité  rend  fon  joug  doux ,  &  fon  fatdeaa 
très-legcr.  k 

Mais  il  eft  encore  vrai  de  dire  avec  l'Ecriture,  que 
la  voie  de  l'impiété  eft  très-dure ,  parce  qu'elle  naît 
de  la  dureté  d'un  cœur  aveugle ,  endurci  &  révolté 
contre  ce  qu'il  doit  à  Dieu. 

jr.  il.  ôcc.  Je  n'exterminerai  point  les  nations  que 
Jofué  a  lai  (fées  lorfqu  il  ejl  mort ,  afin  que  f  éprouve  fi 
les  encans  d'Ifrael gardent  la  voie  du  Seigneur ,  &  s'ils 
y  marchent  comme  leurs  pères  y  ont  marche. 

On  peut  s  étonner  de  ce  que  Dieu  répète  la  même 
choie  h  fouvent ,  &  nous  représente  en  tant  de  ma- 
nières la  raifbn  qui  l'a  porté  à  ne  pas  exterminer  ces 
nations  ,  foit  du  vivant  même  de  Jofué ,  loit  après  la 
mort.  Mais  c'cft  cela  même  qui  nous  oblige  de  croire 
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que  la  chofe  eft  imponante  ,  puifque  Dieu  nous  la 
remet  fi  fouvent  devant  les  yeux.  Ainfi  nous  devons 
confiderer  ce qu'il  dit  ici ,  Se  ce  qu'il  a  dit  aupara- 
vant ,  &  ce  qu'il  dit  encore  dans  la  fuite ,  félon  deux 
vues  différentes.  La  première  eft  Hque  fi  Dieu  avoit 
exterminé  tout  d'un  coup  >  comme  il  l'auroit  pu  > 
tous  les  ennemis  de  fon  peuple ,  il  l'auroit  privé  en 
même  tems  d'un  moyen  ti  es- falurairc  pour  éprouver 
fa  fidélité.  Car  ces  ennemis ,  dit  S.  Auguftin ,  pou- 
voient  être  très-utiles  aux  Ifraélites ,  fi  ayant  été  '^"^ 
éprouvés  par  eux  ;  ils  étoient  toujours  demeurés  fi-  *"*  7* 
<icles  à  Dieu  :  &  alors  l'obéiflance  par  laquelle  ils 
auraient  exécuté  fes  commandemens ,  les  eût  rendus  • 
dignes  d'etre  délivrés  entièrement  de  ceux  qu'il  ne 
leur  avoit  laides  qu'afin  de  les  exercer  durant  quel- 
que tems  :  Poterat  ejfe  ad  utilitatem  ip forum y  fi  ten- 
tait in  eis  non  reprobi  invenirentur.  Et/que  talions 
invent  is  >  quales  eos  ejfe  debere  praceperat  Do  min  us , 
jam  gentes  UU  auferemur  a  facie  eorum.  C'cft  ce 
qu'il  eft  important  de  bien  remarquer ,  afin  que 
l'exemple  de  cette  conduite  que  Dieu  a  tenue  en- 
vers les  anciens  Ifraélites ,  nous  apprenne  à  envifa- 
ger  de  la  même  forte  les  ennemis  01?  vifibles  ou  irU 
viiibles  qu'il  nous  lauîe  très-fouvent  durant  toute  no- 
tre vie ,  6c  qui  deviennent  véritablement  par  notre 
perteveranec  dans  l'humble  fidélité  que  nous  lui  de- 
vons ,  une  fource  de  falut  pour  nous. 

La  féconde  vue  félon  laquelle  nous  devons  eû-  • 
tendre  ces  paroles  de  l'Ecriture  ,  eft  celle  qu'on  a 
marquée  au  commencement  de  ce  chapitre  ,  &v«  I* 
que  l'Efprit  faint  nous  repréfente  de  nouveau  en 
nous  déclarant  ,  que  put  faut  les  Ifraélites  avaient 
violé  C alliance  qu'il  avoit  faite  avec  leurs  pères,  tf«at«,til 
riextemincroit  foint  aujfi  les  nations  que  Jofué  avoit 
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latjfées:  c'eft-à-dire,  que  puifqu  ils  avoient  mépri- 
(é  l'ordre  très-formel  qu'ils  avoient  reçu  >  de  ne 
fane  aucune  alliance  avec  les  Chananécns ,  il  per- 
mettoit  en  punition  de  leur  défobéiflànce ,  qu'ils  ne 
pourroient  plus  içs  vaincre  quand  ils  le  voudraient. 
Ce  qui  doit  fans  doute  faire  trembler  ceux  qui  né- 
gligeant d'obéir  à  Dieu  ,  Se  de  pratiquer  le  bien 
quand  ils  le  peuvent ,  s'engagent  eux-mêmes  par  un 
jufte  châtiment  de  leur  lâcheté  &  de  leur  orgueil , 
dans  le  malheur  où  tombèrent  les  Ilraclites  -,  lorfquc 
Dieu  leur  déclara  au-moins ,  que  puifqu  ils  avoient 
violé  fon  alliance  ,  &  négligé  d'entendre  fa  voix ,  il 
n'exterminer  oit  point  non  plus  leurs  ennemis. 

CHAPITRE  III. 

i.TTOici  les  peuples  que  »«T  T  iE  funt  gentes 
V  le  Seigneur  MB*  vivre  ,  1~1  quas  Dominus 

pour  fervir  d'txercice  &  fin-  ^IXVlcm^m 
C  r   tt>      »  \         m  cis  llracicm ,  oc  om* 

Itru&ion  aux  Ifraelires  &  a  tous  ncs  qui  non  novcranc 

ceux  qui  ne  connoiflbient  point  bclla  Chananxorum  \ 

les  guerres  de&Chananéens  ,* 

2.  afin  que  leurs  enfans  apprit     *•  ut  poftea  difee- 

fent  après  eux  à  combattre  con-  reQt  fiI\co'um  ccrta~ 
i  1  •    o.     >*i    »       rc  cum  holhbus  ,  & 

tre  leurs  ennemis,  &  qu  ils  s  ac-  habcrc  confuctudmcM 
coutumauent  a  ces  lortes  de  pr^Uandi. 
combats. 

3 .  Ces  Peuples  furent  les  cinq  3  •  Quinze  fatra- 
Princcs  des  PhUiftins ,  tous  les  ^"n^^ch^^û 
Chananécns ,  les  Sidoniens ,  &  ^T^Li  ?Tquc 
les  Hcvéens  qui  habitoient  fur  Hcvxum  qui  habha- 
le  mont  Liban  ,  depuis  la  mon-  bat  in  monte  Libano  , 
ngnede  B  ial-Hcrmon  jufqua  de  monte  Baal-Her- 
rentléc  d'Emath.  mon  ufquc  ad  introi- 

cum  £math. 
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IsiUel.  tivaVs  a  Chusan  Aôï  di  Uïsôv.  à7t 
f  Dimifitcjuc  cos ,     4.  Le  Seigneur  laiffa  ces 

rct  mandata  Domini ,  racl  »  *  P0^  volr  s  "  obeiroit  , 
eux  praeceperat  pacri-  011  *«  n bbéiroit  pas  aux  com- 
bus  comm  per  ma-  mandemens  du  Seigneur  qu'il 
iiura  Moyfi ,  an  non.   avoir  donnés  a  leurs  pères  par 

Moïïe.  ^  r 

5.  Itaquc  filii  ifrrcî.  5.  Les  enfans  d'Ifrael  habi- 
rt'T'1^  rfa'°  «ait  donc  au  milieu  des  Cha> 
&  Amorrhxi ,  &  pj  e.  «»ncens  >  des  Herheens  ,  des 
rcfaei  ,  &  Hc\xi ,  &  Amorrhéens,  des  Phereféens , 
Jcbufaîi  i  des  Hevéens  &  des  Jebufécns  * 

t.  &  duxcmnt  uxo-    ^     épouferent  leurs  filles  , 

atatS'^  ik  d<™  ^  en 

tradiderunt ,  &  fervie-  *  leurs  fils  ,    &  ils 

runt  diis  comm.        adorèrent  ;/  leurs  dieux. 

fatal"  &  nobîitiU  funt  *i  Seigneur,  oublièrent  leur 
Dci  fui  i  fervientes  Dicu  >  &  lls  adorèrent  Baalim 

BaaJim  &  Aftâroch.      &  Aftaroth. 

^8.  iratufquc  contra      8.  Le  Seigneur  donc  étant 

Ifrac!  Dominas  .tradi-  cn  colère  contre  Ifrael ,  les  li- 
ait cos  in  manus  Chu*  1 .  1    ^,  r 
fan-Rafathaim  régis  ™en™ ks  malnS  de  ^hu&n 
Mcfopotamix,  fenic-  K^"aini  roi  de  Mefopotar 
tuntcjue  ci  octo  annis.  mie  >  auquel  ils  furent  alTujet- 

tis  pendant  huit  ans  11  : 
9  •  Et  clamaverunt  9.  Et  ayant  crié  au  Seigneur , 
adDommum.quifuf.  y  ,cur  f'fci  un  ^  *  [ 
citavit  cis  falvatorcm,  ,  T;./  r  ^"veut  qui 
&  libérait  cos,  Otho-  ,cs  dcllvra  »  fÇ*volr  Othonid 
hicl  videlkct  fîlium  fils  de  Cenès ,  frere  puîné  '  de 

Ccncz  ,  fratrem  Caleb  Caleb. 
nunorcm. 

V.  f.  Uttt  IIi  fervirent.        I    f  9.  H,t,r.  Frere  ,  lyjhUk 

Aaij 
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10.  l/Efprit  du  Seigneur  ï""quc  in  f° 

fucenlui&\l jugea  Ifrael,  * 
setant  mis  en  campagne  pour  ^  cft ^  pugnam ,  & 
combattre  Chulan  Ralâthaim  tradidit  Dîius  in  ma- 
roi  de  Syrie ,  le  Seigneur  le  nus  cjus  Chufan  Ra- 
livra  encre  Ces  mains  ,  ÔC  il  le  Czxhaim  regera  Syrix , 
j^g^  &  opprciht  cum. 

iJ.  Le  payis  demeura  en.    »•  Quicvitq-,  terra 

.     ,        F  -  ™—  Ar  quadraçinta  annis ,  & 

paix  durant  quarante  ans,  &  JMJ*  cft  0thonicl 
Othomel  fils  de  Cènes  mou-  filius  Ccncz# 
rutenfuite. 

i  x.  Alors  les  enfans  dlfrael  1  i.  Addidcnmt  au- 
commencèrent  encore  a  faire  malum  in  conf  ftu 
le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  ,  Doraini,  qui  conforta- 

2ui  fortifia  contre  eux  Eglon  roi  vit  advcrlus  cos  Eglon 
c  Moab  ,  parecquils  avoient  regem Moab , quia  fc- 
peché  devant  fes  yeux.  «™«  ™ lu™  in  COQ- 

*  *  lpectu  cjus. 

ri.  Il  joignit  à  Eglon  les  ai-     «»•  ■«  eopulavit  ei 

fans  d'Ammon  &  d'Amalec  ,  «1™  Ammon  *  A«. 

,  ,  ..  lec  -,  abntquc  &  per- 

&  s  étant  avance  avec  eux  il  cuffit  Ifrac|  >  atq.  po£ 

défit  Ifrael ,  &  fe  rendit  maître  fedit  urbem  Paimaiû. 

de  la  ville  des  Palmes "  : 

14.  &  les  enfans  dlfrael  fu-     14-  Scrvicrantque 

rent  aflujettis  à  Eglon  roi  de  ^tctÎTot 
Moab  pendant  dix-huit  ans  *  :  ™  °  ûcccm 

1 5 .  Après  cela  ils  crièrent  au    1 5  •  E*  pofteà  clama- 
Seigneur  ,  de  il  leur  fufeita  un  y™™  ad  Dhu™  >  «P* 

r   o  /    a  J  Cl     J  fufcitavit  cis  lalvato- 

fauveur  nomme  Aod  hls  de  rcm  vocabui^od ,  fi- 

Géra  ,  fils  de  Jenuni,  qui  fe  iium  Gcra  filu  Jcrnini, 

fervoit  de  la  main  gauche  corn-  qui  utraque  manu  pro 


♦.11.  'Xpl.  de  Jéricho  ,  c'eft- 
â-dire  ,  du  payis:  car  la  ville 
avoir  été  détruite.  Mtuth% 


y.  14.  depuis  l'an  du 
1666.  juiqu'en  l'an  i679* 
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îkxtcra  utcbatur.  Mi-  me  de  la  droite  ;/.  Les  enfans 

fcruntqnc  fîiii  Ifracl  d'ifracl  l'ayant  choifi  pour  en- 
pcrillûmuncra  Eglon  lui  tf  , 

rcgi  Moab.  _  \      r  •   1    w    1  r 

0  Eglon  roi  de  Moab  > 
16.  Qui  fccit  fibigla-     16.  Aod  fe  fit  faire  une  da~ 

diam  ancipitcm  ,  ha-  cmC  à  deux  rranchans  qui  avoit 

bcmeminmcdiocapu-  ^        ■    dc  fa  !         uf  dc 

lum  Ioneitudinis  pal-  ,       0       ,    .        .   *>  m   .,  , 

mxmanus,  &  accinc-  k  paume  <te  la  main  ,  &  il  la 

tus  eft  eo  fubtcr  fa-  mit  fous  fa  cafaque  à  ion  co- 

gum  indcxtrofemore.  té  droit. 

17.  Obtulitq;  munc-     17.  Er  il  offrit  fes  préfens  à 

ra  Eglon  rcgi  Moab.  Eglon  roi  de  Moab.  Or  Eglon 

Eratautem  Eglon  craf-  étoit  extrêmement  çros. 
lus  nimis. 


18.  Cùmque  obtu-  i*.  Et  Aod  lui  ayant  fait  fe» 
liflet  ci  muncra  ,  pro-  préfens ,  s'en  retourna  avec  fcs 
fccutus  eft  focios ,  qui  compagnons  qui  étoient  venus 
cum  co  vcncrant.         avec  Un. 

19.  Et  rcvcrfus  dc  19.  Puis  étant  retourné  de 
Galgalîs  ubi  crant  ido-  Galgala  où  étoient  les  idoles  , 

h  ,  dixit  ad  Rcgcm  :  y  Jic  au  Roi .  Q  Roij  ;>ai  m 

Vcrburn  feerctum  ha-  ^  j         ^  cn  f 

beo  ad  te  ,  o  Rex.  ht  _    .  r  •    r  »  r 

îllc  imocravit  fikntiô ,  RQ1  ayant  hit  ligne  qu  on  fe 

egrefliique  omnibus  ,  tût /; ,  &  tous  ceux  qui  étoient 

qui  circa  cum  crant ,  auprès  de  £1  performe  étant 

fortis, 

*o.  ingrenus  cft  Aod  i0.  Aod  s'approcha  du  Roi 

ad  cum  :  fedebat  autem  qui  étoit  feul  aiîis  fur  fon  trcV 

în  xftivo  cœnaculo  fo-  ne  dans  fa  chambre  d'Eté  ,  & 

lus ,  dixitque  :  Vcrburn  il  lui  dit  :  J'ai  à  vous  dire  une 

Dci  habco  ad  te.  Qui  parole  de  la  part  de  Dieu  *  , 

if.  «n/r.  qui  étoit  gaucher.]    t.  to.  H  eh. r  Vcrburn  Dci  ha- 
vide  ftit.  ir.fr*.  Sjnopf.  Ibco  aJ  te,  id  tft  t  J'ai  reçu  rp 

i\  1*.  autr  lui  ayant  dit  dr  ferai- lordre  dc  Dieu  qui  vous  regarde. 
te.ex.  jufau'ice  que  tous  ceujt.qui  Sjr»#/>/. 
éioiçnt  préfens  fuUcnt  fortis.  Sjs.  1 

A  a  iij 
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uflitôt  le  Roi  fe  leva  de  fon  &»tim  furrerit  de  thré* 

trône.  no- 

u.  Et  Aod  ayant  étendu  fa  n,Extenditquc  Aoà 

main  gauche,  prit  fa  dague  qu'il  fmiftram  manum  ,  & 

portoit  au  côte  droit ,  &  il  lui  ™lit        dc  dextero 

enfonça  fi  avant  dans  le  yen,  ^^«T 

il  .que  la  poignée  entra  toute  1 1 ,  tam  valide,  ut  ca-« 

entière  avec  le  fer,  &fe  trouva,  pulus  fequercturferrum 

ferrée  par  la  grande  quantité  de  j?  vullM;rc  >  *  pwg^ 

qui  6  rejoigme  par-def-  £  ^f^c- 

fus.  Aod  donc  ne  retira  point  la  dium  j  fe(1  ita  ut  °cr_ 

dague  \  mais  après  avoir  donné  cuiTerat  ,  rcliquit  \ry 

Je  coup  il  lalaillà  dans  le  corps,  corpore  :  ftatimqu»  pcx 

&  auflïtôc  les  excrémens  qui  fccrctinatur*alvifttt-. 

étoient  dans  le  ventre  écoule-  cor*  Pr<*uPcr**- 
rent  par  les  conduits  naturels. 

ij.  Mais  Aod  ayant  fermé  ij.  Aod  autem  clau- 

à  clef  avec  grand  loin  les  por-  Cis  diligemiulmè  oftii* 

tes  dc  la  chambre ,  cœnaculi ,  obfirma- 

14.  lortit  par  la  porte  de  14.  per  pofticu  egref- 
derriere.  Cependant  les  fervi-  Tus  cft.  Servique  régis 
teurs  du  Roi  étant  venus  trou-  jpg^1  viderunt  clau- 

verent  h t  porte  fermée,  &  ils  ^Z^or(Z 

dirent:  Ccft  peutetre  qud  a  1      alvum in x(Uva 

quelque  beloin  "  dans  fa  cham-  cubiculo. 
bre  d'été. 

15.  Et  après  avoir  longtems  lf-  Expc&antefquc 

attendu  jufqu'à  en  devenir  tout  Hiudoncccmbclccrent, 

■                *                   r  &  videntes  quod  rml- 

honteuxi  voyant  que  perfonne  lus  apcrirct  1  tuIerunc 
n'ouvroit ,  ils  prirent  la  clef ,  ciavcm  (  &  aperiences 
ils  ouvrirent  la  chambre,  &  ils  invencrunt  dominum 


14.  Uttr,  ?urgtalrum,  H:*r.  wgit  peJcs ,  Iomtione  h<M*c(\if- 
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Six  cens  Philistins  tub's  par  Samg ar.  $75 
fuum  in  terra  jaccntcm  trouvèrent  leur  Seigneur  étcn- 
mortuum.  du  mort  fur  la  terre. 

i6.  Aod  aurcm  ,  26".  Pendant  ce  grand  trouble 
dum  illi  turbarcntur ,  où  ils  étoient ,  Aod  trouva  le 
cfFugit  i  &  pcrtranfîit  moien      fe  fauver  j^Sc  ayant 

que  in  Scirath.  ctoit  revenu ,  il  vint  a  Seirath. 

17.  Et  ftatim  info-  X?-  Auflitôt  il  fonna  de  la 
nuitbuccina  in  monte  trompette  fur  la  montagne  d'l> 
Ephraim:  dcfcendcrunt  phraïm ,  &  Ls  enfans  d'Ifraei 
fi*™'?   r    lty  Rendirent  avec  Aod  oui 

iplo  in   rrontc    era-  .    .    %  .        h  * 

dientc.  marchoit  a  leur  te  e  > 

x8.  Qui  dixir  ad  cos:      *8.  ôc  qui  leur  dit  :  Suivez 

Scquimini  me  :  tradi-  moi ,  car  le  Seigneur  nous  a 

dit  cnim  Dominus  ini-  ^  encre  |es  Moa- 

micos  noftros  Meabi-  ^  n(>s  Lcs  tf  ^ 

tas  in  manus  noitras.        r  .  .         A    ,    .,    r  > 

Defccndcruntouc  poft  tes  "«Virent  Aod    ils  fe  faifu 

cum  ,  &  occupa  venin  t  rent  des  gues  du  Jourdain  par 

vada  Jordanis  ,  qua:  où  l'on  travcife  au  payis  de 

tranûnittunt  in  Moab  :  Moab ,  &  ils  ne  binèrent  pafi. 
&  non  dimiferunt  tran-  fcr  aocun  Jcs  y^.  * 
lire  quamquam  : 

z$.  fed  pcrcufTcrunt  j»  9.  Ils  en  werent  environ 
Moabiras  in  remporc  Jix  ^  étoient  tous  des 
illo  ,  circiter  deeem  hommcs  fom  &  vaillans.  £c 
imllia,  omnes  robuJtos      t   u  /  1 

&  fortes  viros.  Nullus  nul  d  entre  eux  ne  put  écha- 

corum  evadere  poruit.  pcr. 

50.  Humiliatufque  2o.  M oab  fut  humilié  en  ce 
cft  Moab  in  die  illo  jour  £  fous  la  mam  d'ifrael  > 
iub  manu  Ifrael  :  &  &  j  •  <Jcraciira  cn  parx  J 
quicvit  terra  ottoginta        ,  r  /  .  r 

'   is  pendant  quatre-vingt  ans. 

jx.  Poft  hune  fuit      31.  Après  Aod,  bamgar  fils 

Sangar  filius  Anath  ,  d'Anath  tut  en  fa  place.  Ce  fut 

\\  10 .  Auir.  recouvra  la  paix  la  quatre- vingtième  année.  Sup,  <lc- 
puii  la  paix  établie  pat  Othonid.  Biul.  y$.t% 

Aamj 
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lui  qui  tua  fix  cens  PhiUftins  qui  pcrcuflît  de  Phiii- 
avec  un  foc  de  charue  :  &  A  fthiim  viros 
fut  auflî  le  défenfeur  le  ^^7^ 
berateur  dllrael. 

A*JmJmJ*3mJLJLJLJLJLJLJLJLJLJLJLJL  JLJUJLJLJ^JUJLX  -  JLJUtU 

LT  i  TttttTTT  i  TttttT  TTTTtTTT  'TTT, 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1. 1.  ITOki  les  peuples  que  le  Seigneur  lai  fi* 
V  vivre  pour  fervir  ^exercice  &  d'inftru* 
Bien  aux  Ifr dilues ,  &  à  tous  ceux  qui  ne  connoijfoimt 
point  les  guerres  des  Chananéens  :  afin  que  leurs  en* 
fans  apprijfent  après  eux  à  combattre  contre  leurs  en- 
nemis 9  &c. 

Il  s  etok  pa(Té  plus  de  vingt  ans  depuis  la  mort 
W  i.î.de  Jofuc.  Et  ainfi  plufieurs  des  Ifraélites  ne  con- 
noijfoum  point  les  guerres  des  Chananéens  ,  y  ayant 
près  de  trente  ans  que  ces  peuples  n'ofoient  plus 
combattre  le  peuple  de  Dieu >  &  que  le  Seigneur , 
félon  l'expreflion  de  l'Ecriture ,  avoit  donné  la  paix 
à  Ifrael ,  en  rempliflànt  de  terreur  tous  leurs  enne- 
mis. Pour  empêcher  donc  que  fon  peuple  ne  fe  re- 
lâchât ,  &  que  de  l'oifivetc  il  ne  paflat  inlenfiblc-. 
ment  dans  le  defordre ,  il  lui  laiflà  plufieurs  enne- 
mis ,  afin  que  çe  fut  pour  lui ,  dit  l'Ecriture ,  un  fu- 
.   .  jet  de  s'exercer  dans  les  combats.  Ce  n'eft  pas  que  , 
ÏJnTioc.  félon  la  remarque  d'un  favant  homme  ,  on  doive 
de-U  conclure ,  que  c'çft  une  chofe  bonne  Se  avan- 
rageufe  d'elle-même  de  faire  la  guerre  &  de  com- 
battre *,  mais  c  eft  que  cet  exercice  étoit  utile  â  ce 
peuple ,  depeur  qu'une  vie  molle  &  déliçieufe  n* 
fjjrupf.  *e  précipitât  dans  l'idolâtrie.  Leurs  pères  ,  dit  enco- 
Çritic.  re  un  Interprète ,  avoient  furmonté  leurs  ennemis 
par  une  afliftance  toute  vifibie  de  Pieu,  qui  a^voit 
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Défauts  qjje  Dieu  laisse  dans  les  tust.  377 
prefque  toujours  fait  des  prodiges  pour  leur  donnée 
la  victoire.  Mais  il  s'agûToit  préfentement  de  faire  la 
guerre  dans  les* règles  ordinaires,  &  deprouver  les 
divers  périls  des  combats  qu'ils  auroient  à  foûtenir 
contre  des  peuples  qui  leur  feroient  redoutables  , 
lorfqu'ils  (e  rendroient  indignes  par  leurs  péchés  de 
recevoir  Taffiftancc  de  leur  Dieu.  „  Cetok  donc  ,^m/> 
dit  (àint  Auguftin,  Tordre  de  la  providence ,  qu'ils  «m  J»Mc- 
fulTent  ainfi  éprouves ,  Ôc  qu'ils  appriflent  a  faire  ui***tA7% 
la  guerre  comme  ils  le  dévoient  c'eft-à-dire ,  « 
qu'Us  L  fiflènt  avec  autant  de  piété  &  d'obéiflan-  « 
ce  aux  ordres  de  Dieu  que  leurs  pères ,  qui  se-  « 
toient  rendus  agréables  au  Seigneur  par  les  guer-  « 
res  mêmes  qu'ils  avoient  faites  s  non  que  la  guer-  <* 
re  foit  delirable  mais  pareeque  la  pieté  eft  loua-  <« 
bled;  tns  la  guerre  même  :  „  Non  quia  optabile  ali- 
quid  eft  hélium  ,  fe à  quia  picîas  laudabiits  eft  in  bello. 

Saint  Grégoire  Pape  témoigne  auffi  que  ces  reftes  Gng»: 
de  Chanaan  leur  furent  laides  pour  nous  figurer^"/ 
que  Dieu  permet  qu'il  relie  toujours  dans  les  vrais /.4«f«x*« 
Ifraélites  plufieurs  défauts ,  qui  font  comme  les  en- 
nemis de  leur  (àlut ,  afin  qu'ils  foient  obligés  de 
veiller  (ans  celTe  &c  de  combattre  avec  d'autant  plus 
d'humilité  ,  qu'après  même  leurs  vi&oires  ils  ten- 
tent que  leurs  ennemis  font  encore  vivans  dans  eux, 
&  qu'ils  ont  toujours  fujet  de  craindre  d'en  être 
vaincus. 

Saint  Auguftin  avoit  dit  la  même  chofe  avant  ce  Amg- 
(àint  Pape  ,  quoique  d'une  manière  encore  plus 
élevée ,  en  ces  termes  :  »  Dieu ,  dit-il ,  diffère  à  gue-  "HT- 
rir  fes  Saints  &  fes  fidèles  ferviteurs  de  quelques  «  c* 
défauts  1  ôc  ne  leur  communique  pas  tout-d'un-  « 
coup  autant  de  ce  plaifir  ineffable  &  cet  amour  « 
du  bien  qu'ils  en  ont  befuin  pour  accomplir  par-  « 
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„  faitement  la  juftice  Et  en  cela  fon  deilèîn 

n'eft  pas  de  nous  rendre  des  objets  de  fa  colère  » 
„  mais  de  nous  remplir  d'humilité ,  &  de  nous  con- 
„  vaincre  du  befoin  que  nous  avons  de  (à  erace  > 
„  depeur  que  fi  nous  ne  trouvions  que  de  la  facilité 
„  en  toutes  choies ,  nous  ne  nous  actribuaiTions  ce 
„  quieft  à  lui ,  6c  non  à  nous.  Car  cette  erreur  eft 
„  extrêmement  oppofée  à  la  piété  &  à  la  religion. 
„  Il  ne  faut  pas  néanmoins  s'imaginer  ,  ajoure  ce 
„  Père ,  que  l'on  doive  pour  cela  demeurer  toujours 
3,  dans  ces  défauts  qui  font  devHnés  pour  nous  hu- 
»  railier.  Mais  ils  nous  doivent  fervir  principale* 

ment  à  nous  rendre  plus  vigilans  pour  combattre 
„  notre  orgueil  &  pour  demander  le  iecours  de  Dieu 
»  avec  plus  d  ardeur ,  puifque  c'eft  pour  ce  fujec 
„  qu'ils  nous  font  laûTés.  „ 

Ce  fur  la  faute  où  tombèrent  les  Ifraélites ,  i 
qui  Dieu  tailla  ces  reftes  des  Chananéens  à  com- 
battre pour  les  tenir  dans  fa  dépendance.  Car  au- 
lieu  de  s  exercer  dans  une  guerre  continuelle  contre 
eux ,  félon  le  ddTcin  de  Dieu  ,  &  d'implorer  fon. 
fecours  pour  les  pouvoir  vaincre  ,  ils  aimèrent 
mieux  ,  comme  le  dit  l'Ecriture,  efoufer  leurs  plies 
&  allier  leurs  encans  arec  les  leurs ,  &  adorer  leurs 
idoles,  C'étoit  tourner  en  poifon  ce  qui  leur  ctoic 
donné  pour  remède.  Et  c  étoit  croître  en  orgueil , 
de  s'unir  avec  des  ennemis  que  Dieu  leur  avoir 
laiflës  pour  les  humilier  &  les  tenir  dans  la  dépen- 
dance continuelle  de  fon  fecours. 

t.  9.  10.  Ayant  crie  au  Seigneur ,  il  leur  fufeit* 
un  Sauveur  qui  les  délivra ,  fc avoir  OthonieL  UEfprit 
du  Seigneur  (ut  en  lui,  &  il  jugea  JfraeL 

On  a  parlé  d'Othoniel  dans  le  livre  précèdent  \ 
&  l'on  a  vû  que  c  etoic  celui  à  qui  la  fille  de  Caleb 
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nommée  Axa  fut  donnée  en  mariage ,  en  récom- 
penfe  de  ce  qu'il  s  croit  rendu  maître  de  la  ville  dô 
Cariat-Scpher.  Il  cft  dit  ici  que  Dieu  le  leur  fufcita 
comme  un  fauveur  après  qu'ils  eurent  crié  vers  lui. 
Ces  cris  d'Ifrael  firent  violence  à  Dieu,.  Il  écouta 
les  foupirs  d'un  peuple  qu'il  n'avoir  aflujetti  au  roi 
de  Mefopotamie  que  pour  l'obliger  de  recourir  à 
celui  dont  il  s  ecoit  éloigné  par  (à  defobéiflàncc  & 
par  fon  impiété. 

Il  eft  étonnant  que  ceux  qui  pouvoient  fe  confer- 
ver  dans  une  heureufe  liberté  en  vivant  fournis  à 
Pieu ,  aiment  mieux  fc  rendre  dignes  d'être  aflu- 
jettis  à  un  roi  impie  >  &c  que  demeurant  dans  cet 
afTujcttifTement  pendant  huit  années ,  ils  ayent  at- 
.  tendu  jufqu'alors  à  crier  vers  le  Seigneur.  Mais  c'eft 
même  ce  qui  fait  voir  que  ce  cri ,  qui  mérita  d'être 
exaucé  ,  étoir  un  effet  de  cet  Efprit  qui  crie  en  nous, 
comme  dit  l'Apôtre  ,  par  des  gemiflemens  ineffa- 
bles j  &  que  ii  Dieu  ,  en  les  livrant  à  ce  Prince 
pour  ies  punir ,  n'a  voit  au  .bout  de  huit  ans  remué 
&  touche  leur  cœur ,  ils  feraient  encore  demeurés 
dans  ce  filence  de  ftupidité  qui  étoit  caufé  en  eux 
par  leur  endurciflèmcnr. 

Il  eft  remarquable  que  c'eft  Dieu  lui-même  qui 
leur  fit  fa  te  un  fauveur.  Car  il  n'v  avoit  que  lui  qui 
put  les  tirer  de  la  fervitude  ou  leur  impiété  les 
avoit  réduits.  C'eft  à  Dieu  de  donner  un  libérateur 
à  fon  peuple  ,  qui  peut  bien  s'afTujettir  de  lui-même, 
mais  non  fe  fauver.  Le  vrai  U  le  fouverain  Sauveur 
d'Ifrael  eft  Jesu^Christ,  dont  tous  les  autres 
n'ont  été  que  les  figures.  C'eft  lui  proprement  que 
Dieu  par  la  routepuiflance  a  fufeite  pour  Sauveur  à 
tous  les  hommes.  Et  c'eft  en  lui  que l'Erprit  du  Sei- 
gneur a  habité  avec  plénitudç  tafin  qu'il  juge  fon  peu- 
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fie.  Mais  cela  n'empêche  pas  que  ceux  qu'il  a  établis 
fur  Ifrael  dans  l'ancienne  Loi  &  dans  la  nouvelle  , 
n  'ayent  auffi  participé  a  cet  Efprk  faint ,  pour  être  en 
un  fens  &  les  Sauveurs  &  les  Juges  de  fes  ferviteurs. 
Car  HE  criuire ,  dit  S.  Auguftin ,  appelle  Sauveurslcs. 
hommes  mêmes  dont  Dieu  fe  feu  pour  fauver  d'au- 
tres hommes. 

Othonicl  fut  donc ,  après  Moïfc  &  Jofué  ,  quoi- 
qu'en  un  degré  beaucoup  inférieur  à  eux ,  un  de  ces 
Sauveurs  &  de  ces  Juges  du  peuple  de  Dieu.  Il  fut 
leur  Sauveur ,  pareequ'il  les  délivra  de  la  tyrannie  du 
Ptince  auquel  ils  étoient  afïujettis.  Et  il  fut  leur  Juge, 
parecqu  après  qu'il  eut  délivré  les  Ifraélites  de  l'op- 
preilion  fous  laquelle  ils  gémiflbient ,  il  les  gouver- 
na très-faintemenr. 

tf.  11.  Lepayis  demeura  en  paix  durant  quarante 
ans.  Et  Othomel  Cènes  mourut  enfutte. 

Les  favans  trouvent  ici  une  grande  difficulté  tou- 
Jjjjf*  chant  la  chronologie.  Car  fi  ces  paroles  de  l'Ecriture 
yit[  nous  marquent  efte&ivement  que  depuis  qu'Qtho- 
niel  eut  délivré  les  Ifraélites  de  la  fervitude  du  Roi 
de  Mcfopotamie ,  il  fe  paflk  quarante  ans  de  paix 
avant  qu'il  mourût  -,  on  aura  peine  à  comprendre 
comment  Jephté  dans  la  fuite  de  ce  livre ,  parlant  au 
jmdtc  Roi  des  Moabites  qui  vouloir  rentrer  en  pofleffion 
des  terres  qulfrael  avoit  prifes  fur  fes  Etats ,  hii  ré- 
pondit entr'autres  chofes ,  qu'il  redemandoit  un  bien 
dont  ils  étoient  en  poflefTion  depuis  trois  cens  ans  ; 
puifqu  il  auroit  dûlui  dire  plutôt,  près  de  quatre  cens 
ans ,  que  non  pas  ttois  cens.  Mais  fans  entrer  dan9 
une  plus  grande  difeuflion  de  cette  difficulté  ,  il  fuf- 
fit  de  dire  que  d'habiles  Interprètes  ,  en  s'attachant 
même  à  la  langue  originale  >  ont  cru  devoir  expli- 
quer ce  paflàge  d'une  autre  manière ,  ôc  qu'aulieu  de 


1 


Digitized  by  G 


1 


ÀOD    JUÔB    d'I  S  II  A  E  L»  jSî 

dire  que  la  terre  demeura  en  paix  durant  quarante  ans  > 

ils  traduifent  ,  que  la  paix  fut  redonnée  à  la  terre 

en  la  quarantième  année,  c'eft-à-dire  quarante  ans 

depuis  la  première  paix  que  Jotué  procura  à  Iûael  W.tt;  • 

par  tant  de  victoires ,  ôc  donc  on  a  déjà  parle  plu*  4l% 

fleurs  fois»  Et  cette  explication  fert  à  concilier  ces 

deux  partages  de  l'Ecriture. 

^.19.  Etant  retourné  à  Galgala  où  ét oient  les  ido- 
les ,  il  dit  au  Roi  :  J'ai  à  vous  ère  ,ô  Roi ,  un  mot  en 
fecret%&€. 

Nous  avons  vu  qu'Ifracl  après  avoir  été  feulement 
huit  ans  aflujetti  au  Roi  de  Méfopotaraie ,  cria  au 
Seigneur ,  &  mérita  d'être  délivré  par  Othoniel  de 
lbppreflion  où  il  étoit.  Mais  comme  depuis  cette 
grâce  ils  retombèrent  de  nouveau  dans  l'idolâtrie  , 
ayant  oublié  leur  libérateur ,  ils  méritèrent  d  être  at 
fujettis  à  Eglon  Roi  de  Moab.  Et  leur  crime  étant 
plus  grand ,  Ôc  par  confequent  accompagné  d'un  plus 
grand  aveuglement  ,  à  caufe  de  ce  mépris  qu'ils 
avoient  fait  des  nouvelles  grâces  du  Seigneur ,  ils 
demeurèrent  beaucoup  plus  longtems  ,  c'eft-à-dirc 
pendant  dix-huit  ans ,  fous  Poppreilion  de  ce  nou- 
veau Prince ,  fans  qu'ils  crialTent  à  celui  qui  étoit  feul 
coutpuûlànt  pour  les  délivrer. 

Enfin  étant  infpirés  fans  doute  par  lui-même,  ils 
firent ,  dit  l'Ecriture  ,  retentir  leurs  cris  jufqu'à  fes 
oreilles.  Ce  qui  le  porta  à  leur  fufeiter  un  nouveau 
Sauveur  dans  le  fens  qu'on  l'a  expliqué  d'OthonieL 
C'ctoit  le  fils  de  Geta  ,  &  il  fe  nommoit  Aod.  Les 
Ifraélites  l'ayant  choifi  avec  d'autres  pour  aller  porter 
des  prefens  au  Roi  Eglon ,  qu'ils  vouloient  fans  doute 
adoucir  &  rendre  plus  favorable  a  leur  nation  par 
ces  prefens ,  Aod  infpiré  de  Dieu  réfolut  de  fefervir 
de  l'occafion  qu'il  lui  prefentoit  pour  délivrer  de 
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loppreflîon  tout  ion  peuple.  Et  fins  s'ouvrir  à  per- 
fonne  de  (on  fecret ,  il  fc  fit  faire  un  poignard  qu'il 
cacha  fous  fon  h  «bit ,  &  qu'il  mit  à  fon  côté  droit , 
foit  qu'il  fut  erTe&ivemcnt  gaucher ,  comme  quel- 
ques-uns le  croient ,  ou  que  fe  fervant  également 
des  deux  mains ,  il  voulût  par-li  couvrir  encore  da-> 
.  vantage  fon  delTein.  Il  fit  les  prefens  au  Roi  -,  mais 
ne  voulant  pas  fans  doute  expo  1er  tous  ceux  qui 
l'accompagnoient  ,  ou  croiant  peutètre  exécuter 
plus  (urement  fon  dcllein  s'il  étoit  fcul ,  il  fit  fem- 
blant  de  s'en  retourner  avec  les  autres.  Et  lorfqu'il 
fut  arrivé  à  Galgala ,  où  les  Moabites  avoient  élevé 
apparemment  des  idoles ,  il  quitta  fes  compagnons , 
comme  s'il  eût  oublié  quelque  choie ,  ou  qu'il  lui 
fût  furvenu  quelque  affaire  dans  le  chemin  ôc  il 
s'en  revint  trouver,  le  Roi  pour  exécuter  ce  qu'il 
avoit  réfolu. 

f.  10.  ii.  Aod  lui  dit  :  Seigneur ,  foi  à  vous  dire 
une  parole  de  la  part  de  Dieu*  An  fuit  le  Roi  fe  lev4 
Ai  fon  trône.  Et  Aod  ayant  étendu  fa  main  gauche  , 
prit  fa  dague  qu'il  avoit  a  fon  coté  droit  ,  &  il  U 

lui  enfonça  dans  le  ventie. 

* 

On  peut  demander  deux  chofes  fur  ce  fujet  \  l'une, 
fi  Aod  mentit  en  parlant  au  Roi  ;  &  l'autre ,  s'il  put 
tans  crime  mettre  la  main  fur  ce  Prince.  Quant  a  la 
in  première ,  S.  Auguitin  dit  que  ce  pouvoit  bien  n'ê- 
]udii.i*  £re  p0^nt  j£  un  roenfonge  f  plu("qv^  ccs  paroles  ,  Ver- 

bum  Dei  habeo  ad  te ,  peuvent  fignifier ,  félon  le  fens 
de  la  langue  originaire ,  non  pas  feulement ,  foi  u  c 
parole  a  vous  dire  de  la  part  de  Dieu  ,  mais  encore  , 
/'ai  reçu  un  ordre  de  la  part  de  Dieu  a  votre  eçard  : 
comme  l'on  voit  dans  cette  reponfe  que  fit  Jésus- 
acéttth.  Christ  au  tentateur  :  Non  in  fblo  pane  vivit  homo  , 
fid  in  omni  verbo ,  &c.  que  le  mot  de  yerbum  fc 
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prend  pour  chofc ,  aufli-bicn  que  pour  parole. 

Il  eu  étonnant  qu'un  Roi  idolâtre ,  tel  qu'étok 
Eglon  >  ait  témoigné  ce  refped ,  lorfqu'il  entendit 
qu'Aod  venoit  le  trouver  de  la  pan  de  Dieu  ,  &C 
qu'il  fe  foit  dans  l'inuant  levé  de  km  trône  j  puifque 
ces  Princes  impics  ne  témoignoient  que  du  mépris 
pour  le  Seigneur  d'Lfrael ,  furtout  en  un  tems  où  il 
paroifïoit  avoir  abandonne  fon  peuple  à  la  fureur 
île  fes  ennemis.  Mais  c  eft  ce  qui  nous  fait  voir  que 
Dieu  agiflôic  en  cette  rencontre  -,  &  quainfi  en  mê- 
mc-tems  qu'Aod  partait  à  ce  Prince  de  fipart,  il 
imprima  (a  fraieur  au  fond  de  fon-ame ,  &le  força 
de  rcfpc&er  le  ToutpuilTant  en  la  perfonne  de  fon 
^rviteur. 

Pour  ce  qui  regarde  la  féconde  queftion ,  qui  eft 
de  (avoir  fi  Aod  put  tuer  ce  Prince  fans  commettre 
un  crime ,  il  eft  aifé  de  répondre ,  que  fi  Abraham 

rc  bien  fe  mettre  en  état  d'immoler  fon  fils  fans 
rendre  criminel ,  narcequ'il  obéifioit  à  Dieu  mê- 
me -,  &  fi  Judith  a  été  tant  louée  dans  l'Ecriture  poux 
avoir  coupé  la  tête  par  fon  ordre  à  Holopherne  , 
Aod  a  pu  aufli  très-innocemment ,  Se  même  très- 
Caintement ,  en  exécutant  la  volonté  du  Dieu  dit 
rael ,  qui  le  fufeita ,  comme  parle  l'Ecriture ,  pour  être 
m  Sauveur  a  tout  fon  peuple ,  tuer  ce  Roi  Moabite 
qui  les  opprimoit  injuftement.  C'étoient  des  occa- 
nons  extraordinaires ,  où  Dieu  fe  (eu  voir  dans  le  tems 
de  l'ancienne  Loi  de  tels  miniftres  qu'il  lui  plaifoic 
de  choifir  pour  exécuter  fa  volonté  fouveraine  fur  les 
hommes ,  Se  pour  délivrer  les  Ifraélites  de  la  dure 
fervitude  fous  laquelle  ils  gémilToient ,  figurant  fous 
ces  évenemens  hiftoriques  des  vérités  importantes. 
On  ne  peut  donc  point ,  ni  on  ne  doit  point  blâmer 
des  hommes  dont  le  Saint-Efprit  a  fait  lui-même 
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l'éloge  d'une  manière  fi  avanrageufe ,  lorfqu'il  de* 
trcH.it.  c^j-g  cn  parant  de  ces  Juges  d'ïfrael ,  que  leur  cœur 
n  a  point  ete  perverti  >  pu  ils  ne  (e  font  point  détournes 
du  Seigneur  j  que  leur  mémoire  eft  en  benediclion ,  & 
que  leur  nom  demeurera  éternellement. 

Mais  il  ferait  de  la  dernière  extravagance  de  pren- 
dre exemple  fur  ces  faits  extraordinaires  que  le  feuj 
ordre  de  Dieu  pouvoit  juftiher  cn  un  tems  où  il 
partait  Se  faifoit  connoître  fenfiblement  fa  volonté 
a  fon  peuple.  Car  comme  prefentement  il  ne  parle 
plus  aux  hommes  que  par  ù  Loi ,  qui  nous  engage 
dune  manière  indifpenlable  à  honorer  de  à  refpecter 
nos  Rois ,  ce  ferait  agir  cn  furieux  de  en  fanatique , 
d'entreprendre  ,  fous  prétexte  de  révélation , quel* 
que  attentat  contre  fon  Roi.  L  exemple  feul  de  Da- 
vid ,  qui  garda  toujours  un  refpeft  fincere  pour  la 
perfonne  de  Saiil ,  quoiqu'il  en  fut  cruellement  per- 
lecuté ,  &  qu'il  fçût  que  Dieu  lavoit  fait  lui-même 
(acrer  pour  être  Roi  en  (à  place  ;  &  le  châtiment  qu'il 
exerça  contre  celui  qui  avoit  tué  ce  Prince,  fuffic  pour 
donner  à  tous  les  Chrétiens  une  extrême  horreur  des 
moindres  révoltes  ,  &  une  attache  inviolable  au  fer- 
vice  de  celui  qui  eft  leur  Prince  légitime  ,  &c  qui 
tient  la  place  de  Dieu  fur  la  terre  à  leur  égard. 

t.  $t.  AfrisAod ,  Samgar  fils  tTAnath  fut  en  fn 
flace. 

syn9p[  Il  n'eft  point  marqué  de  quelle  tribu  il  étoit.  Et 
criuc.   même  quelques  Auteurs  >  comme  S.  Clément  d'Ale- 

xandrie  &  Eufebe,ne  l'ont  point  compris  au  nombre 
€ap.  u.  des  Juges.  Mais  la  manière  donr  l'Ecriture  en  parle 
clronic  îci  ne  lauTe  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  l'ait  été. 

Aufli  PHebrcu  &  les  Septantes  lui  donnent  le  nom 
~*»z  »»  de  Sauveur  comme  aux  premiers.  Et  S.  Auguftin  le 
tH.      nomme  de  cette  forte.  Mais  ce  qui  a  pu  contribuer  à 

le 
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le  faire  omeccre  par  quelques-uns  ,  a  été  le  peu  dot 
tems  qu'il  a  juge  Ifrael ,  qui  écoir  au  plus  d'une  année* 
Et  cette  année  même  eft  comprife  partie  dans  celle  . 
où  finit  le  gouvernement  d' Aod ,  ôt  partie  dans  celle 
où  a  commencé  celui  de  L'iliuftrc  Débora.  D'ailleurs 
il  ne  paroît  point  que  le  peuple  d'Ifracl  ait  été  at 
fujerti  à  les  ennemis  durant  ce  rems  du  gouverne-» 
nient  de  Samgar  y  mais  que  les  Philiftins  ayant  fait 
des  cuurfcs  dans  leur  payis  ,  cet  Homme  rempli  de 
FEfprit  de  Dieu  &  de  fa  force  ,  quitta  la  charue  à  la- 
quelle apparemment  il  travailloit  j  &  du  (oc  mêmd 
de  certe  charue  tua  fix  cens  Philiftins ,  comme  on  vit 
depuisSamlon  en  tuer  mille  avec  une  mâchoire  d'âne. 
Car  quand  Dieu  choifit  un  homme  pour  fervir  com- 
me de  miniftre  à  l'exécution  de  fes  deiTeins ,  il  lui  eft 
indiffèrent  de  quels  inftrumens  cet  homme  fe  ferve  > 
puifquc  le  fuccès  dépend  de  fa  feule  volonté ,  &  de 
cette  vertu  louveraine  à  laquelle  nulle  autre  puiflànce- 
ne  peut  s'oppofer.  Ainfi  le  foin  même  qu'a  pris  l'E- 
criture de  marquer  qu'un  foc  de  charue  entre  les 
xnains  de  Samgar ,  Ôc  une  mâchoire  d'âne  entre  cel- 
les de  Samfon  ont  fait  de  fi  grandes  chofes  ,  nous 
engage  neceflairement  à  rapporter  ces  merveilles , 
non  à  Samgar  ni  à  Samfon  ,  mais  au  Seigneur  tout- 
jniiirant ,  dont  le  bras  divin  leur  imprimoit  une  vertu 
invincible  ;  3c  à  regarder  ces  hommes  comme  ayant 
été  entre  fes  divines  mains  des  inftrumens  aufli  mé- 
prifablespar  eux-mêmes ,  s'ils  euftènt  été  revêtus  de 
toute  fa  force  ,  que  cette  mâchoire  d 'âne ,  &  ce  foc 
de  charue  paroillbient  peu  propres  dans  les  mains 
de  ces  mêmes  hommes  pour  terrallèr  ce  grand  nom- 
bre d'ennemis.  C'eft  làns  doute  une  confolation  très- 
puiiîante  pour  les  plus  foibles,  que  de  tels  exemples 
doivent  convaincre  qu'Us  non;  jamais  lieu  de  s'a- 
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butre  i  caufe  de  leur  foiblelTe  ,  pourvu  qu'ils :  ayenc 
loin  de  fe  tenir  entre  les  mains  de  celui  qui  change, 
quand  il  lui  plaît ,  la  foibleflc  naturelle  des  inftru- 
S,  &  les  rend  puiflans  par  la  force  contre  tous 

oar  laquelle  Samgar  défit  fa  «J 
Pbiliftins,  le  rendit  digne  d  ette  regarde  comme  le 
"'      .  Sauveur  des  lfraélitcs  , qu'il  protégea, dit  tamt  Au- 
"  V'M  g'  SIn  en  artêtant  tout>un  coup  ^a^o- 
foncé  de  leurs  ennemis  par  cette  viétoire,  &  leur 
Sam  la  hardiefiè  de  rien  entreprendre  de  nouveau 


contre  eux. 
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CHAPITRE  IV. 

,  T  Es  enfans  dlfrael  con-  ,  A  gf-g-ft"  % 

JLj  nnuerent  encore  a  lai-  ccfC  malum  m  confpc_ 
re  le  mal  aux  yeux  du  Sei-  ^  Domini  poil  mor- 
aneur  après  la  more  d'Aod  t  tcmAod, 
D  i.&c  le  Seigneur  les  livra  en-     a.  &  tradidit  ilios 

,         •     ?   T.kin  mi  np*  Dhus  in  manus  Jabin 
tre  les  mains  de  Jabin  roi  des  ^  j 

Chanancens  ,  qui  regna^  dans  ^6  h  in  A2or .  ha_ 
Azor.  Il  avoit  pour  General  buitaUC  ducem  exerci- 
de  fon  armée  un  nommé  Sifa-  tûs  lui  nomine  Silarâ, 
ra,  ÔC  il  demeuroit  à  Harofcth  îpfe  autem  habuabac 
j  e  in  Harofcth  gcntium. 

ytlle  des  nations.  ° 

Les  enfans  dlfrael  cric-      j.  Claroaveruntquc 
3.  Les  cniai>  *     fini  lûacl  ad  Dnum  : 

rentdonc  au  Seigneur  .  car  ja  ^  habc. 

bin  ayant  neuf  cens  chariots  ^  currus  j  & 

armés  de  faulx ,  les  avoit  etran- 

per  viginti  annos  vehe- 
gemenc  opprimes  pendant  vingt  nienter  oppreflciat  cos. 

ans  /;. 

*.  ..c.r,/.  Depuis  l'an  du  monde        jufqu'cn  l'an  *7»>- 
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4-Erat  autemDct-      4.  11  y  aVoit  en  ce  tems  là 

bora  prophetis  uxor  Unc  prophc£dlc  nommée  Dc- 

Lapidoth  ,  qua:  judi-  »    m     cr         .    T     .  ,    ,  , 

cabac  populum  in  illo  Dora>  temmc  dc  ^pidoth ,  la- 

temporc.  quelle  jugeoir  le  peuple. 

5.  Et  fedebat  fub      5.  Elle  s'afleyoit  lous  un  pal* 

Mima  ,  cjuae  nominc  micr ,  qu'on  avoit  appelle  de 

.  monte  Ephraîm  :  af-  thLel  ?  fur  »  montagne  d'E- 

cendebamque  ad  eam  phraim  5  &  les  enfans  dlfracl 

filii  Ifracl  in  omne  venoient  a  elle  pour  faire  juge* 

Judiciura.  ^5  lcurs  difTeiendj. 

6.  Qux  mifit  &  vo-  6.  Elle  envoya  donc  ver* 

thali ,  diximuc  ad  cû  :  de  Ne  hthah  i  &  1  ayant  fait 
Pra:ccpit  tibî  Dominus  venir  chez  elle,  lui  dit  :  Le  Sei- 
Dcus  Ifracl ,  vade  &  gneur  le  Dieu  dlfracl  vous 
<Juc  cxcrcituBi  in  mon-  donne  cet  ordre  ;  allez  &  me- 

S ££isJ2t  s  Irt  fur  k  montagncJde 

lia  pugnatorum  dc  fi-  1  îf  °°r-  1  fcnez  avec  vous  dix 
liis  Ncphthali  &  de  mi"c  combactans  des  enfans 
filiis  Zabulon  :  de  Nephihali  &  des  enfans  dc 

Zabulon. 

7.  Ego  autem  ad-      7.  Qpand  vous  fercz  au  ^ 

ducam  ad  te  in  loco  r/»nr    i_  r  ;/*  • 

^•r     c  r    rcnt  de  C-ilon ,  je  vous  ame- 
torrentis  Cifon ,  Sifa-  c.r  ,    .  , 

tara  principem  exerci-  ncït  al  JSl,ara  General  de  1  ar- 
tûs  Jabin  ,  &  currus  moe  ac  Jabin  avec  tous  fes 
cjus  ,  atquc  omnem  chariots  &  toutes  ics  troupes , 
multitudincm  ,  &  tra-  &  je  vous  livrerai  entre  les 
dam  eos  in  manu  tua.  maJaS4 

8.  DÎxitquc  ad  cam  g.  Barac  lui  répondit  :  Si 
Barac  :  Si  venis  me-  vrine  *  »• 

*      .  vous  venez  avec  moi ,  1  irai  • 

cum ,  vadam  :  h  nolue-  r  ,        V  )AlAk* 

ris  venire  mecum ,  non  11  Vous  ?e  vo"te*  point  venir 
pergam.  avec  moi ,  je  n'irai  point, 

y.  Quae  dixit  ad  eu  ;         Debora  lui  oit  :  Je  veux 

fib  ij 
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bien  aller  avec  vous-,  mais  la  Ibo  quidem  tecum ,  fed 
victoire  pour  cette  fois  ne  vous  in  vi« 

:         7  *       mi  non  rcputabitur  nbi , 

fera  point  attribuée  ,  parecque     ia  ^  manu  mulic_ 

Sifara  fera  livre  entre  les  mains  ris  tracj 

ctur  Sitara.  Sur- 

d  une  femme.  Debora  donc  rexit  itaque  D*bbora , 

paLtit  auiîitot  11  ,  &  s'en  alla  &  perrexit  cum  Barac 

avec  Barac  à  Cedès-,  in  CcdcS' 

10.  Oui  ayant  fait  venir  ceux  Qui  ,  accitis 
deZablllon  dC  de  Nephthali  Zabulon  &  Ncpthah  , 

.  j.  r   •  alccndit   cum  dcccm 

marcha  avec  dix  mille  combat-  millibus  pugnatorum, 

tans  ,  étant  accompagne  de  habens  Dctboram  in 

Debora.  comitatu  (uo. 

1 1 .  Or  Haber  Cinéen  s'é-  1 1 .  Habcr  autem  Ci- 
toi;  retiré  il  y  avoit  longtems  ™™  fcccffcrat 

,  >  /  '    „  c\«  dam  a  csetcnsXinxis 

de  fes  autres  frères  Cineens  fils  ffatribus  faisfiliis  Ho- 

d'Hobab  /;  allie  de  Moile ,  &  bab  >  coçnati  Moyfi  : 

il  avoit  drelîé  fes  tentes  jufqu'à  &  tetenderat  taberna- 

la  vallée  appellée  Sennim ,  &  cula  ufcjuc  ad  vallcm  , 

il  étoit  près  de  Cedès.  g^g** 

11.  En  mçmc-tems  Sifara  u.  Nuntiatumque 

fut  averti  que  Barac  fils  d'Abi-  ^S^SA 

noem  s  etoit  avancé  lur  la  mon-  nocm  ^  montcœ  Tha- 

tagne  de  Thabor  -,  bor  : 

1 3 .  &  il  fit  aflembler  fes  neuf    ij.  &  congregavic 
cens  chariots  armés  de  faulx  ,  nongetos  falcatos  cur- 
èc  fit  marcher  toute  fon  armée  ~s ,  &  omnem  cxcrci- 
,  V  .     r  u                r^-„r;ie  tum  de  Harofcth  gen- 

de  Harofeth  payis  des  Gentils,  ûm  ad  torrcmcm  a. 
au  torrent  de  Cilon.  forh 

14.  Alors  Debora  dit  à  Ba-  14.  Dixkq-,  Debbo- 
rac  :  Hâtez- vous  * ,  car  voici  le  ra  ad  Barac  :  Surgc , 
jour  auquel  le  Seigneur  a  li-  ha:c  cft  enim  dics ,  in 

t.  9.  Uttr.  Sumxit  ,  #rt  c«6|  *-i4-  /'|*r.  furge  ,  fr» ,  ruiupe 
ivit.  KtkrmPm.  mocw« 
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qui  tradidit  Dominus  vré  Sifara  entre  vos  mains  -,  voi- 
Sifaram  in  manus  tuas*  ^  Seigneur  lui-même  qui 
en  îpicductor  cfttuus.  „Mmm  j       n         j  jV 

Dépendit  itaque  Ba-  vous  conduit.  Barac  donc  def- 
rac  de  monte  Thabor ,  ccndit  de  la  montagne  de  Tha- 
&  deeem  mil  lia  pu-  bor ,  &  .dix  mille  combattans 
gnatorum  cum  cb.      avec  lui., 

ij.   Pcrrcrruitquc  (    1 5 .  En  même-tcms  le  Sei- 

Dominus  Sifaram  ,  $c  gneur  frappa  de  terreur ;/  Sifa- 
omnes  currus  cjus  «ni-  ra>  tQUS  fe  chariots  &  toutcs  f 
veriamque  multitudi-  o  \     r       m  m 

nem  ,  in  orc  gladii  ,  1*>UF*>  &  leS  fic  Paffer  au  61 

ad  confpec^um  Barac  :  "e  lépée  aux  yeux  de  Barac  , 

in  tanrum  ,  ut  Sifara  deforte  que  Suara  fautant  de 

de  curru  defiliens ,  fon  chariot  en  bas  ,  s'enfuit  à 
*ibus  fugeret  :  pié# 

16.  &  Barac  perfe-  16.  Barac  pourfuivit  les  cha.; 
quereturfugientescur-  riots  fuyans  &  toutes  les  trou- 

^uVad  H^Sreï"        jU^U'à  Harofcth  dcS  Gcn- 

uirni ,  &aromnisgho~-  tils> &  toute  cerrc  multitude  fi 
ftium  multitudo  ufque  nombreufe  d'ennemis  fut  rail- 
ad  intcrnccioncm  ca-  lée  en  pièces ,  (ans  qu'il  en  re* 
dcret'  ftarunfeul. 

17-   Sifara  autem      17.  Sifara  fuyant  en  cette 
fîigicns  pervenit  ad  manière  vint  à  la  tente  de  Ja- 
tentotium  Jahel  uxo-  hcl  femme  de  Habec  Cinéei% 
ris  Habcr  Cinan.  Erat  r    :i  1 
enim  pax  inter  Jabin  ï  ?™f  paw  abrs  entre 

regem  Azor  ,  &  do-  J*bm  roi  d  Azor  &  la  maUon 
mum  Haber  Cinaei.     d'Habgr  Cinécn. 

x8.  EgrcfTa  igitur  18.  Jahel  donc  étant  fortie 
Jahel  m  occurfum  Si-  devant  de  Sifara ,  lui  dit  : 

far*  ,  dixit  ad  cum  :  £  h  {  §  ^ 

Intra  ad  me ,  domine  *  . 

mi  :  intra ,  ne  timeas.  ïï1™  >  entrez  ,  ne  craignez. 
Qui  ingrcfliis  tabçrna-  point.  Il  entra  donc  dans  fa 

t .  15.  Hth'.  commit.  C  h  Ai .  freait. 

Bbiii 
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tente ,  &  clic  le  couvrit  d'un  culum  cjus ,  8c  operroè 

manteau -,  abcapallio, 

19.  Sifara  lui  dit  :  Donnez-  19.  «lixic  **m  * 
ttioi,  je  vous  prie,  un  peu  d'eau,  mihi  ,  ©bfwro  < 
pareequefai  une  extrême  foif,  2? 
Elle  lui  apporta  un  yafe  plein  tuit  utrem  uau,  &  de- 
de  Lit ,  6c  l'ayant  découvert  ,  4it  ej  bibeie ,  U  ope- 
fclle  lui  ai  donna  à  boire  ,  Si  ruit  illum. 
ternit  le  manteau  fut  lui. 

10.  Alors  Sifara  lui  dit  j  te.     *••  Dùtape  Sifa- 

tiez-vou,  à  lentrce  de  votre  ^X-SuTÏ 

tente  ;  &li  quelqu  un  vous  m-  cdm  vcncfit  alicjuis  in, 

terroge  &  vous  vient  dire ,  N*y  terrogaus  te  ,  fie  ài-r 

a-t-il  perfonne  ici  ?  vous  lui  cens  :  Numquid  hîc 

direz  ;  Ii  n'y  a  perfonne,         *         ?  ^Ponde" 
7     r  bis  :  Nullus  cit. 

ù  Jahcl  donc  femme  de  «•  Tulit  îesque  J*. 
Haber  aynntpas  un  des  grands  QS^«£ 
dous  de  fa  tente  avec  un  mar-  mcns  padtcr  &  mal_ 
teau  ,  entra  tout  doucement  icum  .  *  ingrefla  abi- 
(âns  faire  aucun  bruit,  &  ayant  condicc  &  cum  filcn- 
tnisce  clou  fur  h  temple  de  tio.pofuic  fepratem- 


çci  veau  ,  iciuuucai».  jui^u^  brura  ulquc  aa  terram; 
dans  la  terre  :  &  Silàra  joignant  qui  ioporcm  morti 
à  fon  fommeil  celui  de  h  mon,  confociaus  defecit ,  Se 
fut  tué  de  cette  forte.  mortuus  çft. 

ai.  En  même-tems  Barac    «•  Ececce Barac  fc- 

trriva  pourfuivant  Sifira  ,  &  fcns  SlC^m  T/^ 
Z  , r  .   p,uriu|V^lt         ,  '        bat  :  eercilaque  Jahcl 

Jahel  étant  fortic  au-devant  in  oêcuifum  cjus ,  di- 
de  lui ,  lui  dit  :  Venez ,  je  vous  xit  ci  :  Vcni ,  &  often- 
montrerai  L'homme  que  vous  <iam  tibi  virum  quçra 
çhçrchez,  11  çntra  chez  elle,  quxrU.  Qui  cum  u* 

«  ■ 
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Pente  effroyable  desIsr.  pour  l'idoi.  39ht 
traflct  ad  cam  ,  vidk  &  il  vit  Sifara  étendu  mort  > 
Sifaramjaccncemmor-  ayant  ^  tcmple  percée  de  ce 
tuum  ,  &  clavum  in,  { 
fixumin  tempore  e;us. 

xj.  Humiliavit  cr-  13.  Dieit  donc  humilia  en 
go  Dcus  in  die  illo  ce  jour-là  Jabin  roi  de  Cha- 
Jabin  regem  Chanaan  Jevant  ics  d'ifrael; 

cor  a  m  nliis  Ilracl  j 

14.  qui  crefeebant  14.  qui  croiflànt  tous  les 
quotidic ,  &  forci  ma-  jourscn  vigueur ,  fe  fortifièrent 

ZZ?  r?  ant  JaAm  de  plus  en  plus  contre  Jabin 
regem  Chanaan,  do-      .  5  *        _  „ 

nec  dclcrcnt  cum.  ro1  "c  Chanaan  ,  ce  1  accablè- 
rent jufqu'à  ce  qu'il  fut  ruiné 
entièrement. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1 .  1.  T  Es  enfans  d'ifrael  continuèrent  a  faire  en- 
Ljcore  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  après  la 
tnêrttïAod.  Et  le  Seigneur  les  livra  entre  les  mains  d* 
Jabin ,  ô*c» 

Le  peu  d'intervalle  qui  fut  entre  Aod  8c  Débora , 
cft  caufe ,  comme  on  la  dit ,  que  quelques  Auteurs 
anciens  &  nouveaux  n  ont  point  mis  Samgar  au  noir- 
bre  des  Juges.  Et  c'eft  aufli  la  raifon  pour  laquelle 
FEcriture  parle  tout  d'un  coup  ici  du  mal  que  com- 
mirent les  Ifraélites  aprçs  la  mort  d' Aod ,  fans  nom- 
mer celui  dont  elle  a  touché  un  mot  à  la  fin  du 
chapitre  précèdent.  La  pente  effroyable  quavoit  ce 
peuple  vers  l'idolâtrie  ,  lui  faifoit  oublier  en  un  in- 
fant ti 


coups ,  il  retomboit  a  tous  momens  dans  l  impie 
qu'il  fembloit  avoit  abandonnée ,  &  il  ne  fongeou 
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a  retourner  au  Seigneur  que  lorfqu'il  croit  frappé  de 
nouvelles  plaies  ,  dont  le  fentimenc  très-vit  lobli* 
geviit  enfin  de  crier  à  Dieu.  En  quoi  fans  dourc  on 
ne  (çait  lequel  des  deux  on  doit  le  plus  admirer, ou 
cet  incroyable  étourdiflement  d'cfprit  qui  rendoit  ce 
peuple  ço  h  me  infenllble  à  tant  de  grâces  du  ciel  \ 
ou  certe  bonté  ineffable  du  Seigneur ,  qui  étant  lui- 
même  comme  infcnfible  à  l'ingratitude  de  fon  peu- 
ple ,  érok  toujours  prêt  de  le  recevoir ,  &  ne  le  t>lef- 
ibit  que  pour  le  guérir ,  en  permettant  à  fes  enne- 
mis de  l'accabler  pour  un  tems ,  afin  de  lobligcc 
d'avoir  recours  à  lui  feul.  Telle  cft  encore  la  con- 
duire qu'il  tient  envers  nous.  L  application  s'en  faic 
très-facilement  d  elle-même.  Prenons  garde  feule- 
ment ,  qu'après  avoir  tant  dç  fois  irrité  Dieu  par  nos 
crimes ,  &  éprouvé  en  mille  manières  (à  patience 
pleine  de  bonté  à  notre  égard ,  nous  n'attirions  à  U 
£n  fur  nous  par  notre  endurciffement  comme  \yx 
tréfor  dç  colçrc  au  jour  où  il  n'y  aura  plus  à  cfpercc 
aucupe  faveur, 

f .  1.  Le  General  de  fon  armée  sappelloit  Si[aïx  , 
&  il  demetrroit  a  Harofèfh  ville  des  nations. 
M****.     Cprte  ville  ,  félon  plufieurs  Interpreres ,  fe  nom- 
&iSL   moit  ainfi  à  caufe  du  grand  concours  de  divçrs  peu- 
ples qui  y  abondoiçnt  \  (oit  de  ceux  qui  croient  peut- 
être  venus  s'y  réfugier  après  les  grandes  victoires  de 
Jofuc ,  foie  de  çeux  qui  y  trafiquoienc  ,  ou  qui  y 
venoient  pour  d'autres  fujets  qu  on  nç  connoît  point. 
jêf.  u.  On  a  déjà  vu  dans  le  livre  précedçnt  une  expreffioa 
•J-      femblable  lorfque  l'Ecriture  en  faiknt  le  dénom- 
brement des  Princes  qui  furent  défaits  par  lesenfans 
d'ifrael ,  nomme  l'un  d'eux ,  Rci  des  rations  de  Gai- 
ffim  gala  :  ce  cj*ii  peut  marquer ,  félon  un  favant  Auteur  , 
F#X  <JUQ  le  Prince  dont  çlle  parle ,  avoic  l'empire  fur  lej 
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peuples  difperfés  aux  environs  deGalgala. 

f.  4.  5 .  Il  y  avoit  en  ce  tems-là  une  Propbetejfe  nom- 
mée Débord ,  femme  de  La^ïdoth ,  qui  juieoit  le  peu- 
fle.  Elle  s'affèyoit  fous  un  palmier  à  qui  on  avoit  donné 
fin  nom.  Et  tes  enfans  £lrra?l  venoient  à  elle  pour 
faire  juger  tous  leurs  différends. 

En  ce  tems-là  ,  c'clt-a-dire  dans  le  tems  que  les  /„/.  u.£ 
enfuis  d'ifrael  croient  opprimés  par  Jabii'Roidcs 
Chananéens ,  l'un  de  la  race  de  Jabin  Roi  d'Azor  , 
que  Jofué  avoit  défait  avec  plufieurs  autres  Princes. 
Car  quoique  cette  ville  eût  été  prife  &  brûlée  dès- 
lors  ,  les  Chananéens  l'avoient  (ans  doute  rcbâric  de- 
puis ,  ayant  remporté  fur  le  peuple  d'ifrael  les  avan- 
tages que  leur  procuroient  les  crimes  &  (à  defobéif- 
fance.  Après  donc  cju'ils  eurent  été  livrés  à  caufe  de  * 
leur  impiété  au  Roi  d' A  zor ,  durant  l'efpace  de  vingt 
années ,  &  que  ce  Prince  que  l'Ecriture  témoigne 
avoir  été  très-puiflant ,  comme  ayant  entr'autres  cho- 
fes  neuf  cens  chariots  armes  de  faulx ,  eût  fervi  à  leur 
egard  de  miniftre  de  fa  vengeance  ,  ils  fe  Ibuvin- 
rent  cfe  Dieu ,  &  élevèrent  leurs  cris  vers  lui  pour 
implorer  fon  fecours.  , 

Dieu  avoit  rempli  de  (on  Efprit  une  femme  nom- 
mée Débora ,  qui  étant  connue  pour  PropheteflTe  » 
étoit  révérée  de  tout  le  peuple  *,  enforte  que  les  en- 
fans  d'ifrael  s  adreflbient  à  elle  dans  leurs  différends, 
comme  à  une  femme  qui  avoit  une  lumière  &  un 
jugement  extraordinaire.  Quelquesruns  ont  regardé 
comme  une  chofe  indigne  du  peuple  de  Dieu  d'avoir 
été  gouverné  par  une  femme  ,  6c  n'ont  pas  cru  de- 
voir mettre  Débora  au  rang  des  Juges  d'ifrael.  Mais 
l'Ecriture  déclarant  expreflement  quV/f  jugea  lfraely 
les  Prêtres  &  les  Anciens  avoient  fujet  de  s'humilier 
çn  la  prefençc  de  Dieu ,  5c  étpient  couverts  de  con- 
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fufion  ,  comme  le  difenc  S.  Jérôme  &  Thcodoret; 
par  l'exemple  d'une  femme  à  qui  il  communiquoic 
ôc  fa  lumière  &  fa  force  dans  le  tems  même  qu'il 
s  eloignoit  d  eux  ,  comme  de  gens  qui  abandon- 
Hienn.  noient  fes  intérêts  &  fa  gloire.  C'en;  ce  qui  fait  dire 
ÎV  u.'  *  S-  Auguftin  ,  qu'une  femme  jugeoit  alors  les  He- 
breux  -,  mais  que  c 'croit  l'Etait  de  Dieu  qui  les  iu- 
ii.      geoit  par  cette  femme  ;  &  qu'il  l'avoit  remplie  de 
*  cfprit  de  prophétie.  Et  faint  Ambroife  donnant  les 
i)«,'/#i.pl«Js  grands  éloges  a  Débora ,  dit ,  Qu'elle  gouver- 
MJtmM  n°lt  "es  Peup'cs  >  qu'elle  conduifoit  les  armées ,  qu  el- 
àTvil  k  choihuoit  les  chefs^u'elle  ordonnoit  de  la  guerre, 
M«m   &  'a  victoire. 

iîiw.     Cependant ,  quoique  S.  Jérôme  témoigne  qu'elle 

tum^ub  ^°"5cre  m^e  au  rang  des  Juges ,  Se  qu'elle  ait  été 
/„.  '    confiderée  comme  telle  par  les  Anciens  ,  Eftius  & 
u  Hmt  *es  nouveaux  Interpreres  font  voir  que  c'étoit  plutôt 
U(umt&  le  refpeû  qu'on  lui  portoit  qui  engageoit  tout  le 
Strr*r.  pCUp{c  ±        fa  demander  ton  conieil  ,  que  non 
pas  une  véritable  autorité  qu'elle  eut  reçu$  pour 
cela  On  voit  néanmoins  Barac ,  qui  fut  un  des  Ju- 
ges d'Ifrael,  recevoir  par  elle  les  ordres  de  Dieu ,  Se 
retufer  même  d'aller  attaquer  l'armée  de  Jabin ,  fi 
elle  ne  l'accompagnoit.  Ce  qui  fait  connoître  qu'ils 
"croient  au  moins  unis  dans  la  conduite  du  même  peu- 
ple ,  quoique  d'une  manière  différente. 

Barac  étoit  de  la  tribu  de  Nephthali.  Quelques 
in  hw  anciens  &  nouveaux  Auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  fils 
Umhor.  de  Débora  \  Ôc  S.  Ambroife  le  dit  nettement ,  lorf- 
qu'il  témoigne  que  la  tendrefle  maternelle  n'empê- 
cha point  cette  femme  fi  genereufe  d'expofer  fon  fils 
à  tous  les  périls  de  la  guerre  en  le  choififlànt  pour 
chef  désarmées  d'Ifrael.  D'autres  au  contraire  Vont 
confondu  avec  Lapidoth ,  &  ont  dit  de  lui  qu'il  étoit 
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îc  mari  de  Débora.  Mais  l'un  &  l'autre  de  ces  fenti- 
mens  n  eft  nullement  vraifemblable.  Et  le  premier  eft 
réfuté  par  S.  Jeiôme ,  qui  témoigne  même  qu'il  eft 
èppofé  à  l'Ecriture.  Ainii  lorfque  Debora  eft  nommée  J2Sm 
la  mere  d'Ifrael ,  ce  n  eft  point  pareeque  Barac  étoit 
fon  fils ,  mais  parcequ'ellé  procura ,  comme  une  vraie 
mere  ,  le  falut  de  fa  patrie.  Quant  à  ce  choix  qu'elle 
fit  d'un  fimple  particulier  ,  tel  qu'étoit  Barac  ,  pour 
l'établir  à  la  tête  d'ifrael ,  on  n'en  peut  point  dire 
d  autre  caufe  que  le  mouvement  de  l'Elpnt  de  Dieu 
qui  la  remplifloit ,  &  qui  agiilbit  par  elle ,  &  qui  in- 
dépendamment de  tous  les  raifonnemens  des  hom- 
mes ,  choififlôit  qui  il  lui  plaifoit  par  un  effet  de 
cette  adorable  voldnté  qui  difpofe  fouverainement 
de  la  conduite  de  fes  créatures,  Ceft  ce  dont  les  if- 
raélites  étoient  déjà  convaincus  par  plufieurs  exem- 
ples. Et  Tétat  même  A>pprefiion  où  ils  fe  voyoient 
les  rendoit  crès-difpofés  a  recevoir  pour  leur  chef 
celui  qu'il  plaifoit  à  Dieu  d'établir  comme  le  (àuveur 
d'Ifrael.  Que  fi  les  Chrétiens  étoient  pénétrés  d'un 
fentiment  aulîi  vif  de  leur  cfclavage  fous  le  monde 
&  fous  le  démon ,  fans  doute  qu'ils  fe  porteraient 
auffi  avec  plus  d'ardeur  à  fe  foumettre  humblement 
à  ceux  qui  leur  font  donnés  comme  des  S  uveurs  , 
c'eft-à-dire  à  leurs  Pafteurs ,  fâchant  qu'ils  font  éta- 
blis de  Dieu  ppur  procurer  leur  faluc. 

f.  8.  9.  Barac  lui  repondit  :  Si  vous  venez,  avec  moi, 
firai;  fi  vous  ne  voulez,  point  venir  avec  moi  ,je  nuirai 
point.  Débora  lui  dit  :  Je  veux  bien  aller  avec  vous  -, 
mais  la  victoire  pour  cette  fois  ne  vous  fera  point  attri- 
buée, &c. 

On  a  peine  à  exeufer  de  quelque  défiance  la  ré- 
ponfe  de  Barac  :  car  la  manière  dont  Débora  lui  par- 
tit ,  en  l'aflurant  dç  la  par;  de  Dieu ,  que  le  General 
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de  Formée  de  Jabin  lui  fer  oit  livre  entre  les  mains ,  fe 
devoir  faire  marcher  à  l'heure  même  (ans  aucune 
i/liut    crainte.  Aulîi  un  favanc  Théologien  a  remarqué  que 
ùcuL.   l'Ecriture  nous  fait  connokre  que  fa  défiance  fut  pu- 
nie en  quelque  forte ,  en  ce  que  Débora  lui  déclara  , 
quelle  iroit  donc  avec  lui  ,  mais  qu  'il  n'auroit  point 
l'honneur  de  cette  vicloire  ,  qui  ferait  dû  à  une  fem- 
me -,  c'eft-à-dire ,  foit  à  Débora  elle-même ,  comme 
hHZ  **u ^  Semble  que  S.  Jérôme  la  cru  -,  foit  à  Jahel  qui  tua 
pinûf.  le  General  Sifara ,  ce  qui  eft  le  fentiment  le  plus 
commun  ;  foit  enfin  à  toutes  les  deux  enfemblc ,  ce 
qui  eft  un  fens  allez  naturel. 

On  peut  dire  néanmoins  que  cette  défiance  de  Ba- 
rac  pouvoit  venir  du  peu  creltjme  qu'il  faifoic  de 
foi ,  &  de  ce  qu'il  regardoit  plutôt  fa  propre  foî- 
blelle >  que  la  puiflàncc  de  celui  qui  lui  comman- 
doit  d'aller  conibattre  fes  ennemis.  Ainfi  cette  faute  , 
fi  c'en  fut  une ,  fut  pour  lui  'ans  doutele  fondement 
d'une  plus  grande  vertu ,  lui  ayant  fait  reconnoître 
que  le  fentiment  de  (à  foiblerte  devoit  feulement 
l'engager  à  fe  confier  davantage  en  Dieu ,  comme 
il  fit  enfuite  ;  puifqu'il  fut  du  nombre  de  ces  Juges 
d'Ifrael ,  dont  l'Ecriture  fait  l'éloge  en  témoignant , 
qu'//j  ne  fe  font  point  détournés  du  Seigneur  ,  6c  que 

Scfc  ^nt  ^  ^a  m*s  au  ranS  ^e  David  '  ^e  Samuel ,  8c 
§i«  ij.  1  des  Prophètes ,  &  a  dit  de  lui  aufli-bien  que  d'eux  , 
qu'//  a  accompli  les  devoirs  de  la  juftke  &  de  la  vertu* 
f.  14.  Alors  Débora  dit  à  Barac  :  Hatez.-vous  , 
car  voici  le  jour  auquel  le  Seigneur  a  livré  Sifara  entre 
vos  mains.  Voifa  le  Seigneur  lui-même  qui  vous  con~ 
duir.  Barac  donc  defeendit  de  la  montagne  de  ttabor, 
&c. 

Le  mont  de  Thabor  ,  devenu  célèbre  parmi  le* 
Chrétiens  à  caufe  de  la  Transfiguration  de  J  e  s  u  s- 
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ChRisT  que  Ton  croit  s'y  être  faite ,  &  que  l'il- 
lettré fainte  Paule ,  félon  le  témoignage  de  faint  Jé- 
rôme ,  alloit  vifiter  par  dévotion  comme  un  lieu  famt 
lorfqu'clle  fe  fut  retirée  en  Paleftine ,  étoit  fitué  dans  fiE1* 
la  tribu  de  Zabulcn  ,  à  deux  lieues  ou  environ  de  um,\,f\ 
Nazareth.  Dieu  ordonna  à  Barac  ,  par  la  bouche  de JtJ ,Vt€* 
Débora,de  prendre  dix  mille  combattans  ,  &  de  les 
mener  fur  cette  montagne  ,  qui  n'étoit  point  éloignée 
cTHarofeth  où  demeuroit  Silara  le  General  de  l'armée 
du  Roi  Jabin ,  afin  qu'étant  excité  tout  d'un  coup  par 
la  crainte  de  ce  foulevemcnt  des  Ifraélites  &  de  ces 
troupes  qui  étoient  proche  de  lui ,  il  vint  donner  le 
combat ,  6c  qu'il  fut  livré  en  même  tems  entre  leurs 
mains.  Dieu  ne  voulut  point ,  fans  doute  ,  que  Barac 
fe  mît  en  peine  d'afTembler  un  plus  grand  nombre 
de  foldats ,  pareeque  ce  n'étoit  point  par  la  multi- 
tude des  troupes  qu'il  avoit  deflein  de  lui  faire  vain- 
cre les  ennemis  ,  &c  qu'il  vouloir  feulement  qu'on 
leur  donnât  occafion  d'en  venir  à  un  combat ,  ayant 
réfolu  de  lui  procurer  la  victoire  en  partie  par  un 
1  miracle ,  ôc  en  partie  par  un  inftrument  aulfi  foible 
en  apparence  qu'étoit  la  main  d'une  femme. 

La  manière  dont  Débora  excita  Barac  au  combat 
eft  très-remarquable  :  Hatez.-vous ,  lui  dit-elle ,  car 
voici  le  jour  auquel  le  Seigneur  a  livré  Sifara  entre 
vos  mains ,  &  le  voici  qui  eft  lui-même  votre  condu- 
cteur. Il  y  a ,  (ans  doute  ,  &  des  tems  &  des  mo- 
mens  aulquels  Dieu  a  réfolu  de  nous  donner  l'avan- 
tage fur  nos  ennemis  :  c'eft  à  nous  de  nous  hâter  , 
pour  ne  pas  perdre  ces  occafions  fi  favorables  qu'il 
nous  preiente  ,  &  où  il  veut  bien  nous  aflurer  de  Ion 
fecours.  Si  vous  entendez,  fa  voix  aujourd'hui ,  nous 
dit-il  lui-même  par  la  bouche  de  fes  Prophètes ,  rien-  P/4/  >4. 
dmijfez,  pas  vos  cœurs  ;  c'eft-à-dire ,  comme  il  eft 
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marque  ici ,  hatez-vous  de  fuivre  Tes  ordres  >  &  de 
combattre  fous  un  tel  Chef  qui  fe  rend  lui-même 
votre  conducteur. 

Nous  pouvons  dire  que  ce  jour  dont  parle  ici 
Débora  ,  peut  être  pris  pour  tout  le  tems  de  cette 
vie  ,  comme  il  fcmble  que  le  Roi  Prophète  la  pri9 
de  la  même  forte.  Ce  tems  eft  court ,  dit  le  grand 
7«  Apôtre  ,  c'eftpourquoi  il  faut  fe  hâter  ,  afin  de  le  ra- 
,  cbeter.  Mais  il  eft  très- vrai  que  dans  le  cours  même 
de  la  vie  il  y  a  des  tems  particuliers  où  il  fcmble  que 
Dieu  nous  dife  principalement ,  comme  il  le  fit  dire 
alors  a  Barac  :  Hatez-vous ,  car  voici  le  jour  auquel  le 
Seigneur  a  livré  Sifa>a  entre  vos  mains.  Prenez  garde 
à  ne  vous  pas  endormir ,  lorfque  par  la  milericorde 
<îe  votre  Seigneur  l'ennemi  de  votre  falut  peut  être  • 
livré  entre  vos  mains.  Qu'avons-nous  à  craindre 
fous  un  tel  Chef,  pourvu  que  nous  nous  hâtions  de 
le  fuivre,  &  que  nous  Tenvifàgions  avec  les  yeux 
de  la  foi ,  comme  faifoit  Débora  f  Car  c  eft  une  chofe 
vraiment  admirable  d'entendre  parler  cette  femme 
comme  h  elle  avoit  vu  effectivement  Dieu  même  à 
la  tête  de  l'arn  ce  des  ifraélites  ,  qui  les  conduifoit. 
JLe  von  t ,  dit-elle  ,  qui  eft  votre  conducïew .  Ce  font 
ces  yeux  de  la  foi ,  &  d'une  foi  vive ,  qui  manquent 
à  la  plupart  des  Chrétiens ,  comme  ils  manquoienc 
en  ce  même  tems  à  la  plus  grande  partie  du  peuple 
de  Dieu.  Quelle  honte ,  qu'une  femme  voie  ce  que 
les  Prêtres  6c  les  Anciens  ne  voyoient  pas  !  Mais 
quelle  confoLuion  d'être  allures  par  la  foi  ,  lors 
même  que  tous  les  fens  &  tous  les  objets  intérieurs 
femblent  s'oppofer  à  cette  foi ,  que  Dieu  marche  a 
notre  tête  fi  nous  nous  hâ:ons  dcfiûvre  fes  ordres , 
&  de  combattre  les  ennemis  qui  fent  propremenc 
ics  nôtres. 
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1 5.  Seigneur  frappa  de  terreur  Si  far  a  ,  roir/ 
y?/  chariots  ,  /wtt *  fes  troupes ,  /#/  fit  paffer  au 
fil  de  Cepce  aux  yeux  de  Barac* 

Il  y  a  quelque  chofe  de  plus  fort  dans  la  langue 
originale,  qui  ne  marque  pas  feulement  que  Dteuv.xo. 
frappa  de  terreur  toute  cette  armée  fj  redoutable  des 
Chananéens  ,  mais  même  qu'//  l'extermina ,  &  briCa 
tous  fes  chariots*  Il  eft  die  effectivement  dans  le 
chapitre  fuivant ,  que  le  ciel  combattit  contre  eux  ,  & 
que  les  étoiles  fe  déclarèrent  contre  Sifa~a.  Ce  qui 

rt  bien  arriver,  félon  que  le  rapporte  Jofephe,  pat  M8!*»' 
tempête  qui  s  éleva  &  par  la  greie  qui  tomba  fur  t^tHi. 
eux  avec  une  violence  extraordinaire ,  6c  peutêtre 
même  par  les  foudres  &  les  éclairs  qui  les  mirent 
eu  déroute ,  &  les  expoferent  à  être  taillés  en  pie- 
ces  ,  (bit  par  1  epée  des  ifraélites ,  foit  par  le  tran- 
chant des  faulx  donc  étoienc  armés  leurs  propres 
chariots.  % 

Ce  que  l'Ecriture  ajoute ,  que  ce  grand  carnage 
fe  fit  aux  yeux  de  Barac ,  ne  doit  pas  s'entendre  , 
comme  fi  Barac  avoit  été  (impie  fpe&ateur ,  &  n'a- 
voit  point  pris  de  part  à  la  bataille.  Mais  cela  mar- 
que d'une  part ,  que  Dieu  fe  fervit  de  fa  préfence 
pour  effrayer  les  Chananéens ,  comme  1  on  dit  d'or- 
dinaire d'un  General  qui  eft  redouté ,  que  par  £1 
feule  préfence  il  étonne  &  met  en  fuite  les  enne- 
mis \  &  de  l'autre ,  que  ce  fut  Dieu  même  qui  com- 
battit en  ce  jour  en  (à  faveur ,  &  qui  lui  fit  vaincre 
les  Chananéens. 

Jofephe  témoigne  que  Jabin  entretenoit  d'ordi- 
naire trois  cens  mille  hommes  de  pié  ,  dix  mille 
chevaux  ,  de  trois  mille  chariots ,  dont  l'Ecriture 
nous  die  ,  comme  on  l'a  marqué ,  qu'il  y  en  avuit 
neuf  cens  tous  armés  de  faulx  tranchantes.  Dau- 
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sytfft*  très  Auteurs  augmentent  encore  beaucoup  le  nofn- 
4ri/*f.  j^re      u^upçj     ces  ennemis  du  peuple  de  Dieui 

mais  fans  rien  exagérer  ,  il  paroït  au-moins  que 
cette  armée  devoit  être  extrêmement  redoutable  , 
&  que  la  victoire  que  remporta  Ifrael  fut  d  autant 
plus  furprenante  »  que  Dieu  n'oppofa  à  cet  effroya- 
ble appareil  des  Chananéens  ,  que  dix  mille  hom- 
mes conduits  par  Barac  &  par  une  femme.  Aufli  le 

p/gi.  Prophète  Roi  en  faifant  depuis  des  imprécations 
contre  les  ennemis  d'ifracl ,  dcmandoit  à  Dieu 
qu'il  les  traitât  ainfi  qu'il  avoit  traite  Sifara  &  Jabin 
dans  cette  fameufe  journée  ,  où  il  fit  paroître  con- 
tre eux  l'éclat  de  fa  gloire.  Fac  illts  ficut  Madiaii 
&  Sifara ,  ficut  Jabin  in  torrente  Ci  fort. 

ir.  17.  ôcc.  Sifara  fuyant  en  cette  manière*  vint  à 
la  tente  de  Jahel  femme  de  Haber  Cinéen..*.  Jahel 
donc  étant  fonte  au-devant  de  Sifara ,  lui  dit  :  En- 
trez, chez,  mot ,  mon  Seigneur  ;  entrez,  ,  ne  craignez. 
1  point ,  &c. 

Ceft  une  aiTe2  grande  queftion  de  favoir  fi  cette 
femme  fit  bien  de  tuer  ainfi  Sifara ,  Se  fi  on  peut  ex- 
eufer  de  menfonge  6c  de  trahifon  la  manière  dont 
elle  parla  pour  l'attirer  dans  fa  tente.  Jahel  étoic 
femme  de  Haber  Cinéen  qui  sétoit ,  comme  le 

y,  11.  remarque  l'Ecriture  ,  retiré  depuis  longtems  de  fes 
autres  frères  Ctnéens  ,  fils  d'Hobab  allié  de  Motfe  , 
dont  on  a  parlé  auparavant  &  avoit  drejje  fes  ten- 
tes prés  de  Cédés.  L'Ecriture  ne  nous  dit  point  la 
raifon  de  cette  féparation  ,  ôc  il  eft  aflèz  inutile  de 
la  fçavoir.  Il  avoit  fait  alliance  avec  Jabin  roi  d'A- 
zor,  &  vivoit  en  paix  avec  lui  ,  n  étant  point  lf- 
raélite  d'origine  ,  ni  fujet  aux  loix  par  lcfquelles 
le  Seigneur  avoit  défendu  à  fon  peuple  d'avoir  ja- 
mais aucune  paix  avec  les  Chananccns.  Sifara  donc 

fc 
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fc  fauvant  à  pic  de  ce  grand  coiv.bat  ,  vint  à  la 
tente  de  Jahel ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  Haber  fon 
mari,  que  l'Ecriture  ne  nomme  point,  pareequ'il 
ctoit  peutetre  abfent ,  &  que  d'ailleurs  cet  événe- 
ment qu'elle  raconte  ne  regardoit  que  la  femme , 
&  non  le  mari.  Elle  fortit  au-devant  de  ce  Gene- 
ral ,  &  le  conjura  d'entrer  chez  elle ,  &  de  ne  rien 
craindre  ,  quoiqu'il  femble  qu  elle  eût  ddîèin  de 
le  tuer ,  comme  elle  le  fit  aulÎLÔt  après.  On  nt, 
voit  donc  pas  comment  on  peut  exeufer  au  moins 
de  menfonge  ce  langage  de  Jahel ,  qui  témoigne  à 
Sifara  qu'il  ne  doit  rien  craindre >  dans  le  tems  mê- 
me qu  elle  penfe  à  s'en  défaire.      '   •  " 

Cependant  le  Saint-Efprit  parlant  par  la  bouche 
de  Debora  &  de  Barac  ,  lui  donne  cette  bénédi- 
ction autentique  :  Bénie  foit  entre  les  femmes  Jahel c*h  f- 
femme  de  Haie-  Cinéen  9  &  quelle  foit  bénie  dans  [dL+ 
tente.  Et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c  cft  que 
Dieu  la  bénit  de  cette  forte  à  loccafiori  même  de 
ce  qu'elle  fit ,  lorfquc  Sifara,  lui  demandant  de  feau, 
{bit  à  caufe  dé  fa  grande  ardeur ,  foit  pareeque  les 
Cinéens  n'avoient  point  de  vin  ,  elle  lui  donna  du 
lait  y  &  lui  enfonça  enfui  te  un  clou  dans  la  temple. t5% 
Ainlî  il  eft  difficile  de  la  condamner ,  en  même- 
tems  qu'on  a  peine  de  l'excufer  tout-à-fait.  Ce  qu'il 
(èmble  qu  on  peut  dire  de  plus  raifonnable ,  c'eft  que 
la  paix  qui  etoit ,  félon  l'Ecriture ,  entre  Jabin  &  la 
mai  fon  deHaber,  marquoit  plutôt  que  Jabin  non- 
primoit  point  ces  Cinéens ,  que  non  pas  qu'il  y  eue 
une  véritable  alliance  entre  eux  -,  puilquc  la  maifoh 
de  Haber  devoir  être  fans  comparaifon  plus  unie 
avec  les  ifraélites ,  qui  leur  avoient  partage  les  meil- 
leures terres  du  pay  s.  D'ailleurs,  Janel  pouvoit  bien 
avoir  appris  ce  que  Dieu  même  avoir  déclaré  par 
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la  bouche  de  Débora ,  qu'il  livrèrent  ce  jour-Li  le* 
ennemis  de  fon  peuple  &  leur  General  encre  les 
mains  de  Barac.  Ainlî  connoillànt  la  volonré  qu'avoic 
le  Seigneur  de  délivrer  Hrael  de  lbppreflion  qu'il 
foutfroit  depuis  vingt  ans  3  elle  n  avoir  garde  de 
s'y  oppofer.  Et  fi  Rahab  dans  les  mêmes  circon- 
ftances  a  été  louée  fi  hautement  par  fûnt  Paul ,  de 
setre  ainfi  déclarée  pour  les  Hébreux  contre  fa  pro- 
pre patrie ,  on  peut  bien  dire  que  Jahel  ne  meri- 
toic  pas  de  moindres  louanges  pour  avoir  rompu 
avec  les  Chananéens  lorfque  Dieu  les  abandannoir, 
Ôc  pour  avoir  contribue  lelon  fes  ordres  à  délivrer 
les  ifraélites  de  la  tyrannie  fous  laquelle  ils  gerrui- 
foienr. 

Quant  à  la  manière  dont  elle  parla  à  SiGira ,  on 
ne  prétend  point  l'exculer  entièrement  de  quel- 
que menfonge,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  , 
que  dans  le  moment  qu'elle  exhorta  Sifara  a  en- 
trer fans  crainte  en  (a  tente ,  elle  n  avoir  peutetre 
point  encore  le  deflein  de  le  tuer  -,  &  que  ce  fut 
Dieu  qui  lui  en  donna  auflitôt  après  la  penféc  de 
la  volonté ,  en  lui  imprimant  fortement  au  fond  du 
cœur  ce  qu  elle  devoit  principalement  à  un  peu- 
ple ,  dont  l'ancien  Chef,  fçivoir  Moïfe,  avoit  con- 
tracté une  alliance  fi  étroite  avec  b  maifon  de  fon 
mari.  On  n'a  point  de  certitude  de  ces  chofes  dont 
on  ne  Içauroit  juger  que  par  conje&ure.  Ce  que  Ton 
lait,  c'eft  que  l'Ecriture  loue  beaucoup  cette  fem- 
me :  mais  ce  que  l'on  fait  aufli ,  c'eft  qu'elle  condam- 
ne par-tout  le  menfonge  -,  &  qu'ainfi  elle  ne  peut 
louer  dans  Jahel  que  ce  qu'il  y  avoit  de  louable  > 
c'eft-à-dire  le  grand  zelc  qu'elle  témoigna  pour  dé- 
livrer Ifrael  du  joug  tyrannique  de  fes  ennemis. 
.  f.  il.  JJjel  donc  ajout  pris  un  des  grands  doux  de 
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Jà  tente  avec  un  marteau ,  entra  fans  faire  de  bruit  -,  & 
mettant  ce  clou  fur  la  temple  de  Sifara t  elle  lui  en  tranfi- 
fer  ça  le  cerveau^ 

Comme  Sifara  fe  trouvoit  extrêmement  fatigué 
&  dans  une  grande  ardeur  après  un  fi  grand  combat, 
ii  but  beaucoup  de  ce  bit  que  Jahel  lui  prefenta  , 
&  il  s  aflbupit»  Il  eft  néanmoins  allez  difficile  de  con- 
cevoir qu'if  ait  pu  ainfî  s'alïbupir  naturellement ,  & 
ne  fonger  qu'à  dormir ,  lorfqu'il  aurok  dû  fonger 
plutôt ,  comme  un  General  d'armée ,  à  rallier  fes 
troupes ,  &  à  fe  même  en  état  de  livrer  un  nouveau 
comDat.  C  eft  ce  qui  nous  donne  lieu  de  remarquer , 
que  ce  qu'a  dit  l'Ecriture ,  que  Dieu  frappa  de  terreur 
Sifara ,  &c%  fait  connoître  que  fon  cœur  étant  tout 
fài(i  de  crainte  par  un  effet  de  cette  divine  &  terri- 
ble impreflion  de  la  puiflance  du  Dieu  dlfrael ,  l'af- 
foupiûement  où  il  tomba  dans  la  fuite  put  bien  être 
aufli  furnaturel  *,  &  qu'ainfi  tout  cet  événement  doit 
être  plutôt  regardé  comme  une  chofe  divine  qu'hu- 
rnaine.  Car  ce  fut  fans  doute  à  une  femme  une  réfb- 
lution  prefque  incroyable  d'avoir  entrepris  elle  feule 
de  percer  la  tète  avec  un  clou  à  un  General  d'armée  , 
qui  pouvoit ,  fi  elle  eut  manqué  fon  coup  ,1a  mettre 
en  pièces  t  &  elle  eut  befoin  que  Dieu  affermît  fa 
main  dans  ce  moment  important ,  comme  on  vit 
depuis  l'illuftre  Judith  le  demander  au  Seigneur 
pour  elle-même ,  lorfqu  elle  étoit  fur  le  point  de  cou- 
per la  tête  a  l'orgueilleux  Holoph^ne ,  en  lui  di- 
lant  :  Fortifiez-moi  Seigneur  mon  Dieu  ,  fortifiez-moi  ruditk; 
en  cet  infiant ,  0  Dieu  d'ifrael.  l*-1'>* 

Le  clou  dont  elle  perça  la  tête  à  ce  General  des 
Chananéens  ,  étoit  un  de  ceux  dont  on  fe  fervoit 
pour  tendre  les  tentes ,  &  qui  s'enfonçoit  avant  dans 
ta  terre.  Ceftpourquoi  on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il 
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aie  pû  percer  la  tète  de  Siiâra.  Les  uns  croyent  que 
ce  clou  étoit  de  fer  -,  &  les  autres ,  qu'il  étoit  de  bois. 
S.  Auguftin  eft  du  fentiment  de  ces  derniers  :  &  écri- 
vant contre  Faufte  Manichéen  ?  qui  pretendoit  que 
dans  l'ancien  Teftament  on  ne  trouvoit  rien  qui  pré- 
dît &  qui  figurât  Jesus-Christ  -,  lorfqu'il  employé 
pour  leconvaincie  plufieurs  exemples  tirés  de  ces 
Livres  faints ,  il  ne  craint  pas  de  citer  auffi  celui  de 
Jahel  dont  nous  parlons ,  pour  faire  voir  qu  elle  a  fi- 
guré JesusChrist  même  par  ce  cour?ge  avec 
si*g*R.  lequel  elle  perça  l'ennemi  du  peuple  de  Dieu.  Que 
Se**    nous  rcPreicnce  »  dit-il,  cette  femme  toute  remplie 
i>i>.  11.  d'une  iainte  hardiefle  ,qui  tranlperce  avec  du  bois 

*«mlt\  'cs  ^cux  tcmPles  de  Ennemi  d'Iirael ,  finon  lafoi  de 
f.  1 1 1.'  l'Eglife  qui  détruit  l'empire  du  démon  parla  vertu  de 
la  croix  de  Jesus-Christ.  Jj>iu  eft  UU  mulier 
plena  fiducU ,  hoftis  tmpor*  Itgno  ttémsfigens ,  nifi fides 
Ecclefm ,  cruce  Cbrifti  régna  dtabolt  perimens  1 

CHAPITRE  V. 


'  E 


N  ce  jour-là  Débora  &  1.  Ecincruntquc 
_Barac  fils  d'Abmoem  V-'Dcbbora  *c 
chantèrent ceCantique:  fij^ 
x.  Vous  qui  vous  êtes  figna-  x.  Qui  fponteobra- 
lez  parmi  les  enfans  d'Urael  en  liftis  <le  Ifracl  animas 
expofant  volontairement  votre  vcftras  ad  periculum  % 
vie  au  péril  ,  beniflez  le  Sci-  benedicite  Domino, 
gneur. 

^  3 .  Ecoutez ,  Rois  ;  Princes ,  ^  t  Au<litc  >  Reges . 
prêtez  l'oreille.  Ceft  moi,  c'eft  auribuspercipite,  Prin* 
moi  qui  chanterai  un  Cantique  cipes  :  Ego  fum ,  ego 
au  Seigneur  ,  qui  conférerai  fum  qux  Domino  ca- 
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»am ,  pfallam  Domi-  des  hymnes  au  Seigneur  ,  an 
no  Dco  Ifrael.  Dieu  d'Ifrael. 

4.  Domine  ,  cùm  4.  Seigneur  ,  lorfque  vous 
exires  de  Scïr,  &  tran-  ctes  forti  de  Seïr ,  &  que  vouç 

cœlique  ac  nubes  di-  terre  a  tremble ,  les  cieux  &  les 
ftillavcmnt  aquis.      nuées  font  fondues  en  eau. 

j.  Montes  fluxerunt  5  .Les  montagnes  fe  font  écou- 
àfacicDommi,  &  Si-  lées  comme  ieaujaufli-bien  que 

Dei  îfrae?  DOmim  Sinaï  deVanf  k  faCe  du  ^ 

gneur ,  du  Dieu  d'Ifrael. 

IndicbusSamgar      6".  Au  tems  de  Samgar  fils 

Bu  Anath  ,  in  diebus  d'Anath ,  au  tems  de  Jahel  le* 

Jahd  ,  quicverunt fe-  f   ^                *    bamis  Jc 

mitae  :  &  qui  ineredic-  r           «      r        •  1 

bantur  ?ci  cas ,  ambu-  perfonne  V  &  ceux  qui  y  de- 

laverunt  per  calles  de-  voient  aller,  ont  marché  par  des 

vios.  routes  détournées. 

7.  Ccflavcrunt  for-  7.  Les   vaillans  hommes 

tes  in  Ifrael,  Se  quic-  avoient  celle  dans  Ifrael,  &  il 
Verunt    donec  furge-  nc  ^  oit    jus  >  juf  - 

ret  Debbora ,  furgerec  (/Ç  [    ,j  ^ 

mater  in  Ifrael.  :  V*  ,.7  r-  /•   nV  V  9 

jufqu  a  ce  qu  il  le  ioit  élevé  une 

mère  dans  Ifrael. 
s.  Nova  bella  clc-  .    8.  Le  Seigneur  a  choifi.de 
-<£ic  Dominus ,  &  por-  nouveaux  combats ,  &  il  a  ren- 
ias hoftium  ipfe  fub-  vcrfé  iui.mÈme  ks  portes  des 

vcrtit  :  elypeus  &  ha-  .        ••  ,4 

fb  fi  apparuerint  in  cnneims  $  auheu  qu  auparavant 

qaadraginta  miilibus  on  ne  voloit  m  boucher  ni  lan- 

Ifracl.  ces 11  parmi  quarante  mille  fol- 

dats  alfracl. 

Cor  meurn  diligit  9-  Mon  cœur  aime  les  prin- 
principes  Ifrael  :  qui  ces  d'Ifrael:  vous  qui  vous  êtes 

♦.8  txft.  Nul  n'ofoit  prendre  les  armes.  Tous  fe  ren 
chez  eux    étant  frappés  de  crainte. 

Ce  uj 
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expofcz  volontairement  au  pc-  propria  voluntate  oîh 

ni ,  benilTez  le  Seigneur.  lu,lflis  vos  <^rimiai, 

0  bencdicjrc  Domino. 

10.  Parlez ;/ vous  autrcs,vou  s     I0.  Qui  afccnditis 

gui  montez  fur  des  ânes h  d'une  fupcr  ni  tentes  alinos , 

force  &  dune  beauté  fingulie-  &  fcd«is  in  judicio  , 

re,  vous  qui  êtes  aflis  dans  le  f  awîbulacis  »  yia  • 
Iicgc  de  la  juthee  j  vous  qui  mar-  1 
çhez  dans  la  voie  ^. 

11.  Lorfquon  voit  ce  débris  Ubi  collifi  funt 

de  chariots  renverfés ,  lorfqu'on  cfurrus  •  *j *oftium  fuf- 
,  j  i,       /  n         focatus  eft  exercitus  * 

voit  le  carnage  de  1  armée  enne-  ibi  narrcntur  juftitiac" 

mie,  qu'on  publie  au  même  lieu  Domin»  &  deraentia 
k  jufticedu  Seigneur  ôç  fa  clé-  in  fortes  Ifracl  :  tune 
mence  envers  les  vaillans  hom-  defeendk  poputus  Dô- 
mes d'Ifrael  :  alors  le  peuple  du  min! ad  Ponas  -  * 
<«  •                        '     f  tinuit  pnncipatum. 
ocigneur  a  paru  aux  portes  '  des         r  - 

villes  -,  &  ij  s  eft  acejuis  la  prin- 
cipauté, 

h.  Excitez-vous ,  '  animez-  i*.  Surgc  ,  furge  ; 
vous ,  Dcbora  ,  excitez-vous  ,  Dcbbora  ,  furge  ,  fui- 
animez-vous  ,  &  chantez  un  &c> 

^  J, 1  .  _    .        cum  :  furee  Barac ,  fie 

Cantique  au  Seigneur.  Çxcitcz-  apprehende  captivos 
vous ,  6  Barac  fils  d'Abinoem  ,  tuos ,  fîli  Abinoem. 
faifillèz-vous  des  captifs  cjuç 
vous  avez  faits 


♦  r  o  exf>l.  Ouvrez  U  bouche 
pour  béait  auflî  le  Setgneur.  Men. 

IbtJ.  Les  personnes  de  la  pre- 
mière qualité  montaient  alors 
fur  des  mulets ,  &  fur  dçs  àuei 
Çcs  animaux  ét oient  grands  & 
foi  rs  dans  la  Paleftine  ,  &  y  étoient 
confiderez  comme  les  chevaux  le 
jfont  par  nt  aoui  Symp* 

ibid.  expl,  elle  ntend  ou  les 
marchands  qui  pour  trafiquer 
(ont  toujwirs  dani  U«  chemin* , 


ou  ceux  du  commun  du  peuple 
•jui  marchent  i  pic  dans  les  che- 
mins. Serrât. 

f.  n,  ex.  Pour  y  entrer  8c  en  foi- 
tir  librement.  Ou  1  on  peut  l'en- 
tendre des  villes  même  ennemies 
dont  il  s'eft  rendu  le  maître.  Men. 

♦.ix.  Icttr.  Surgc  ,  id  eft  ,  cx- 
citare**r*f. 

Ibid.    f  un.  Trtm.  CaptlVOS  duc 

captivantes  te.  Sy*Uc.  pratJaio 
cos  o^ui  te  prxUaUmur. 
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-  1  Salvacx  funt  rc-  13.  Les  reftes  ^  du  peuple  de 
liquia  populi,  Domi-  Dieu  ont  été  (àuvésjé  Seigneur 
nus  In  fortibus  dimi-  fl  CDmbattu  //  ^ns  ^  vaiUan$ 

hommes  dlfrael.  ' 

- 

14.  Ex  Ephraimdc-  14.  Il  s'eft  fervi  dTphraïm 
Icvit  cos  in  Amalcc ,  pQur  exterminer  ks  Chananéens 
&  poft  eum  ex  Benja-  cn  ^  perforine  des  Amalécites, 

min  in  populos  tuos  >  «   *i   >  n.  r     •/»  j 

principes  defeenderum  de  Benjamin  contre  tes  peuples, 
&deZabulonquiexcr-  ô  Amalec  :  les  princes  font  def- 
citum  duccient  ad  bel-  cendus  de  Machir  /;  3  .&  il  cft 
kndum.  venu  de  Zabuion  pour  conduire 

l'armée  au  combat.  1 
1  5.  Duces  Irtachar     r  y.  Les  Chefs  d'MTachar  ont 
fucre  çum  Debbora  v       avec  Débora ,  ÔC  ont  fuivt 
&  Barac  veftigia  funt  {  d  Barac,qui  s'eft  jette 

lecuti  ,  qui  quah  m   ,      t  ^.   ,.,  rV- 

|>rxceps  ac  barathrura  dans  le  oeril  comme;  s  il  ic  htt> 
fe  diferimini  dedic  :  précipite  dans  un  abime.Rubeii» 
«livifo  contra  fe  Ru-  alors  éioit  divilé  contre  lui-mè*» 
ben  ,  magnanimorum  mc  5  &  plus  vaillans  de  cette 
xepena  eft  contemio.    ^  ^  £T  ^  ^  ^c 

difpucer.  ? 
i£.  Quare  Habitas  -  ir5.Pourquoi.doncctemeuret> 
feuer  duos  terminos  ,  YOUS  entre  deux  Hautes  ;/  pour 
ut  audiasfibilos  gre-  entendre  les  cris  destroupeauxf 
gum  ?  Divifo  contra  7T>_  ,  ,'■  j-  -n 
fc  Ruben  ,  maenani-  Amli  Ruben  étant  divife  contre 
morumrcpcrtaeiUon-  lui-même ,.  les  plus  yaillans.de 
temio.  cette  Tribu  ne  fe  font  occupés, 

qu'à  contefter  fur  ce  qu'il}  auroit  à  fùre* 

1*.  <x*l.  Ce  qui  en  reftait/c  fervir.  ' 
après  l'oppreffion  de  Jabb.  Ibid.  ex?!,  de  la  tribu  de  Manaf- 

Ibid.  exfl.  Dieu  a  fait  en  leur  !fé  dont  Machir  éroit  Je  fils  amc. 
înfpirant  un  grand  cœur  ,  que  Ici    t.  l«.  **tr.  entre  dcuxbcrge- 
petit  nombro  a  prévalu  lur  le  ries  ;  inter  duos  tcrmtnos,  id  efk 
pius  grand.       •  îacerduas  caulas.  KM. 


f%  14.  *»tr.  &  il  doiteacotel 
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17.  Pendant  que  G alaad  étoit  17.  Galaad  trans 
çn  repos  au-delà  du  Jourdain ,  ^°rclancm  quiefeebar  , 
ôc  que  Dieu  soccupoit  a  fes  ?  Da"- v*c*b"nav-i- 
vocaux  :  quAfer  Semeuroic 

lui  le  nvage  de  lxmcr ,  &  fe  portubus  morabatur. 
tenoit  dans  Tes  ports. 

18.  Zabulon  &  Ncphthali  18.  Zabtrlon  vero  8c 
ont  expofé  leur  vie  à  la  more  au  Ncphthali  obtulcrunt 
payis  de  Mcromé  animas  Tuas  morti  is 
*  7              .  rcgione  Mcromc. 

19.  Les  rois  ''font  venus  ,  &  i9.  Venerunt  reges 
ils  ont  combattu*,  les  rois  de  &pugnavcrunt,t>ugna- 
Chanaan  ont  combattu  à  Tha-  ycrum  rc£c$  Chanaan 
nach  '  près  les  eaux  *  de  Ma-  ™n? ch 

V  1     ,  Magcddo  ,  &  tamcn 

geddo,  &  ik  n  ont  pu  rempor-  nihii  tulcrc  prxdamcs. 
1er  aucun  butin. 

io.  On  a  combattu  contr'eirx  10.  De  cœlc  dimi- 
du  haut  du  ciel  ;  les  étoiles 11  catum  eft  contra  cos  : 
demeurant  dans  leur  rang  &  ^elIa5  manentes  in  or- 
dans  leur  cours  ordinaire  ,  ont  *"'dfs  ™ rfu  fuo  »  ad~ 
Combattu  contre  Sifara.  verunt.  *  puSna^ 

xi  .  Le  torrent  de  Cifon  t  en-     1  r .  Torrcns  Cifon 
traîne  leurs  corps  morts,  le  tor-  traxit  cadavera  corum, 
rent  de  Cadurrum* ,  le  torrent  torrcns  Cadumim,  tor- 
de  Cifon:  6  mon  amc,  foule  rcns  Cifon: 
auxpiés  les  corps  de  ces  bra-  amma  mca  robufto$- 


ves. 

1 8  Hebr.  fur  le  champ  des  hau- 
teurs. •  m  l  !a  plaine  au  dedous  du 
mont  de  Thab  >r.  Menoch. 

19.  fx,il.  jabm  8c  Sifara,  ou 
^•jrlqucs  autres  Peines  al'iés. 

Jbid  ex.  payis  proche  du  Thabor. 

Ibid  cxfl.  les  eaux  du  rorrenr  de 
Cifon  qui  partent  i  Mageddo  yn 
ir  10.fc.rp/. Ou  les  vents  &  la  tem 
pète  par  laquelle  Dieu  épouvanta.  „  * 

Si&ra/om  attribués  aux  iafluencesme  Cadumin.  janvir* 


de  «  étoiles  £j».Ou  les  Anges  dont 
Dieu  fc  fervit  en  cette  rencontre 
f  ont  appellés  étoiles  ,  étant  des  ef- 
prits  céleftes  ,  comme  ils  font 
appellés  aftres  du  matin  ,  Job.  jï. 
o:  étoiles,  -.f€.  it.  Grt\ 

u.expi  le  torrent  de  Cifon 
fe  tëpare  en  deux  ,  dont  le  côté  qui 
a  vers  l  Orient  ôc  fe  décharge 
lans  le  lac  ne  Gepefareth,  fe 


Digitized  by  Googl 


CàHTIQJTB  di  DfiBoRA.  40* 

11.  Ungulx  cquo-      22.  Leurs  chevaux  fc  font 


r  P1UÎ> 

fuyant  a  toute  bride ,  &  fe  pré- 
cipitant les  uns  fur  les  autres. 
1  j .  Malcdickc  ter-    2  3 .  Malheur  à  la  tert e  de  Mç- 
tx  Mcroz ,  dixit  An-  roz  f  dit  i>Angc  du  Seieneur  : 

plus  Dom.ni  :  ma-  mdh  j  »  •  l'habitent  , 
Icdicite  habitatonbus  ~      *  1    niaunuu  » 

cjus ,  quia  non  venc-  pareequ  ils  ne  font  point  venus 

rum  ad  auxilium  Do-  ^au  fecours  du  Seigneur ,  au 

jnini ,  in  adjutorium  fecours  des  plus  vailkns  d'entre 

fortiffimorum  ejus.  fes  guerriers. 

24.  Bcnedi&a  inter  24.  Bénie  foit  entre  les  fem- 

hS^CÎ^  &Ubcr  mCS  JahcI  femme  de  HabCt 
«edicatur^n1  taberna-  >  &  <lu'clle  foit  benic  ' 

cu\o  fuo.  dans  k  tente. 

15.  Aquam  petenti  25.  Lorfque Sifara lui  deman- 

lac  dedit,  &  in  phiala  da  de  l'eau,  elle  lui  donna  du 

prindpum  obtulit  bu-  ^.^1^  offrit  de  la  crème  ' 

tymm'  dans  un  vafe  digne  d'un  Prince. 

%6.  Siniftram  ma-  2<>.Elle  prit  lecloudela  main 

num  mifit  ad  clavum,  gauche,  &  de  la  droite  le  mar- 

&  dexteram  ad  tabro-  ^  des  ouvriersv  &  choiflflànt 

;um  mallcos  ,  pcrcul-  i-    j      j  1    *     j  c  r  \ 

îicque  Sifaram  quxrens  l»*™  de  la  tete  de  Sifara  ou 

i»  capitc  vulneri  lo-  elle  donnerait  (on  coup ,  elle 

cum,&  tcmpus  valide  lui  enfonça  fon  clou  dans  la 

perforans.  temple. 

17.  Inter  pedes  cjus      17.  Il  tomba  à  fes  pics ,  & 

1 1.  txpl.  ne  font  point  venus 
Ce  Joindre  au  fecours  que  donnou 
le  Sv-igncur  :  •«  ,  ecourir  le  peu 
pic  rfu  Seigneur    Dominu»  ,  pro 
populo  Domii.i-XT  <pf 


caufe  de  ce  qu'elle  fit  dint  fa  tente, 
en  y  tuant  Sifara.  Sj*>opi. 

y\  m  kttt*  buiymm  ,  id  eft» 
laftis  cremor  &  pinut'do  ex 
cju*  butrtum  confici  ifolct.  Sj- 
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perdit  toute  fa  force  il  rendit  mit  :  dcfccit ,  &  mor- 

lefprit  après  s'être  roulé  &  agi-  tuus  cft, :  volvebatur 

té  élevant  dk,&  il  demeura       pedes  cjus  &  ja- 

etendu  mort  tur  la  terre ,  dans  fcrabîlis. 

un  état  miferabie. 

28.  Cependant  famerercear-  18.  Per  feneftram 
doit  par  la  fenêtre  -,  &c  parlant  ™l?'"*ns  ,  uluiabat 

J«  r      lu         11    *  :  •      macercius1&  de  ccena- 

dc  la  chambre  ,  elle  cnoit  :     ,n  ,  '  \     m   r  • 

~  «ri  •!  cul°  loqucbatur  :  Cur 

Pourquoi  ion  char  ne  revient-il  moratur  tegredi  cur- 

pas  encore  ?  pourquoi  fes  che-  rus  cjus  ?  quare  tarda- 
vaux  tardent-ils  tant  î  verunt  pedes  quadri- 

garum  illius  ? 

29.  Et  la  plus  faged  entre  les  19.  Tjna  fapientior 
femmes  de  Sifara  répondit  à  fa  cctcrisuxoribuscjus  , 
belle-mere  :  ^xc  focrui  verba  ref- 

pondit  : 

30.  Pcutètrc  que  maintenant  30.  Forfitan  nunc  di- 
on  partage  le  butin,  &  qu on  vidit  fpolia,&pulchcr- 
choifit  pour  Silara  la  plus  belle  rima  fcmiDffn  fViZim 
d  entre  les  captives  :  on  choifit  ™  »  'jSl^ 

„  r  #  lorum  colorum  Sila- 

d  entre  toutes  les  dépouilles  "  rx  traauntur  in  Prx~ 
des  veremens  de  diverles  cou-  dam ,  &  fupellex  varia 
leurs  pour  les  donner  à  Sifara ,  ad  ornanda  colla  con* 
&  on  lui  deftine  quelque  échar-  gcr«ur. 
pe  précieufe ,  brodée  àleguille, 
qu'il  puiflè  porter  fur  lui  com- 
me un  ornement. 

3 1 .  Qu'ainfi  perifient ,  ô  Sei-     *  ?•  sîc  Pcrcant 

1  •    ncs  înimici  tui  ,  Do- 

eneur ,  tous  vos  ennemis  ;  mais  .  ,  ,. 

o        '        .  .       '  :  .  „    mine  :  qui  autem  dili- 

que  ceux  qui  vous  aiment,  bru-  gunt  tc  >  çK{lt  çoï  itt 

lent  comme  le  foleil  lorfque  fes  ortu  fuo  fpiendet ,  ira 

rayons  éclatent  au  matin,  rutilent. 

3 1.  Tout  le  payis  enfuite  de-  j  %.  Quievitquc  ter- 

!   *.  jo.  Hch.  Vcftii  difcolor  ,  ex  utra^ae  patte  acu  pifta,  V** 
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n  j>cr  quadraginta  au-  meura  en  paix  pendant  qua- 
nos-  rante  ans  K 

ir.  |i.  étutr.  jufqu'cn  la  quatrième  année  depuis  la  paix  affermie 
par  Aod.  Bible  fur. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1  »  J^Nce  tems-ïa  Débora  &  Barac  chantèrent  ce 
JZj  Cantique. 

Cette  humble  femme  fe  joint  a  Barac  pour  rendre 
*u  Seigneur  la  gloire  d'une  vi&oire  fi  fignalée  -,  com- 
me elle  s  etoit  jointe  à  lui  pour  aller  combattre  les 
ennemis.  En  l'un  &  en  l'autre  elle  donna  une  mar- 
que éclatante  de  fa  foi ,  ne  craignant  point  de  s'ex- 
pofer  au  milieu  d'un  grand  combat  pour  le  falut  de 
îbn  peuple  >  5c  reconnoiflànt  enfuite  que  ce  falut  me- 
*  med'Ifrael  venoit  de  Dieu  ,  &  non  d'elle.  Ce  Can- 
tique qu'elle  compoGi  feule  ,  &  qu  elle  chanta  avec 
Barac  après  la  défaite  de  Sifara  ,  eft  regardé  dans  ■ 
l'Eglife  comme  lui  ayant  été  infpiré  de  Dieu ,  &  eft 
reçu  avec  le  même  refpeâ:  que  le  refte  de  l'Ecriture. 
Car  il  eft  certain  que  Débora  étoit  Prophctefle  ÔC 
remplie  du  Saint-Efprit.  Ceftpourquoi ,  comme  on 
reçoit  les  Cantiques  de  tous  les  autres  Prophètes ,  Se 
cju'on  les  regarde  comme  faifant  partie  des  Ecritures  £^  ^ 
infpirées  de  Dieu ,  ce  lui-ci  ,  dit  un  (avant  homme  >  hum  Ue, 
ne  doit  pas  avoir  une  moindre  autorité.  S.  Auguftin  j**  *Jj 
en  parlant  de  ce  Cantique  de  Débora»  témoigne  qu'il  /.i.  c.  if, 
reniermoit  une  prophétie  touchant  Jisus-Christ  » 
mais  allez  oMcure ,  &  qui  ne  pouvoir  s'entendre  fans 
un  grand  édaircifTement.  Débora,  prophetia  minus 
dperta  eft  ,  quant  ut  pojfimus  eam  fine  diutuma  expo* 
fitione  de  Cbr/Jlo  demonfirare  prolatan* 


vu  n% 
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t.  } .  Écoutez. ,  Rois  y  Princes ,  prêtez,  t  oreille  :  Cejl 
moi  qui  chanterai  un  Cantique  au  Seigneur. 

D  où  vient  qu  elle  invite  tous  les  Rois  &  tous  le* 
Princes  à  1  écouter  t  C'en;  pareequ  elle  va  chanter  un 
Cantique  à  la  gloire  du  Seigneur.  Et  cette  répétition» 
par  laquelle  elle  déclare  deux  fois  différentes  que  ce 
fera  elle  qui  chantera  ce  Cantique  >  tend  à  imprimer 
plus  fortement  dans  leurs  efprits  l'idée  au'ils  doivent 
«voir  de  la  majefté  &  de  la  grandeur  de  Dieu ,  qui 
s'étoit  fervi  d'une  femme  comme  elle  étoit ,  c  cft-à- 
dire  de  l'inftrument  le  plus  foible  pour  faire  éclater 
la  toutepuifiance. 

ir.  4.  Seigneur ,  lorfque  vous  êtes  forti  de  Seïr ,  & 
que  vous  pajfiez.  par  le  pay  'ts  (TEdom ,  la  terre  a  trem- 
ble ,  les  deux  &  les  nuées  font  fondues  en  eau. 
ij.     Oh  peut  voir  dans  le  Livre  de  Deuteronome  Pcx- 
plication  littérale  &  fpirituellc  c^uon  y  a  donnée 4 
ce  qui  regarde  le  mont  de  Seïr,  ou  Ton  trouvera  que 
S.  Auguftin  y  fait  découvrir  une  prophétie  touchant 
Jp*  Jssus-Chmst.  Il  fcmble ,  (don  quelques  In- 
tmt*  terpretes  ,  que  le  fens  de  ces  paroles  en  cet  endroit 
eft  celui-ci  :  Seigneur  ,  lorfque  vous  avez  commencé 
à  quitter  le  mont  de  Seïr  ,  &  à  vous  éloigner  de 
l'Idumée  pour  conduire  votre  peuple  dans  la  terre 
Vtmtet.  que  vous  lui  aviez  promife  *,  c  eft-a-dire ,  forfau'après 
*4.f.t.  avoir  fair  crrcr  longtems  Ifrael  tout  autour  du  mom 

de  Seïr ,  pour  le  punir  de  fes  murmures,  vous  avez 
enfin  marché  à  fa  tete  pour  le  faire  entrer  en  poliel- 
fion  de  la  terre  de  Chanaan  ,  tous  les  peuples  fes 
ennemis  qui  vivoient  en  affurance  tandis  qu'il  erroit 
dans  le  delert ,  ont  commencé  à  trembler  :  &  la  ter- 
reur de  votre  nom  les  a  concernez.  Cette  expreflion 
de  la  terre  qui  trembla  ,  &  des  nueet  qui  f ondoient 
en  eau ,  eft  pour  donner  une  vive  idée  de  la  fraieux 
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dont  furent  faifis  tous  ceux;qui  étoient  les  plus  éle- 
vés ,  6c  qui  paroiflbient  les  plus  affermis. 

f.  5.  Les  montagnes  fe  font  écoulées  comme  Ce  au  de- 
yant  la  face  du  Seigneur* 

Ceci  peut  avoir  rapport  à  ce  cjue  Rahab  dit  aux  r§Kt9%^ 
cfpions  des  Ifraclites.  »  Ayant feu,  dit-elle,  que  lc^f..* 
Seigneur  avoir  feché  la  mer  rouge  à  votre  fottie  «  Lf,'K# 
d'Egypte  ,  &  qu'il  a  perdu  les  Rois  &  les  Royau-  « 
mes  qui  fe  font  oppofés  à  vous ,  nous  avons  été  fai-  « 
fis  de  frayeur ,  &  votre  cœur  sefl  comme  fondu ,  Ôc  « 
nous  a  laides  dans  le  dernier  abattement  à  votre  ce 
arrivée.  »  Débora  parle  de  ces  premiers  miracles  , 
pour  palTcr  enfuite  à  celui  que  le  même  Dieu  ve- 
noit  de  faire,  &  pour  monrter  qu'il continuoit  tou- 
jours à  fe  déclarer  le  prore&eur  de  fon  peuple. 

tf.  6.  Au  tems  de  Samgar  fils  âïAnaih ,  au  tems  de 
Jahel  les  [entiers  n  étaient  plus  battus  de  perfonne  :• 
€eux  quij  dévoient  aller  ont  marché  par  des  routes  dé- 
tournées. 

On  eft  (ans  doute  furpris  de  voir  Samgar  &  Jahel 
joints  cnfemble ,  quoiqu'il  ne  paroiflè  point  y  avoir 
eu  aucune  liaifon  entre  eux.  Mais  le  deflèin  de  cette 
faune  Prophctefle  n'eft  autre  que  de  parcourir  tout 
ce  rems  qui  s'étoit  pafle  depuis  Aod  jufqu'i  cette 
action  fi  hardie  de  Jahel ,  tk  de  faire  voir  que  les 
courfesdes  Philiftins  &  la  tyrannie  des  Chananéens 
avoient  tenu  jufqu'alors ,  c'eft-à-dirc  durant  l'cfpacc 
de  vingt  années  ,  tout  lfrael  dans  une  telle  confter- 
nation  ,  qu'il  n'ofoit  prefauc  plus  paroître  dans  les 
chemins ,  6c  qu'il  étok  oblige  de  marcher  par  des 
routes  détournées ,  pour  n'èrre  pas  expofé  aux  en- 
nemis. Car  quoique  Samgar  eût  arrêté  la  fureur  des 
Philiftins  ,  lorfqu  il  en  tua  fix  cens  avec  un  foc  de 
chaxue,le  tems  du  gouvernement  d«  ce  Juge  fut  fi 
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*ime  les  Princes  djfrael ,  c'eft  comme  fi  elle  difoit  que 
Dieu  les  aime.  Car  c  ctoit  1'Ëfprit  de  Dieu  qui  par- 
loir alors  par  fa  bouche.  Par  ces  Princes  d'Ifrael  on 
peut  entendre  les  chefs  de  cette  petite  armée  d'If- 
rael ,  qui  au  milieu  de  la  confternationgcnerale  de 
tout  le  peuple ,  eurent  le  courage  de  s  aûembler  pour 
aller  combattre  les  ennemis  fous  la  conduite  de  Dé- 
bora  &  de  Barac.  Dieu  aimoit  dans  eux  ce  courage 
plein  de  foi  qu'ils  avoient  fait  éclater  en  cette  rencon- 
tre. Mais  c'étoit  déjà  une  marque  cjuil  les  aimoit  y  de 
ce  qu'il  leur  avoit  infpiré  ce  même  courage  ,  pour 
aller  ainfi  s'expofer  volontairement  au  péril.  Auffi  celle 
qui  leur  parloit  de  (à  part ,  les  invite  en  même  tems 
4  le  bénir  comme  l'auteur  de  leur  victoire. 

ir.  11.  gjïon  publie  au  même  lieu  la  juflice  du  Sei- 
gneur 9  &  fa  clémence  envers  les  y  aillons  hommes  dlf- 
rael. 

Ce  langage  de  Débora  eft  bien  différent  de  celui 
que  tiennent  ordinairement  les  braves  du  (ïecle.  gue 
ce  débris  de  tant  de  chariots  renverfes  ,  dit-elle ,  que  ce 
carnage  des  ennemis  vous  porte  tous  à  publier  la  ju/iico 
du  Seigneur ,  qui  punit  fi  féverement  ceux  qui  oppri- 
ment depuis  il  longtems  Ion  peuple  :  &  fa  clémence 
envers  les  v aillons  hommes  d'Ifrael ,  puifque  leur  cou- 
rage même  eft  un  effet  de  fa  divine  clémence  envers 
eux  i  &  que  ça  été  fa  bonté ,  &  non  leur  propre  ver- 
tu ,  qui  leur  a  donné  la  viâxnre  fur  leurs  ennemis. 
Rien  n'eft  plus  recommandé  dans  les  Ecritures ,  ni 

{>lus  fouvent  répété  dans  l'ancienne  Loi ,  comme  ou 
e  peut  voir  principalement  dans  le  Livre  du  Deute- 
ronome ,  que  ce  devoir  indifpcnfable  qu'a  le  peuple 
du  Seigneur  de  rapporter  à  la  gloire  &  à  fa  miferi- 
corde  toutes  fes  victoires.  Et  les  plus  raillons  dlfrael , 
qui  peuvent  nous  figurer  les  plus  vertueux ,  doivent 


4i6         Lis  Juges.  Chap.  V. 
fc  fentir  encore  plus  obligés  de  reconnoître  >  com- 
me il  eft  marqué  ici ,  que  c'eft  purement  de  U  clé- 
mence de  Dieu  envers  ceux  qu'on  doit  publier  la  louange. 

.  1 4.  //  s%eft  fervi  d'Ephratm  pour  exterminer  les 
Chaianeens  en  la  perfonr.e  des  Amalecites.  Et  il  s'efl 
fervi  encore  depuis  de  Benjamin  contre  ces  peu. les  ,  t 
Amalec ,  &c. 

fymff.      Tous  les  interprètes  conviennent  qu'il  n'y  a  gue- 
ilrrl'r   res  de  partage  dans  l'Ecriture  plus  obfcur  ,  6c  donc 
Menv'h.  le  fens  foit  plus  indéterminé  que  celui-ci.  Quelques- 
hitmï  uns  difenc  qu  Ephraim  fe  doit  prendie  ici  pour  Jo- 
fué  qui  étoit  de  cette  tribu  ,  6c  qui  remporta  une  vi- 
ctoire fi  fignalée  fur  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu 
Z**d>7.  en  la  pcrlonne  des  Amalécites  :  6c  qu'il  faut  enten- 
dtc  par  Benjamin  le  Roi  Saiil  qui  devoit  naître  de 
cette  tribu ,  6c  exterminer  ce  peuple  -,  enforte  que 
Débora  prophétifoit  alors  véritablement ,  &  prédi- 
foit  ce  qui  devoit  arriver  un  jour;  foit  qu'on  appli- 
que Ùl  prédiction  à  ce  premier  Roi  des  Ifraélites  , 
qui  acheva  de  défaire  entièrement  Amalec  ;  foie 
qu'on  l'entende  de  l'Apôtre  des  nations ,  &  de  ce 
Prince  de  la  Loi  nouvelle ,  que  les  faints  Pcrcs  ont 
cru  avoir  été  marqué  près  de  dix-fept  cens  ans  avant 
Gf-f   fa  naiflànce  par  ces  paroles  de  Jacob ,  Benjamin  fera, 
VùiJft.  un  louP  rarijfant  :  6c  qu  ainfi  cette  fainte  Propheteflc 
ftrm.n.  ait  prédit  aufli  dans  ion  Cantique ,  que  ce  rejetton 
« c San  .  jjiuftrc  de  la  tribu  de  Benjamin  étoit  deftiné  de  Dieu 
pour  accomplir  la  vérité  de  ce  dont  la  victoire  de 
Jofué  avoit  été  feulement  l'image  ;  c'eft  à-chre ,  pour 
faire  véritablement  triompher  le  divin  Jofué  ,  qui 
eft  J  e  s  u  s-C  h  k  1  s  t  ,  de  l'empire  du  démon  figuré 
par  Amalec. 

D'autres  entendent  tout  Amplement  ce  qui  eft  dit 
en  ce  lieu  >  foit  d'Ephraïm,  foit  de  Benjamin  ,  du 

combat 
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Combat  que  ces  deux  tribus  livrèrent  alors  aux  Ama- 
lécitcs  >  car  ils  difent  que  Tune  &  l'autre  de  ces  tri- 
bus tondirent alors  fur  Amalec ,  en  mêàtie  tems  qu'il 
vouloit  le  joindre  au  Roi  Jabin  contre  le, peuple 
de  Dieu.  Comme  tous  les  Interprètes  font  fi  parta-* 
gés  de  fentimens  fur  cet  endroit ,  on  ne  prétend 
^>oint  rien  déterminer ,  &  on  en  lailïc  le  jugement 
a  ceux  qui  ont  une  plus  grande  lumière. 

f.  1 5.  Les  chefs  (CfJJachar  ont  été  avec  Dibora* . . 
Ruben  d'ors  étoit  dtvife  centre  lui-même  ,  &c. 

Ce  Cantique  de  Débora  ne  publie  pas  feulement 
la  grandeur  de  Dieu  &  le  courage  de  ceux  qui  s  c- 
toient  volontairement  expofés  pour  le  falut  de  leurs 
frères  >  mais  il  reprefente  encore  les  juftes  reproches 
que  l'on  pourroit  faire  aux  autres  qui  uavoienf 
point  pris  de  part  à  cette  guerre.  Ainu  cette  fainte 
femme  blâme  ici  Ruben,  de  ce  qu'aulieude  s'unir, 
comme  ils  auroient  dû ,  avec  les  autres  tribus  con- 
tre leurs  communs  ennemis ,  &  de  fe  joindre  â  Ba- 
rac ,  qui  fe  jettoit ,  comme  parle  l'Ecriture ,  dais  U 
fer  il  comme  s'il  fe  fût  précipité  dam  un  abîme  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qui  s'abandonnoit  avec  une  foi  aveugle  aux 
plus  grands  dangers  *,  ils  avoient  perdu  leur  tems  X 
tonte  fier  (ur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  \  les  f  lus  vaillant 
de  cette  tribu  étant  divifes  entre  eux  \  les  uns  voulant 
.fecourir  leurs  frères ,  lorfque  les  autres  jugeoient  à 
propos  d'attendre  l'iiTue  du  combat. 

f.  16,  Pourquoi  donc  dcmctvcz.-vous  entre  deux  li- 
mites pour  entendre  les  cris  des  nouveaux  ? 

C'eft-â-dire,  pourquoi ,  ô  enfans  de  Ruben  ,  ne 
vous  êtes- vous  point  déterminez  d'un  côté  ou  d'au- 
tre ,  6c  êres-vous  demeurez  neutres  entre  Silara  8c 
Ifrael  >  vous  tenant  dans  un  repos  lâche  &  criminel 
au  milieu  de  vos  troupeaux,  dont  l'amour  trop 
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grand  vous  a  empêché  de  prendre  parti ,  de-peur 
de  les  perdre  ,  fi  Sifara  avoir  eu  l'avantage  fur  vos 
frères  ,  Se  que  vous  vous  fulfiez  joints  à  eux  f  Mais 
cette  feule  féparation  d'avec  vos  frères  cft  votre  con- 
damnation. Que  Dieu  fait  (burent  encore  ce  même 
reproche  à  tant  de  Chrétiens  lâches  de  artachés , 
pour  ainfi  dire  ,  à  leurs  troupeaux ,  qui  fc  tiennent , 
comme  Ruben  ,  entre  deux  limites  ,  entre  Dieu  8c 
entre  le  monde  ,  entre  le  ciel&  la  terre,  fans  pren- 
dre une  ferme  réfolution  de  rompre  avec  l'ennemi 
de  Dieu,  &  de  combattre  dans  une  fainte  union  avec 
leurs  frères  tout  ce  qui  s'oppofe  à.  leur  falut.  Que  de 
fujets  differens  de  conteftation  dcfuntjfent  &  leurs 
cœurs  &  leurs  efprits  ,  &  partagent  miferablement 
ce  qui  devroit  être  polTedé  fans  aucun  partage  par 
un  leul  maître ,  qui  eft  celui  à  qui  Débora  cv  Barac 
obéiflôient  en  cette  rencontre  avec  une  fi  parfaite 
&  fi  humble  fidélité  ! 

f.  xi.  O  mon  ame>  foule  aux  pieds  les  corps  de  ces 
braves. 

■  Débora  dans  le  faint  transport  de  fon  humble  re- 
connoiflance  envers  Dieu  ,  (c  reprefente  en  efprit  la 
manière  toute  divine  dont  il  l'avoir  fortifiée  pour 
fouler  aux  piés  les  plus  braves  des  Chananéens.  Ce 
n  eft  ni  par  cruauté  ni  par  orgueil  qu'elle  parle  ainfi  \ 
mais  c'eft  au  contraire  par  un  (entiment  très-vif 
qu'elle  a  de  la  bonté  infinie  du  Dieu  d'ifrael ,  qui 
avoir  daigné  fe  fervir  d  elle  pour  exercer  (a  juftice 
envers  ces  hommes  barbares ,  en  les  lui  fanant  fou- 
ler (ous  Tes  piés ,  comme  ils  avoient  fi  cruellement 
foulé  aux  piés  le  peuple  de  Dieu,  Ainfi  elle  ne  fc 
réiouit  pas  proprement  du  mal  que  fouffrent  fes  en- 
nemis, mais  de  l'avantage  que  reçoivent  les  Ifraéli- 
tçs. 
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♦.13.  Malheur  a  la  terre  de  Aferoz. ,  dit  P Ange  i!# 
Seigneur  j  malheur  à  ceux  qui  l'habitent ,  parceoutls  ne 
font  point  revus  aufecours  du  Seigneur ,  &c. 

On  ne  trouve  ni  dans  Eufebe ,  ni  dans  faint  Jérô- 
me ,  aucune  connoiflânee  de  ce  payis.  Tout  ce  que 
Ton  en  peut  dire ,  félon  la  penlëe  des  interprètes  ,  A 
eft  que  ce  lieu  croit  proche  de  l'cndroir  où  le  donna  CnM* 
le  combat.  Et  ainfi  la  faute  que  commirent  fes  h.:bi- 
tansétoit  plus  inexcufable  que  celle  des  autres,  puif- 
qu'ils  avoient  refufé  d'r.lMer  leurs  freies  lorfqu'ils 
les  voygient  tout  proche  d'eux  s'expofer  pour  le  lalut 
de  toute  leur  nation  ,  &c  qu'ils  pouvoient  prendre 
part  à  cette  guerre  avec  d'autant  plus  d'avantage  » 
qu'il  y  avoit  parmi  eux  des  gens  courageux  &  très- 
jfciillàns.  Ce  n'eft  pas  que  Dieu  eût  befoin  de  leur  fc- 
cours  pour  procurer  la  victoire  aux  Ifraélitcs  ,  lui 
qui  fe  fervit  de  deux  femmes  pour  confondre  8c  ex- 
terminer leurs  ennemis  •>  mais  c'eft  qu'ils  manquè- 
rent à  un  devoir  eflèntiel  de  la  charité ,  en  demeu- 
rant indifferens  ,  foit  à  ce  qui  regardera  gloire ,  foie 
au  (alut  d'ifrael. 

Il  eft  remarquable  que  Dcbora  prononçant  une 
malédiction  contre  cette  terre ,  fe  (ert  pour  cela  de 
l'autorité  de  l'Ange ,  &  déclare  que  c'eft  T Ange  du 
Seigneur  qui  la  prononce.  Cet  Ange  dont  elle  parle 
peur  être  celui  qui  a  été  regarde  plus  particulière- 
ment comme  le  chef  des  armées  des  ifraélkes ,  c'eft- 
à-dirc  S.  Michel,  dont  on  a  déjà  prié  pluiieurs  fois. 
Ç  eroit  à  lui  qu'il  apparcenoir  de  s'élever  contre  ces 
lâches ,  nui  ne:  oient  point ,  dit  l'Ecriture,  venus  aufe- 
cours du  Seigneur ,  lui  qui  des  le  commencement  du 
monde  avoit  levé  le  premier  l'étendart  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  gloire  du  Très- h  uit  contre  ceux  qui  lui 
avoient  déclaré  la  guerre.  Nous  ne  voions  point 
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d'autre  effet  de  cette  imprécation  qu'il  prononça 
contre  Meroz  par  la  bouche  de  Dcbora  ,  finon  que  ce 
lieu  e(l  toujours  depuis  demeure  comme  enleveli 
dans  un  oubli  éternel. 

ir.  z8.  Cepevda^t  fa.  mer  e  regardoit  far  la  fenêtre , 
&  tllemoit  :  Pourquoi  fon  charne  revient-il  pas  encore? 
pourru  >i  fes  cbe  aux  tardera -ils  tant  î  &c. 

Rien  n*eit  plus  vif  ni  plus  agteable  que  cette  ma- 
nière dont  Pébora  ,  rouie  rranlpouée  de  reconnoii- 
lance ,  6c  toute  remplie  de  l'Eiprit  de  Dieu  ,  nous 
Fait  comme  en  infultant  la  peinttre  de  l'inquiétude 
où  la  merc  de  Sifara  fc  trouvoit  alors ,  8c  de  ce  que 
l'une  de  fes  femmes  lui  diloir  pour  calmer  fon  trou- 
ble. Maison  peut  bien  ajouter,  que  dans  un  fens  fi- 
guré c'eft  peurètre  une  des  images  les  plus  vives  dm 
cetre  inlulte  fi  redoutable  dont  Dieu  menace  tous 
pfv.  les  impies,  lorfqu'il  leur  déclare  qu'au  moment  qu'ils 
io  périront  il  le  rira  d'eux ,  &  s'en  moquera  -,  de  même 
qu'ils  fe  (ont  moquez  de  lui  tandis  qu'ils  vivoient. 

CHAPITRE  VI. 

Es  enfans  d'Ifrael  firent  x.  "pEccrunt  autem 
^  encore  le  mal  aux  yeux     *•       IIracl  ma- 
du  beigneur,  &  il  les  livra  lum^in  cofifpcftu  Do- 

pendant  fept  ans  '  entre  les  ,os  in  \ma  Madiaa 

mains  des  Madiamtes  ''.  feptem  annis , 
.  2.Ces  peuples  les  tinrent  dans     t.  &  oppreflî  funt 

une  fi  grande  oppreiîion,  qu'ils  Va!dè  ab  cis.  Fccerunc- 

furent  obligés  de  le  retirer  dans  que  libi  antra  &  fPc- 

*.t.  cxpl.  Depuis  l'an  du  mon-  pic  boit  defeendu  d'Abraham  par 
*  «  75*.  Khu'ci.  I-au  l7fy.        la  femme  Ccthura.  Ocnr.  *f.  ». 
Idid.  U:.r.  de  Madun.  Ce  peu-, 
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Dieu  insulte  aux  pécheurs.  "411 
funcas  in  montibus,&  le  ancres,  dans  les  cavernes  des 
munitilïîma  ad  repu-  montagnes,  &  dans  les  lieux 
gnandum  loca.  les  p[us  forts*,  pour' pouvoir  ie> 

fifteraux  Madianites. 
j.  Ctimr[uc  fevifTct      3.  Après  que  les  Ifraélites  0. 
Ifracl,  afccndcbat  Ma-  avoient  femé  ,  les  Madianites*, 
dian  &  Amalcc  ,  ce-  les  Amaleciccs  ,  &  les  autreo 
tcnqucoiientahumna-  111» 

tionum  >  peuples  de  1  orient  venoient 

liir  leurs  terres  *, 

4.  &  apud  eos  fi-  4«  &  dreflbient  leurs  tentes 
gentes  tencoria ,  iicut  dans  leur  payis  ,  ils  ruinoient 

crant  in  herbis  cun&a  tous  leurs  grnins  cn  herbes  juf- 
vaftabant  ufquc  ad  in-      ,>  de  Q^  // ,  &  nc 

eue  omninoad  viram  ^lent  aux  Ifraellt*  nen  de 
perrinens  relinquebant  tout  ce  qui  ctOit  neceflaire  a 

in  Ifrael ,  non  oves ,  la  vie ,  ni  brebis ,  ni  beeufs  , 
non  boves,  non  afinos.  n[  ânes. 

5.  Ipli  enim  &  uni-  5.  Car  ils  venoient  avec  tous 
verfi  greges  corum  vc-  leurs  troupeaux  &  leurs  tentes; 
niebant  cura  «berna-  &  i\s  Soient  une  mui- 

f>dc  innombrable  d^honu^ 
plcbant,  &  innumera  &  de  chameaux,  ils  remphi- 
mukitudo  hominum ,  foient  tout,  comme  un  nuage 
&  cameîorum  ,  quid-  Jc  fauterelles ,  &  gâtoient  tout 
ouid  cccigcranc  deva-  qÙ  j|s  p^foient. 
fiantes.  *  -  \   r      .  , 

6,  Humiliatufquc      6".  Ifrael  fut  donc  extre- 

cft  Ifrael  valdè  incon-  mement  humilie  fous  Madian. 
ipec'ru  Madian. 

7.  Et  clamavic  ad  7.  Et  ils  crièrent  au  Seigneur, 
Dominum  *oftulans  lui  demandant  fecours  contre 
auxilium  contra  Ma-  ics  Madianites. 

dianitas. 

8/Qui  mifit  ad  eos    8.  Alors  le  Seigneur  leur  en- 

|.  leur*  Ifrael. 

t.  4.  exfl.  «jui  cft  aux  confins  de  la  Paleftine  vm  l'occident. 
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locutus  cft  :  Hjcc  di- 
cit  Dominus  Dois  lC* 
racl  :  Ego  vos  fcc* 
confccndere  de  Egyp- 
te ,  &  cduxi  vos  de 
domo  ic:  v i cutis , 

9-&  libcravidcma. 
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voya  un  Prophète  qui  leur  dit  :  virum  Ptophetam ,  £ 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Je  Dieu  dlftael  :  Je  vous  ai 
fait  foirir  de  l'Egypre  ,  &  je 
vous  ai  tirés  de  la  maifon  de 
(crvirude  ; 

9  le  vous  ai  délivrés  de 
la  main  des  Egyptiens ,  &  de  nu  £gyptionim  ,  & 
tous  les  ennemis  qui  vous  affli-  omnium  inimicotum  , 
geoicnt  j  j'ai  chafle  les  Amor-  4lui  afligebant  vos  : 
rhéens  de  cette  terre  à  votre  CJCC1^U çAcos  ad  introi" 
arrivée  y  ,e  vous  ai  donné  le  dldi  vcb\s  ^ 
payis  qui  croit  a  eux.  rum. 

10.  Et  je  vous  ai  dit  :  Je  fuis  le  10.  Et  dixî  :  Ego 
Seigneur  votre  Dieu  j  ne  crai-  dominus  Dcus  vcftcrj 
gnez  point  les  dieux  des  Amor-  n,c  »m<*"^cosAmor- 

c  ^„  j  r     1  rhap  -jm,  in  quorum 

rheens  au  pavis  dcfqucls  vous  tcrra  hab|tatis4Et  no. 

habitez-,&^i-^fir/4,vpusnavez  luiftis  audirc  voeem 

point  voulu  écouter  ma  voix,  mcam. 

ix.  Or  l'Ange  du  Seigneur  u,  Venit  autem  An 


d'Ezri ^Et  Gedeonfon filsétoit  fMiiJL Ez?cSnquB 
occupe  alors  a  battre  le  blé  Gcdeon  fiiius  cjus  ex. 
dans  le  preflbir,  pour  fc  fau-  cuteret  atque  pur/ga- 
ve: enfuite  avec  fon  blé  >  des  rcc  fruracntaîn  torcu- 
incurfions  des  Madianitcs,  jg^  ut  fuSçrct  M*' 
n  L'Ange  du  Seigneur  appa-  ?t  '  ^  ci  An- 
rut  donc  a  Gedeon ,  &  lui  dit:  gelus  Domini ,  &  ait  : 


"f.  it.  Il  y  avoit  deux  Ephra. 
Une  dam  la  tribu  de  Benjamin. 
Jofnc.  18.  x,,  &  celle-ci  dws  la 
tribu  de  Manaû?.  M h. 

lM,  4*fi  c*ej  de  la  ÉiaAiUc 


a'F.zru  Mmoth.Htir.  Patris  Exri, 
Quidam  tamsn  venant  per  unam 
vocem  Abiczcr  ,  id  eft ,  Abiei.ri'- 
tam  c  * 
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Ap^aritiok  ifw  Ange  a  Gediom.  4*$ 
Dominus  tccum  ,  vi-  Le  Seigneur  cftavec  vous ,  ô  le 
romm  fortiflîme.       pius  fort  d'entre  les  hommes. 

1 5.  Dixitcjuc  ci  Ge-  13.  Gedeon  lui  répondit  t 
Jeon  :  Obfccro  ,  mi  d»0ù  vient  donc  ,  mon  Sei- 
domine ,  fi  Dominas  .  youS  ie  ^ 
nobifeum  *ft  ,  cur  ap-  °          '  r        *  ,  ,  / 

f  rehendemnt  nos  hic  ces  maux  font  tombes  fur  nous, 
omnia  ?  Ubi  funt  mi-  Ci  le  Seigneur  eft  avec  nous  \ 
rabilia  cjus ,  qux  nar-  Où  font  ces  merveilles  que  le 
taver  .mc  patres  noftri,  Seigneur  a  faites,  que  nos  pereS 
atque  dixerunt  :  De  OM  rqpportces  cn  noUs 

jEgypto    cduxit  nos  JK 
Dominas  ?  Nunc  au-  <*rfant:  Le  Seigneur  nous  a  tf- 

tem  dercliquit  nos  Do-  rés  d'Egypte  î  Et  maintenant  le 
minus ,  &  tradidit  in  Seigneur  noas  a  abandonnés  * 
manu  Madian.  &     nous  a  livrés  entre  les 

mains  des  Madianites. 
14.  Rcfpcxitque  ad    14.  Le  Seigneur  "  le  regarda 
eum  Dominus ,  &  ait:  &  lui  dit;  Allez  dans  cette  force 

Vadc  in  hac  fortitu-  ^  VQU$  ^  rm  templi  y  & 

ÎTJ  dV  L"!  vousdéUvrerezIfraeldelan,am 
dian  :  feito  quôd  mi-  des  Madianites.  Sachez  què 
fchm  te.  c'eft  moi  qui  vous  ai  envoyé* 

1  f .  Qui  refpondcns  1 5 .  Gedeon  lui  répondit  :  Hfr- 
ait  :  Obfccro  ,  mi  do-  las ,  mon  Seigneur ,  commenr, 
mine,  in  quo  libéra-  je  vous  prie,  délivrerai- je  Ifrach 
bo  Ifracl  ?  Ecce  fami-  y  ma  famiUe  cft 

ha  mzz  intima  clt  in  ,    .     .       ?  w      cr>  Ar 

Manade,  &  cÇo  mi-  la  dernière  de  Manaffc  ,  &  que 

nimus  in  domo'patris  je  fuis  le  dernier  dans  la  mal- 

mci.  .  fou  de  mon  père. 

1 6.  Diiitque  ei  Dt>-  Le  Seigneurlui  dit  :  Je  fe- 
minus  :  ERo  ero  te-  raiavcc  vous   &  vous  battre» 

Tn  '  iTSÏÏ  'î:  I*  Madianites,  «*mnc  s'Us  n'é- 
ram.  toient  qu'un  feul  homme.  ( 

17.  Et  ille  :  Si  invc-      1 7-  Gedeon  lui  dit  :  Si  j'ai 

14.  r**/,  l'Ange  qui  rcpréfcwoo  le  Seigneur.  # 

D<Juu, 
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trouvé  grâce  devant  vous,  don-  ni  ,  inquh  ,  gratïam 
nez-moi  un  figne  que  c'eft  vous  coram  w  >  dà  mihi 
qui  parlez  à  moi.  fignum  quôd  tu  fis  qui 

l*.  Et  ne  vous  retirez  point  ^m*  ad  m,c*  w 

Ay^\    ;.,r„.  r  '8-Ncc  recédas  hinc. 

d  ici ,  jufqu  a  ce  que  je  recour-  doncc  rcvc<rar  ^  tc  ; 

ne  vers  vous,  &  que  j  apporte  portans  facrificium  , 

un  (àcrirîce  pour  vous  l'offrir.  &  ofFcrcns  cibi  Qui 

Il  lui  répondu  :  J'attendrai  vo-  rcfyon<*il:  :  Eg°  pracf- 

tre  retour.  tolabor  adveacum  tuû. 

19.  Gedeon  donc  étant  encré  i9.  IngrefTus  cftita- 
çhez  lui  fit  cuire  un  chevreau,  que  Gedeon  &  coxit 
&  fie  d  une  mefure  de  farine  des  na"<*l,m  >  &  àc  fariux 
pains  fans  levain ,  &  ayant  mis  «ymos  paner: 

la  chair  dans  une  corbeille  &  le  caniftro^  l°*us*cu« 
jus  de  la  chair  dans  un  pot ,  il  niummirtcnsinollam, 
apporca  couc  fous  le  chêne  où  tulit  omnia  fub  quer- 
étch  tAngt ,  &  le  lui  offrit.      cu>  &  obcuIic  ci- 
xo.  L'Ange  du  Seigneur  lui    i0.Cui  dixît  Angc- 

dic  :  Prenez  la  chair  &  les  pains  lus  Domini  :  Toile 
fans  levain  ,  meccez-les  fur  cec-  carncs  &  «ymos  pa- 
rc pierre  ,  &  verfez  defliis  le  *  luP"  F" 
jos  de  la  chair.  Ce  que  Gedeon  fundc.  Cli'm  c  rc. 
ayant  fait ,  ciiTcc  ita , 

11.  l'Ange  du  Seigneur  éten-  lt.  cxtcndit  Ange- 
die  le  bout  de  la  verge  qu'il  las  Domini  fummita- 
fenoïc  en  fa  main ,  &  en  tou-  tem  virgx ,  quam  tc- 
cha  la  chait  Se  les  pains  (ans  le-  ncDat  in  manu>  *  tc~ 
vain  ,  &  auffitôc  il  fortit  un  carncsf  *  J? ^ 
feu  de  la  pierre  qui  çonfuma  ^°dl  j^raT*' c£ 
la  chair  &  les  pains  fans  le.  nés  azymofquc  panes 
vain  ,&  en  même  cems  l'Ange  confumpiiti  Angélus 
du  Seigneur  difparut  de  devant  autcm  Domini  eva- 
fes  yeux.  auLt  cx  ocuiis  ejus. 

14.  Gedeon  voiant  que  ce-     llm  videnfquc  Çc- 
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dton  quod, effet  An-  toic  l'Ange  du  Seigneur,  dit: 
gclus  Domini  ,  ait  :  j-^l^    ^on  Seigneur  &  mon 
Heu  mi  Domine  Dois,  ta'        s»  *     *  i»2         1     r  • 
cuia  vMi  Angclumnol  DlCU  •  »  "  VU  1  Ange  du  Sel- 

Z7  s  r  ,    fr  gneur  Lee  a  face, 

mini  facic  ad  facicm.  0 


15.  Dixirquc  ci  Do-      1  ^  Le  Seigneur  lui  dit  :  La 
minus:  Pax  tecum.  Ne  p  /ix  (oit  avec  V0US.Ne  craignez 

timcas,  non  monens.    1   .  0 

poinc ,  vous  ne  mourrez  pas. 

x4  jEdifîcavit  er^o     24.  Gedeon  donc  batic  un  au- 
ibi  Gedeon  alcarc  Do-  tel  au  Seigneur  en  ce  même 
mino    vocavitque  il-  Jicil  $    ui  £  voic  enCQre  lujour- 
lud,  Domini  pax  uf-  ^  *     ^  f       „   ,   p  j  d 
que  m  prarfente  diem.    '  .    '      "     rr .        ,  . 
Cùmauc  adhuc  cfe  Seigneur.  Et  lorlqu  il  eroit  en- 

in  Ephra,  qux  cft  fa-  corc  à  Ephra ,  qui  appartient  à 
milûe  Ezri ,  la  famille  d'Ezri , 

ij.  no&c  illa  dixit  Xj$.  le  Seigneur  lui  ^jt  cette 
Dominusadeum:ToI-  même  nuit  :  Prenez  le  taureau 
IcraunimPatristui>&  de  votre  pere  &  un  autre  tau- 
Ï^T  tauru*n.anT  «»«  de  Cm  ans,  &  renverfez 

rum  ieprem ,  ddtruei-  „      .    .    £   .      .    n  , 

que  aram  Baai  ,  qux  1  *™à  <*e  Baal  qui  eft  a  votre 

cft  pacris  tui  :  &  ne-  pere ,  &  coupez  par  le  pic  le 

mus ,  cjuod  circa  aram  pois  qui  eft  autour  de  l'autel. 

cft,  fuccide  : 

z6.  Et  xdifîcabis al-      26*.  BâtilTez  aufli  un  autel 

tare  Domino  Dco  tuo  ail  Seigneur  votre  Dieu  fur  le 

in    fummitatc   perrx  ^  de  ccrtç    ierre  &r  {  d, 

huius,  faocrounm  nn-  .  V  S  • 

cè  facrkcium  pofuifti Ie  vous  avez  offert  votre  facu- 
tollefciuc  taurum  fc-  rke ,  &  prenez  le  fécond  tau- 
cumlum  ,  &oftcrcsho-  reau  que  vous  offrit ez  en  ho- 
locauftum  fuper  ftrucm  locaûfte  fur  un  bûcher  de  bran- 

lignorum,  quxdcne-  chcs  d>atbrcs  que  vous  aurez 
more  iuccidens.  /      1        r  • 

coupées  de  ce  bois. 
i7.  AfTumptis  ergo      27.  Gedeon  donc  ayant  pris 
Gcdcon  deeem  viris  dix  de  fes  ferviteurs ,  fit  ce 
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que  le  Seigneur  lui  avoit  corn-  de  fervis  fuis ,  fecit  A*- 

mandé.  il  ne  voulue  pas  néan-  cut  pr*cepcrat  ci  Do- 

kr  •      1    ■  ■  minus.  Timens  autem 

faire  le  jour  parce-  domum        fui  & 

2uil  craignoK  la  maifon  de  homincs  illius  civita- 
)!1  pere  ,  &  les  hommes  de  tis  ,  per  diem  noluk 
;  cette  ville-là  ;  mais  il  fit  tout  id  facerc  ,  fed  omoia 
:        pendant  la  nuit.  noa*  complcvit. 

18.  Les  habitans  donc  de  18.  edmque  furre- 
cetre  ville  s  étant  levés  au  ma-  «fient  viri  oppidi  eju* 
tin  virent  que  l'autel  de  Baal  »  vidcrunt  de- 
avoit  U  dLir  que  le  bois  ££££5*^ 
avoit  cte  coupe ,  &  qu  on  avoit  taurum  sdlCTam  impo- 
mis  le  fécond  taureau  fur  1  au-  fitû  fapet  altarc ,  quod 
tel  qui  venoit  d  être  bâti.  tune  aedificatum  crat. 

19.  Ils  fe  dirent  donc  les  19.  Dixeruntquc  ai 
uns  aux  autres  :  Qui  eft  celui  «viccra  1  Quis  hoc 
qui  a  fait  cela  }  Et  cherchant  ^cic  ?  C^que  pcrqui- 
*  7  ,  .  „  '  rcrent  audorem  fa&i , 
par-tout  qui  etoit  1  auteur  de  didum  eft  :  Gedcon 
cette  action ,  on  leur  dit  :  C'eft  filius  Joas  fecit  hacc 
Gedeon  fils  de  Joas  qui  a  fait  omnia, 

toutes  ces  chofes. 

30.  Ils  dirent  donc  k  Joas  :  30.  Et  dixerunt  ai 
Faites  venir  ici  votre  fils  afin  *oas  !  filium 

^ „  j  '    tuum  hue,  ut  moria- 
qu  11  meure  ,  pareequ  il  a  tte-  ■  j  n. 

1  .    „       1  j  rr.    1      o        »-i  tur:  quia  deftruxit  ara 

truit  1  autel  de  Baal,  &  quil  Baal,&  fuccidit  nemus. 
en  a  coupé  le  bois. 

3 1 .  Joas  leur  répondit  :  Eft-  j  1  Quibus  illc  ref- 
ce  à  vous  à  prendre  la  vengean-  pondit  :  Numquid  uU 
ce  de  Baal  Se  à  combatte  pour  "reseftis  Baal,  uc  pu- 

■  .  .  .      .    n  r  i        gnctis  pro  eo  ?  qui  ad- 

lui  ?  que  celui  qui  eft  fon  en-  °crfari^s  cft  ^ ,  roo- 

nemi  meure  avant  que  le  jout  rianir  antcquam  lux 

de  demain  foit  venu.  Si  Baal  eft  craftina  veuiat  :  li  deus 

dieu  ,  qu'il  le  vence  de  celui  <ft  y/1*}*}'**  fc  dc  JO 

qui  a  détruit  fon  autel.  fuifpdit  Viiun  c^ 
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31.  Ex  ïUo  die  vo-  31.  Depuis  ce-  jour  Gcdeon 

ïirtet  Joas  :  Ulcifcatur  Ce"5  PArole  q«*  Jo«  avott 

fe  de  eo  Baal ,  qui  iiif-  «"e  :  Qj'C  Baal  fc  venge  de  ce- 

fodit  aram  cjus  lui  qui  a  renverfé  fon  autel.  ' 

5  5.  Igitur  omnis  jj.  Cependant  les  Madiani- 

Mad.ar,  &  Ama Ut,  &  tes>  ,„  Alm,ecites  &  ,  „ 

orientales  popuh  con-  1     J)rA  •      r   .  .     .  r 

gregati  fuit  fimul  :  &  Eles,f  °llcnt  fc  Joignirent  en. 

tranfeuntes  Jordancm,  >  &  ayant  paiTS  le  Jour- 

caflramctati  funt  in  dain ,  ils  vint  en  tfe  camper  dans 

valle  Jczrael.  vallée  de  Jczrael ;/. 

34.  Spirittis  autem  34.  En  mène-tems  l'Efprit 

Domini  induit  Ge-  du  Seigneur  remplir  Gedeon  , 

buccin*  ^JSS  V  f™  df  *  ^PfW 

domumAbiezer,utfc-  a»embla  route  la  mailon  d'A- 

«juerctar  fe.         -  biezer  " ,  afin  qu'elle  le  fuivît. 

3j.  Mifitquc  min-  3  5 .  Il  envoya  auflli  des  cou- 

tios  in  univerfurr r  Ma-  riers  dans  roure  la  tribu  de  Ma- 

naflen   qui  &  ,pfe  fe-  j  j    ^       ffi    &  y 

cutns  eft  eum  :  &  alios  *       1,          ■*»"*»  « 

nuntios  in  Afcr  &  2a-  cn  envova  d  autres  dans  les  rn* 

bulon  &  Nepluhali  ,  bus  d'Afer ,  de  Zabulon  &  do 

<jui  occurrerunt  ci.  Nephthali  :  &  ceux  de  ces  tri- 
bus vinrent  au-devant  de  luj. 

3  S.  Alors  Gedeon  dit  à  Dieu: 
Si  vous  voulez  vous  fervir  de 


36.  Dixitcjuc  Ge- 
deon ad  Dcuni  ••  Si 
falvum  facis  per  ma- 
num  meam 


îs  per  ma-  . 

Ifrael,  fi-  ma  ma,n  Pour  "uver  Ifrael, 

eut  locutuscs,  comme  vous  me  l'avez  dit, 

37.  ponam  hoc  vel-      37.  je  mettrai  dans  l'aire 

lus  ian.e  in  arca  :  G  ros  cette  toifon  *,  &  fi  toute  la  ter- 


V'.  u.  ttpt.  Jerobaa! ,  U  e ft ,  Ju- 
dicamauJ  damnans  H  ut.  llwth 
+.  ;  .  exul,  il  y  avoir  dcux|vi!!es 
de  fezrar!  ;  l'une  aflez  prc«  du 
lour  Ja  n  &  Ju  mont  de  Celhoé  ; 
l'Autre  dans  U  tribcjde  Auaaiiô 


ou  d'IfTachar.  Ceft  de  celle-ci  *]0Î 
croit  la  plu*  célèbre  ,  dont  il  cft 
parlé  en  ce  lictWf/  17.  0,.  1.  |4. 

f\  u.  Voyez  la  noce  fiir  1er. 
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rc  demeurant  feche  ,  la  rofée  in  foio  vellerc  fucrit  ; 
ne  tombe  que  fur  la  toifon  ,  &  in  omni  tcrra  f>cci- 
je  reconnoîtrai  par  là  que  vous  ras  »  fciara  V**  /cr 
vous  le.  virez  de  ma  main ,  le-  ,OCLi:us  cs 
Ion  que  vous  me  lavez  pro-  ifrael. 
mis  /; ,  pour  délivrer  Ifrael. 

38.  Ce  que  Gedeon  avoit  $8.  Fa&umquc  cft 
propofé  arriva  :  Et  s  étant  levé  ita-  Et  <k  no#c  con" 
de  grand  matin ,  il  prcfTa  la  t  oi-  fur&cns  '  cxÇreflo  vcl~ 
fon ,  *  il  remplit  une  tâflc  de  "~ 
la  rolee  qui  en  fortir. 

39.  Gedeon  dit  encore  à  39.  Dixirquc  rurfus 
Dieu  :  Que  votre  colère  "  ne  3(1  rteum  :  Ne  irafea- 

s  allume  pas  contre  moi  ,  fi  je  tur  /ur°r  tu?s  c?ntra 
r*  1  r  •  /      1     meliadhuc  lemel  ten- 

tais encore  une  rois  une  eureu-  r 

ve  en  demandant  un  fécond  rens  in  veilcre.  Oro 

figne  dans  la  toifon.  Je  vous  ut  folum  vtllus  ficcum 

prie,  Seigneur  ,  que  toute  la  flt  >  &  oninis  terra  rore 

terre  (bit  trempée  de  la  rofée ,  ma<*cns- 

que  la  toifon  feule  demeure 

fechc. 

40.  Le  Seigneur  fît  cette  40-  Fccit  Dcus  doo 
nuit-li  même  ce  que  Gedeon  tcillaut  poftulavcrat: 

•  j         1  /    w       fi  &  fuit  hccitas  in  fo  o 

avoir  demande.  La  rofee  tom-     „  m  . 
1     r  .  o  1      •    vclkre,  &  ros  monv- 

Da  lur  toute  la  terre  ,  Se  la  toi-  nitcrra. 

fon  feule  demeura  lechc. 

t.  17.  Uttr.  dit.  ir.  j*.  Uttr.  fureur. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

8.     À  Lors  le  Seigneur  leur  envoya  un  Prophète* 
jTL&c. 

La  délivrance  fi  miraculeufe  que  procurèrent  à 
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Ifrael  nn  hjmmc  &  deux  femmes ,  leur  donna  la 
paix  du  cote  des  ennemis  qui  les  avoient  opprimés 
jufqu'alors.  Mais  elle  ne  les  rendit  point  plus  fidèles 
à  leur  l  ieu.  Certe  paix  même  contribua  à  les  cor- 
rompre. Et  offenfant  de  nouveau  celui  qui  les  avoic 
délivrés  de  la  tyrannie  de  Jabin  ,  ils  méritèrent  à 
caufe  de  leur  impiété  &  de  leur  ingratitude  d  être 
encore  abandonnés  à  la  violence  de  leurs  ennemis. 
Il  eft  vrai  que  le  tems  de  cette  nouvelle  oppi  eifion 
fut  plus  court  que  celui  de  l'autre.  Cependant  de  la 
manière  dont  l'Ecriture  la  reprefente ,  elle  fut  ex- 
trêmement cruelle  ,  ôc  les  força  à  recourir  plus  prom- 
tement  a  leur  divin  Protecteur. 

Mais  d'où  vient  donc  qu'ils  taillent  pafler  fept  an- 
nées fans  y  recourir ,  puifque  tant  d'expériences  dé- 
voient leur  avoir  appris  qu'il  ne  leur  reftoit  que  ce 
feul  moyen  de  fe  tirer  de  l'oppreflion  qu'ils  fouf- 
froient ,  &  que  ce  moyen  dependoit  de  l'humilia- 
tion ièule  de  leur  cœur  en  fa  prefence }  Ceft  ce  qui 
fait  voir  fans  doute  combien  un  eforit  &  un  cœur 
fuperbe  s'humilie  difficilement  fous  la  main  de  Dieu , 
lors  même  qu'il  eft  abattu  &  comme  accablé  fous  le 
poids  des  chârimens ,  fi  I  ieu  même  en  lui  fuCmc 
reilèntir  les  effets  de  (a  juftice ,  ne  lui  infpire  le  defir 
d'implorer  fa  mifericorde. 

Toutes  les  fois  donc  que  l'Ecriture  nous  marque 
le  tems  que  dura  la  fervitude  de  fon  peuple  ,  c'eft 
comme  li  elle  nous  difoit  que  fon  peuple  durant  tout 
ce  tems  demeura  comme  endurci  dans  fon  orgueil , 
&  fourd  à  la  voix  des  chatimens  du  Seigneur.  Ec 
lorfqu'au  contraire  elle  déclare  ,  comme  en  cet  en- 
droit ,  qu'ils  crièrent  au  Seigneur  ,  fui  démontant  ion 
fecours  contre  les  Madiautes  ,  c'eft  comme  6  elle 
nous  avertiflbit ,  qu'ils  etoienc  enfin  rentres  en  eux- 
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mêmes  pour  reconnoîcre  leur  impiété  ,  &  implorer* 
la  clémence  de  celui  dont  ils  avoient  irrité  la  juftice 
par  leurs  crimes. 

Ce  Prophète  qu'il  leur  envoya  n'eft  pas  nomme* 
On  ne  (ait  point  qui  il  étoit.  Et  il  eft  même  inutile 
de  le  chercher ,  puifque  l'Efprit  faint,  qui  a  didé 
l'Ecriture  ,  ne  nous  e  i  donne  aucune  connoiflànce  , 
non  plus  que  de  plufieurs  autres  ,  dont  le  nom  auiîi 
fénr\i.eft  demeuré  inconnu.  On  voit  feulement  qu'il  eft 

%jum  !•  cnvoy^  ^e  k  Part  ^e  ^*eu  aux  Relues  pour  leur 
Mtg,  m-  reprocher  leur  ingratitude  &  leur  endurciilcmenr, 
i.       Et  peutêrre  que  Dieu  le  leur  envoya  avant  qu'ils 
xi.'     fuuent  rentrés  en  eux-mêmes ,  afin  que  par  ces  juites 
reproches  qu'il  leur  fit ,  ils  fuflent  touchés  d'un  faine 
repentir ,  qui  tirât  du  tond  de  leurs  cœurs  ce  cri  la- 
iutaire  dont  il  eft  parlé  ici. 

f .  1 1 .  Or  l'Anre  du  Seigneur  vint  s'ajfeoh  fous  un 
chêne  qui  étoit  a  Ephra ,  qui  appartenoit  a  Joas  père 
de  la  f "mille  d'Ez.ri.  Et  Gedeon  fi*  fils  étoit  occupé 
alors  a  battre  le  ble  da'is  le  preftoi)\..S  Ange  du  Sen 
gneur  apparut  donc  a  Gedeon  ,  &  lui  dit  :  Le  Seigneur 
ejl  avec  vous ,  o  le  plus  fort  d'entre  les  hommes. 

Le  Prophète  avoit  été  comme  le  précurfeur  de 
cet  Ange  ,  dont  la  prefence  marquoit  celle  de  DieJ 
même.  Lors  donc  qu'ifrael  a  été  en  quelque  forte 
préparé  &  rendu  digne  du  fecours  de  Dieu  par  les 
exhortations  du  Prophète  qui  leur  eft  venu  parlée 
de  fa  pnrr ,  l'Ange  >  qui  étoit  peutêtre  faint  Michel , 
vint  les  aiTurer  de  ion  afliftance.  Paroiffant  fous  1  a 
figure  d  un  homme  &  d'un  étranger  qui  pafle ,  il 
s  aflîr  comme  pour  fe  repofer  fous  un  chêne  qui  ap- 
partenir ir  à  un  homme  nommé  Joas  ,  lequel  étoit 
chef  de  la  famille  d'Ezri.  Et  il  paroît  fous  Genre  fi- 
gure ,  afin  de  moins  étonner  celui  à  qui  il  vouloic 
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parler.  Joas,  félon  que  la  fuice  le  fait  voir  s  abandon- 
nent à  l'impiété  ,  Ôc  facrifioit  à  Baal.  Mais  Ton  fils ,  tetf#  i 
nommé  Gedeon  ,  paroit  être  demeuré  fidèle  à  Dieu  ,*» 
&  s  être  toujours  attaché  à  la  piété.  Ainfi  l'Ange  du  *** 
Seigneur  lui  cil  envoyé  pour  l'établir  Juge  &  com- 
me le  Sauveur  de  fa  nation. 

L'on  peut  bien  dire  (ans'doutc  en  cette  rencontre, 
que  les  penfées  du  Très  haut  font  très-différentes 
de  celles  qiùnfpite  ordinairement  b  grandeur  ik  la 
vanité  du  liecle.  Carquiauroit  cru  que  Dieu  ayant 
réfolu  de  fauver  ion  peuple  ,  &  de  le  tirer  de  ibp- 
preiïion  des  Madianucs ,  eût  voulu  choiiir  pour  ce 
grand  ouvrage  un  homme  qui  etoit  occupe  a  bwtre 
du  bled  dans  fort  frejforr  ,  c'euVa-dire  en  un  lieu  où 
il  fe  cachoit  par  la  crainte  des  Madianitcs ,  qui  pil- 
loient  tout  ?  Lorfquc  Gedeort  travailloit  ainfi  dans  le 
lieu  de  fon  prelîoir ,  l'Ange  ,  qui  s  etoit  venu  afleoir 
fous  le  chêne  dont  on  a  parle  ,  lui  apr>a-.u: ,  c'eft-à- 
dire,  fe  fit  voir  à  lui ,  ôc  le  falua  en  lui  difant  :  Le 
Seigneur  efl  avec  vous  ,  o  le  plus  fort  tienne  les  hom- 
mes :  ce  qui  fe  peut  prendre  en  deux  manières  ,  ou 
comme  un  (bunnit  que  lui  faifoit  l'Ange  ,  ou  com- 
me une  alTurance  qu'il  lui  donnoit ,  que  Dieu  etoit 
effectivement  avec  lui.  Ce  dernier  fens  paroît  le  plus 
naturel ,  &  fcmble  mieux  convenir  avec  ce  que  le 
même  Ange  lui  dit  enfuitc.  Ceitc  qualité  fi  éminente 
qu'il  lui  donne  ,en  lhppellant  le  plus  fort  d'entre  les 
hommes ,  eft  une  preuve  que  Dieu  étoit  vénrabîc- 
ment  avec  Gedeon.  Car  il  n'étoit  le  [lus  fort  d'entre 
les  hommes  ,  que  pareeque  Dieu  l'avoit  rempli  de  fa 
force  pour  procurer  le  falut  à  tout  lfrael  ;  comme 
la  très-fainte  Vierge  n'a  été  depuis  appeliée  pleine  de 
grâce ,  que  pareeque  le  Seigniur  etoit  avec  elle  d'une 
manière  éminente  £c  toute  divine. 
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tf.  13.  Gedeon  lui  répondit  :  D'où  vient  donc,  mort 
Seigneur ,  je  vousp  te  ,  que  tous  ces  maux  font  tombes 
fur  nous  ,  fi  le  Seig»eur  e(l  avec  nous  > 

Cerce  îéponfe  tic  Gedeon  marquoit  fans  doute  la 
fïnceâté  6c  la  pureté  de  fa  confcicnce.  Etant  demeuré 
fidèle  à  Dieu ,  il  demande  à  celui  qui  lui  parloir ,  & 
qu'il  prenok  pour  un  étranger ,  comment  il  cLfuic 
que  le  Set<r  eur  croit  arec  lui  >  puifqu  ils  fe  trou- 
voient  dans  l'accablement  de  toutes  fortes  de  maux , 
&  ah  a  livrés  eutre  les  nuits  des  Ma  lia rites.  Car  il 
favoitqixla  marque  qui  fiifoit  connoître  durant  le 
tems  de  l'ancienne  Loi  que  Dieu  étoit  avec  ifrael , 
étoit  la  victoire  qu'ils  remportoient  fur  leurs  enne- 
mis ,  6c  les  prodiges  qu'il  ^aifoit  en  leur  faveur  :  au- 
lieu  que  la  Loi  nouvelle  a  appris  aux  Kraélites ,  qui 
le  fun:  félon  l'efprir  ,  qu'ils  feront  heureux  lorfqu  ils 
fourîriront  peifécution  durant  cette  vie ,  parcequ'elle 
leur  procurera  l'héritage  ôc  le  royaume  du  Ciel.  Ce 
SirrMf.  n'eft  donc  point  ,  comme  le  remarquent  les  Inter- 
iï'hlt  Pretes  »  Par  défiance  ou  par  murmure  que  Gedeon 
Uam.  fait  cette  reponfe à  l'Ange.  Mais  c'eft  que  jugeant  des 
chofes  comme  il  devoir  en  juger  félon  le  tems  au- 
quel il  vivoit,  il  ne  pouvoir  pis  comprendre  com- 
ment Dieu  étoi:  avec  ifrael  lorfqu 'il  le  livroit  à  fes 
ennemis ,  lui  qui  étant  autrefois  avec  leurs  pères  , 
av oit  fait  en  leur  faveur,  comme  il  le  dit,  tant  de 
merveilles  pour  les  t'rer  de  C EfrypteJ^\\Q\  ce  que  l'Ange 
voubit  alors  lui  faire  entendre,  c'eft  que  le  Seigneur, 
qui  croit  déjà  avec  lui ,  en  alloit  donner  une  preuve 
uès-éclarante  à  la  vue  de  leurs  ennemis ,  félon  qu'il 
le  maïqueenfuite. 

f.  14.  Le  Seigneur  le  regarda  &  lui  dit  :  Allez* 
da"s  cette  f  :vce  dont  vous  ères  tout  rempli ,  &  vous 
délire' ez,  Ir  ael  de  la  m  an  des  Madtanttes.  Sachez, 
que  cefi  moi  qui  vous  ai  envoyé.  /  Le 
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Le  Seigneur  prefent  dans  la  perfonne  de  l'Ange 
le  regarda.  Et  ce  regard ,  félon  la  penfée  d'un  inter- 

Ïrcte ,  doit  être  entendu  principalement  d'un  regard 
^iritucl  &  divin ,  femblable  à  celui  pau  lequel  le 
Fils  de  Dieu  regarda  faint  Pierre  après  (on  pet  hé  , 
d'un  regard  plein  de  venu  &  de  grâce,  dent  îlcft  j2» 
parlé  fifotivent  dans  1*  Ecriture ,  qui  fair  la  force  6c  ,  /e&  si 
tout  le  bonheur  des  juftes.  C  etoit  cette  vue  toute 
de  bonté  que  figuroitcet  autre  regard  extérieur  de  .V.V'*îg 
l'Ange  ,  qui  ne  rcearda  Gedeon  que  pour  lui  faire  êti  *; 
lentir  que  Dieu  agiuoit  en  meme-tems  au  tond  de 
fon  cœur ,  &  que  c  etoir  lui  qui  en  l'envoyant  lui  don- 
noit  la  force  de  délivrer  ffrael  de  la  main  des  Afadia- 
tiites,  C'eftpourquoi  la  (ainte  Ecriture  après  avoir 
dit ,  que  le  Seigneur  le  regarda ,  ajoute  auHitot  ,  qu'il  • 
lui  commanda  de  s'en  aller  avec  cette  force  qu'il  fentoit 
au  fond  de  fon  cœur  ,  procurer  la  délivrance  d'Ifrael. 
Et  elle  a  foin  de  marquer  encore  quel  étoit  le  vrai 
principe  de  toute  fa  force ,  par  ces  paroles  que  l'An- 
ge ,  ou  pour  mieux  dire ,  que  l  )ieu  même  par  la 
bouche  de  fon  Ange  dit  tout  de  fuite  à  Gedeon  : 
Sachez,  que  c'eft  mot  qui  vous  ai  envoyé.  X2ar  il  neft 
aucune  force  ni  fur  la  terre  ni  dans  les  enfers ,  qui 
ibit  capable  de  refifter  à  celui  que  le  Toutpuiilànc 
envoyé  pour  exécuter  fes  ordres.  C'eft  ainli  que  Ton 
a  vu  les  plus  méprifables  &  les  plus  foibles  d'entre 
les  hommes  renverfer  l'empire  de  l'idolâtrie,  6c 
rriompher  des  Empereurs  par  cette  puiflance  toute 
divine  qu'ils  avoient  reçue  comme  envoyés  de  la  part 
de  Dieu ,  6c  comme  Apôtres  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  t. 

tf.  15.  Gedeon  lui  répondit  :  Helas  !  mon  S  erreur  , 
comment ,  je  vous  prie  ,  délivrer  ois- je  Ifrael }  Vous  fa- 
vez.  que  ma  famille  efl  la  dernière  de  Mavaffe  ,  &  que 
je  fuis  It  de  nier  dans  la  matfon  de  mon  père. 

.  Ee 
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:  Le  premier  effet  que  femble  produire  dans  Ge- 
deon  cette  grande  force  qu'il  avoit  reçue  de  Dieu  , 
eft  un  fentiment  très-fincere  de  fa  foibleiVe  &  de  (on 
indignité.  £>ut  tu/s-je  moi ,  dit-il  au  Seigneur  ,  pour 
dé/mer  Ifrael  :  Ne  favez,-vous  pas  que  je  fuis  le  dernier 
de  la  moindre  famille  de  ma  tribu  î  Ce  n'étoit  pas 
néanmoins  ,  comme  le  difent  quelques  Interprètes , 
tih^te  (lllc  k  famille  fût  fi  peu  confidérablc  ,  puifquc  fon 
^  r.  *  Perc  c^  nommé  le  chef  de  la  famille  d'Ezri.  Mais  ; 
rL\\f.  lorfqiul  fc  comparoir  avec  cet  emploi  auquel  Dieu 
«V  •udu:  le  deltinoit ,  il  trouvoit  que  la  famille  de  fon  pere 
étoit  inférieure  à  beaucoup  d'autres ,  qui  étant  plus 
riches  6c  plus  puuîantes  que  la  fienne  ,  paroiflbient 
aufli  plus  dignes  de  fervir  à  Dieu  d'inftrument  pour 
ce  grand  ouvrage  dont  il  fe  jugeait  indigne  ,  com- 
ité étant  même  le  plus  petit  dans  la  maifon  de  fon 
pere  ,  l'oit  pour  1  âge  ,  foie  pour  tous  les  dons  qu'il 
falloir  avoir  pour  une  entreprife  de  cette  importan- 
ce. Cependant  Dieu  n'a  aucun  égard  à  ce  jugement  fi 
rabniiîe  qu'il  portoît  de  foi.  Plus  les  inftrumens  font 
foibles ,  plus  la  volonté  s'exécute  avec  éclat ,  &  ja- 
mais fa  force  toute  divine  ne  fe  fait  plus  admirer  que 
dans  la  plus  grande  foiblelîe  de  fa  créature.  Il  fuffit 
donc  qu'il  lui  dife ,  mais  avec  cette  voix  efficace  qui 
cft  fuivie  de  l'effet  :  Je  ferai  avec  vous ,  afin  qu'il  foit  1 
en  état  de  pouvoir  battre  tous  les  Madianites ,  com- 
me s* ils  navoient  été  qu  un  feu!  homme.  Quelle  admi- 
rable confolation  pour  tous  ceux  à  qui  Dieu  daigne 
faire  entendre  au  fond  du  cœur  cette  voix  fouverai- 
nement  puiflante  ,  qu'//  cft  aire  eux ,  puifqu'ils  ne 
doivent  plus  compter  alors  le  nombre  de  leurs  en- 
ne  ms,  &  que  la  prefence  de  cet  invincible  prote- 
cteur les  leur  fait  vaincre  tout  enfemble  comme  s'ils 
nWoh'vt  ou  un  fui  l  Cctoic-U  la  grâce  que  leur  de- 
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ïruindoit  un  grand  Roi ,  lorfquau  milieu  de  les  trou- 
pes ,  &  dans  tout  l'éclat  de  fa  piuïTance ,  il  prioit 
Dieu  inftamment  de  dire  à  Ton  ame  &  de  lui  faire 
fentir  qu'il  etoit  pour  elle  une  fourcc  de  klut  i  Die 
animx  me  a  :  Sa/us  tua  ego  fum.  ff9\  M 

f.  17. 18.  Gedeon  lui  :  Si  foi  trouve  grâce  de- 
vant vous  y  donnez-moi  un  figne  que  c'eft  vous  qui  par- 
lez, à  moi.  E*  ne  vous  retirez,  point  d'ici  jufquà  ce  que 
je  revienne ,  &  que  je  vous  apporte  un  facrifice  pour  vous 
fofiir. 

Gedeon  ne  connoilTànt  point  encore  à  qui  il  par- 
loit ,  Ôc  fi  c  etoit  effectivement  quelque  Prophète ,  le 
conjure  de  lui  faire  voir  par  quelque  fjgnc  extraor- 
dinaire qui  ilétoir.  Donnez,-moi  un  figne ,  lui  dit-il  > 
que  ce  fi  vous  qui  parlez,  à  moi  ,  c'eft-i-dire ,  que  c'eft 
vous  9  tel  que  je  me  figure  que  vous  pouvez  être. 
On  ne  peut  point  en  cela  laccufer  d'infidélité ,  puif- 
qu'au-contrairc  (à  demande  venoit  d'une  humble 
'précaution ,  de  de  la  défiance  très-jufte  que  lui  infpi- 
roit  le  fentiment  de  fa  propre  indignité ,  qui  lui  fai- 
foie  craindre  avec  railon  qu'il  ne  fut  trompé  par 
quelque  impofteur ,  n'étant  pas  d'un  homme  fage  de 
croire  légèrement  à  tout  elprit. 

Mais  on  eft  furpris  d'abord  en  volant  qu'il  prie 
l'Ange  de  l'attendre  jufqu  a  ce  qu'il  vienne  lui  ap- 
porter un  facnfice  pour  le  lui  off-  r.  Car  il  favoit  qu'il 
11  etoit  permis  de  facrificr  qu'à  Dieu  feul  j  que  lui- 
même  n'en  avoir  pas  le  pouvoir ,  n  étant  point  de 
la  race  faccrdotale  v  &  qu'enfin  la  loi  dérendoit  de 
lâcrificr  hors  le  lieu  où  étoit  le  tabernacle.  Com- 
ment donc  dcclare-t-il  qu  il  va  çffrir  un  Sacrifice  a 
celui  qui  lui  partait  *,  Se  comment  un  An<*e  non-feu- 
lement ne  s'y  oppofe-t-il  point ,  ainfi  que  celui  de 
l'Apocalypfe ,  mais  promet-il  même  à  Gedeon  de 
t*  Ee  ij 
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9. 1  attendre  ï  L'Hébreu  6c  la  fuite  du  texte  facré  donne 
M*n^h.  1  eclairciilcinent  de  cetee  difficulté.  Car  il  paroît  que 
in  h*  i  ce  qu'il  appelle  un  facrifice ,  fc  doit  entendre  un  pre- 
i.ïrç.  fent  '•»  &  *c  mot  àzfacrifier  dans  le  langage  de  l'Ecrî- 
ture  ,  fe  prend  quelquefois  pour  tuer.  Ainfi  Gedeon 
%i.  4.   n  avoit  point  d  autre  pcni*c  que  d  exercer  1  holpita- 
litc  envers  celui  qu'il  regardoir  comme  un  étranger  ; 
6c  de  tuer  pour  cela, comme  il  le  fit,  un  chevreau 
qu'il  rit  cuire  ,  6c  qu'il  apporta  avec  des  pains  fans 
levain.  Nous  verrons  eniuite  le  fens  fpintuel  que 
l'on  peut  donner  à  toutes  ces  circonftances  myfté- 
rieufes. 

f.  10  il.  &c.  U Ange  du  Seigneur  lui  dit  :  Pre- 
nez, la  chair  &  les  pains  fans  levain.  Afettez-les  fur 
(et  te  pierre  ,  &  ver  fez.  dejfus  le  jus  de  la  chair.  Ce  que 
Gedeon  ayant  fait ,  t Ange  du  Seigneur  toucha  du  bout 
de  fa  verge  la  chair ,  &c. 

L'Ange  agiiTant  par  l'ordre  de  Dieu ,  &  fanant  t 
.        félon  l'exprcfiion d'un  ancien  Pere ,  la  fondion  d'un 
1 1.  Prêtre ,  changea  en  un  facrificc  ce  que  Gedeon  lui 
VrthJ.  apporcoit  pour  k  nourriture.  Et  il  en  u(a  ainfi  pour 
àeux  rayons  principales  ;  l'une ,  pour  lui  accorder  le 
figne  qu'il  lui  demandoit ,  en  faifant  fortir  miracu- 
leufement  le  feu  de  la  pierre  -,  &  l'autre ,  pour  lui 
faire  concevoir  qui  il  ctoit ,  en  lui  déclaranr  par-li 

3u'il  n'étoit  pas  un  homme  mortel  qui  eût  befoin 
e  nourriture ,  mais  un  Ange  ,  dont  toute  la  gloire 
étoit  d'offrir  au  Seigneur  des  facrifiecs  de  recon- 
noillànce  6c  d'amour.  Cet  ordre  qu'il  lui  donna  de 
verfer  le  jus  de  la  chair  fur  le  chevreau  6c  fur  les 
pains  fans  levain  ,  rendoit  à  lui  faire  voir  que  le  fi- 
gne miraculeux  par  lequel  le  feu  forti  delà  pierre 
devoir  confumer  le  tout ,  en  feroit  plus  éclatant  , 
puifque  ce  jus  paroinok  encore  plus  contraire  au  feu. 
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1)  autres  difent  que  c  ctoit  aufli  pour  tenir  lieu  en 
quelque  forte  des  liqueurs  que  Ion  joignoic  ordi- 
nairement aux  facrifices. 

ir.  11.  13.  Gedeon  votant  que  c* et  oit  V^nge  du 
Seigneur ,  dit  :  Ne  las ,  mon  Seigneur  mon  Dieu  ;  fai 
vu  CAnge  du  Seigneur  face  à  face  !  Le  Seigneur  lui 
dit  :  La  paix  foit  avec  vous  \  ne  craignez*  point ,  vous 
ne  mourrez,  pas. 

C'étoit  une  opinion  commune  parmi  le  peuple  > 
qu'après  avoir  vu  un  Ange  ,  on  devoit  s  attendre  à 
mourir.  Et  ce  (entiment  répandu  parmi  le  commun 
des  Hébreux  étoir  venu  de  ce  que  Dieu  autrefois 
parlant  à  Moïfe  ,  lui  avoit  dit  que  nul  homme  ne  le 
verroit  fans  mourir.  L'expérience  néanmoins  avoit  M* 10' 
dû  les  convaincre  du  contraire  \  puifqu'on  voit  dans 
l'Ecriture  que  plufieurs  Anges  s'étoient  apparus  à 
différentes  pertonnes  ,  fans  qu'il  leur  fût  arrivé  le 
moindre  mal.  Cependant  Gedeon ,  qui  jufqu'alors 
n  avoit  pu  connoître  celui  à  qui  il  parloit ,  n'eut  pas 
plutôt  reconnu  qui  il  étoit ,  en  Yoiant  ce  figne  mi- 
raculeux de  feu  qui  confuma  le  pain  &  les  viandes , 
qu'il  s'écria  dans 4a  crainte  de  mourir  :  Helas ,  Sei- 
gneur mon  Dieu  !  fai  vu  lAnge  du  Seigneur  face  à 
face.  Alors  le  Seipreur  lui  dit ,  c'eft-à-dire  le  même 
Ange  qui  étoit  déjà  difparu  de  devant  les  yeux ,  lui 
fit  entendre  >  fans  qu'il  le  vît ,  cette  voix  ,  &  lui  die 
de  la  part  de  Dieu  :  La  faix  foit  avec  vous>ne  craignez.  . 
point ,  vous  ne  mimez,  pas  ;  puifqu'au-contraire  je 
vous  deftine  àfàuver  mon  peuple  des  mains  des  Ma- 
dianites. 

f.  14.  &c.  Gedeon  donc  bâtit  un  autel  au  Seigneur 
en  ce  même  lieu  ,  &e. 

Quelques-uns  ont  cru  que  Gedeon  bâtit  deux  au-  fjffi* 
tels ,  l'un  de  fon  propre  mouvement ,  qui  eft  celui-  g^s^ 

Eeiij 
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atënnh.  ci  \  &  l'autre  par  1  ordre  de  Dieu ,  qui  eft  celui  dont 

fcjjj?  il  eft  parlé  auflirôt  après.  Mais  les  plus  habiles  con- 
viennent qu'il  n  en  a  bâti  qu'un  feul ,  de  que  Ôelui-ci 
eft  le  même  que  celui  que  le  Seigneur  lui  commanda 
de  bâtir  *,  étant  aflez  ordinaire  â  l'Ecriture  >  comme 
on  l'a  vu  plu fïeurs  fois ,  de  toucher  un  mot  par 
avance  de  ce  qu'elle  doit  reprefenter  dans  la  fuite 
plus  au  long.  Ainfi  il  eft  beaucoup  plus  croyable  que 
Gedeon  en  cette  rencontre  n'entreprit  rien  de  lui- 
même  ,  furrout  pour  faire  une  choie  contraire  â  la 
loi.  Mais  quand  le  Seigneur  lui  commanda  non-feu- 
lement de  lui  bârir  un  a'.itel ,  mats  même  de  facri- 
fier  des  taureaux  en  (on  honneur  ,  il  n'étoit  non 
plus  en  fon  pouvoir  de  s'en  di(penfer ,  fans  fe  rendre 
criminel ,  qu'il  n'eut  pu  ,  (ans  commettre  une  im- 
piété ,  l'entreprendre  de  lui-même,  »  Car ,  commO 

jv-nt.  »  dit  admirablement  faint  Augnftin ,  lorfque  Dieu  a 
"  établi  desloix,  il  ne  les  a  pas  établies  pour  lui» 

^  '  *  »>  mais  pour  les  nommes.  Et  ainfî  quand  il  a  depuis 
m  commandé  cjuelque  chofe  de  contraire  à  ces  mêmes 
»  loix  ,  on  doit  reconnoître  que  ç'a  été  une  piété ,  Se 
»i  non  un  violement  de  la  loi  d'exehiter  humblement 
v  ce  qu'il  commandoit.  Ita  quippe  De  us  légitima  Ma 
conflit  uit  y  ut  leges  non  fibi  yfed  bominibus  daret ,  un  de 
quo de  unique  prêter  Ma  ipfe  pr&c'tpit ,  non  à  tranfgref' 
foribus  y  fed  potiks  à  plis  &  obedientibus  bnpletum  in~ 
1?Uigendum  eft. 

tf.  15.  Le  Seigneur  lui  dit  cette  même  nuit  :  Pre~ 
nez.  le  taureau  de  votre  père  ,&  un  autre  taureau  de 
fept  a*is ,  &  renverfez,  P autel  de  Baal  qui  eft  i  votre 
pere ,  &c. 

Il  n'eût  pas  été  dans  l'ordre  que  celui  que  Dieu 
deftinoit  pour  délivrer  Ifrael  de  l'idolâtrie  8c  du 
joug  des  Madianites ,  fouffrît  qu'il  y  eût  encore  m 
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tmtel  profane  dans  la  maifon  de  fon  pcre.  C'eftpour- 

3uoi  cette  mime  nuit  ,  c'erVà-dire  la  niric  même  ,  v. 
après  l'apparition  de  l'Ange  ;  Dieu  ordonna  à  Ge- 
deon  de  renverfer  l'autel  de  Baal  qui  appàrtenoir  à  ,  *,  ! 
Joas ,  &  de  couper  par  le  pié  le  bois  profane  qui 
environnoic  l'autel  ,  félon  l'ufoge  ordinaire  des 
payens ,  qui  plantoient  des  bois  autour  des  autels 
qu'ils  conlacroient  à  leurs  dieux-  C'étoit  aufïi  par 
cette  action  éclatante  que  Dieu  avoir  réfolu  de  faire 
connoitie  aux  Ifraélites  qu'il  choihfloit  Gedcon  pour 
détruire  l'impiété  parmi  eux  ,  8c  pour  lesfauver  des 
mains  de  leurs  ennemis >  à  qui  ils  avoient  été  livrés 
à  caufe  de  leur  impiété.  j 

De  ces  deux  taureaux  dont  parle  ici  l'Ecriture ,  ce- 
lui qui  eft  appelle  le  taureau  du  pere  de  Gedeon ,  qui 
étoit  fans  doute  engrahTé  pour  être  offert  en  ficrificé 
au  faux  dieu  Baal ,  devoit  être  f.'crifié  le  premier  au 

feevoit  dé- 
avoît  été 

que  l'Ecriture  dir  avoir  été^ 
ou  avoir  dû  être  de  fept  ans ,  fut  enfuitc  facrifié  podr 
appnifer  lajuftc  colère  de  Dieu  contre  fon  peuple  : 
&  cet  âge  de'fept  ans  qu'avoit  ce  taureau ,  qui  étoit 
le  tems  qu'avoit  duré  jufqu'alors  la  tyrannie  des 
Midianites  ,  marquoit ,  félon  quelques  Interprètes  i 
que  cette  vi&ime  étant  immolée  à  la  gloire  du  Très-; 
haut ,  la  (ervitude  de  fon  peuple  finiroit  en  même- 
tems. 

*  Comme  l'Ecriture  ne  dit  point  positivement  du 
premier  taureau  qu'il  fut  immole  ,  q  lelques-uns  onr 
cru  qu'il  n'y  eut  effectivement  que  le  (ccond  qui 
fut  facrifié.  Mais  on  ne  voie  pas  pourquoi  le  Sei- 
gneur auroit  donné  ordre  a  Gedeon  de  prendre  ces, 
deux  taureaux ,  finon  pouï  les  immoler  *.fi  ce  n'eft 

E  e  uî| 
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pcutêtre  qu'on  veuille  l'entendre  ,  comme  il  fcmblc 
jimhtôf.  que  fcunr  Ambroife  la  entendu ,  qui  eft  que  le  pr&- 
de*™*.  micr  fut  feulement  immolé  ,  &  que  le  fécond  fut 
fr—m.  offert  en  facrifice  au  Seigneur.  Occtdit  vitulum  à  pâtre 
9  fuo  tdoïts  deputatum  i  &  tpfc  ftpwmem  alium  vitulum 

immolant  Deo. 

ih  3 1 .  ]oas  leur  répondit  :  Efl-ce  à  vous  à  prendre 
la  vengeance  de  Baal ,  &  à  cembattre  pour  lui  1  £$uf 
celui  qui  eft  [on  ennemi  meure  avant  que  le  jour  de  de- 
main Coit  venu.  Si  Baal  e(l  dieu  ,  quil  fe  venge  de 
celui  qui  a  détruit  fon  au'el. 

Le  bruits  etoit répandu  queGedeon  avoit  renver- 
fé  l'autel  de  Baal.  Sur  quoi  le  peuple  s 'étant  ému ,  ils 
voulurent  obliger  Joas  de  livrer  lôn  fils  à  la  mort. 
Mais  ce  pere ,  qui  aimoit  fon  fils ,  ne  témoigna  pas 
un  fi  grand  empreflement  qu'eux  pour  venger  l'hon- 
neur de  cette  faillie  divinité.  Et  l'on  ne  peut  gueres 
douter  que  Dieu  n'ait  agi  en  ce  même  tems  pour 
difpofer  fon  efprit  félon  le  deflein  qu'il  avoit  fur  Ge- 
deon.  Quelques-uns  prennem  la  réponfc  de  Joas 
comme  une  ironie  par  laquelle  il  infultoit  en  quel- 
que façon  au  faux  dieu  Baal,  dont  (on  fils  avoit  ren- 
verfé  l'autel ,  &  à  ceux  qui  s  cmprciToient  de  pren- 
dre fes  intérêts  &fa  défenfe.  Mais  il  femble  que  ce 
feroit  attribuer  un  changement  bien  précipité  à  un 
homme  qui  paroifloit  attaché  à  l'idolâtrie ,  &  de  qui 
même  Gedeora  avoit  voulu  fe  cacher  lorfqu'il  abat- 
tit cet  aurel  profane.  Il  paroîtroit  donc  plus  naturel 
de  dire  que  la  tendreile  paternelle  l'emportant  en 
cecte  rencontre  fur  l'amour  de  fa  faulTe  Religion  ,  il 
voulur  fauver  la  vie  à  fon  fils ,  &  fit  pour  cela  euten- 
dre  à  ce  peuple  que  ce  n  etoit  point  à  eux  à  entre- 
prendre de  venger  un  dieu ,  puisque  (t  Baal  étoit  dieu% 
il  étoit  aflez  piûfianc  pour  fe  venger  dç  celui  qui 
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!  avoir  détruit  fon  aucel  :  quoique  cette  manière  de 
parler  donne  quelque  heu  de  croire ,  comme  on  l'a 
déjà  touche ,  que  Dieu  pouvoit  bien  avoir  remué  le  * 
cœur  de  Joas  ,  pour  le  faire  au  moins  douter  fi  Baal 
ctoit  en  effet  un  dieu.  Peutêtre  aufli  que  cet  homme 
ne  lâchant  point  poiitivement  fi  fon  fils  croit  coupa- 
ble de  ce  que  le  peuple  lui  imputait ,  crut  qu'il  dé- 
voie en  biffer  le  jugement  à  Baal  même  j  &  que 
c'ell  le  fens  de  ces  paroles ,  que  celui  qui  eft  fon  en- 
nemi meu  e  avant  que  le  jour  de  demain  foit  venu; 
c'eft- à-dire,  qu'il  fade  connoître  lui-même  fon  en- 
nemi ,  en  faifant  mourir  celui  qui  la  outragé. 

f.  36.  37.  A lors  Gedeon  dit  a  Dieu  :  Si  vous 
roulez,  vous  fervir  de  ma  main  pour  fauver  Ifrael , 
comme  vous  me  l'avez,  dit ,  ie  mettrai  dans  Caire  cette 
toifon  -,  &  fi  toute  la  terre,  demeurant  feche ,  la  rofée 
ne  tombe  que  fur  la  toiron ,  &c. 

On  demande  fi  Gedeon  ne  pécha  point  en  de- 
mandant  un  nouveau  figne  au  Seigneur  ,  après  ce- 
lui  qu'il  lui  avoit  accorde  pour  l'affurer  de  fa  vo-  '* 
lonté.  Mais  on  peut  bien  du  e  qu'il  ne  pécha  point, 
&  que  ralfurance  route  nouvelle  qu'il  demandoit  ne 
prouvoir  point  qu'il  eu:  aucune  défiance  du  pou- 
voir de  Dieu  auquel  toute  h  nature  eft  foumife; 
mais  qu'il  vouloir  feulement  s'affermir  lui  même 
1  dans  la  connoiflànce  de  la  volonté  de  Dieu  lorf- 
qu il  s'agillbit  d'un  fi  grand  ouvrage  dont  il  fe  ju- 
eeoit  indigne  :  &  qu'en  cela  il  donnoit  à  tous-  les 
5  hommes  un  exemple  îlluftre  de  modeftie  6c  d'hu- 
milité ,  étant  (ans  comparaifon  plus  rare  de  voir  des 
perfonnes  qui  difputent ,  pour  le  dire  ainfi ,  avec 
Dieu  >  afin  de  fe  difpenfer  de  ces  emplois  honora- 
is bles  3c  éclatans ,  que  d'aunes  qui  s'y  ingèrent  té- 
mérairement d'eux-mêmes. 
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La  conduire  que  Moife  avoir  renue  à  I  égard  de 
J"^,'  Dieu,  lorfqu'il  voulue  l'envoyer  vers  Pharaon  roi 
iv      d'Egypre  pour  délivrer  Ifrael  ,  juftifie  entièrement 
Gedeon  ;  puifqu'il  eft  marque  dans  l'Ecrirure ,  qu'il 
rdifta  au  Seigneur  en  cette  rencontre  ,  jufqu'à  le 
merrre  en  colère  contre  lui.  Car  cerre  colère  du 
Crt^f.  Seigneur  contre  Moife  érok  ,  félon  les  faims  Pe- 
res  ,  une  preuve  de  la  profonde ,  &  fi  on  lofe  di- 
ï!\\*!'c  re »  de  lexcefiive  humilité  de  Moife  qui  le  portoit 
10       à  îe  regarder  comme  indigne  de  la  charge  à  laquel- 
Jf*i.t  6.  'c  ^  l  appelloir.  Ainfi  tous  ces  fignes  que  Gedeon 
a  demandez  au  Seigneur  pour  connoître  fi  c'éroit 
fa  volonté  qu'il  lui  fervît  d'inftrumenr  pour  le  (al ut 
"i.  'o-'c  dlfiael  >  n'ont  P0int  empêché  faint  Paul  de  le  comp- 
let entre  ceux  qui  furent  remplis  de  foi  pour  faire 
des  chofes  grandes  &  miraculeu fes.  Et  Ton  peut 
dire  que  le  plus  grand  de  rous  fes  miracles  a  été 
cette  admirable  humilité  par  laquelle  il  fe  regarda 
entre  les  mains  du  Seigneur  comme  rinftrument 
dont  il  vouloir  fe  fervir  pour  fauver  fon  peuple  : 
Si  vous  voûtez  vous  fervir  de  nu  main  ,  lui  difoit-iL 
Qu'heureux  font  les  minières  du  Très-haut ,  qui 
dans  les  œuvres  éclatantes  que  produit  fon  (lune 
Efprit  par  leur  miniltere  ,  ont  loin  de  fe  regar- 
der toujours  comme  entre  les  mains  de  celui 
qui  agir  par  -eux  ,  &  qui  ne  s'artribuent  non  plus 
la  gloire  des  heureux  fuccès  de  rous  leurs  rravaux, 
qu'un  difciple  donr  la  main  auroit  éré  conduite 
par  celle  d'un  maître ,  de  fe  pourroit  glorifier  de 
la  beauré  de  l'ouvrage  auquel  il  auroir  lervi  com- 
me d  inftrumenr  l 

Le  nouveau  figne  que  demande  Gedeon  paroît 
furprenanr.  Mais  il  faut  fe  figurée  qu'un  homme 
occupé  à  battre  du  bic  ,  &  à  tout  ce  qui  regarde 
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le  ménage  de  la  campagne ,  rrouvant  fous  (a  main 
latoifon  d'une  brebis  >  s'enfervir  comme  de  la  pre- 
mière chofè  qui  lé  préfentoit  pour  demander  ce 
qu'il  dcfîrôit  fi  fort  de  fçavoir.  Pcucêtre  même  que 
ce  fut  par  un  mouvement  de  l'Efprit  de  Dieu 
qu'il  penfa  à  demander  ce  ligne  extraordinaire  St 
myfterieux  dont  nous  parlerons  enfuite.  Quant  à 
Faire  où  il  témoigne  qu'il  vouloir  metrre  cette  toi- 
fon ,  elie  n'étoit  pas  ,  comme  dans  ces  payis-ici , 
renfermée  en  «ne  grange ,  mais  tout  à  l'air  &  à. 
découvert ,  félon  l'dage  de  ces  rems-là.  Ainfi  elle 
croit  expofee  a  recevoir  la  rofée  du  ciel  qui  devoit 
fervk  à  produire  ce  figne  miraculeux  qu'il  deman- 
dent au  Seigneur. 

Mais  quoique  toute  cette  hiftoire  de  Gedeon 
foit  édifiante  &  pleine  d'inlrru&ion ,  félon  la  let-  Îk»£/.J. 
tre,  les  faints  Pères  y  ont  recherché  encore  qucl-j-  <^*7* 
que  chofe  de  plus  relevé  félon  l'efprit  ,  que  nous^ 
toucherons  ici  feulement  en  peu  de  paroles  pour  *nBUu 
édifier  la  piété  des  fidèles.  Gedeon  battant  le  blé  7££ 
dans  fon  prefibir ,  peut  nous*  marquer  un  miniftre'»  J*<i'«% 
du  Seigneur  occupé  à  féparer  dans  lç  monde  avec  ^u^* 
le  baron  de  la  Croix ,  ou  avec  la  verge  de  la  dif-  fnm. 
cipline  évangelique  ,  ceux  qui  font  bons  &  repré-  £^pcrf? 
fentes  par  le  froment ,  d'avec  les  méchans  qui  font 
regardes  comme  la  paille  -,  ou  même  à  faire  dans 
chaque  Chrétien  une  fainte  fépararion  de  tout  ce 
qui  n'eft  que  paille  d'avec  le  bon  grain.  Et  cet  exer- 
cice ne  convient  pas  feulement  aux  minifttes  de 
l'Eglifc ,  mais  en  gênerai  à  tous  les  fidèles  qui  font 
obligés  de  faire  leur  principale  occupation  de  dif- 
cerner  Se  de  rejetter  hors  d'eux-mêmes  tout  ce  qui 
n'efl:  point  un  fruit  deftiné  pour  l'éternité.  Le  pref- 
foir  où  Gedeon  travaillent  nous  peut  bien  marquer 
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qucr  l'Eelife ,  félon  les  Pères ,  à  caufc  des  affli- 
gions ou  fe  trouvent  expofés  ceux  à  qui  le  Fils 
de  Dieu  a  déclaré  ,  qu'ils  dévoient  s'attendre  à 
{buffrir  une  opprellion  continuelle  de  la  part  du 

7#<».i  *  monde  >  qui  font  les  méchans  -,  in  mundo  prejfuram 

"j«  bdbebitis. 

C'eft  à  ces  pcrfonnes  occupées  a  un  fi  faint  exer- 
cice ,  qui  fe  regardent  en  cette  vie  comme  en  un 
exil  &  en  un  lieu  d  oppreflion ,  &  qui  ne  penfent, 
comme  Gedcon ,  qu'à  s'en  fuir  de  ce  monde,  &  à 
fe  fouver  des  ennemis  de  leur  ùlvtt  figurés  par  les 
Madianites ,  avec  les  fruits  qu'ils  auront  pu  re- 
cueillir ,  que  sapparoît  l'Ange  du  Seigneur  j  c  eft- 
à-dire  ,  que  J  e  s  u  s-C hrist  même  donne  cette 
afluranec  toute  pleine  de  confolation,  qu'ils  vain- 
cront leurs  ennemis  ,  pareequ'il  les  a  vaincus  le 
premier ,  &  qu'il  leur  a  mérité  par  là  vidboirc  la 
grâce  de  les  pouvoir  vaincre  comme  lui.  Cette  af- 
lurance  qu'il  leur  donne ,  foit  qu'il  les  dettinc  com- 
me Gedcon  i  procurer  le  falut  de  leurs  frères ,  foit 
qu'il  leur  demande  feulement  qu'ils  s  appliquent  à 
ce  qui  regarde  leur  propre  falut ,  ne  doit  pas  leur 
infpirer  une  vaine  Ôc  téméraire  confiance  en  eux- 
mêmes  ,  mais  plutôt  produire  en  eux  une  plus  pro- 
fonde humilité.  Et  les  fignes  differens  par  lefquels 
Dieu  affermit  Gedeon  dans  cette  foi ,  qui  a  mérité 
les  louanges  de  faint  Paul,  les  doivent  aufli  con- 
firmer dans  cette  humble  ÔC  fidelle  difpofition  qu'il 
demande  d'eux., 

Cette  pierre  fur  laquelle  il  mit  la  chair  du  che- 
vreau ,  nous  peut  figuier  ,  félon  les  faints  Pères  % 
Jésus-Christ  mené  qui  eft  appelle  dans 
c    l'Ecriture ,  U  pierre  par  cxecellence  ,  comme  l'ex^ 

U.  4*r'  plique  (aine  Paul  j  cecce  pieire  coûte  divine ,  qui  a 
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inondé,  dit  faine  Ambroife ,  les  cœurs  des  peuples 
fidèles  par  l'abondance  de  Ton  fang  facré ,  qu'il  a 
répandu  pour  leur  faluu  :  J$ujl  (itiemiwn  corda  po- 
fulorum  peretmi  rtvo  fuifanguHs  inuvdavit.  La  chair 
du  chevreau ,  que  Ton  mit  fur  cetre  pierre ,  nous 
marquoit ,  félon  ce  Saint ,  le  corps  du  péché  ,  dont 
le  Fils  de  Dieu  s'eft  chargé ,  de  qui  a  été  confumé 
par  l'ardeur  du  Saint-Efprii:  &  du  feu  divin  qui  eft 
forti  de  la  pierre  ,  lorfque  l'Ange  la  touchée  du 
bout  de  fa  verge  ,  c'eft-à-dire  ,  lorfque  la  ch  ûr  du 
Sauveur  a  été  frappée  par  la  verge  de  la  juftice  de 
fon  Perc,  &  que  l'ardeur  toute  céiefte  de  fon  amour  a 
confumé  pur  fa  mort  les  péchés  de  l'Univers. 

Ces  deux  taureaux ,  dont  l'un ,  -qui  étoir  celui  de 
Joas  ,  fut  tué ,  félon  faint  Ambroile  ,  &  l'autre  fut 
iàcrifié  au  Seigneur ,  marquoient  encore ,  félon  ce 
faint  Archevêque  ,  qu'à  l'avènement  du  Fils  de 
Dieu  tous  les  facrifices  du  paganifmc  figurés  par  ce 
taureau  du  pere  de  Gcdeon ,  deftiné  à  être  offert 
aux  idoles ,  fcioicnt  abolis  -,  &  que  le  feul  facrifice 
de  J  e  s  0  s-C  hrist  immolé  pour  le  falur  des  peu- 
ples ,  &  figuré  par  cette  autre  victime  facnfiee  & 
offerte  à  Dieu ,  fubfifteioit  dans  toute  la  fuite  des 
tems.  Jj>up  faclo  mar.ifeflifimi  revelavtt ,  poft  aiven- 
tum  Domini ,  omv.ia  gentiïttatis  abolenda  facr'tjida  , 
folumqae  facrtjicium  Deo  dminiu  p affronts  pro  n- 
demptione  popttli  deferendum. 

Enfin  la  toiibn  myfterieufe  qui  eft  expofée  dans  rWcr. 
l'aire,  &  qui  d'ab  rd  eft  remplie  de  la  rofée  du  in  ,md< 
ciel ,  lorfque  la  terre  d'alentour  étoit  toute  (eche  \  *h:J!^' 
&  qui  enfuite  parut  feche  lorfque  la  terre  étoit  ar-  «s- 
rofée ,  nous  figure ,  félon  les  faints  Pères ,  deux  ve-  j£  Vu 
rites  importantes.  L'une ,  que  la  rofée  des  grâces  du  & .  *» 
ciel  étoit  alors  répandue  fur  la  Judée  en  même-tems  s^mU% 
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dt  que  tout  le  refte  de  la  terre  étoit  dans  la  fecherelTe 
MhUi.   àc  dans  l'ignorance  du  vrai  Dieu  :  mais  qu'il  dévoie 
.  arriver  par  un  changement  étrange,  que  cette  mc- 
i  me  Judée  feroit  dans  la  fecherellê  &  dans  l'oubli 
jd.  co»r.  ju  Seigneur  >  lorfqu'au-contraire  tous  les  autres 
peuples  de  la  terre  feroient  inondés  de  la  rofée  des 
Id'rî*    grat^s  céleftes.  L'autre,  que  la  feinte  Vierge,  qui 
Jftf,   devoit  Être  comme  le  premier  infiniment  qui  fer- 
ferm.  u  ylïQ[t  a  ce  granCl  ouvrage  de  la  converiion  des  fide- 

'Jminof.  les ,  feroit  elle-même  cette  toifon  myftericufe ,  où. 

IM  ip«r  je  Yerbe  ,  félon  que  l'Eelife  le  chante  (olctnncUe- 
ft*a.  /»  i  r    j   •  j  •  r> 

froxm.  ment,  delcendroit  comme  une  divine  rolee  pour 

n!m?%.'  fauver  les  hommes  par  fon  ineffable  Incarnation.  Si- 
fuf.Mtf  tut  pluvia  in  vellus  defcendtfii ,  ut  falvum  f ai  ères  ge* 
t**  4*   ms  hmatm  :  Rorate  cœlt  defuper ,  &  nubes  flu*mt 
jujlum  ;  &  que  ce  verbe  divin  fortant  enfuite  de 
Ion  fein  facré  par  fa  naillance  ,  arroferoit  toute  l'ai- 
re -,  c'eft- a-dire  »  inonderoit  toute  la  terre  par  les 
tern*rd.  eaux  céleftes  &  CJutaires  de  fa  grâce.  Pluvia  vo- 

^ù?v*\JmîA}t*  ^uam  ftPW™**  ®eus  tendit***  f**>  pTtus 
/*/  ejit  fe  virgmeum  demi  fit  in  uterum  :  pofimodum  veto  nbt- 

que  ter?  arum  diffufa  eft  per  or  a  pï&Àkutorunu 

Ces  fignes  donc  propheriques  qu'il  plut  à  Dieu 
de  donner  à  Gedeon  pour  gage  de  fon  afliftance  , 
ayant  été  accomplis  d'une  manière  il  admirable  dans 
le  myftere  de  l'Incarnation  ,  félon  que  les  Saints 
les  ont  expliqués,  nous  font  connoitrc'que  toure 
la  force  du  Chrétien  &  tout  le  fondement  de  fon 
efpeiance  confille  dans  la  vertu  toute  célefte  de  ce- 
lui qui  s'eft  chargé  de  nos  crimes ,  pour  les  coniu- 
mer  par  le  feu  de  fa  charité  tk.  de  (on  Elprit  divin, 
&  que  s'écant  volontairement  rendu  la  viclime  de 
fon  Pcre  pour  notre  falut ,  nous  a  rachetés  de  l'im- 
piété à  laquelle  nous  étions  afliijettis  auparavant. 
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CHAPITRE  VII. 

x.T  Gitur  Jcrobaal  ,  i.  1  Erobaal  donc,  qui  sap- 

iqui&Gcdcon,d«  J  peue  au|ii  Gedeoii,  fe 

n°a\CZ^cu^a  leva  avant  Ie  J™.  *  vint  ac- 

venu  ad  fontem  qui  compagne  de  tout  le  peuple  â 

vocarur  Harad.  Erant  la  fontaine  nommée  Arad  :  Or 

autem  caftra  Mr.dian  les  Madianites  étoient  cam- 

in  vallc  ad  fepeennio-  pes         |a           ^  vers  ^ 

«S/         C°lliS  fcptcntrional  dune  colline  fort 

élevée. 

i.  Dixitquc  Domi-  i  Alors  le  Seigneur  dit  a  Ge- 

nus  adGcdcon:  Mul-  faon  :  Vous  avez  avec  vous 

tus  tecum  cft  populus,  un        j         .      Madiah  ne 

nec   tradetur  Madian  r    o  .     a    }  . 

in  manusejus,  neglo-  *era  Pomt  ilvre  entre  les  ™aln* 

rictur  concra  me  If-  <k  tant  de  gens ,  depeur  qu'if- 

racl  ,  &  dicat  :  Meis  racl  ne  fe  glorifie  contre  moi , 

viribus  liberacus  fum.  &  qu'il  ne  aife  :  J'ai  été  déli- 
vre par  ma  propre  force. 

3.  Loqocrc  ad  po-  y. Parlez  au  peuple,  &£d- 
pulum  ,  &  cuncT.s  au-  tes  bjicr  ced  Jevant  tQUS  . 
diemibus  prxdica:Qui  1  • 
formidolofus  &  timi-  Oljc  celui  qui  a  peur ,  que  cdui 
dus  ert,  rcvcrtatur.Rc-  qrii  eft  timide ,  s'en  retourne  : 
cclferuntque  de  monte  6c  vingt-deux  mille  hommes  du 
Galaad ,  fcrcvcrfi  funt  peuple  fe  retirèrent  de  la  mon- 
dc  populo  viginti  duo  ta,nede  Galaad  &  s«en  rc. 
millia  virorum.  &  tan-  0               .  .,   ,  , 

clin  decem  millia  re-  tournèrent  ,  &  il  n  en  demeura 

manieront,  dix  mille. 

4.  Dixitquc  Domi-  4.  Alors  le  Seigneur  dit  à 
nus  ad  Gcdeon  :  Ad-  Gedeon  :  Le  peuple  cft  encore 
Hue  populus  mulcus  en  trop  grand  nombre ,  menez- 
cft ,  duc  cos  ad  aquas ,  les  à  l'eau  &  je  les  éprouverai 
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Û  -,  je  vous  marquerai  la  celui     ibi  probabo  illos  : 

que  je  veux  qui  aille  avéc  vous,  &  cle  <!uo  dixero  tibi 

&  celui  que  .'en  empêcherai  ut  tçcum  vadac  ■  'PIc 

,  ii  r  pereac  :  qucm  ire  pro- 

s  en  retournera.  nib*ero  /  rcvcrcatux. 

5.  Alors  le  peuple  étant  venu  5-  Clinique  defeen- 
en  un  lieu  où  il  y  avoit  des  Met  P°Pulus  ad  a- 

kc  j-  \  quas  ,  dixit  Dominus 

Seigneur  dit  encore  a  }À  ~  ,       ~  .  ,. 

©  ad  Gcdcon  :  Qui  hn- 

Gedeon  :  Menez  d  un  coreccux  gua  iambuerînt  aejuas, 

qui  auront  pris  de  l'eau  avec  la  iïeut  folent  canes  iam- 

langue  comme  les  chiens  ont  berc  ,  feparabis  eoç 

accoutumé  de  boire ,  &  met-  fcorfum  :  V}  a,utcnl 

— ^  J»  w  ,™    curvatis  eenibus  bibe- 

tez.  de  1  autre  ceux  qui  auront  .  &  , 

.    ,  ^  nnt  ,  in  altéra  parte 

mis  les  genoux  en  terre  pour  crunr< 
boire  de  l'eau. 

6.  Il  s'en  trouva  donc  trois        Puit  itaque  nu- 


cens  qui  prenant  l'eau  avec  la  mcru*  corum  <1U1  ma* 

main  la  portèrent  #  dans  leur  !,u  ™  os  ProJiClcncc 

«       ,      r                1/11  lambucrant    aouas  % 

bouche  ;  mais  tout  le  relie  du  .       ...  1 

^  »                 *v'          tlu  trecenti  vin  :  omms 

peuple  avoit  mis  les  genoux  autem  rcliqua  muki- 

en  terre  pour  boire  plus  corn-  t«do  flexo  poplite  bi- 

modement.  m  bcrat- 

7.  Alors  le  Seigneur  dit  à  7-  Et  ait  Dominus 
Gedeon  :  Je  vous  délivrerai  ad  Gcdcon:  In  trecen- 
par  les  trois  cens  hommes  qui  ns  viris  \™huT 

*      %a   t,     *   -                 \  runt  aquas  ,  hberabo 

ont  bu  LeaU  ftns  mettre  les  vos ,  &  tradam  in  ma- 

genoux  en  terre  ,  tk  je  livre-  nu  tua  Madian  :  om- 

rai  Madian  entre  vos  mains:  nis  autem  reliqua  mul- 

Faites  donc  retirer  le  refte  du  titudo  revertamr  in 

peuple.  locum  fuura* 

8.  Gedeon  leur  ayant  com-  8.  Sumptis  itaque 
mandé  à  tous  de  fe  retirer,  pro  numéro  cibariis 
prit  des  vivres  avec  des  trom-  &  turbis ,  omeem  re- 

f.  txpl,  beuvant  fans  fc  meure  par  terre,  comme  les  chien  s 
boivent  en  courant.  AUnoib. 

liquam 
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îiquam  multitudincm  péttes  pour  le  nombre  des  gens 

Jbirc  prxccpit  àd  ta-  qu>il  avoir    &  marcha  aycc  fe 
bernacula  (ua  :  &  îpfe    *  •   „  1 

cum  trcccntis  vinsse  ^01S  Cfm  hommeS  Pour  com~ 

/certaniini  dedit.  Ca-  battre  les  ennemis.  Or  le  camp 
ma  autera  Madian  de  Madian  étoit  en  bas  dans 
cranc  fubter  in  vallc.    la  vallée. 

ç.  Eadcïn  no'fte  di-     9-  Et  le  Seigneur  dit  à  Gc- 

xit  Dominus  ad  cum  :  deon  la  nuit  luivante 11 .  Levez- 

Surgc,  &  dcfccndcin  vous  ,  &  dëfcendez  dans  le 

çafoa,c]uiatradidiéos  camp    parcfcqile        livré  les 

in  manu  tua.  %M  F*    *       *  4  / 

Madiannes  entre  vos  mains. 

10.  Sin  autem  fo-       10-  Q-ue  fi  vous  craignez 
lus  ire  formidas ,  def-  dy  aller  (cul ,  que  Phara  Votte 
cendat  tbeum  Phara  ferviteur  y  aille  avec  vous, 
pu'-r  tuiis. 

11.  Ercùm  audicris  II.  Et  Iorfque  vous  aurez 
5juid  loquantur ,  tune  entendu  ce  que  les  Madian/tes 
confortabuntur  manus  diront  5  vous  en  deviendrez 
^JËSfaï  Pl-fo^^vous dépendrez 
des.  Dcfccndit  ergo  cniuite  avec  plus  daflurance 
jpfc  Se  Phara  oucr  cjus  pout  attaquer  le  camp-des  en- 
in  partem  caftrorum ,  nemis.  Gedeon  donc  prenant 
ubi  crant  armatorum  avec  lui  fpn  fcrYiteur  Phara  > 
Vjgl  1**  s'en  alla  a  l'endroit  du  camp  où 

croient  les  fentinelles  de  ïax- 
rhée. 

12..  Madian  autem  12.  Les  Madianités  ,  les 
fcAmalcc,  &  omnes  Amalccites  ,  &  tous  les  peuples 
orientales  populi,  fufi  de  1  orient  ctoient  étendus  dans 

lacebant  jn  vallc  ,  ut  \      n  ■•  j 

1    a  1  •  j    la  vallée  comme  une  multitude 

Jocultarum  multitudo:    ,    v.  u  uimiiuv 

cameli  quoe-uc  innu-  d^  lauterclles ,  avec  des  cha- 
mcrabilcs  crant ,  ficut  meaux  làns  nombre ,  comme  le 

t.  9-  Heb.  ipfa  nofte  ,  id  eft ,  noa«  infequenc-,  V«t. 
f.  1 t.  Utn.  tonfoccabamur  manu  nue  ,  raanu*  pio  fonitucHna,' 
Hckraïfm.  Vtty 

fi 


Digitized  by  Google 


4co        Les  Juges.  Chap.  VIL 

fable  qui  eft  fur  le  rivage  de  la  arena  qu*  jacet  m  Et- 

*  tore  maris, 

nier.  r 
1 2 .  Et  lorfquc  Gedeon  fc  fut     x j.  Cùmquo  venif- 

approché  ,  il  entendit  un  fildat  &  ,  nanabat 

apprauK ,  11  y.  i  aliquis  fommum  pro- 

qui  conçoit  fon  longe  a  un  au-  ^Q  fu0  :  &  in  hune 
tre ,  &  qui  lui  rapportoit  ainii  moaam  referebat  quoi 
ce  qu'il  avoit  vu.  J'ai  eu  un  yiikrac  :  Vidi  fomoiû* 
fonge ,  difoit-il ,  &  il  me  fem-  &  vidébacur  mihi  qua- 

ii-  Mmm.  tm  fi  lubeincricius  pam» 

bloit  que  le  voyoïs  comme  un     iu  r 

.  rj  '  v  i-  ~~*A*+  ex  hordeo  volvi,  &  m 
pam  d'orge  cuit  fous  la  cendre  ,  ca^a  Ma<Ujm  dcfccn- 

quirouloitenbas&delcendoit  dcrc  .  cimlqUc  pcrVc- 

dans  le  camp  des  Madianites  ,  nifTct  ad  tabemacu- 

fc  v  ayant  rencontré  une  ten-  lum ,  percuttît  illud , 

'  te K  il  l'a  ébranlée  ,  il  la  ren-  «que  fubvemt  ,  fie 

#î     a  •     e       „u,;rmr  te"*  funduus  cox- 

verfée ,  &  jettée  tout-à-fait  par 

'"il'  Celui  a  qui  il  parloit  lui    i4-  Refpondit  is  cm 

1+  1        r  bquebatur  :  Non  eft 

répondit  :  Ce  fonge  n  eft  autre  J  ^  ^  ^  ^ladiu$ 
chofe  que  l'épee  de  Gedeon  nls  Gcdconis  fiUi  Joas  vj. 
de  Joas  Ifraélite ,  parceqne  le 

ri  Ifraelita;  :  tradidir 

Seigneur  lui  a  livré  entre  les  enim  Dominus  in  ma- 
mains  les  Madianites  avec  toute  nus  ejus  Madran  fie 

t  omnia  caitra  ejus. 

leur  armée.  .  r 

i  c .  Gedeon  ayant  entendu  ce     1S-  Cumaue  audif- 

»)«^^    /  fcr  Gedeon  fomniurn, 

fonge  ,  fc  l'interprétation  qui  tationcm  J 

lui  en  avoir  etc  donnée ,  adora  jus>  adoravit .  &  rc_ 
Dieu.Ez  étant  retourné  au  camp  vcrfus  cft  ad  caftra  II- 
dlfrael ,  il  dit  aux  liens  :  Allons  rael,  &  ait  :  Surgit* 
promptement'  ,  car  le  Seigneur  tradidit  enun  Domi- 

*  i .    T  •  1»^,,™  nus  in  manus  noitras 

a  livré  entre  nos  mains  le  camp  ^a  u^^. 
de  Madian. 

\6.  Et  ayant  divifé  fes  trois     16.  Divifitquc  tre- 

t    J.  expl.  Unum  wbcrnafulum  pro  omnibus.  Sjnopf. 
t\  ij\  Sursise  »  Bcrgitc.  H*bUifmt  • 
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Soldats  de  Gedeon  sonn.  dè  la  tromp.  45 1 
ccncos  viros  in  trcs  cens  hommes  eu  trois  bandes  j 
partes ,  &  dédit  tu-  fl  leur  donna  des  trompettes  à 

bas  in  înambus  êo-  i.  ç>,  j_  *ï 

tum ,  lagenafoue  va-  k  .mam  -  &  «  P°K  ^e  terre 
cuas  ac  lampâdcs  in  \uldes  avcc  aes  lampes  au  mi- 
mcdio  lagcnarum  ; 

lieu  des  pots  \ 
,  17.  &  diiît  ad  cos  :      17.  &  il  leur  dit  :  Faites  ce 

Quod  me  facerc  vide-  quc  vous  mc  verrez         j»en , 
mis  ,  hoc  tacite  :  ih-  r,.a-  mÊMm  mmk      1  1 
grediâr  partem  caftro-  ^  P*™  cnd^lt  du  camp  , 
rum  ,  *  quod  feccro  faltcs  tout  ce  4UC  je  ferai. 

fccîamini. 

is.  Quando  perfo-  18.  Quand  vous  me  verrez 
nucrit  tuba  in  manu  former  de  la  trompette  que  j'ai 
mca ,  vos  quoque  per  à  la  main  (  fonnez  de  même  de 

cattrorum    circuitum  i-  trrkmnt>rri>  „^„#  m ...  j 
dangite  &  conclama-  U  tromPe"e  tout  -  autour  du 

te  ,  Domino  &  Ge-  camP  > &  cnez  tous  Cnfemblc  : 

dconi.  Vive  leSeigneurjviveGedeon". 

1 9.  Ingrcllufque  eft    1  p.  Gedéon donc,  fuivi de  fes 

Ccdcon  ,  &  trecenti  trois  cens  hommfcs ,  entra  par 

incipientibus  vigiliis  avoi5  accoutume  de  pofer  les 

noclis  média; ,  &  euf-  sentinelles  vers  le  minuit.  Et 

todibu* futcitatis,cœ-  ayant  réveillé  les  gardes,  iU 

perunr  buccinis  clan-  commencèrent  a  fonner  de  la 

f^c^ticie  tromrte'  ï à  hcamtt  kurs 

0  pdts  de  terre  1  un  contre  l'autre. 

10.  Clinique  per  gy-  io.  S  étant  partagés  ,  &  fai- 
mm  cattrorum  in  tri-  fant  autour  du  camp  en  trois 

bus  perfonarent  Io-  endroits  differens  un  fort  grand 
cis  ,  Se  hydnas  cou-  1  v  © 

frcgiiîcnt ,  tenucrunt  bn™  >  aPrcs  4»  ûs  cur^  rom- 
finîftris  manibus  lam-  pu  leurs  pots  de  terre ,  ils  tin- 
pades,  &  dextris  fo-  rent  leurs  lampes  de  la  main 
nantes  tubas ,  clama-  gauche ,  &  de  la  droite  les 

f- 18.  Uttr.  Domino  fie  Gcdconi.  Sit^l,  fit,  eu eritviadrla,  ch 
ielicker.  Qrot% 

Ffij 
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trompettes  dont  ils  fonnoient  ;  vcruntquc  :  Gladias 

&  crièrent  tous  enfemblr.  L'cpcc  Domini  *  Gcdcoms* 

du  Seigneur  8c  de  Gedeon. 

M.  Chacun  demeura  en  fon  .  Stantcs  fingnh 
*  ,  ,  in  loco  fuo  per  circtu- 

porte  autour  du  camp  des  cn^  tum  caftrorum  bofti- 

nemis.  Auflîtôt  le  camp  des  iium.  omnia  itaque 

Madianites  fe  trouva  tout  en  caftia  tut  bata  font ,  &c 

defordre  -,  ils  jetterent  de  grands  vocifaantes ,  ululan- 

cris ,  ôc  ils  s'enfuirent  tous.  tclHuc  tuScrunt  : 

zi.  Les  trois  cens  hommes         Et  nihilominu» 

continuèrent  à  fonner  toujours  infîrtcbant  trecenti  vi- 

,   .  ar  i:c  •  ri  bucciQis  perlonan- 

de  leurs  trompettes  ,  &  le  Sel-  tc$  Immifil' ue  Do_ 
gneur  dans  tout  le  camp  tourna  minus  giadiUm  in  om- 
leurs  propres  épees  contre  eux-  nibus  caftris ,  &  mu- 
mêmes  ,  &  ils  fe  tlloient  les  tuâ  te  carde  trunca- 
tins  les  autres.  .  bant* 

1 1 .  Et  ceux  qui  il  oient  ecktpes    J  M  ■  Rentes  u%c 
.    '  ?   r  i<rJ>À  ad  Bethtcrta  ,  &  cre- 

de  ce  carnàge  s  enfuirent  Jtlfqu  a  m  AbcImchuU 

Bethfctta  &  jufqu'au  bord d  A-  in  Tcbbath.  Concla- 

belmehula  en  Tebbath.  Mais  mantes  autem  viri  If- 

les  enfans  d'ifrael  des  tribus  de  racl  aeNcphthali ,  & 

Nephthali,  d'Afer,  de  tous  ceux  Afer ,  &  omni  Manaf- 

de  la  tribu  de  Manaiîé  criant  Madian.'  ^  UC 
tous  cnfemble  ,  pourluivirent 
les  Madianites. 

24.  Et  Gedeon  envoya  des  Mifitque  Ge- 

T      r  1        J  dcon  nuntios  in  om- 

couners  fur  toute  la  montagne  nem  momé  E  *   ïn|  ( 

d'Ephmïm  ,  &  ht  dire  au  peu-  dicens  :  Dcfccnditc  in 

pie     Marchez  au-devant  des  occurfum  Madian ,  & 

Madianites ,  &  faifîflez-vous  occupate  aquas  ulquc 

des  eaux  jufcp'à  Bethbera  ,  de  Bcthbcra  atquc  Jor- 

de  tous  les  partages  du  Jour-  danem.  CJamavitquc 

cbin.   Tous  ceux  donc  d'E-  omnis  Ephraïm  ,  & 

phraïm  criant  aux  armes  fe  fai-  prxoccupavic 
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atcjuc  Jordancm  ufquc  firent  des  bords  de  l'eau  &  de 
Bcchbcra.  tous  les  paflàges  du  Jourdain 

jufqu  a  Bethbera. 
15.  Apprehcnfofçtuc      2 5 .  Et  ayant  pris  deyx  chefs 
auos  viros  Madian  ,  des  Madianites  Orcb  &  Zeb , 

Orcb  &  Zcb,  imer-  ils  tuere*t  Qreb  au  rocher  d'O- 
fccic  Orcb  in  petra     ,  0  T       ,  *r  •  j 

Orcb  ,  Zcb  y  cil  in  rcb,  #t*  ?*  au  preilbir  de 

torculari  Zcb.  Et  per-  Zeb  j  &  ils  pourluivirent  les 

fecuti  funt  Madian  ,  Madianites ,  ayant  à  la  main  les 

capita  Orcb  &  Zcb  têtes  d'Oreb  &  de  Zeb ,  qu'ils 

portâmes  ad  Gcdcon  portèrent  à  Gedcon  au-delà  du 

trans  fluenta  Jordanis.  j^^^p 


ir  if.  txpl.  Nulla  cram  bclli  comracrcia  ,  qujç  captive*  vetarenc 
interfici.  Çrot. 

•  »  •  •  * 

'SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


tf.  1.     A  Lors  le  Seigneur  dit  à  Gedeon  :  Fous  avex. 

^fLavec  vous  un  grand  peuple.  Madian  ne  fera, 
fo  'mt  livré  entre  les  mains  de  tant  de  gens ,  depeurqulf- 
raet ne  f: glorifie  contre  moi.  '        '        V  . 

Il  eft  étonnant  que  Dieu  dife  à  Gedeon  qu'il  avoit 
trop  de  foldats  pour  combattre  les  Madianites ,  lorf- 
qu'il  n'avoir,  que  trente-deux  mille  hommes  ,  &  que 
l'armée  des  ennemis  étoit,  félon  l'expreflion  de  l'Ecri- 
ture, comme  une  multitude  de  fauterelles,  &  leurs  cha-  J*dk*  t 
meaux ,  comme  le  fable  qui  eft  fur  U  bord  de  la  mer\  lo\ 
ceft-à-dire ,  lorfqu'elle  étoit  fans  comparaifon  plus  V 
nombreufe ,  comme  il  paroît  en  erTeaiqù'il  y  avoit 
cent  trente-cinq  mille  combattans.  Mais  pareeque.  . 
Dieu  avoit  deflein  de- faire  éclater  (a  gloire  dans  la 
défaite  des  ennemis  de  Con  peuple ,  ôc  d'ôter  tout  ']■ 

Ff  nj 
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lieu  aux  Ifraélites,  qui  étoient  extrêmement  vains, 
de  fe  glorifier  de  cette  vi&oire ,  il  voulut  exprès  que 
le  nombre  des  foldacs  qui  combattoient  fut  fi  petit , 
qu'il  parût  vifiblement  que  la  gloire  en  feroit  due  à 
lui  fcul. 

ir.  3.  J£ue  celui  qui  a  peur ,  que  celui  qui  efi  timide 
s'en  retourne.  Et  vingt-deux  nulle  hommes  du  peuple 
s  en  retournèrent  *  &c. 

LeScigneur  avoic  ordonne  par  la  bouche  de  Moïïe, 
qu'avant  le  combat  les  Officiers  crieroient  à  Li  vue  de 


toute.  |armée ,  que  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  fût  timi- 
de ,  &  dont  l'efpnt  fe  laijfàt  aller  a  la  peur ,  //  fe  reti- 
vterueb.  rat.  Peutêtre ,  dit  un  Interprète ,  que  cette  ordon- 
Uu™  nance  ne  fut  pas  ofafervée  en  cette  rencontre ,  foit  à 
caufe  de  la  précipitation  avec  laquelle  on  fe  voyoit 
obligé  d'aller  m  combat ,  foit  pareequ'on  avoit  lieq 
de  croire  que  ceux  qui  étoient  venus  avec  tant  d'ar- 
deur fe  mettre  fous  la  conduite  de  Gedeon ,  étoient 
tous  des  hommes  remplis  de  courage.  Cependant  on  | 
ne  peut  voir  fans  fraieur  qu'au  moment  que  cette 
publication  eut  été  faite  ,  vingt-deux  mille  hommes 
le  retirèrent  de  l'armée  comme,  ayant  peur ,  &  que. 
des  dix  mille  qui  relièrent ,  Dieu  en  fit  encore  un  ter- 
rible difeernement  en  cette  manière  remarquable. 

tf.  4.  &c.  Alors  le  Seigneur  dit  a  Gedeon  ;  Le  peu- 
ple eft  encore  en  trop  grand  nombre \  Menez^-les  à  l'eau  » 
&  je  les  éprouverai  là ,  &c.  Mettez*  d'un  coté  ceux  qui 
t auront  pris  l'eau  avec  la  langue*  comme  les  chiens  ont 
■    accoutumé  déboire  ,  &  mettez,  de  F  autre  coté  ceux  qui 
lï'fud.  auront  mis  les  genoux  enterre  pour  boire  de  l'eau. 
1».  »*•  r j    II  femble*l'abord  qu'on  auront  nU  croire ,  comme 
7Jtntiq  r  l'ont  cru  effectivement  quelques  Anciens ,  que  ceux 
i  f-  !•  qui  mettoient  Içs  genoux  en  terre  pour  boire,  étoient 
frliif.  4cs  plus  bravçs  #  comme  n  ayant  aucune  peur  de  IV 
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hc  mi  j  &  que  les  autres,  au  contraire,  qui  prenoienc 
l'eau tout  debout ,  avoient  le  cœur  Se  1  efprit  moins 
réfolu ,  &  craignoient  d'être  furpris.  Mais  le  juge- 
ment de  Dieu  fert  à  redreûcr  le  nôtre ,  &  à  nous  faire 
comprendre  qu'outre  les  timides  qui  s'étoient  d'a- 
bord retirés,  îlreftoit  encore  un  très  grand  nombre 
de  peribnnes  lâches  qui  cherchoient  à  iatisfaire  leurs 
fens  tout  à  loifir ,  aulieu  de  prendre  comme  en  pal- 
fant  ce  qui  leur  étoit  necefraire  -,  enforte  que  des  dix 
mille  qui  étoient  reftés  ,  U  n  y  en  eut  que  trois 
cens  que  Dieu  jugea  propres  pour  ce  grand  combat. 
Et  cet  exemple  fi  redoutable  au  choix  que  fit  le  Sei- 
gneur en  cette  rencontre  des  foldats  qui  étoient  di- 
gnes de  combattre  pour  fa  gloire ,  n'en  ayant  pris 
que  trois  cens  ,  de  trente-deux  mille  qu'ils  étoient 
auparavant ,  nous  fait  voir  fous  une  excellente  figure 
cette  vérité  que  Jesus-Christ  a  prechée  lui-même 
longtems  depuis  ,  que  le  nombre  de  ceux  qui  font  ap- 
pelles efi  très-grand  f  mais  que  celui  des  élus  eft  fort 
petit, 

Qiie  fi  l'on  ne  peut  douter  de  la  vérité  de  cette 
parole  de  J  e  s  u  s-C  hrist  à  l'égard  du  commun 
des  fidèles ,  elle  eft  encore  très-veritable  à  l'égard 
de  ceux  qui  femblent  avoir  été  plus  particulière- 
ment figures  par  ces  foldats  de  Gedeon,  qui  fe 
trouvèrent  engagés  à  foutenir  toute  la  gloire  du 
Dieu  d'Ifrael  ,  &  â  combattre  en  quelque  façon 
pour  tout  le  peuple  ,  n'étant  pas  chargés  feule- 
ment du  foin  qui  regarde  leur  propre  falut ,  mais 
encore  du  falut  de  tous  les  autres.  >»  Que  le  nom- 
bre de  ces  généreux  &  fidèles  combattans  doit  «« 
être  petit ,  dit  faint  Auguftin ,  lorfqu'on  confidere  «  ^ 
attentivement  que  les  trente-deux  mille  foldats  de  « 
Gedeon,  qui  les  figuroient ,  ayant  paifé  par  le  ju-  «  67 
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»>  gcmcnc  de  Dieu  furent  réduits  à  trois  cens  1  J  e- 
profit  "Su  s-C  h  r  1  s  t  1  dit  Origenes ,  le  chef  fdorable 

tomdU'  n  ^°  ^  m^ce  fpiritucUc  ^es  Chrétiens ,  c/ie  enco- 
°m' 9'  »  re  maintenant  à  fes  foldats  ,  quoiquen  d autres 
„  termes ,  la  même  choie  que  Gcdebn  crioit  au- 
„  trefois  aux  troupes  de  fort  armée  j  lorlqu'il  de- 
clare  que  celui  qui  ne  fe  charge  point  de  fa  croix, 
>,  &  ne  le  £uk  point ,  n'eft  pas  digne  d  être  fon 
,i  difciple  j  aue  quiconque  ne  hait  pas  fon  perc  6c 
„  (à  mere,  &  fa  propre  vie,  n'eft  point  digne  de 
le  fuivre  *,  &  qu  enfin  celui  qui  ne  veut  pas  re- 
„  noncer  à  tout  ce  qu'il  poifede ,  ne  peut  pas  l'avoir 
„  pour  maître.  Car  ne'  chaile-t-il  pas  vifiblement 
„  de  fon  camp  par  ces  paroles  tous  les  timides ,  &: 
s,  tous  ceux  que  la  fraieur  a  failîs  ?  » 

Le  même  Auteur  dit  encore ,  que  ceux-li  font 
vraiment  éprouves ,  qui  après  être  arrives  aux  eaux 
du  bateme  ne  sabaitfènt  plus  vers  leschofes  de  la 
terre ,  de  que  l'ardeur  de  la  cupidité  ne  fait  point 


*7.  '4.  à  des  chiens  qui  boivent  avec  leur  langue  s  parce , 
dit-il,  que  ces  animaux  font  vigiians,  &  aboyent 
pour  le  filut  de  leur  maître  ,  &  pour  le  troupeau 
aufîi-bien  que  pour  le  pafteur  :  Vigilant  enim  cr  ta- 
iront boni  canes  &  pro  domo ,  &  pro  domino  ,  &  pro 
grege  ,  &  pro  paftore  ;  &  que  c'eft  la  langue  des 
chiens  qui  eft  toujours  louée  dans  l'Ecriture. 

t.  9 .  &c.  Le  Seigneur  dit  à  Gedeon  ,  la  nuit  fui- 
Vante  :  Lèverons  ,  &  deftendez.  dans  k  camp  ;  par^ 
ceque  f  ai  livre  les  Madianites  entre  vos  mains.  J^ue 
9  •  '  jï  vous  craignez,  d'j  aller  feu!  >  que  Phara  votre  fervi- 
tm  y  aille  avec  vous.  Et  lor/tjue  vous  aurez,  entend* 
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U  que  les  Madianites  diront ,  vous  en  deviendrez,  plus 
fort  y  &c. 

Ceux  qui  fe  piquent  d'un  vain  courage  ,  ont 
peine  à  comprendre  qu'un  homme  que  Dieu  dc- 
ftinoit  a  fauver  fon  peuple  ,  ait  eu  befoin  d'être 
affermi  en  tant  de  manières  différentes  -,  &  nicme 
ils  fe  porteraient  affez  aifément  a  fe  railler  de  ces 
faims  héros ,  que  l'Ecriture  nous  reprclente  com- 
me les  braves  de  Dieu.  Mais  c'eft  qu'ils  jugent 
par  un  efprit  tout  humain  des  chofes  divines  ,  & 
qu'ils  ne  comprennent  pas  que  toute  la  force  des 
vrais  ferviteurs  de  Dieu  conufte  dans  le  fentiment 
de  leur  foibleffe.  C'eftpourquoi  plus  il  a  deffein  de 
les  remplir  de  fa  divine  vertu  ,  plus  il  rend  fenft- 
ble  au  tond  de  leurs  coeurs  cette  infirmité  de  la 
nature.  Il  en  a  ainli  ulé  à  icoard  du  chef  de  tons 
les  Apôtres ,  ayant  permis  qu'il  ait  fuccombé  fous 
le  poids  de  fa  foiblcllè  à  proportion  de  la  force 
toute  celefte  qu'il  vouloit  lui  in(pirer.  Et  c'eft  en- 
core la  conduite  qu'il  a  tenue  à  l'égard  du  faine  Apô- 
tre des  nations ,  à  qui  il  dît  que  l'infirmité  qu'il  (en- 
toit  deviendrpit  en  lui  la  fource  d'une  plus  grande 
vertu. 

On  ne  doit  donc  s  étonner  en  aucune  forte  que 
Gedcon  ait  befoin,  après  même  que  Dieu  l'a  allu- 
re ,  qu'fï  a  livre  les  Madtanitcs  entre  fes  mains , 
qu'il  lui  dilc  d'aller  dans  le  camp  des  ennemis  avant 
que  de  les  combattre  ,  pour  être  témoin  de  leur 
fraieur ,  &  en  devenir  plus  fort  -,  &  de  mener  avec 
lui  fon  ferviteur ,  s  il  craiçyoit  d]y  aller  feul.fjax  ce- 
toit  par  un  effet  de  fa  divine  mifericorde  qu'il  aban- 
donnoit  ainfi  à  quelque  crainte  un  homme  d'ail- 
leurs Ci  brave ,  afin  que  fe  confiant  en  lui  feul ,  il 
fût  en  état  de  vaincre  tous  (es  ennemis  ,  6c  de  ne 
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pouvoir  être  lui-même  vaincu  par  la  vaine  gloire  » 
en  s  attribuant  ce  qui  ne  lui  appartcnoit  pas. 

11  eft  bon  d'ailleurs  de  fc  repréfenter  1  'état  où 
il  fe  trouvoit  alors ,  voiant  devant  lui  une  armée 
fi  effroyable ,  &  n'ayant  plus  avec  foi  que  trois 
cens  hommes.  Ec  l'on  fera  convaincu  qu'il  avoir 
(ans  doute  befoin  d'une  grande  foi  ;  &  que  ç'a  été 
rrès-juftement  que  cette  foi  a  mérité  les  éloges  de 
fkint  Paul. 

tf.  13.  Lorfque  Gedeon  fe  fut  approche  ,  //  enten- 
dit un  foldat  qui  cou  toit  fon  fonge  a  un  autre.  Taï 
tu  y  difoiMly  un  fonge  ;  &  Urne  fembloit  que  je  voyois 
comme  un  pain  d'orge  cuit  fous  la  cendre  qui  rouloit  en 
bas  &  defcendoit  dans  le  camp  des  Madtanttes ,  & 
qui  ayant  rencontré  la  plus  forte  tente ,  ta  renverfée* 
Celui  à  qui  il  parhtt ,  lui  répondu  :  Ce  fonge  ri  eft  au- 
tre chofe  que  Cépée  de  Gedcon ,  &çt 

C'eft-là  ce  que  Dieu  lui  avoit  promis  qu'il  enten- 
droit  dans  le  camp  des  Madianites ,  &  qui  le  rendroit 
plus  fort.  On  ne  peut  douter,  félon  que  le  rcmar- 

VjneUe  ^UC  un  kvant  Auteur ,  que  ce  fonge  n'eût  été  en- 
c*  voyé  a  ce  foldat  par  un  ordre  de  la  providence  de 
celui  qui  l'avoit  même  prédit  dès  auparavant  a  Gc- 
deon  ;  &  qu'il  n'ait  aum  infpiré  à  l'autre  foldat  l'in- 
terprétation qu'il  y  donna  *,  puifquun  pain  d'orge  cuit 
fous  la  cendre  ayant  fi  peu  de  rapport  avec  F  épée  de 
Gedeon  ,  il  n'auroit  pu  l'expliquer  de  cette  forte  ,  fi 
Dieu  même  ne  lui  en  eut  infpiré  l'intelligence.  Ceft 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  point  aceufer  Gedeon 
d'avoir  yiolé  la  loi  qui  défendoit  de  s'arrêter  à  des 
fonge  s ,  puifque  c'étoit  Dieu  qui  le  lui  avoit  donne 
pour  figne  de  la  vidoire  qu'il  remporteroit  fur  les 
ennemis  \  6c  qu'ainfi  lorfqu'il  l 'écouta  ,  &  y  défera, 
ce  fut  à  Dieu  même  qu'il  obéit ,  obfcrvanr  fa  4ivi> 
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lie  volonté  dans  ce  Congé  myfterieux  ,  &  non  la> 
vainc  fuperftition  de  l'efprjt  humain.  Et  l'on  ne  doit 
pas  trouver  étrange  que  le  vrai  Dieu  ait  parlé  en 
longe  â  ce  foldat ,  qui  ne  le  connoitlbit  pas  j  puik 
que ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  le  même  Au- 
teur que  l'on  a  cité  auparavant ,  Pharaon  &  Nabu- 
chodonofor ,  qui  étoient  des  Rois  impies ,  ont  eu 
de  femblables  longes  que  le  Seigneur  le  Dieu  d'if- 
rael  leur  envoya. 

Que  fi  l'on  demande  quel  rapport  on  peut  trou- 
ver entre  ce  pain  d'orge  cuit  fous  la  cendre  ,  &  V épee 
de  Gedeon  ,  ,  nous  pouvons  dire  d'abord  avec  quel- 
ques Interprètes,  que  félon  les  apparences  humaines, 
il  y  avoit  auiîi  peu  de  lieu  de  craindre  que  Gedeon, 
qui  avojt  été  jufques  alors  avec  tout  fon  peuple 
foulé  aux  pieds  par  les  ennemis  ,  les  pût  tout  d'un 
coup  exterminer  *,  cju'il  y  en  avojt  de  croire  ,  qu'un 
pain  (forge  cuit  fous  la  cendre  roulant  en  bas  dans  le 
camp  des  Madianites >  fut-' capable  </f  renverfer  la  plus 
forte  tente.  C'eft  donc  peutetre  cette  difpro portion 
même  fi  étrange  qu'on  doit  principalement  confi- 
derer  dans  ce  fonge ,  comme  c'eft-elle  qui  fait  con- 
noître  qe  ce  fut  Dieu  feul  qui  cnvput  donner  l'in- 
telligence. 

Il  elt  vrai  que  les  Auteurs  trouvent  une  conve- 
pance  entre  ce  pain  d'orge  cuit  fous  la  cendre  $c 
Gedeon  ,  en  ce  que  ce  pain  étant  le  moindre  de 
tous ,  &  cuit  non  dans  le  four  ,  mais  fous  la  cendre, 
ç'eft-à-dire  >  ayant  été  fait  avec  précipitation  ,  pou- 
voit  figurer  cet  homme  qui  s'étoit  dit  quelque  tems 
auparavant  le  dernier  de  la  dernière  famille  de  fa  tribu  * 
êc  que  Dieu  avoit  établi ,  non  après  une  longue  pré- 
paration ,  mais  rout-d'un-coup  le  chef  de  fon  peuple. 
|Is  difent  encore  que  Gedeon  &  Ifrael  qui  avoient, 

• 
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été  durant  fept  années  comme  le  pain  Se  la  nourriture 
des  Madianites ,  qui  leur  enlcvoient  tous  leurs  biens, 
&  devoroient  toute  leur  fubftance  ,  dévoient  tout- 
d'un-coup  être  changés ,  &  devenir  à  leur  égard  par 
un  effet  tourpuiflant  de  la  volonté  de  Dieu  >  au-heu 
d'un  pain  nourriflfant ,  comme  Pépie  meurtrière  qui 
leur  ôteroit  la  vie.  Et  ils  autorifent  ce  fentiment  par 
h  langue  originale  ,  dont  le  mot  qui  lignifie  pain 
fc  peut  prendre  auflî  pour  guerre. 

Mais  nous  pouvons  ajouter  ici  ,  que  félon  un 
fens  fpirituel  &  pins  élevé  ,  Gedeon  ayant  été  la  ft- 
>4nAr.;t  gure  de  Jesus-Christ  ,  comme  le  difent  les 
iaints  Pères ,  ce  divin  Sauveur  a  pu  être  comparé 
v'jirf*», 1C*  *  un pli"  y  'IU  qui  s'eft  nommé  lui-même  le  pain 
Greg*.  vivant  ;  &  à  un  pain  (Torçe  ,  lui  qui  s'eft  Ci  prodi- 
gieulement  anéanti  pour  notre  laluc  ce  pour  notre 
»o.f.i7.  nourriture  \  &  à  un  pain  cuit  fous  fa  cendre,  lui  quia 
j*m.  €.  ^  marqu^  aiHeurs  fous  ccttc  même  figure  ,  comme 
J-  **&-  ayant  nourri  un  faint  Prophète  j  à  qui  il  reftoit  beau- 
1  *  coup  de  chemin  à*  faire  ,  &  qui  étoit  épuifé.  Ce 
pain  étant  de/cendu  du  ciel ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-mê- 
me ,  &  ayant  roulé  ,  pour  ufer  de  Texpreflion  de 
l'Ecriture ,  dans  le  camp  de  fes  ennemis ,  y  a  renverfé 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort.  Et  en  même  tems  qu'il 
cft  devenu  la  nourriture  de  fon  peuple  ,  il  eft  devenu 
répée  tranchante  qui  a  dévoré  ceux  qui  fe  font  op- 
Dtm.    pofés  à  fa  gloire  î  Gladius  meus  devorabit  cames. 
*x*  ir.  16.  écc.  ^yant  divife  fes  trois  cens  hommes  en 

trois  bandes  ,  il  leur  donna  des  trompettes  à  la  main  , 
&  des  pots  de  terre  vuides  avec  des  lampes  au  milieu 

des  pots  Et  il  leur  dit  :  .Quand  vous  me  verrez. 

former  de  la  trompette  ,  fbnnez.de  même  des  trompettes- 
tout-autour  du  camp  ;&  criez,  tous  enfemble  .Vive  U 
Se  teneur  :  vive  Gedeon. 
• 
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Tout  cet  appareil  extraordinaire  n'étoit  autre 
thofc ,  félon  la  lettre ,  qu'un  ftratagême  de  guerre 
concerté  par  Gedeon  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  mfpiré 
parle  Seigneur ,  pour  épouvanter  les  ennemis,  6c 
mettre  durant  la  nuit  le  defordre  dans  leur  camp. 
Comme  il  n'avoit  que  trois  cens  hommes  ,  il  les 
divifa  en  trois  bandes  ,  afin  qu'ils  panifient  davan- 
tage-, &  qu'en  s  étendant  autour  du  camp ,  ils  caufaf- 
fent  plus  de  frayeur  aux  Madianites.  Ces  trom- 
pettes qu'il  leur  donna  à  chacun  croient  deitinées 
pour  faire  un  grand  bruit ,  &  pour  mettre  tout-d  un- 
coup  l'alarme  au-milicu  de  cette  armée  »  à  qui  le 
fon  imprévu  de  tant  de  trompettes  devoir  faira 
croire  que  le  nombre  de  ceux  qui  les  attaquoient 
ctoit  très-grand.  Ces  pots  de  terre  qu'il  leur  fie 
prendre  ,  6c  qui  étoient  vuides  »  c'elt-à-dire  ,  où  il 
n'y  avoit  aucune  liqueur  ,  mais  qui  renfermoienc 
des  lampes  ,  ou  pour  mieux  dire,  des  torches  ou  des 
flambeaux  ,  dévoient  fervir  feulement  à  renfermer 
la  lumière ,  pour  leur  donner  le  moyen  d'approcher 
plus  facilement  des  ennemis  fans  en  être  vus  \  de 
ces  feux  cachés  étant  tout-d'un-coup  découverts 
torique  les  foldats  de  Gedeon  caflerent  les  pots  de 
terre  l'un  contre  l'autre  ,  ne  pouvoient  manquer 
d'effrayer  extraordinairement  les  Madianites. 

Ce  que  Gedeon  commanda  aux  trois  cens  hom- 
mes de  crier  en  même  rems  par  ces  paroles  ,  f7- 
ve  Dieu  ,  vive  Gedeon  ,  ne  fignifie  autre  chofe  , 
finon  :  C'eft  Dieu  même  qui  combat  ici  \  &  c'eft 
Gedeon  qu'il  aétabli  fon  miniftredans  ce  combat. 
Il  n'y  avoit  en  cela  ,  dit  un  Interprète  ,  aucun  or- 
gueil :  &  c'étoit  même  en  fuivant  l'ordre  &  la  vo- 
lonté de  Dieu  que  Gedeon  commanda  qu'on  le. 
nommât  ,  afin  d'effrayer  davantage  les  ennemis  , 
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en  leur  faifant  voir  que  le  fonge  du  foldar  étoit  v6* 
rituble  ,  &  que  Cépée  de  Gedeon  avoit  été  effecti- 
vement figurée  par  ce  pain  d'orge  qui  étoit  tombe, 
&  qui  avoit  renverfé  la  plus  forte  tente  de  leur 
camp ,  comme  l'un  des  ennemis  l'avoit  lui-même 
expliqué; 

lî'.  il.  Chacun  demeura  en  fon  pofle  autour  du  cafnp 
des  ennemis.  Aujjhot  le  camp  desMadianïtes  fe  trou- 
va tout  en  defoidre  \  ilsjetterent  de  grands  cris%  &  c. 

L'Ecriture  marque  expies  que  ces  trois  cens 
hommes  partagés  amfi  en  trois  bandes  ,  ayant  com- 
mence a  fonner  de  leurs  trompettes  ,  s'arêterenc 
chacun  dans  leur  pofte.  Et  c  ctoit ,  comme  le  difent 
les  Interprètes  ,  pour  faire  croire  qu'ils  animoient 
feulement  leurs  troupes  au  combat ,  &  que  toute 
1  armée  des  Ifraélites  fondoit  en  foule  fur  lés  enne- 
mis. Les  Madianites  le  crurent  effectivement  ainft  î 
&  étant  remplis  defraieur  &  d'aveuglement  par  un 
effet  tout  vi Cible  de  la  puhlince  de  celui  qui  vengeoit 
leurs  crimes ,  ils  commencèrent  à  s'enfuir  avec  un  fi 
grand  defordre  >  qu'ils  (e  prenoient  les  uns  les 
autres  pour  ennemis  ,  &  fe  maflàcroient  mutuel- 
lement dans  l'obfcurité  de  la  nuit ,  comme  fi  leurs 
propres  foldats  euflent  été  des  Ifraélites  qui  les  pour- 
luivoient. 

Cieitr.  Cette  façon  fi  extraordinaire  de  combattre  l'en- 
MorJ.  nemi  ,  difoit  autrefois  le  grand  (âint  Grégoire  , 
nous  connoître  qu'elle  eft  une  prophétie  & 
comme  un  myftere  qui  renferme  une  grande  veri-» 
té.  »  Car  qui  eft  jamais  venu  au  combat  avec  des 
»  bouteilles  1  Qui  eft  celui  qui  en  marchant  contre 
n  un  ennemi  armé ,  quitte  lui-même  les  armes  1  Sans 
,  »  doute  qu'un  tel  fpe&acle  auroit  paru  ridicule ,  s'il 
»  n'avoit  caufe  de  la  terreur  dans  Vefprk  des  cime- 
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mis.  Mais  la  victoire  fignalée  qui  la  luivi  nous  a  •* 
appris  à  ne  pas  palier  légèrement  ces  circonftances  « 
comme  petites  &  méprifables.  Ces  trompettes  *t 
donc  nous  peuvent  marquer  dans  la  loi  nouvelle  <* 
le  cri  puiflant  des  Prédicateurs.  Par  les  lampes ,  c* 
on  peut  bien  entendre  1  éclat  des  miracles  ôc  des  « 
vernis ,  &c  par  ces  bouteilles  de  terre ,  la  fragilité  « 
des  corps  terreftres.  C'cftainlî  que  Jesus-Christ  <« 
notre  divin  chef  a  fait  marcher  avec  lui ,  pour  « 
combattre  &  pour  prêcher ,  des  hommes  qui  en  «« 
méprifantlavie  du  corps ,  dévoient  renverfer  leurs  <« 
ennemis  par  leur  propre  mort ,  Ôc  les  defarmer  ,  « 
non  avec  Fépée ,  mais  par  leur  patience.  C'eft  ainfi  «f 
que  nos  Martyrs  font  venus  combattre  fous  la  « 
conduite  d'un  tel  Chef  ,  étant  armés ,  pour  le  dire  « 
ainfi  ,  de  trompettes ,  de  bouteilles ,  6c  de  lampes.  « 
Ils  fonnoient  de  leurs  trompettes ,  lorfqu  ils  prê-  <« 
choient  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Ils  brifoient  leurs  pots  « 
Je  terre  >  lorfqu'ils  expofoient  la  fragilité  de  leurs  «« 
corps  à  Tépée  des  perfécuteurs  ,  6c  qu'ils  mou-  « 
roient  pour  la  foi.  Ils  faifoient  paroître  l'éclat  de  « 
leurs  lampes,  lorfqu  après  leur  mort  ils  brilloient  « 
aux  yeux  de  la  terre  par  leurs  miracles.  Et  en-  « 
fuitfc  leurs  ennemis  étoient  renverfés  ôc  mis  en  « 
fuite  ;  pareequ'étant  accablés  par  la  lumière  de  la  c« 
vérité ,  lorfqu'ils  voyoient  ces  corps  morts  opérer  « 
de  fi  grands  miracles ,  ils  croioient  enfin  cux-mê-  « 
mes  ce  qu'ils  avoient  combatÉr  auparavant.  Ils  ont  « 
donc  fonné  des  trompettes  afin  que  leurs  pots  fuf-  <* 
fent  brifés.  Leurs  pots  ont  été  brifés ,  afin  que  leurs  « 
lampes  puflent  paroître.  Et  leurs  lampes  ont  paru ,  « 
afin  que  leurs  ennemis  fufTent  renverfés  ôc  mis  en  « 
fuite.  » 

Il  cft  bon  aufli  de  confiderer ,  dit  le  même  Pe-  « 

*  ■  «• 


/ 
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»  rc ,  ce  que  l'Ecriture  a  eu  loin  de  remarquer  ,  qui 
»>  eft  que  les  foldats  de  Gedcon  tenoient  les  trom- 
»  pettes  de  la  main  droite-,  &  les  pots  de  terre  de  U 
»  main  gauche.  Car  on  regarde  ordinairement  ce 
»  qu'on  tient  dé  la  main  droite ,  comme  quelque 
w  chofë  de  plus  pjécieux  -,  &  ce  qu'on  tient  de  la 
»  gauche  comme  ce  qu'on  eftime  le  moins.  Ainli  les 
»  Martyrs  regardoient  la  grâce  de  la  confêflion  de  la 
»  foi  &  de  la  prédication  de  la  vérité ,  figurée  par 
»  ces  trompettes  qu'ils  tenoient  en  leur  main  droite , 
•>  comme  la  choie  lans  comparaifoh  la  plus  impor- 
»  tante.  Et  quant  à  leurs  corps  ,  figurés  par  ces  pots 
»  de  terre  qu'ils  tenoient  en  leur  main  gauche ,  ils  en 
wfaifoient  peu  d'eftime. 
u*%Hf.  S.  AUguftin  dit  aufli  quencorè  qu'il  femble  que 
flL/t^f*  ^ec^con  inventé  de  lui-même  cette  nouvelle  ma- 
nière de  combattre  les  ennemis  d'Ifrael ,  l'Ecriture 
ne  témoignant  point  que  le  Seigneur  lui  ait  ordon- 
né d'en  ufer  ainli  j  on  né  peut  pas  néanmoins  ne 
point  reconnoitre  que  ce  figne  fi  admirable  lui  fut 
mlpiré  de  TEfprit  de  Dieu ,  qui  vouloit  marquer  foui 
cette  excellente  figure ,  que  les  Saints  dévoient  porter 
1$  tréfor  de  la  lumière  de  l'Evangile  comme  en.  des 
Cir  vaiireaux  de  terre ,  félon  l'exprellion  du  grand  Apô- 
f  •  '  *  tre ,  Se  que  ces  vàillèaux  de  leur  chair  fragile  étant 
bvifés  par  la  fouffrance  de  leur  martyre ,  i  éclat  de 
leur  gloire  &  de  la  lanière  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
fiapperoit  &:  furmonteroit  en  même-tems  les  advei- 
faires  impies  de  la  vérité.  Pr&figuravit  fanclos  fuos 
thcfawum  Evangelici  Inm'tnts  in  vafis  fifl/Iibus  habt- 
turos  ificut  </îpoftolus  dkit  :  quibusin  pajfione  martyr ù 
tanquam  vafiults  fraclis  ,  major  eerum  glorU  fulgor 
emuuit ,  impios  Evangeltu  prddicationis  mimteos  ïnofU 
vota  Mis  Chriftt  clmutefuf$rAviu 

Nous 
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Nous  pouvons  bien  ajouter ,  en  fuivant  le  fenti- 
ment  de  ces  grands  Saints ,  que  chaque  Chrétien  du- 
rant le  cours  de  cette  vie ,  qui  eft  appellée  une  guerre 
continuelle  ,  combat  fans  celle  les  ennemis  de  fon 
iàlut ,  tenant  en  la  main  un  pot  de  terre  où  elt  ren- 
fermée fa  lampe.  Il  faut  que  la  lampe  foit  ardente  \ 
mais  tant  qu'il  vit ,  elle  demeure  renfermée.  Et  pro- 
prement elle  ne  paroît  dans  tout  lcclat  de  fa  lumière 
que  lorfque  la  mort  a  briic  Ion  corp*  fragile  ôc  mor- 
tel. Carc'eft  en  vivant  d'une  vie  cachée,  qu'il  fe  rend 
digne  de  (urprendre  &  de  lurmonrer  l'orgueil  de  fon 
ennemi.  Qu'il  fe  tbuvienne  cependant  qu'il  renfer- 
me fou  tréfbr  comme  un  vailleau  de  terre  ,  &c  qu'il 
le  tient  en  la  main;  c'eft  à-diie,  qu'il  veille  beaucoup* 
&  qu'il  prenne  garde  de  ne  pas  laiiler  tomber  ÔC 
brifer  une  chofe  fi  fragile. 

CHAPITRE  VIIL 

* 

i.  1p\  Ixcruntquc  ad  i.    \   Lors  les  enfans  d'E- 
JLy  cum  viri  E-      Jl\.  phraïm  lui  dirent  : 
phraim:  Quidcft  hoc  pourquoi  nous  avez-vous  trai- 
quod  faccre  voluilh ,  .  /    •  *  r  j 

«rte  *™  ,mr,r(.e  tes  de  cette  lorte  ,  de  ne  nous 
ut  nos  non  vocarcs ,  r  .       *  . 

cùm  ad  Pu»nam  perne-  avoir  pas  fait  avertir  lorfque 

rcs  contra  Madian  î  vous  alliez  combattre  contre  les 

jurgantes  fbrtitcr ,  &  Madianites  ï  ôc  ils  le  querelle- 

prope  vim  inferentes.  rcnc  fort  aigrement ,  jufqu'à  en 

venir  prefque  a  la  violence, 
i.  Quibus  illc  rc-     i.Gedcon  leur  répondit:  Que 
fpondit  :  Qiùd  enim  pouvois.je  faire  qui  égalât  ce 

talc  tacerc  poiui.qiialc  1  '        r  •     Vt«  /i  -i 

vos  fccmJ  nonne  me-  <1UC  V0US  aVCZ  f alt  *  N  P?« 
lior  cft  racemus  Epb-  qu'une  grappe  de  raifin 
raim  ,  vindenuis  Abic-  d'Ephraïm  vaut  mieux  que  toiv» 
2«r  -  *  tes  les  vendanges  d'Abiezcr  \ 
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2.  Le  Seigneur  a  livré  entre     3  In  manus  vcftras 

■     C  nt.:n^c        "M'i    Dnus  tradidit  princi- 

vos  mamslcs  princes  de  Ma-  r  , 

rt  •  £  l  r^i  *  Pcs  Madian  ,  Orcb  6c 

dian ,  Orcb  &  Zeb.  Qii  ai-jc  pu  ^  .  quid  wlc 

faire  qui  approchât  de  ce  que  p0tui,  quale  vos  feci- 

vous  avez  fait  ?  Leur  ayant  par-  îhs  ?Quod  cùm  locutus 

lé  de  cette  forte ,  il  appaifa  leur  effet ,  requievit  fpiri- 

olcre  lorfquelle  étoit  prête  tuscormn,  quorum*- 

t  n      i  r        bant  contra cum. 

d  éclater  contre  lui. 

4.  Gedeon  étant  venu  enfuire  4-  Cùraquc  vcnitfcr 
furleborddujourdain  lepaf-  ^SclS^ 
fa  avec  les  trois  cens  hommes  cead$  yiris  ^  rccura 

2ui  le  fuivoîent  ,  qui  etoient  crant .  &  ?rx  latlîtudi- 
las  qu'ils  nepouvoient  plus  ne ,  fugientes  perfecyû 
pourfuivre  les  Madianitcs  qui  non  poterant. 
fuyoient. 

5 .  Il  dit  donc  à  ceux  de  Soc-     j.  Dîxitqae  ad  viros 

coth  :  Donnez,  je  vous  prie ,  du  Soccoth  :  Date  obfc- 
,  \'r        r         •    cro ,  panes  populo  qui 

pain  à  ceux  qui  font  avec  moi>  mcJm  cft  F  ^  ^ 

pareequ  ils  n'en  peuvent  plus  ,  dè  dcfcccrum .  ut  pof- 

afin  que  nous  publions  pour-  fimus  perfequi  ZcUce 

fuivre  les  princes  des  Madia-  &  Salmana  reges  Mi- 

nites  Zebéc  &  Salmana.  dl*»' 

6.  Mais  les  principaux  de  *.RcfPondcmntprin- 
Soccoth  lui  répondirent  :  C'eft  ciP«  Soccoch  :  lorfl- 

OOCtOUI  RU  ic^u  |mx  manuum 

peutetre  que  vous  tenez  deja  2cbj  &  Salmana  in 
enchaînés  *  Zebée  &  Saima- 

manu  tua  funt  >  &  id- 

na,&  que  vous  demandez  pour  citeo  poftulas  ut  dc- 
cela  que  nous  donnions  du  pain  mus  exerchui  tuo  pa- 
ri vos  gens.  .  ncs' 

y.  Gedeon  leur  répondit  :  7.  Quibus  îlîc  ait  : 
Lors  donc  que  le  Seigneur  au-  Cùm  ergo  tradideric 
ra  livré  entre  nos  mains  Zebée  Dominus  Zebce&Sal- 

ir.  €.  lettr.  Les  mains  à*  Zebée  6c  de  Salmana  font  pcacên*  étjs 
en  votre  main. 
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fnana  in  manu  s  meas  „  &  SaJnuna ,  je  ferai  brifer  vos 
conteram  carne;  vc-  CQ      avec  k$  .  w  j 
«ras  cum  Ipinis  tribu-  .    *i  m  %  *    ■  r 

Ji%cdcfcrci.  ccsaudelert. 

8.  Et  indc  confeen-  8.  Ayant  paflTé  j  dè-là  il 
tiens, venit  in  Phanucl:  Vint  à  Phamicl  \  &  il  fit  la 

SSfrÀ^A  dermnde  habtami 

ros  iJIms  limilia.  Cui    i  .  ,  ,  ~        .  V 

*  illi  rcfpdnactunt ,  du  P^ls  >  <lul  lu*  firent  la  me- 
ficut  rcfpondcràht  vi-  nie  réponfe  que  ceux  de  Soc- 
ri  Soccoch.  COth. 

$\  Dixit  itâquc  &  ^c  Gfedéon  leur  répondit  î 
eis  :  Cura  reverfus  fuc-  Lorfque  je  ferai  revenu  en  paix 
ro  vicier  in  pacc  ,  de-  &  victorieux  ,  j  abattrai  cette 
ltruam  turrim  hanc.  tour-là 

io.  Zebeeautèm  &      io.  Or  Zebee  &  Salmana 

Salmana  rcquicfccbant  reprenoient  haleine  avec  le  re* 
cumornnicxcrcicufuo.  ftc  Jc  lcur  ZTméc  .  caf  j,  n»&<Jjt 

tS^S^L  *  Ce  d  orient 

omnibus  turmis  orien-  <ïue  <luln2e  millC  hommes  de 
talium  populorum  ,  toutes  leurs  troupes ,  ayant  per- 
çais centum  viginti  du  èn  cette  débite  iix  -  vingt 
taillibus  bellatorum  ♦mille  hommes  de  euerre  ♦  tous 
cducentium  gladium.    gcns  dc  CQmbat  f  • 

*i.  AfccndenfqiGc-  1  *•  Gedeon  donc  tirant  vers 
dcon  per  *iam  corum  ceux  qui  habitent  dans  les  ter*- 
qui  in  tabernaculis  mo-  tes  du  côté  oriental  dc  No- 

ÏÏ^^mk"^  W  &  ^  Jegbaa  ,  défit  l'armée 
îem  partem  Nobe  &  j_  -°     .  r 

Jc&baa,pcrcumtcaftra  dCS  cn"en™  *P*  fe  croyoïcnt 

hoftium  ,  qui  fecuri  €n    anurance  ,  s'imaginant 

crant ,  &  nihil  adverfi  qu'ils  ri  avoiént  plus  rien  a 

fufpicabantur.  craindre. 

ii.FuççcrumqueZe-  il.  Zebée  Se  Salmana  s'en 
bec  &  Salmana ,  qUOs  fuirent  auflitôt  ,  toutes  leurs 

t •  i *.  Uttr%  c Juicûûum  gUJinpa  »  W  */? ,  pugaatônim.  r*/4 

y*»       *  • 
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n  defon" 
pourlui 


troupes  étant  en  defordre  ,*  perfequens  Gedeon  co- 
rnais Gedeon  les  pourîuivit&  P^f^it  >  <urba»> 

,  ,  ommcxcrcitu  corum. 

les  pnt  tous  deux. 


12.  Il  retourna  du  combat    i  $ .  Rcvcrtcnfque  de 
avant  le  lever  du  foleil  -,         '  bcll°      lolls  ortum> 
14.  &  ayant  pris  un  ferviteur    14.  apprehendic  pue- 
de  ceux  de  Soccoth,  il  deman-  rum  de  viris  Soccoch, 

j   1  J  „     *M  or  inccrrojravitquc    eu  m 

da  les  noms  des  principaux  cv       .  &    .  i . 
,  r  nomma  principum  & 

des  Sénateurs  »  de  Soccoth  ,  fcniorum  Socc^th  >  & 

dont  cet  homme  lui  en  mar-  dct'cripfit  feptuaginta- 

qua  foixante  6c  dix-iept.  feptem  viros. 

1 5 .  Gedeon  étant  venu  enfuitc  1 5 .  Vcnitquc  ad  Soc- 

à  Soccotli ,  dit  aux  premiers  de  «*h  ,  &  dixit  cis  : 

f    *r  11     \r  '  :  7JL'a»r  U    En  Zebce  &  Salmana, 

U  faille  :  Voici  Zebce  oc  bal-  r         .,  ' 

r     '    /  -       ,  r     ,  fuper   quibus  expro- 

mana .  fur  le  fujet  dcfquels  vous  br^ftis  mihl  >  diccmcs . 
m'avez  infulté ,  en  me  difant  :  Foriîtan  manus  Zcbcc 
C'cft  peutetre  que  vous  tenez  &  Salmana  in  manibus 
déjà  enchaînés  Zebce  &:Salma-  tuis  font  ,  &  idciixo 
na  &quevous  demandez  pour  £  u  s.  Vf™  * 
cela  que  nous  donnions  du  pain  aefeccrunt ,  panes, 
à  vos  gens  qui  font  fi  las  qu'ils» 
n'en  peuvent  plus. 

1 6.  Ayant  donc  pris  les  prin-     1  *•  TuIit  crg°  fc- 

0,1-       \- \  A-  u\,;iU  niorcs  civitatis  &  lpi- 

cipaux&lesaiicicnsdclaviue  ^ 

de  Soccoth  ,  il  leur  bnta  le  los  >  &  colurivit  cum 

Corps  0  avec  les  épines  &  les  cis ,  arque  comminuic 

ronces  du  defert.  viros  Soccoth.  . 

17.  Il  abattit  auflî  la  tour  de  _  I7-  Turrimquoquc 
r»t_        1           N                    Uc  PnanucI  fubvcrtir.,  oc- 

Phanud  ,  apres  avoir  tue  les  £.fis  hlbitatoribu;  ci. 
habitans  de  la  ville  >  vitatis. 

1 8.  Il  dit  enfuite  à  Zebce  &  18.  Dixitquc ad  Ze- 
à  Salmana  :  Comment  étoient  bec  &  Salmana  :  Qua- 

V.  14.  lettr    Seniorcs,  id  eft ,  Senatores.  Gtot. 
+.  16.  expl.  Mite  cft  principes  auftorci  raali  f uaire  ,  mulutudiai 
Jgnofccrc.  Gr*#,  de  f*r,  b$U»  & 
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les  fucrunt  viri ,  quos  faics  ceux  que  vous  avez  tués 
occidiftis  in  Thabor  ?  au  monc  Thabor  *  ?  Ils  lui  ré- 

Quircfponderunt-.Si-        direnc .  fls  élokm  œ 
miles  tui,  &  unus  ex  r  0    .,       „  . 

cis  quafi  filius  régis.     vous  >  &  1  un  d  eux  paroifloit 

un  fils  de  Roi 11 . 

iq.  Quibus  illcre-      19.  Gedeon  ajouta:  Cé- 

fpondit  :  Francs  mei  toiCnt  mes  frères  "  &  les  en- 

fucrunt ,  filii  matris  fans  de  ma  mere.  VivelcSei- 

mex  :  vivit  Dominus  ,  r  .  r  , 

quia  fi  fcrvaiîctis  eos ,  Sneur  :  fl  vous  leur  avlez  fauve 
non  vos  occiderera.     ^  vie  ,  je  ne  vous  tucrois  pas 

maintenant-. 

20.  DixitqucJcther     20.  Il  dit  en  fuite  à  Jethcr 

primogenito  fuo  :  Sur-  fon  fls  aJné  :  Allez  ,  tuez-leS. 

JÇ  &  int,cr  c  T  Mais  Jether  ne  tira  point  fon 
Qui  non  cduxit  cla-   ,   ,  ,..      .  r  . 

dium  :  timebat  enim  ,  ePec  »  Rawrequ  il  craignoit ,  n  e- 
quia  adhuc  puer  crac,  tant  encore  qu  unenhnt. 

11.  Dixcruntque  Ze-  11.  Zebéc  ôc  Salmana  di- 
bce  &  Salmana  :  Tu  rent  d0lie  à  Gedeon  :  Venez 
furgc&irrueinnos:  vous^me  &  tUez-noilS car 
ciuia  iuxra  xtatem  ro-    ,  *  .,A  •         1  1.1 

bureft  hominis.  Sur-  ceft  iage  qui  vend  1  homme 
revit  Gedeon  ,  &  in-  fort.  Gedeon  s'etant  avance  , 
terfecit  Zcbee  &  Sal-  tua  Zebée  &  Salmana.  Il  prit 
mana  :  &  tutit  orna-  enfuite  tous  les  ornemens  8c 
mcnraac  bullas ,  qui-  jes  boiTettes  qu'on  met  dordi- 
bus  coHa  rctraliuni  ca-      .  »  \      1  1 

1  j  •  r  naireau  cou  des  chameaux  des 
mcloruni  dccorari  lo-  . 

Jcnr.  Rois. 

11.  Dixeruntque  xi.  Alors  tous  les  enfans 
omnes  viri  Ifracl  ad  aifrael  dirent  à  Gedeon  :  Soiez 

5  nc°n  l  £omin:lrc  notre  Prince  ôc  commandez 

hoftn  tu,  &  filius  tuus,  c}       Q  , 

6  filh*    filii   tui   :  nous>  vous>  votre  fils>  &  le 

quia  liberafti  nos  de  fils  de  votre  fils  j  parceque 


\'\  18.  cxpl.  dam  les  roches  de 
çertc  montagne  où  ils  s'étaient 
retires  pour  fuir  les  MadUaitcs. 

lbid.  cxçl.  Us  parlaient  ainfi 


pour  le  flatter.  M  en. 

i\s  «9.  expl.  Ou  Tes  frères  de 
merc  feulement ,  ou  fes  freres  de 
m«c  &  de  pere  auflï.  iynff. 

Ggiij 
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vous  nous  avez  délivres  de  la  manu  Madiari. 
main  des  Madianites. 

2  $ .  Gcdeon  leur  répondit:' Je  1 3 .  Quibus  illc  ait  : 

fie  ferai  point  votre  Prince  ,  &  Non  dominabor  veu 

je  ne  vous  commanderai  point,  ?ri  «  nec  dominabitur 

'                    ri               r  in  vos  nhus  meus ,  lot 

ni  moi  ni  mon  fils  -,  mais  ce  fera  do|ninabiwi  vobisDo. 

le  Seigneur  qui  fera  votre  Pnn-  minus. 
ce ,  &  qui  vous  commandera. 

24.  Et  il  ajouta  :  Je  ne  vous  14.  Dixitquc  ad 
demande  qu  une  chofe  :  Don-  eos  :  Unara  petitio- 
nez-  moi  les  pendans-dorcii-  "em  P9**f' *  vobis  : 

t                     1  '           \  Date  mini  maures  ex 

les  que  vous  avez  eus  de  votre  aa  ^  lnaurcs 

butin.  Caries  Ifmaehccs  qutts  cnim  aureas  Ifinaclicx 

vendent  de  défare ,  avoient  ac-  haberc  confueverant. 
coutume  de  porter  des  pen- 
dans-d  oreilles  d  or. 

25.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  *f.  Qm  refponde- 
vous  les  donnerons  de  tout  no-  ™nt :  Life«iffimè  da- 

r?    /      1  bjmus.  Expandcntcl- 

tre  cœur.  Et  étendant  un  man-  r       r  1 

zl    .              ;  nue  fuprr  terram  pal- 

tcau  fur  la  terre  ,  ils  jetterent  ymm  y  projcccrunt  in 

delîïis  les  pendans- d'oreilles  co  inaurcs  de  prxda. 
qu'ils  avoient  eus  de  leur  butin. 

26".  Ces  pendans-d'orcilles  16.  Et  fuk  pondus 

que  Gedeon  avoir  demandés  ,  poftulataruminaurium 

le  trouvèrent  pefer  mille  fept  Mngcma  auri 

r  ,      „   1  r      ,          1  ficli,  ablqucornamcn- 

cens  fides  dor,  fans  les  orne-  tis  &  racJniIibus ,  * 
mens ,  les  colliers  précieux ,  8c  veftc  porporea  ,  «pi- 
les vêremensd  ecarlatedont  les  bus  re^cs  Madian  uti 
rois  de  Madhn  avoient  accou-  ">Iiti'  erant  ,  &  prx- 
mé  dufer  ,  &  fans  les  carcans  aureas 
dpr  des  chameaux. 

27.  Gedeon  fit  de  toutes  ces  17.  Fecitque  ex  co 

çhofes   précieufes  un    Ephod  Gedeon  Ephod ,  &  po- 

qu'ii  mit  dans  fa  ville  d'Ephra.  fuit  illud  in  civiiatç 

I    . :      t .  • .    •  -    1    *  ,.\        \  *  .:   •«  • ...»  t. 
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fiia  Ephra.  Fornicatul-  Ec  cet  Ephod  devint  9  aux  I£- 
*îue  cft  omnis  Ifracl  in  raâites  un  fujcc  de  tomber  dans 
5°'  &[adum  cft  Gc-  k  proftirution  de  idolâtrie  , 

cjus  in  ruinara.  &  ■  cauIa     rulnc;  de  Gcdcpn 

&  de  toute  fà  maifon. 

18.  Humiliatus  cft     18.  Les  Madianites  furent 

autem  Madian  coram  donc  humiliés  devant  les 


fîliis  Ifracl ,  nec  po-  f     dl&  d    &  y 
tucrunt  ultra  ccrviccs    ,     7       ,  '  A  .  pu*w» 

çievarc  :  fed  quievit  Plu*  «VCr  la  ^te  :  mais  tout  le 
terra  pet  quadraginta  payis  demeura  en  paix  pendant 
annos' quibus  Gcdcon  les  quarante  années 11  au  gou- 
praefuit.  reniement  de  Gedeon. 

z9.  Abiit  itaque  Je-  19.  Après  cela  Jcrobaal  fils 
robaal  fiiius  Jqas,  *  de  Joas>  étant  revenu  demeu- 
habiune  M>  4omo  fua:  ra  ^  &  . 

30.  Habtiitquc  fep-      jQ.  &  eut  foixante  &  dix 
tuagnta  filios  qui  c.  ffl      •  étoiem  fonis  de  lui 
grclli  lune  de  temorc        1     ,.,  \  r  f 
cjus  ,  co  qoôd  plures  P^equd  avoit  pluficurs  fem- 

baberet  uxores.  mes  ,  ( 

31.  *Concubina  au-  31.  Et  fa  concubine  *  qui! 
tern  illius ,  quant  ha-  j  ,  sjchem  un  fik  Jc 
bebat  in  Sichcm  ,  çc-  .  .  ,  A,  .     ,  , 

finît  ei  filiom  nomme  m  nomme  Abimelech. 

Abimclccb. 

51.  Mortuufqut  eft  ai,  Gedconfilsde  Joas  mou- 

Gcdcon  filins  Joas  in  ruc  cnfin  dans  une  heureufe  " 

fenedute  bona,  &  ie-  vieme(Te ,  &  ilfut  enfevelidans 

pultus  elt  in  fcpulcro  .   r     .   7  ,    _      r  * 

Joas  patris  fui  in  E-  k  fepulcre  de  Joas  (on  père ,  â 
phra  de  familia  Ezri.  Ephra  qui  appartenoit  a  la  ta- 

mille  d'Ezri. 


ir.  17.  Hr&r.  LXX.  après  lui , 
t*eft-à-dire  y  après  fa  mort. 

18  Hehr.  recouvra  la  paix 
en  (a  quarantième  année, (  f(4V*trt 
depuis  ta  paix  établie  par  la  Prb- 
pjzeteuc  Vibou  )      viyaat  de 


Gedeon. 

ir.  |I,  ex  pl.  Les  concubines 
ciment  alors  des  femmes  légiti- 
mes ,  nfais  fins  la  qualité  de  me- 
te  &  de  mattrcUc  de  famille. 

f.  \\.Uttr  bpnne. 


«,  if. 
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33.  Apres  la  mort  de  Gc-  3  3-  Poftcjuam  au- 
deon  ,  les  enfans  d'Ifrael  fe  de-  'cm  ™o«uus  cft  Gc- 
tournerent  du  culte  de  Dieu',  averfi  fiint filH 

-,    1    r  1  t.-  .  1      liracl,&  tornjcari  lune 

^Mlsfeproftiruerentahdola-  cum  m*m.  Pcrct* 

cnede  Baal /y.  Ils  firenr  allian-  fcruntiiuc  cum  Ba.il 
ce  avec  Baal ,  afin  qu'il  fut  leur  fœdus ,  ut  dfer  cis  la 
dieu  :  dcum  * 

54.  cV:  ils  oublièrent  leur  5çi-  54.  nec  recordad 
gneur  &  leur  Dieu  ,  qui  les  ^ûnt  Domini  Dci  fui , 

avoit  délivrés  des  mains  de  3»>  de  mani- 

1  1       .,'    bus  ninnicorito  fuo- 

rous  leurs  ennemis,  dont  ils  ™  *Jl-."ï,  _ 
,    .  .  rum  omnium  per  cir- 

croient  environnes.  cuitum  : 

35.  Ils  n'uferent  point  de     3 y . nec fecerum mi- 
miiericorde  *  envers  la  mai-  kncordiam  cum  do- 
fon  de  Gcdeon  appelle  Jero-  mo  ^roh™]  tG<^on  , 
baal   pour  reconnpîrreleblÇ„  g,"^ 
qu  il  avoit  fait  a  Urael. 

a 

t.  j;.  rr^/  Durant  dix  ans.  jlicq.  fc  prend  pour  toutes  fortsr 
F«  jj.  Mifeiicorde  eu  ce  de  témoignages  d'affeaiou. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

*• l*    A  Lors  les  enfuis  dEphraïm  lui  dirait  :. 

-/X  Pourquoi  nous  avez-vous  traités  de  cette 
forte ,  &c.  Gcdeon  leur  refondit  :XJne  grappe  de  raifin 
d'Epbraïm  ne  vaut -elle  pas  mieux  que  toutes  les  ven. 
danges  d'Abuser. 

Gedcon  avoit  envoyé  demander  des  troupes  aux 
tribus  de  Manaflc  ,  dAzcr  ,  de  Znbulon  de  de. 
Nephthali  j  mais  il  n  avoit  point  envoyé  de  mê- 
me à  la  tribu  d'Ephraïm  ,  non  plus  qu'aux  autres 
tribus.  Ccft  pourquoi  /r/«  enfans  d'Ephraïm  ,  corn- 
me  dit  l'Ecriture  ,  le  querellèrent  fort  aigrement ,  & 
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uferent  prefque  de  violence  envers  lui  ,  fe  plaignant 
comme  s'il  avoir  envie  aux  autres  l'honneur  de  cette 
victoire  ,  Se  qu'il  eût  voulu  l'attribuée  principale- 
menr  a"  fa  tribu  ,  qui  écoit  celle  de  ManaflTé.  Un 
homme  moins  modéré  &:  moins  humble  que  Ge- 
deon auroit  mépriie  peutètre  un  tel  reproche  , 
étant  aflur£  par  le  témoignage  de  fa  confeience  qu'il 
n  avoir  rien  fait  que  par  l'ordre  du  Seigneur  ;  Se 
que  ceux-la  fèuls  avoient  marche  contre  l'ennemi , 
que  Dieu  même  avoir  choifis  pour  ce  grand  combat: 
mais  il  fe  fent  oblige  de  trairer  (es  frères  comme 
fes  frères  ,  &:  d  adoucir  leur  colère  par  la  fageifè 
de  fa  réponfe  ,  félon  cer  avis  qu'a  donné  depuis  le 
Sage  ,  qu'une ré por.fi  douce  bnfi  la  colère ,  &  (juutie 
parole  dure  excite  au-contraire  la  fureur.  Il  fe  lert 
donc  ,  pour  appaifer  Ephraïm  >  d'une  manière  de 1 
parler  ,  qui  étoit  comme  une  efpece  de  proverbe 
parmi  eux  ,  en  leur  difant  que  les  refies  de  leur  vigne 
valoieit  mieux  que  toutes  les  vendanges  de  la  maifon 
dyAb  'tez.er  ,  c'eft-âVdire  de  fa  famille  -,  Se  leur  témoi- 
gnant parla  que  les  moindres  d'Ephraïm  valoient 
mieux  que  les  plus  forts  d'Abiezcr    ou  que  ce 
qu  avoir  fait  cette  tribu  après  le  fort  du  combat  , 
en  prenant  les  chefs  des  Madianites  Oreb  8c  Zeb  , 
étoit  plus  grand  que  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  eux- 
mêmes  en  les  mettant  tous  en  fuite.  Cette  humi- 
lité 8c  cette  douceur  de  Gedeon  Ci  rempli  de  cha- 
rité ,  qui  eut  La  force  de  calmer  en  un  inftant  tou- 
te la  fureur  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  devroit  infpi- 
rer  dans  de  pareilles  occafions  une  femblable  fa- 
gellè  ,  puifqu'elle  fit  remporter  à  ce  grand  homme 
une  viàoire  en  quelque  façon  plus  glorieufe  fur 
le  coeur  de  ceux  qui  étoient  les  frères  ,  que  n'etoit 
celle  qu'il  vsnoit  de  remporter  fur  fes  ennemis. 
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f.  5.  6.  Il  dit  donc  a  ceux  de  Soccoth  :  Dormez  9 
je  vous  prie  9  du  pain  a  ceux  qui  font  avec  moi.....  afin 
que  nous  puiflioas  pourfuivre  les  princes  des  Ma- 
dianites  ....  Mais  les  principaux  de  Soccoth  lui  re- 
fondirent :  Cejl  peutetre  que  vous  tenez,  déjà  enchaînés 
Zebée  &  Salnwia ,  &c . 

Le  nom  de  Soccoth  fignific  ,  tentes  &  ce  lieu 
ctoit  ainfi  nommé  ,  pareeque  Jacob  revenant  de  la 
Mefopotamic  ,  &  s  étant  réconcilié  avec  (on  frerc 
*jFfj  Efeû  ,  bâtit  la  une  maifon  &  dreflà  fes  tentes  , 
comme  il  eft  marqué  dans  la  Genefe.  Ç'étoit  une 
ville  fituée  dans  la  tribu  de  Gad ,  dont  }es  habitans 
étoient  d  autant  plus  coupables  de  rçfufer  à  leurs 
frères  ce  petit  foulagement  qu'ils  leur  demandoient, 
qu'ils  en  avoient  le  dernier  befoin  ,  ôc  que  le  fujet 
de  ce  grand  épuifement  qu'ils  fentoient  ,  étoit  le 
travail  qu'ils  avoient  à  (oûcenir  pour  l'intérêt  & 
pour  le  falut  commun  de  tout  Ifrael.  La  raillerie 
qu'ils  ajoutent  au  refus  qu'ils  font  à  Gedcon  de 
donner  du  pain  à  fes  troupes  ,  rendait  leur  crime 
Wtf-  cncore  P^us  puniflàble  ;  car  en  lui  difant ,  Peutetre 
critic.  que  vous  tenez,  déjà  enchaînés  Zebée  &  Salmana  \ 
jSt'lNMff  c'ctoit  >  klon  les  Interprètes ,  comme  s'ils  lui  emTent 
in*™,  infulté  en  cette  manière  ;  Vous  vous  flattez  vaine- 
ment de  la  victoire  >  &  vous  parlez  comme  fi  ces 
Princes  étoient  déjà  entre  vos  mains.  Mais  qu'une 
poignée  de  gens ,  comme  vous  êtes  ,  n^cfpere  pas 
de  combattre  impunément  des  ennemis  fi  puilfans 
qui  rallieront  fi  promtement  leurs  troupes  ,  &  qui 
remportant  fur  vous  l'avantage  ,  nous  puniroienc 
avec  vous  ,  s'ils  fçavoient  que  nous  vous  euiîions 
fourni  des  vivres  contre  eux. 

ir.  1 4.  1 5 .  Et  ayant  pris  mferviteur  de  ceux  de  Soc- 
coth ,  il  lui  demanda  Us  noms  des  principaux  &  des  S*- 


1 


Digitized  by  Googl 
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dateurs  de  Soccoth  ,  dont  cet  homme  lui  en  marqua  fot~ 
çante  &  dix-fept.  Avant  donc  pris  les  principaux  &  les 
anciens  de  la  ville  de  Soccoth ,  il  leur  brifa  le  corps  avec  • 
les  épines  &  les  ronces  du  defèrt. 

On  a  fort  loué  dans  cette  conduite  la  prudence  '8c  e/Km 
la  jufte  feverité  de  Gedeon  -,  fa  prudence ,  en  ce  qu'il  hmuUç% 
voulue  épargner  le  peuple ,  lorfqu'il  s'informa  des 
noms  des  coupables  ;  &  la  juftice ,  en  ce  qu'il  punit  fi 
{eVerement  ces  principaux  de  Soccoth  qui  avoient 
ffé  infulrer  avec  tant  d'inhumanité  à  leurs  frères. 
Çar  quoiqu'il  pareille  quelque  cruauté  dans  la  ma- 
nière dont  il  traita  ces  habitans  de  Soccoth  ,  c'étoit 
|me  cruauté  neceflairc ,  &  dont  l'exemple  devoir  ëtrç 
Mtile  à  tous  les  autres ,  de  punir  fans  mifericorde  des 
perfonnes  impitoyables ,  qui  navoient  été  touchées 
d'aucune  mifericorde  pour  les  befoins  de  leurs  fre- 
ins. Et  Ton  ne  peut  point  douter-que  Gcdcon  en  cela 
0  ait  fui  vi  le  mouvement  que  Dieu  même  lui  infpira, 
jxwr  faire  connoître  à  tous  les  hommes  par  un  châ- 
timent fi  rigoureux  ,  l'horreur  qu'il  a  de  la  dureté  de 
ces  ames  inhumaines  ,  qui  verroient  mourir  leurs 
frères  (ans  leur  accorder  le  pain  neceflairc  pour  les 
fiire  fubfifter  ;  ou  qui  par  des  vues  toutes  politiques 
&  intereflees  refufent  de  fecourir  ceux  qui  combat- 
tent pour  la  caufe  du  Seigneur  ,  de  peur  d'attirer  lue 
eux  le  reflentiment  des  ennemis  du  peuple  de  Dieu. 

On  eft  en  peine  de  concevoir  la  manière  dont  il 
fit  mourir  ces  hommes  barbares  &  infolens  :  mais  ce 
qu'il  femble  qu'on  peut  entendre  le  plus  naturelle- 
ment ,  c  eft  que  l'on  couvrit  leurs  corps  de  ronces  &c 
d'épines ,  8c  qu'en  cet  état  on  les  fit  fouler  &  écrafer, 

Feutctrcde  la  même  forte  qu'en  ula  depuis  David  à 
égard  des  Ammonites  ,  dont  l'Ecriture  rapporte,  ». 
g»?//  fit  pajfer  fur  leurs  corps  des  chariots  quj  avoient 
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des  roues  de  fer.  Dieu  pouvoit  bien  nous  figurer  par 
un  tel  fuppuce  fi  peu  ufité ,  que  les  richefles  donc  oa 
ne  fait  point  de  part  a  ceux  qui  font  dans  le  befoin  , 
ayant  étouffé  dès  le  tems  prefent  la  femence  de  la  pa- 
x*c.  7i.  r(j|e  je  Dieu  9  &  [a  vje  ^iricuelle  de  la  grâce ,  dans 
les  perfonnes  qui  les  poliedent  fi  injuftement ,  com- 
me J  e  s  u  s-Christ  nous  en  a(Ture ,  deviendront 
encore  pour  elles  en  l'autre  monde  comme  des  ron- 
3K*rc?. ces  &  des  épines  très -piquantes  ,  qui  déchireront 
4t*      cruellement  leur  confeience  par  un  remords  perpé- 
tuel ,  qui  fera  ce  ver  qui  doit  toujours  vivre  pour  les 
faire  éternellement  mourir. 

t»  1 9.  20.  rive  le  Seigneur  \  fi  vous  leur  aviez. fauvê 
la  vie  f  je  ne  vous  tuer  ois  pas  présentement.  Il  ditenfuitt 
à  Jetber  fin  fils  aine  :  Allez. ,  tuez.-les ,  &c . 

On  a  vu  auparavant ,  que  les  Princes  des  Madia- 
nites  opprimoient  avec  la  dernière  violence  le  peu- 
ple de  Dieu ,  &  que  les  Ifraélites  avoient  été  obligés, 
judtc.t.  comme  le  dit  l'Ecriture ,  de  fe  cacher  dans  les  caver- 
*•       nés  des  montagnes.  Ainft  les  frères  de  Gedeon  s'etant 
cachés  fur  la  montagne  du  Thabor ,  furent  décou- 
verts  ,  &  mafiacrés  cruellement  par  ces  Princes.  On 
demande  fi  Gedeon  put  leur  cféclarer ,  comme  il 
fait  ici ,  qu'il  leur  auroit  accordé  la  vie  ,  s'ils  avoient 
eux-mêmes  fauvé  la  vie  à  fes  frères  -,  puifque  Dieu 
avoit  ordonné  aux  Ifraélites  de  fe  venger  des  Madia- 
nites  ,  qai  avoient  été  pour  eux  un  grand  fujet  de 
tfwt.it.  fcanciaic  ^  en  ies  engageant  dans  la  fornication  8c 

'  "idolâtrie.  Mais  ^es  Interprètes  remarquent  fort  bien 
i*c,  que  cet  ordre  du  Seigneur  n'avoit  pas  été  donné 
pour  toujours ,  mais  feulement  pour  le  tems  où  il  le 
donnoit ,  afin  de  venger  le  crime  qu'ils  avoient  com- 
mis en  faifant  pécher  lfrael.  D'ailleurs  >  ces  peuples 
n  etoient  pas  du  nombre  des  Chananéens ,  avec  qui 
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Dieu  avoic  défendu  aux  Mraélites  de  faire  jamais  au- 
cune  alliance.  Ainfi Gedeon auroitpu , fans offenfet 
Dieu ,  témoigner  très-juftement  la  reconnoiflànce 
envers  ces  Princes ,  s'ils  avoienc  fauvé  la  vie  à  fes 
frères ,  lor (qu'ils  furent  découverts  dans  les  monta- 
gnes où  ils  s  etoient  recirés  comme  les  autres. 

Mais  d'oii  vient  que  Gedeon  voulut  d'abord  en- 
gager fon  fils ,  qui  n'étoit  encore  qu  un  enfant ,  a* 
tuer  ces  Princes  ?  On  en  rend  plufieurs  raifons. 

Premièrement,  il  avoit  delleinde  lui  infpirer  un 
£ûnt  zele  contre  les  perfécuteurs  d'Ifrael. 

En  fécond  lieu  ,  il  vouloit  peutetre  faire  mourir 
avec  plus  de  honte  ceux  qui  avoient  opprimé  fi 
cruellement  le  peuple  de  Dieu ,  en  les  failant  tuer 
par  un  enfant. 

Et  enfin ,  il  defiroit  faire  part  en  quelque  forte  & 
ion  fils  de  la  gloire  d'un  fi  grand  triomphe  qu'il 
avoit  plu  au  Seignem  de  lui  faire  remporter  fur  fes 
ennemis. 

f.n.zy  Alors  tous  les  enfans  d'Ifrael  dirent  à  Ge- 
deon :  Soie^notre  Prince,  &  comrnandez.-wus ,  vous, 
votre  fils ,  &  le  pis  de  votre  fils  Gedeon  leur  re- 
fondit :  Je  ne  ferai  point  votre  Prince  mais  ce  fera 

le  Seigîcur  qui  fera  votre  Prince ,  &  qui  vous  comman- 
dera. 

La  vue  d'une  fi  grande  victoire  remportée  par  Ge- 
deon d'une  manière  fi  furprenante ,  frappa  l'cfpric 
des  Ifraélites  -,  de  ne  regardant  que  l'homme  qui 
avoit  fervi  d'inftrument  à  Dieu ,  aulieu  de  fixer  leur 
vûe  fur  Dieu  même  comme  fur  l'auteur  de  leur  dé- 
livrance ,  ils  penferent  à  établir  Roi  Gedeon ,  &  à 
afïurer  la  couronne  à  fes  enfans.  C'étoit  faire  un  ou* 
trage  a  Dieu ,  &  payer  d'ingratitude  la  grâce  toute 
nouvelle  qu'ils  avoient  reçue  de  lui ,  que  d'encrepren- 
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dre  de  choifir  eux-mêmes  pour  leur  Rot  celui  qu'ils 
vouloient ,  quoique  le  Seigneur  leur  eût  déclaré  par 
Deut.17  la  bouche  de  Mo  île ,  qui//  prendraient  celui  qu'il  au- 
xt'      roit  choift  d'entre  leurs  frères.  D'ailleurs  *  l'on  peue 
voir  par  la  manière  dont  Dieu  fe  fâcha  depuis  contre 
eux ,  lorfqu'ils demanderont  à  Samuel  qu'il  leur  éta- 
j.Keg*.  blît  un  Roi ,  comme  en  avoient  tous  lés  autres  peu- 
if.       pics  y  combien  cette  offre  qu'ils  rirent  à  Gedeon  de 
la  Royauté ,  en  méprifant  en  quelque  façon  le  gou- 
vernement de  Dieu  même ,  put  déplaire  à  Dieu,puif- 
qu'il  déclara  a  Samuel ,  qu'en  lui  demandant  un  RoU 
ils  rejettoient  le  Seigneur  leur  Dieu ,  &  lui  fit  aflet 
entendre  qu'ils  ne  pouvoient  être  plus  févercment 
punis  qu'en  obtenant  ce  qu'ils  demandoient  avec 
tant  d'empreflèment. 

Gedeon  en  cette  rencontre  fit  la  même  chofeque 
Samuel ,  en  refufant  d'écouter  ce  que  lui  difoit  le 
peuple  ;  mais  avec  cette  différence ,  que  Samuel  pre- 
noit  feulement  l'intérêt  de  Dieu,  fans  que  lui-même 
s'y  trouvât  interelîé  ;  anlieu  que  Gedeon  préféra  la 
gloire  de  Dieu  à  la  fiennc  propre ,  &  ne  voulux 
point  régner  fur  un  peuple  qui  lui  offroit  la  Cou- 
tonne  >  quoique  Dieu  même  l'eût  choifî  pour  être  le 
•  chef  Sz  le  fauveur  d'Hraei  i  Ce  fera  Dieu  >  leur  dit-il , 
qui  fera,  votre  Prince  ,  &  non  moi  ni  mes  en  fans. 

On  péut  bien  le  regarder  comme  ayant  été  encore 
en  ce  point  la  figure  de  Je  s  u  s-C  hrist,  qui  rc- 
fufà  d'accepter  le  royaume  de  la  Judée ,  lorfque  lcf 

! peuples  étonnés  de  les  grands  miracles  voulurent  le 
"aire  Roi ,  &  qu'il  s'enfuit  du  milieu  d  eux  :  &  on 
ne  fauroit  alTez  admirer  cette  humilité  fi  éclairée  , 
qui  lui  Ht  voir  dans  le  plus  grand  éclat  de  (a  gloire , 
&  au  milieu  du  triompne  qu'il  venoit  de  remporter 
fur  fes  ennemis ,  que  c'étoit  à  Dieu  qu'il  appartcnoii 
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«k  gouverner  les  Ifraélites  ,  &  a  lui  de  s'abaifTer  pro- 
fondément en  fa  prefence.  C'eft  par-là  fans  doure 
qu  on  peut  juger  équitablcment  de  ce  qu'il  fît  dans 
1a  fuite  >  dont  nous  parlerons  auflitôt  après.  Il  faut 
feulement  ajouter  ici ,  que  quelques  Auteurs  orit  pré- 
tendu ,  que  l'offre  que  rît  le  peuple  à  Gcdeon  de  la 
Couronne ,  ne  regardoit  pas  toute  fa  pofteriré ,  mais 
feulement  fon  fils  &  fon  petit-fils  ,  félon  qu'il  femble 
que  le  porte  le  Texte  facré.  Mais  ce  fentiment  ne  pa- 
roît  poinr  vraifemblable ,  &  Texpreffion  de  l'Ecriture; 
s'accorde  fort  bien  avec  l'autre  (intiment ,  qui  eft , 
que  le  Royaume  lui  étoit  offert  à  lui  &  àfes  enfans, 
c'eft-à-dire  à  toute  fa  pofterité. 

t. 17.  Gedeon  fit  de  toutes  ces  chofes  precieufes  un 
Ephod  quil  mit  dans  fé  ville  d'Ephra  :  &  cet  Ephod 
devint  depuis  a  tous  les  Ifraélites  une  occafion  de  fe 
projiituer  dans  I  idolâtrie. 

Il  femble  que  pour  porter  un  jugement  équitable 
de  ce  que  fit  Gedeon  ,  lorfqu'il  demanda  tous  les 
pendans-d'oreillcs  d'or  que  les  enfans  d'Ifrael  avoienc 
pris  fur  les  ennemis ,  &  qu'il  en  fit  un  Ephod  ,  c'eft- 
a-dire  cet  habit  faccrdotal  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
criture 5  il  faut  remarquer  avec  quelques  Interprètes,  fg**^ 
que  de  la  manière  dont  cette  action  eft  rapportée  , 
elle  arriva  dans  le  tems  même  qu'il  venoit  de  refufer  JJJJ^ 
avec  une  vraie  humilité  le  Royaume  qu'on  lui  pré-  i*  hune 
fentoit ,  &  qu'il  avoit  protefté ,  que  ce  feroit  Dieu1"*"* 
qui  commanderoit  les  Ifraélites  ,  &  non  lui.  Comment 
donc  un  homme  qui  témoignoit  être  tout  rempli  de 
,1a  grandeur  6c  de  la  gloire  de  Dieu ,  auroit-il  pu 
s'oublier  jufqu'à  ce  point ,  que  d'entreprendre  une 
chofe  contre  le  refpeft  qu'il  lui  devoir  î  Cependant 
taint  Auguftin ,  qui  a  entendu  par  cet  Ephod  tous  Aug»f>. 
les  ornemens  facerdotaux  deftines  aux  facrifiecs  qucimImdic' 
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Ion  offroit  à  Dieu,  dit  qu'il  commit  un  pèche* 
en  ce  qu'il  fie  dans  Eplira  >  pour  honorer  le  Sei- 
gneur i  ce  qu'il  ctoit  défendu  de  faire  hors  le  taber- 
nacle. Mais  comme  il  cil  remarqué  dans  l'Ecritu- 
re ,  que  la  paix  que  Gedcon  établit  par  fa  vi&oire 
dans  quarante  ans  ,  &  que  l'on  ne  pourroit  pas 
comprendre  que  Dieu  eût  voulu  accorder  une  paix 
fi  longue  à  (on  peuple  après  la  proftitution  de  l'ido- 
lâtrie où  elle  témoigne  que  cet  Ephod  l'engagea  * 
le  même  Sain^  dit  que  Gedeon  n'entreprit  de  tai- 
re l'Ephod  que  peu  de  tems  avant  qu'il  mourut ,  âc 
que  1  Ecriture  n'en  parle  ici  que  par  occafion  &: 
par  avance  ,  comme  elle  fait  tics-louvent.  Il  nous 
paroît  néanmoins  difficile  d'entrer  tout-à-fait  dans 
le  fentiment  de  ce  grand  Saint  ,  &  même  de  l'ac- 
corder avec  le  texte  de  l'Ecriture ,  félon  que  l'ont 
remarqué  quelques  habiles  Interprètes.  Gir  ce  qu'- 
elle du  enluitc  de  Gedeon  ,  qu'il  mourut  dans 
uue  heureufe  vieillefle  ,  mortuus  eft  in  feneciute  bondi 
elle  ne  le  dit  ,  félon  la  réflexion  d'un  (çavant  Theo- 

Tpin>  »»  logien  ,  que  des  hommes  faints  8c  agréables  à  Dieu. 

b»m  far.  fa  ce  qu'elle  ajoute  ,  qu'après  fa  mort  les  enfant 
d'ffrael  fe  détournèrent  du  culte  de  Dieu  »  &  fe  prof- 
tttuerint  a  idolâtrie  de  Baal  *  marque  encore  , 
comme  le  témoigne  le  même  Auteur ,  que  Gedeon, 
tant  qu'il  vécut  ,  retint  le  peuple  avec  très- grand 
foin  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Enfin  le  témoignage 
autentique  que  lui  rend  S.  Paul  ,  en  le  joignant 
a  David  ôc  à  Samuel  dans  ce  qui  regarde  C accompli f- 

Hebr.  x.fement  des  devoirs  de  la  juflice  &  de  la  vertu  >  ne  nous 
laifle  aucun  fujet  de  douter  qu'il  n'ait  fini  fainte- 
ment  (à  vie  :  ce  qui  ne  pourroit  s'accorder  avec  cette 
prévarication  de  la  loi  ,  dans  laquelle  il  feroic 
tombe  immédiatement  avant  &  mort. 

Quelques- 
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Quelques-uns  onc  cru  qu'il  viola  effectivement 
la  loi  en  f aifanc  l'Ephod  après  fa  victoire  >  mais  qu'il 
en  fie  pénitence  avant  fa  mort.  Sur  quoi  Eftius  ré- 
pond encore  fort  bien  ,  que  s'il  a  fait  pénitence 
il  avoir  violé  la  loi  ,  il  auroit  donc  dû  détruire  ce 
qu'il  avoit  fait  ,  &  ne  pas  biffer  parmi  le  peuple 
un  (i  grand  fujet  de  fcandalc  :  &  il  en  conclut  qu'il 
femble  que  l'on  doit  dire  que  Gedeon  fit  en  cela  une 
faute  feulement  par  ignorance  ,  de  par  un  zele  do 

Eiété  mal  réglé  \  ne  conliderant  pas  aflez  combien 
:  Seigneur  avoit  eu  raifon  d'ordonner  qu'on  ne  lui  1 
offriroic  des  facrifiecs  qu'en  un  feul  lieu.  Il  dit  mê- 
me qu'il  ne  croit  pas  que  S.  Auguftin  ait  eu  une 
autre  penfée,  en  témoignant  que  Gedeon  a  péché  , 
lans  s'expliquer  fur  la  qualité  de  Ion  péché.  Et  l'on 
pourroit  ajouter  encore  ,  que  ce  qui  put  le  faire «yy^ 
tomber  dans  cette  faute  ,  fut  peutêtre  le  facrifice  *.  *<i 
que  Dieu  même  lui  avoit  dit  par  la  bouche  de  fon 
Ange  de  lui  offrir  fur  l'autel  qu'il  lui  commanda 
debâtin 

Mais  d'autres  Auteurs  très-habiles  ont  prétendu  serr*; 
juftifier  entièrement  de  péché  la  conduite  de  Ge~^*£^ 
deon.  Ils  difent  d'abord  ce  que  l'on  a  touché  aupa-  jw.  ^ 
ïavarft  ,  que  l'humilité  admirable  avec  laquelle  il 
refufa  d'être  Roi  des  Ifraélices  ,  en  déclarant  qu'il 
étoit  jufte  que  Dieu  même  fut  toujours  leur  Roi  , 
ne  nous  permet  point  de  croire  qu'il  ait  manque 
en  ce  même  tems  à  ce  qu'il  devoit  à  Dieu.  Secon- 
dement ,  il  ne  paroît  point  que  la  Loi  ait  défendu 
en  aucun  lieu  de  faire  des  orneraens  facerdotaux 
qui  ne  fuffent  point  dans  le  Tabernacle  :  comme  il 
n'étoit  point  non  plus  défendu  de  faire  un  autel 
hors  celui  du  Tabernacle  ,  pourvu  que  l'on  n'y  fa- 
crifiât  point.  Entroifiéme  lieu»  Gedeon  voulut  et* 

Hh 
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faifant  l'Ephod  ,  &  employant  pour  cela  tout  ce  que 
le  peuple  lui  avoit  donné  de  plus  précieux  des  dé- 
pouililes  des  ennemis ,  rendre  à  L  ieu  en  quelque 
ibrte  toute  la  gloire  de  fon  triomphe  par  ce  monu- 
ment qu'il  Un  con&croit  de  fon  humble  reconnoif- 
lance.  Et  s'il  le  mit  dans  Epbra  ,  au-licu  de  le  mettre 
dans  Silo  où  étoit  le  Tabernacle  ,  c'eft  qu'il  pouvok 
efperer  que  le  Tabernacle  feroit  transféré  dans  fa 
ville ,  comme  du  tems  de  Jofué  il  avoit  été  transféré 
dans  Silo  qui  croit  de  fa  Tribu  ,  n'y  ayant  encore 
alors  rien  de  fixe  touchant  le  lieu  où  le  Tabernacle 
devoit  demeurer  ,  &  le  Seigneur  s  étant  relervé  le 
choix  de  ce  lieu.  Enfin  ,  l'Ecriture  ne  nous  dit  point 
que  Gedcon  fe  foit  fervi  de  l'Ephod  qu'il  avoit  fait 
en  l'honneur  de  Dieu  ,  6c  qu'il  ait  offert  aucun 
facrifice  depuis  celui  que  l'Ange  meme  l'avok 
obligé  d'offrir  au  Seigneur  avant  le  combat.  Toute 
la  difficulté  confifte  donc  dans  ce  qu'elle  ajoute  : 

Et  cet  Ephod  devint  a  tous  les  Ifraélites  un  fujet 
de  tomber  dans  la  proftitution  de  l'idolâtrie  ,  &  il 
tau  fa  la  ruine  de  G e de  on  &  de  toute  famé  fon. 

Ceci  néanmoins  s'explique  aifément  après  tout 
ce  qu'on  a  dit  auparavant.  Comme  le  ferpent  qui 
avoir  été  élevé  dans  le  defert  par  l'ordre  de  Dieu 
pour  la  guérifon  des  Ifraélites ,  leur  devint  enfuite, 
par  le  penchant  effroyable  qu'ils  avoient  à  l'im- 
piété ,  un  lujet  d'idolâtrie  :  aufli  l'Ephod  que  Ge- 
cieon  avoit  fait  pour  fignaler  fa  reconnoiflance  en- 
vers le  Seigneur  ,  devint  après  qu'il  fut  mort  une 
occafion  de  chute  à  tout  Ifrael  ,  qui  abuk  de  cec 
ornement  facré  pour  rendre  a*  Baal  un  culte  profa- 
ne ôc  impie.  Et  cette  proftitution  de  l'idolatne  ,  à 
laquelle  toute  la  famille  de  Gedeon  fe  iaiflà  allée 
comme  le  refte  du  peuple ,  fut  la  caufe  de  fa  per- 
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tfe.  Car  c  eft  atnfi  que  l'on  doit  entendre  cette  ex- 
prcflîon  de  l'Ecriture  ,  qu'il  caufa  la  ruine  de  Ge- 
detfn  ,  c  eft-à-dirc  de  tous  ceux  de  fa  maifon ,  puifque 
la  ruine  de  fa  famille  pouvoir  ctre  regardée  comme 
étant  la  fienne  propre. 


CHAPITRE  IX. 

t.  A  Bih  autem  Abi-  1.    \  Lors  Abimelech  fils 
/V  melech  filius       J\  de  Jerobaalsen  alla  à 

Jcrobaal  in  Sichem  ad  $ichcm  trouvcf  ,cs  fcm  ,  dt 

narres  marris  lua; ,  cl  r  ,  ,  c 

locutus  eft  ad  cos&  ad  fa, mcr<;  »  &        cc"x  de  fa~ 

omnem  cognationcm  mille  du  pere  de  fa  mere ,  ÔC 

domûs  patris  marris  il  leur  parla  en  ces  termes  i 

fu* ,  dicens  :  -  rous  } 

i.Loquimini  adom-  %m  Repréfentez  ceci  ,  leur 
nés  virosSichcrQuid  dir.il  ,  i  tous  les  habitans  dé 
vobis  eft  mcln^uc  do-  Skhem  ,  L      d  fcft  fc  meilfeuc 

tuaçinta  virl  omnes  jour  tous ,  ou  dette  domines 
filii  Jerobaal  ,  an  ut  par  foixante-dix  hommes ,  tous 
dominecur  unus  vir  }  enfans  de  Jerobaal ,  ou  de  n*a^ 
Simulée  confiderate  voir  qU»an  fcul  homme  qui 

YeftraYuniUm  &  ^   V0US  commandc  *  ^  de  Pms 

confiderez  que  je  fuis  votre} 

chair  3c  votre  fang  *i 
3.  Ldcutiquc  funt     3.  Tous  les  parens  de  fa  merd 
Fratrcs  marris  cjus  de  ayanc  ^onc  parlé  en  cette  ma- 
co  ad  omnes  viros  Si-  nicre  j    ^  ,e$  habjtans  de  sij 
chem  un*verlos  lermo-    ,         ..  , 

«es  iftos ,  &  inclina-  chem,  ils  gagnèrent  leur  cœuir 
-Vcrunt  cor  corum  poft  &  leur  affe&ion  pour  Abimo* 


+.  1.  exfU  le*  pareris.  Mtmih.  runi  trêf- étroitement  par  le  ûutj 
•f.  i»  tettr.  Je  luis  vorre  os  U  8c  par  U  naiflance. 
Vocre  chair.  £«yj.  Je  t««  fuit) 

Hh  ij 
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tccb ,  en  leur  difant  :  Ceft  no-  Abimclech ,  dicentes  t 

tre  frère.                             .  Frater  nofter  cft. 

4.  Et  ils  lui  donnèrent  foi-  4.  Dedemmquc  ilti 

xante-dix  ficles  d  argent  qu'ils  fepeuaginta  poudo  ar- 
prirent  du  temple  deBaalberk. 

Abimelech  avec  cet  argent  le-  cx  co  yiros  inopcs  & 

va  une  troupe  de  gens  mile-  Vagos ,  fecutique  fur* 

rables  &  vagabonds  qui  le  fui-  eum. 
virent  : 

c .  &  étant-venu  en  la  matfon  j .  Et  venir  in  domum 

de  fon  pere  à  Ephra ,  il  tua  fur  patris  fui  in  Ephra ,  & 

une  même  pierre  les  foixante-  occîdic  fratres  fuos  fi- 

dix  fils  de  Jerobaal  fes  frères  >  lios 

"J        c       ,    T        gmta  viros ,  iuper  la- 

&  de  tous  les  entans  de  Jero-  £idcm  unum:  reman- 
baal  il  ne  refta  que  Joathan ,  le  „*tqlie  joathan  filius 
plus  petit  de  tous  ,  qui  fut  Jerobaal  minimus ,  & 
caché  dans  ce  meurtre  de  fes  abfcondicus  cft. 

frères. 

6  Alors  tous  les  habitansde  t.  Congrcgati  funt 
Sichem  s  étant  aflcmblés  avec  autem  omnes  viri  Si- 
toutes  les  familles  de  la  ville  ch<;m>  *  "niv"f*  f*- 

.    w  m        ,«  r  •  i*       •   miliac  urbis  Mtllo  : 

de  MeUo  ,  allèrent  établir  roi  abi  ue  &  confti. 
Abimelec  près  du  chêne  qui  tuerunt  rcgcm  Abimc. 

eft  à  Sichem.  lech  ,  juxra  quercum 

quae  Ibbat  in  Sichem. 

7.  Joathan  en  ayant  reçu  la     7.  Quod  cùm  min- 
ute11 nouvelle  ,  s  en  alla  au  haut  de  la  tiatura  cfTet  Joathan  , 

j    /~~-:~;«,  C*  îvit ,  &  ftetic  in  verti' 

*7*j.    montagne  de  Garizim,  ou  le      *MÎm  r^\m  . 

o  •    \  1  ce  montis  Uarizim  ; 

tenant  debout  il  cria  a  haute  clevataquc  vocc  y  cia, 
voix ,  &  parla  de  cette  forte  :  mavit  ,  &  dixir  :  Au- 
Ecoutez-moi ,  habitans  de  Si-  dite  me  viri  Sichem  -t 
chem  >  quainfi  Dieu  vous  puuTe  ita  audiat  vos  Dcus. 
écouter. 

¥.  Les  arbres  allèrent  un     g.  Icrunc  ligna,  ut 
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«ngcrcnt  fupcr  fc  rc-  jour  11  pour  s'élire  un  roi ,  $c 

gcm,di%eruntqucoli-  ils  dirent  a  l'obvier  :  Soiez no- 
va? :  Impera  nobis.  rQj 

9.  Qux  rcfpondit  :  9.  L  olivier  leur  répondit  : 
Numquid  porfum  de-  Puis  -  je  abandonner  mon  fuc 
ZCZ    Pin^cdincm  &  mon  huile  dont  les  dieux 

meam  ,qua&dn  utun-  0    ,      L              r  7 

tur&homincs,&vc-  &  les  nommes  le  fervent  , 

nirc  ut  inter  ligna  pro-  pout  venir  m  établir  parmi  les 

movcar  ?  arbres  ? 

i<V  Dàcnmwuc  li-  10.  Les  arbres  dirent  enfui-: 

gna  ad  arborem  ficum:  fi*«U»  .  \r-  

Vcni,&  fupcr  nos  rc-  "  3U  fiSU1Cr:  VciîCZ  ettC  n°- 
gnum  accipe  m  TOU 

«  11.  Quac  refpondit      11.  Le  figuier  leur  répon- 
ds :  Numquid  poflum  dit  :  Puis-je  abandonner  ladou- 
Jefcrere    dulccdinem  ccur  de  mon  fuc  & 
meam ,  fruaufq,  fc*-  k       dc  mcs  fr^ 
viûjmosj&ircutmtcr       .    t  ...  .  .  , 

cetera  ligna  promo-  vetnlr  ctabkrparau  le  refte  des 
vcar?  arbres? 

11.  Locutaque  funt  il.  Les  arbres  s'adrefTerent 
Kgna  ad  vitem  :  Veni ,  encore  à  la  vigne ,  &  ils  lui  di- 
se impcra  nobis.  renc  ,  ycncz  prendre  le  conw 

mandement  fur  nous. 

1 3.  Quae  refpondit      1 3.  La  vigne  leur  répondit  : 
cis  •  Numquid  polfum  Puis-je  abandonner  mon  vin  * 
defererc  vinum  meum,  qui  cft  fa  joie  dc  Dieu  &  des 
quod  IxtincatDeum  &  /  •  >'  li« 
Lmincs,  «tinter  ligna  hommes  ,  pour  venir  m  établir 

cetera  promoveri  ?      parmi  le  refte  des  arbres  î  • 

14.  Dixcrumq-,  om-  14.  Enfin  tous  les  arbres  di- 
nia  ligna  ad  rhamnum:  rent  au  buiflbn  ;  Venez  être 

Veni ,  &  impcra  fupcr  notrç  ÏQU 


nos. 


f.  t.  lettr.  Ut  ungerent  ;  un- !  qu'on  ofFr  it  â  Dieu  ,&  que  Dieu 


gère,  pr»  confliiuere.  lu  Cyrus 
un$us  De»  dicicur.  Jjntp 

ir.  i|.  expl.  Comme  on  em- 
ployait le  vin  dans  les  facçificcs 


§        —   -  —  —  ,  ^       —  — 

agréoit  ces  facriftees  ,  on  peut  di~ 
re  en  que!  q  Je  façon  ,  que  le  via 
clou  u  joie  de  Uieu.  Menocb. 

Hhiij 


4*£        Lis  Jucis.  C H  A  F.  IX. 

^15.  Le  buiflbn  leur  répon-  iy.  Qu*  refpondi* 

dit  :  Si  vous  m  etabliflèz  veri-  cls;  si  vcr«  mc  rcâ«* 

tablement  pour  votie  roi ,  ve-  conftituitis ,  vc 

*        r     r  nifc  &  lub  umbra  mea 

nez  vous  repofer  fous  mon  requicrdtc  .  Cm  autem 

embre  i  que  u  vous  ne  le  vou-  non  vukis  ,  egredia- 

lcz  pas  ,  que  le  feu  force  du  tur  ignis  de  rhamno , 

biuflTou ,  &  qu'il  dévore  les  ce-  *  dcvorct  cedros  Li- 
bres du  Liban. 

16*.  Confidercz  donc  main*  i*.  Nunc  igitur,  fi 

tenanc  fi  ça  ecc  pour  vous  une  rcaà  kJ?fcfiïc  Pî***' 

a&ion  jufte     innocente  d'era-  "  <<*&"^  ^ 

77.     .  V  al-     11  vos  rceem  Abimdech, 

bhr  ainh  Abimclech  pour  votre  &  benc  cgiftis  cum  J«- 

prince  -,  fi  vous  avez  bien  traité  robaal ,  &  cum  domo 

Jerobaal  &  fa  imifoni  &  fi  vous  «)u*  >  *  ïçddidiftis  vi- 

avez  reconnu  comme  vous  de-  ccm  bcncficiis  tf*  • 

viçz  les  grands  ferviecs  de  ce*  g£PuSntvit  Pr°  v<* 

|ui  qui  a  combattu  pour  vous ,  ' 

17.  &  qui  a  expofé  (a  vie  iy.&anîmamfuaoi 
i  tant  de  périls  pour  vous  dé-  àcàit  periculis  ,  ut 
livrer  des  mains  des  Madia-  ^crct  vos  <*c  mâttS* 
lûtes;  a  40 » 

18.  &  fi  VOUS  avez  dû  VOUS  18.  qui  nunc  furre- 

élever  comme  vous  avez  fait  xi^is  co"tra  domum 

contre  la  maifon  de  mon  pe-  Pat™.  "*? '  &  imrcr- 

,               f-  tcciltis  filios  cius  icp- 
re,  en  tuant  (ur  une  même  tuaginca  yiJs  fupJr 

pierre  fes  foixantc-dix  fils,  ôc  uuumlapidcm, &con- 

cn  établifTanc  Abimelech  fils  de  ftituiftisrçgcmAbiroc«* 

fa  fèrvante  pour  prince  fur  les  lcchfîliumancillxcjus 

habicans  de  Sichcn ,  parcequ'U  %%ï*£ 

eft  votre  frerc.                  ^  vcftçr  fît .  ^ 

19.  Si  donc  vous  avez  traité  l9.  si  ergo  reftè  & 
comme  vous  deviez  Jcrobaal  abfquc  vitio  cgifti* 
&  fa  maifon ,  &  fi  vous  ne  lui  cum  Jcrobaal  &  do- 
*vçz  Doinc  fait   d'injuftice  >  m  cji»,  Udic  Usa- 
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mini  m  Abimclcch  ,  qu  Abimelech  foit  votre  boiv- 

&  illc  lxteturin  vo-  hcur,&  puifliez- vous  erre  auffi 

bis.  \c  bonheur  d' Abimelech. 

10.  Sin  autem  per-  10.  Mais  Ci  vous  avez  agi 
verse ,  egrediatur  ig-  contre  route  juftice ,  que  le  feu 
niscxeo,&confumat  forte  d'Abimelech ,  qu'il  con- 
habuatores  Sichem  ,  famc  les  habitans  de  Sichern 
&  W^um  Me  lo  :  d  u  lc 
egrediaturque  ignis  de       «*         v»  7      j  c* 

viris  Sichem ,  &  de  op-  feu  forte  des  habitans  de  M- 
pido  Mello  ,  &  devo-  chem  &  de  la  ville  de  Mdlo  , 
ret  AbimcUch.  ^  qu'il  dévore  Abimelech. 

1 1 .  Quae  cùm  dixif-  n .  Ayant  dit  ces  paroles  il 
fet ,  fugit  &  abiit  in  s'enfuit ,  &  s  en  alk  à  Bera ,  où 
Bera  :  habitavitquc  ibi  y  dcmcura,  pareequ'il  craignoit 

fratrhruim  Abimelech  (on  frère. 
Tt^navititaquc       U-  Abimelech  donc  fut 

Abimclcch  fuper  If-  prince  dlfrael  pendant  trois 

racl  tribus  annis.  ans. 

nus  fpiritumpcfllmum  voya  un  efprit  de  haine  &.  d  a* 

ànter  Abimclcch  &  ha-  verfion  entre  Abimelech  &  lei 

bitatores  Sichem ,  qui  habitans  de  Sichem ,  qui  com* 

cerperunt  cum  detcf-  mcnccrenc  J  jc  détefter  , 

&  feelus  inter-  ,    *4-  &  *  ™P«'f  à  Abim^ 

fcclionis  fcptuao;inta  lech  leur  frère  ,  &  aux  pan- 
filiorum  Jcrobaat,  &  cipaux  des  Sichimites  qui  la- 
çfrulionem  fanguinis  voicnt  foutetiu  ,  le  crime  du 
corum  conferre  in  A-  meurtrc  des  fo^nte  &C  dix  fils 

lTnttltstctnmo:  de  Jerobul,  &  de  la  cruelle 

rum  principes  ,  qui  effufion  de  leur  iang. 

eum  adiuverant.  .        i  j 

1 5 .  Pofucrumque  in-    1 5 .  Us  lui  tendirent  donc  des 

fidias  adversùs  cum  in  emDûches  au  haut  des  monta- 

fummitacc  montium  :  , 

&  dum  iliius  prsfto-  gnes  -,  SC  en  attendant  auii 

Hh  xuj 
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vinr,  ils  s'exerçoient  à  des  bri  labantur  advenram  ; 
gandaees  ,  &  voloicnt  tous  «crccbant  latrocinia , 
les  paitans.  Mais  Abimelcch  en  a"cntcs  lTxàz$  dc 

iv.c  ^aiiaii».  la**  MWVW"  ^  tercunubus  :  nuntia- 
tut  averti.  tumquç   cft  Abime- 

lcch. 

i6.  Cependant  Gaal  *  fil?  16.  Venit  autéGaal 
d'Obcd  vint  avec  fes  frères,  ôc  fil\us  9bcd  cum  £xV 

pafla  à  Sichem-,  &  les  Sichi-  tribu\fuius»  &"anfl~ 
r  .     *  /  ,  u*    .    vu  in  Sichcm.  Ad  eu- 

mites  a  ion  arrivée  ayant  pris  jus  aaVCntum  ercéti 

une  nouvelle  confiance ,  habitatoros  Sichcm , 

27.  fortirent  à  la  campagne,     *7-  egrefli  funt  in 
ravagèrent  les  vignes ,  foule-  a&ros  >  caftantes  vi- 
rent aux  piés  les  raifins  ,  &  "«.«^iquccto 
,    r      .  r                     '  tes ,  &  tactis  cantaiv 
danlaiu:,&  chantant  ils  entre.  tium  choris  >  ingrc(ri 

rent  dans  le  temple  dc  leur  funt  fanum  dei  fui ,  & 
dieu ,  où  parmi  les  feftins  &  inter  epulas  &  pocula 
les  pots  ils  faifoient  des  impré-  jnalcdiccbant  Abimc- 
cations  contre  Abimelech ,       cc  1 

28.  &  Gaal  fils  d'Orcb  crioit  18.  clamante  Gaal 
à  haute  voix  :  Qui  eft  Abime-  fîlio  Obc4  :  Quis  eft; 
lech }  &  quelle  eft  la  ville  de  Si-  Abimelcch ,  &  qu*  eft 
chem  pour  être  alTujettie  à  Abi-  Sic)hcra  ■  ™/ttVWî?!? 

1    L    xt>  n.  !       c\   j    t  ci?numc]Uidnoncltfi- 

melech  ?  N  eft-il  pas  fils  de  Je-  lius  Jcro(,aai  ,  &  con, 
robaah  &:  cependant  il  établit  ftkuit  principem  Zc- 
un  Zebul  fan  ferviteur  pour  bul  farvum  fuum  fuper. 
commander  fous  lui  ceux  de  la  v,iros  Emor  Patris  rsi" 
maifon  d'Hemor  pere  dc  Si-  chcm  ?  Cu,r  cr&°  fc" 

1         //  r»  •  *1         r  VICmUS  Cl  ? 

phem /;.  Pourquoi  donc  ferons- 
nous  aflîijertis  à  Abimelcch  ? 

29.  Plût  à  Dieu  que  quel-  7,9.  Utinam  daret 
<juun  me  donnât  le  comman-  aliquis populum  ifturo 


té.  txpl.  Cétoit  un  homme 
tuiiflant  i  caufe  de  Ces  i  ickefles, 
rie  Ton  grand  credic  »  fie  du  nom- 
fart  de  fei  par  cas.  M<»$(U* 


<f .  1*.  Lei  Sichimitei.  H 
relevé  la  dignité  de  Sichcm  de  ce 
qu'autrefois  Hem  or  en  a?où  été 
princt.  jjpwf/. 
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Gib  manu  mca ,  ut  au-  dément  fur  ce  peuple  pour  ex- 
fcrrcm  de  medio  Abi-  terminer  Abimelech.  Cepen- 

dant  on  vint  dire  à  Abimelech: 

eft  Abimelech  :  Con-   Arr  ,  / 

RrcSa  erercitus  multi-  Aflcmblezune  grande  armec, 

tudinem ,  8c  veni.  &  venez. 

50.  Zcbul  enim  prin-      30.  Zcbul  gouverneur  de  la 

ceps  civitatis ,  audicis  vj]lc  ayant  entendu  ces  dit 

fermonibiis  Gaal  filii  COUfS  ^  Gaal  fikfo&d  Cn- 

Obcd,iratuseft  valdè ,  ^  ^  ^  ^  ^  ,  ^ 

3 1.  &  mific  clam  ad      3 1 .  &  envoya  en  fecret  des 

Abimelech  nuntios  ,  couriers  à  Abimelech  ,  &  lui 
dicens  :  Eccc  Gaal  fi-  fa  .  Gaal  ffls  d>obcd  eft  ycm 
lius  Obcd  vcnit  in  Si-  >  c-  ,  r    r  MmM  o- 

™™  f^rrî   a  Sichem  avec  les  frères ,  oc 

emmam  cum  tratii-  ^  ,     ,it    t    r   _ .  / 

bas  fuis,  &  oppugnat  ilprcûc  Ja  ville  de  le  déclarer 

advcrfumcccivitatem.  contre  VOUS. 

31.  Surge  itaque  31.  Marchez  donc  la  mut 
no&c  cum  populo  qui  avCc  lcs  troupes  qui  font  avçc 
tecum  eft,  &  latitain  VQUS  .  tenez.vous  caché  dans 

,gro  :  les  champs  -, 

3  3.  &  primo  marie  33.  &  au  point  du  jour  lorf- 
pricntefolc,  imie  fu-  que  le  folcii  fe  lèvera  ,  venez 
Per  civitatem.  Mo  au-  £n(jre  for  ja  viUc>  Gaal  forti, 
tem  egrediente  adver-  avcc  fa 

fum  te  cum  populo  ,      o  . 

fuo ,  fac  ei  quod  Po-  &  vous  ferez  en  état  de  le 
tucris.  battre. 

34.  Surrcric  itaque  34.  Abimelech  donc  ayant 
Abiraclcc  cum  omni  marché  la  nuit  avec  toute  (on 
exercitu  fuo  no&c ,  &  armçe ,  dreflà  des  embufeades 

locis.  chem. 

3  5*.  EgrciTufqne  eft  55.  Gaal  fils  d'Obed  étant 
Gaal  filius  Obed  ,  &  forti  de  la  ville ,  fe  tint  à  len- 
0ecit  in  introicu  porta?  trée  de  la  porte ,  ôc  Abimelech 

f .  xo.  txpl.  Mais  ilne  la  fit  pas  paroître  pour  mieux  trahir  Gaal. 
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io  nrbcm  compulic  :  &  le  chalTa  jufqu'à  la  ville 11 ,  5c 

ceciderantquc  ex  par-  pluflcurs  de  fes  gens  forent  tués 

reejus  plurimi . ,  rfpe  juf    ^  k  de  sichem# 

ad  portam  civitatis  :  '    *  r 

41.  &  Abimelech  c-  41.  Abimelech  s'arrêta  en- 
dit  ih  Ruma  t  Zcbul  fltire  à  R  uma .  &  Zebul  chafla 
.urcm  ,  Gaal  &  focios  dc  lavillçGaal  avec  fes  gens  , 
eius  expuut  de  urbe  ,  mm  -t  *  ^.  .  . 
nec  in  «  paffus  eft  5^  "  plus  <ju  il  y  de- 
comtnorari.  tuCUTat. 

4i.Sequenticrgodie     42..  Lelendemain  le  peuple 

egrclîus  efl :  populos  in  Je  skhcm  fc  mk  en  ^ 

.J L»  effet  Abi-  Snc'  &  Abimelech  en  ayant  eu 

mclcch ,  nouvelle , 

4j.  rolit  exercitum     4.  mena  fon  armée  contre 

fuum ,  &  divifit  in  tres  ks  siehimites ,  la  divifa  en  trou 

Turmas ,  tendens  mil-  .      .      e  .       ,  , 

fia*  in  agtis.  Vidcnf-  bandes  ,&  leur  dteffa  des  cm- 

que  ouoa  egrederemr  buicades  dans  les  champs.  Lorfc 

populus  de  civitate  >  qu'il  vit  que  les  habitans  (br- 

furrexit ,  &  irruit  in  toient  de  la  ville ,  il  fe  leva  de 

cos  1  fon  embufeade  , 

44.  cum  cunco  fuo,  44.  il  les  chargea  vivement 

oppugnans  ,  &  obfi-  avec  fes  troupes  ,&  il  vint  aflie- 

tiens  civitatem  :  dua:  ger  la  ville.  Cependant  les  deux 

autem  turmx  palan-  ^  fon  afmée 

tes  per  campum  ad-  r  .    .  r 

*crfarios  perfequeban-  pourfuivoient  les  ennemis  qui 

m.  Fuioient  ça  8c  là  le  long  des 

champs. 

4f.  Porrô  Abime-  4  5.  Abimelech  attaqua  la  ville 

cppVnabt  utlem1:  pendant  tout  ce  jour -,  ôclayanc 
quameepit  ,  interfee-  pnfe,il  en  ma  tous  les  habitans, 
tis  liabitatoribusejus,  &  U  détruiiït  d'une  telle  forte 

* .  40.  txp\  Comme  il  y  avoît :  bu!  ne  put  empêcher  d'afcord  Gaal 
<deux  partis  dans  Sichem  l*un  pour  I  de  fe  venir  réfugier  dans  la  ville. 
Zcbul ,  &  l'autre  pour  Gaai ,  zc  - J  Mais  d  l'en  chafla  enfuitc.  Mt«. 


49*       Lis  Juges.  Chap.  IX. 

qu'il  fema  du  fel*  au  lieu  où  clic  ipiaaue  dcftnida' ,  îtt 

avoit  été.  «     in  ca  difpcrgerct. 

4$.  Ceux  qui  habitoient  dans  ~46.  Quod  cum  au- 
la  tour  de  Sichem  ,  ayant  appris  diifTcnt  qui  habitabant 
ceci  entrèrent  dans  le  temple  de  in  turrS  sicnimorum  , 
leur  dieu  Berith ,  où  Us  avoient  Wc^fuI"  fanufm 

c  :     tv  t  •  •  *U1  Berith  .  ubi  fœdus 

fait  alliance  avec  lui;  ce  qui  cum  co  perigerant ,  * 
avoit  tait  donner  a  ce  heu  le  ex  eo  locus  nomen  ac- 
nom  de  Berith  H\  Se  ce  lieu  étoic  ccpcrac ,  qui  crat  mu- 
extrémement  fort.  nitus  valdc. 

47.  Et  Abimelech  ayant  fçû  47.  Abimelech  quo- 
que  tous  ceux  de  cette  tour  se-  <luc audiens  viros  tur- 
toient  réfugiés  &  renfermés  ris  sicnim/>rum  parir 
tousenrembleenunfeullicu,  ccrconglobatos  » 

4Î.  il  monta  fur  la  monta-    48.  afeendit  in  mon- 

gne  de  Selmon  avec  tous  fes  tcm  Sclmon  cum  om- 

gens  >  coupa  une  branche  dar-  ni  P°Pul°  Ç».  &  at- 

brclamit  furfonépaulc&dit  3ca.£ecu»  '  Pr*cidit 
%  f  v^rau^,  wv  w  arbons  ramum ,  împo- 

a  les  compagnons:  Faites  prom-  foumque  ferens  hume- 
tementee  que  vous  m  avez  vu  ro  ,  dixh  ad  focios  : 
faire.  Quod  me  videtis  facc- 

re ,  cico  facite. 
49.  Ils  coupèrent  donc  tous  à     49-  Igitur  certatim 
lenvi  des  branches  d'arbres ,  &c  ramos  de  arboribus 

fuivirent  leur  chef ,  &  environ-  P»*»*"  fequeban- 

c        ce  m        •  tur  ducem.  Qui  c  lig- 
nant cette  torterene  ils  v  mirent     _j  ci- 

.   c  ,  w  j  iuumh  cumdantes  prxhdium, 

le  teu ,  qui  y  prit  dune  telle  fuccenderunt  ;  atouc 

forte ,  que  mille  perlonnes  tant  ita  fa&um  eft ,  ut  tîi- 

hommes  que  femmes  qui  de-  mo  &  ^Snc  m*Hc  DOr 

mcuroicnt  dans  cette  tour  de  mincs.  uccarcntu' ,  v;- 

Sichcm,  y  furent  tous  étouffés  \!  f™™  c" 
1    r  7  1    /-     ,  habitatorum  tums  Si- 

par  le  teu  ou  par  la  fumec.  chem. 

f.  4 1  r x/j/  in  pr rpetu»  detefta 


noms   notani.  Sal  enira  ex  quo     t     tf      w«  /f^fc  alliance  ; 


tem  fignifiçat.  Metfch. 
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50.  Abimelcch  au-  50.  Abimclech  marcha  de  là 
tcm  indc  proficifcens  vers  ]a  viUe  Je  Thebcs ,  du  il 

S£fi£3£  -vironna&qu-1l  affiegeaavcc 

obfîdebat  excrcitu.  ton  armée* 

5 1 .  Erat  autcm  tur-  f  *•  U  J  avoir  au  milieu  de  la 
ris  excclfa  in  média  ci-  ville  une  haute  tour ,  où  tous  les 
vicatc  ,  ad  quam  con-  principaux  de  la  ville,  hommes 
fugerant  fimul  viri  ac  &  fcmmC9j  setoient  réfugiés  , 
taulières  ,  &  omnes  •  1  •  c  >  «  1  P  1  / 
principes  civitatis  ,  f v01ent  blcn  ,fermc  &  bancade 
clausâ  firmiflîmè  ja-  la  porte  ,&  étoient  montés  fur 
nuâ ,  &  fuper  tuiris  te-  le  haut  de  la  tour  pour  (e  défen- 

&um  fiantes  per  pro-  dre  par  les  créneaux, 
pugnacula. 

5i.Acccdcnfq;  Abi-  52*  Abimelech  etoit  au  pic 

xnclech  juxta  turrim  ,  de  la  tour  9  combattant  vaillam- 

pugnabat  fortiter  j  6c  ment ,  &  s  approchant  de  la 


appropinquans  oltio  ,  porte  y  échoit  d'y 

îgnem  fupponerc  nitc-  f  1 
batur. 

y  3 .  &  ecce  una  mu- 

5  3 .  En  même-tems  une  fem- 

licr  fragmen  molx  de-  me  jetrant  d en-haur  un  mor- 

fuper  jaciens  ,  illifit  ceau  d  une  meule  de  moulin  , 

capici  Abimclech    &  frappa  Abimclech  à  k  tête ,  & 

H- Qui  vocavit cit6  54-  Auiîirôc  il  appella  fon 
atmiccrum  fuum  ,  &  Ecuycr  ,  &  lui  dit  :  Tirez  vo- 
ait  ad  cum    Evagina  tre  épée  8c  tuez-moi ,  de  peur 

gladiiim  tuum  &  per-  qu'on  ne  dife  que  ^  été  m& 

cute  me:  netortedica-   *  _        r     _ 1  T V-   *  / 
tur  quod  à  femina  in.  Par  ^  femme.  LEcuyerfai- 

terfcclus  fim.  Qui  jufla  lant  cc  <lu  "  ™  aV0it  comman- 
pcrfîciens  interfecit  cû.  dé  ,  le  tua. 

5  j.  Il  loque  mortuo  ,  55.  Abimelech  étant  mort, 
omnes  qui  cum  co  e-  tous  ceux  d'ifirael  qui 

ir.  ft.  expl.  Il  faut  fuppofcrl  cher  de  cette  tour  qui 
«yie  la  ville  étoit  déjà  prife  ,  puif-l  le  milieu,  Sjnopf* 
S*' Abimclech  n'eut  pu   appro- 1 
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avec  lui ,  retournèrent  chacun  ram  de  Ifrael  reverfl 

en  ^a  maiion  ,  Cimt  m  fedes  lu 3 s . 

56.  &  Dieu  rendit  à  Abîme-     y*.  &  reddidit  Doit 
lech  le  mal  qu'il  avoir  commis  nialum,  quod  fcccrac 
contre  fon  pere ,  en  niant  fes  ZTclUul 
loixame  &  dix  frères.  k^^*  fracribm 

fuis. 

57.  Les  Sichimites  auflî  re-  57.  Sichimkis  quo- 
curent  la  punition  qu'ils  meri-  que ,  quod  operati  e« 
soient >  &  la  malédidion  que  reant  '  r«ribu<Uin  cft  • 
Joathan  Es  de  Jeiobaal  avoit  ïcàiaïo  j£athan  fila 
prononcée  ,  tomba  fur  eux.  jcrobaaL 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

> 

1. 1.  T  Equel eft  le  meilleur  pour  vous,  ou  d'être  do* 
Ljmtnés  far  foixante  &  dix  hommes*  tous  enfant 
de  Jerobad ,  ou  de  ri  An*  qumt  feul  homme  qui  vous 

Tout  ce  Chapitre  contient  l'éctairciiTement  de  ctf 
qui  vient  d'être  dit  touchant  la  ruine  de  la  famille  de 
Gedeon  ,  qui  périt  miferablement  pour  s  être  profti- 
tuce  a  Tidolatrie >  &  qui  fe  rendit  d'autant  plus  cri* 
nainelle  par  l'impiété  où  elle  s'abandonna ,  qu'elle 
avoit  reçu  de  Gedeon  la  piété  même  comme  un 
très-riche  héritage.  Le  premier  effet  que  produit 
l'impiété  dans  refp.  it  d'Aoimelech,  eft  une  effroyable 
ambition  qui  lui  infpire  le  defir  de  commander  feul 
(ur  tout  Ifraeiy  au-lieu  que  fon  pere  Gedeon  avoit 
refulc  par  un  mouvement  très-Uncere  de  fa  piétc 
envers  Dieu  ,  d'accepter  la  Royauté,  lors  même  quel 
tout  lfrael  la  lui  offroit  de  bon  cœur*  Mais  commei. 
l'ambition  eft  fouvenc  aveugle  >  elle  le  porte  en  par- 
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Une  à  ceux  de  Sichem  à  fuivre  plutôt  fapaflion  que 
fa  raifon.  Car ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  un 
favant  Auteur ,  que  vouloit-il  dire  en  leur  prppofant  h»ft* 
qu'il  leur  feroit  plus  avantageux  d'être  commandés  pair  Cr",f" 
un  feul  que  par  foixante  &  dix  hommes  :  comme  fi 
ç  avoir  été  leur  dcllein  d'établir  fur  eux  les  foixante 
cv  dix  enfans  de  Gedeon  ,  eux  qui  jufqu'alors  n'a- 
voient  été  gouvernes  que  par  un  ieul  Juge ,  qui  étou 
toujours  choifi  de  Dieu  pour  cet  emploi  ?  11  eft  vrai 
que  fon  raifonnement  ctoit ,  que  n  le  peuple  éta- 
blilToit  l'un  de  ces  foixante  &  dix  enfans  de  Gedeon* 
pour  (on  chef,  tous  les  autres  fc  jugeroienc  auffi  di- 
gnes de  leur  commander.  Mais  pourquoi  croit-il  que 
les  autres  lui  envieront  moins  le  commandement 
s'il  l'a  lui  feul  *,  finon  pareeque  l'ambition  lui  rem- 
plùlànt  lefprit  de  fureur ,  il  prend deflors  la  cruelle 
refolution  d  oter  tout  fujet  de  jaloufie ,  en  tuant  tous 
ceux  qui  auroient  pu  lui  infpirer  la  couronne  )  Ec 
c'ell  pour  cela  qu'if  reprefente  à-  ceux  de  Sichem , 
qu'ils  dévoient  le  préférer ,  comme  étant  né  de  leur 
ville ,  leur  allié  à  caufe  de  fa  tnere  ,  6c  par-confé- 
quent  plus  attaché  d  leurs  intérêts  -,  ce  qu'il  exprime 
par  ces  paroles >  Je  fuis  votre  chdir  &  votre  fang. 

H  eft  encore  plus  étonnant  que  ceux  de  Sichem 
ayent  pu  oublier  fitôt  ce  qu'ils  dévoient  à  la  mémoire 
de  Gedeon ,  Se  confentir  tout-d'un-coup  à  la  tyran- 
nie d'Abimelech  le  moindre  de  fes  frères ,  en  aban- 
donnant ainfi  a  fureur  tous  fes  autres  fils.  Mais 
un  peuple  qui  avoit  quitté  fon  Dieu  après  tant  de 
preuves  miraculeufes  de  (on  affiftance,  pouvoir  man- 
quer bien  plus  aifement  a  (on  devoir  a  l'égard  d'un 
homme  mort.  Et  ceux  qui  prflbient  Ci  facilement  du 
tabernacle  de  l'alliance  dans  le  temple  de  Baal ,  fai- 
lôient  bien  voir  que  l'inconftance  &  l'ingratitude  re- 
gnoieni  dans  leur  cœur* 
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5.  //  tua  fur  une  mime  fierté  les  fmxante-dix  fils 
de  Jerobaal  fes  frères ,  &c. 

On  a  de  la  peine  à  concevoir  comment  Dieu  aban- 
donna de  la  forte  à  la  cruauté  d'Abimelèch  tous  les 
enf ans  de  Gedcon ,  à  qui  l'Apôtre  rend  ce  témoigna-1 
ge  fi  avantageux ,  qu'//  a  accompli  les  devoirs  de  la 
jufl'tce  *,  &  comment  un  homme  ,  dont  l'Ecriture  té- 
moigne qu'il  mourut  dans  une  fainte  vieillcfle  ,  &C 
qu'il  maintint  &  la  paix  &  le  culte  du  vrai  Dieu 
tant  qu'il  vécut ,  fut  traité  fi  féveiement  en  la  per- 
fonne  de  fes  enfans.  Mais  pour  n  être  pas  fcandalilc 
de  cette  conduite  de  Dieu  ,  il  faut  le  reprefenterque 
les  pères  les  plus  faints  n'ont  pas  toujours  le  bonheur 
de  lurvivre  en  quelque  £>rtc  dans  la  piété  de  leurs 
enfans  -,  que  Salomon  a  dégénéré  d'une  manière  éton- 
nante de  la  vertu  de  David  fon  pere ,  &  de  fa  propre 
vertu  :  qu  ainfi  chacun  répondant  pour  foi  en  ce  qui 
regarde  la  piété ,  les  enfans  de  Gedeon  qui  fe  profti- 
tuerent  à  l'idolâtrie  ,  furent  juftement  punis  a  caufe 
de  leur  impiété  ,  comme  Gedeon >  qui  ftit  fidèle  & 
ion  Dieu  ,  mourut  dans  une  fainte  vieillefle  :  & 
qu'enfin  la  mon  du  corps  &  la  ruine  temporelle  d'une 
famille  étant  peu  de  chofe  en  elle-même  devantDieu, 
ne  doit  être  confiderec  principalement  que  comme 
l'image  de  certc  autre  mort  fpirituelle  ,  &c  de  cette 
perte  irréparable  du  falut  où  tombent  ceux  qui  en 
s'éloignant  de  Dieu  s'engagent  dans  un  malheur  éter- 
nel. 

Il  eft  dit  qu'Abimelech  tua  tous  fes  frères  fur  une 
pierre  ,  à  l'exception  de  Joathan  qui  fut  fauvé  du 
carnage.  Er  cela  fait  voir  ,  comme  le  remarque  un 

fHh^nc  lnteiPrece  5  qu'il  prétendoit  qu'on  le  regardât  non 
comme  un  Juge  qui  agillôit  par  l'autorité  publique  , 
&  qui  les  failani  paflèr  pour  des  coupables  ,  con- 
vaincus 
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Vaincus  de  crimes ,  ordonna  qu'ils  fuflent  exécutés 
dans  le  lieu  même  deftiné  pour  le  fupplice  des  cri- 
minels. Un  autre  Interprète  a  cru  que  la  pierre  fur. 
laquelle  tous  ces  enfans  de  Gedeon  furent  tués  * 
écoit  confacrée  comme  une  efpeee  d'autel  au  faux 
dieu  Baal  -,  &  qu  Abimelech  voulant  venger  l'injure 
faite  à  ce  faux  dieu  ,  dont  Gedeon  avoit  renverfe 
l'autel ,  facrifia  fes  enfans  fur  cette  pierre  confacrée 
à  ion  honneur. 

8.  Le  s  arbres  allèrent  un  jour  polir  s'élire  un  roi  ; 
Us  dirent  à  l'olivier  :  Soiez.  notre  roi ,  &c. 
.  Ces  fortes  de  figures ,  où  l'on  reprefente  des  cho- 
fes  inanimées  comme  fi  elles  avoient  de  la  raifon  8c 
iè  parloient  les  unes  aux  autres ,  étoient  en  ufage 
parmi  les  anciens.  Et  nous  en  voions  encore  un 
exemple  dans  l'Ecriture ,  lorfqu  Amafias  roi  de  Jnda^'J4^' 
ayant  envoyé  défier  ôc  appeller  au  combat  le  roi   '  4 
d'Ifrael  nommé  Joas  *  ce  Prince  ,  pour  le  rabaifTer 
par  une  comparaison  très-fcnfible  &  humiliante  * 
lui  fit  dire  par  fes  députes ,  que  le  chardon  avoir  en- 
rojfé  demander  au  cèdre  qui  itoit  fur  le  Liban,  fa  fille 
en  mariage  pour  fon  fils  *,  mais  que  les  bêtes  de  la  foret 
ayant  pajfe  en  ce  même  tems  foulèrent  aux  pies  lè 
chardon.  S.  Auguftin  parlant  de  cette  figure  ,  ou  de 
cette  parabole  qu'employa  alors  Joathanfils  de  Ge-  mendie* 
deon  ,  dit  que  ces  fortes  de  fierions  ne  font  point''  ,* 
contre  la  vérité ,  parcequ'clles  font  deftinées  à  ligni- 
fier quelque  choie  de  véritable  -,  &  que  l'ufage  en  eft 
même  utile  pour  imprimer, en  quelque  façon  plus 
fortement  dans  les  efprits  la  vérité  que  l'on  veuc 
leur  faire  entendre  -,  ut  ejufmodt  fi.lis  narrationibus  ,  Seirtti 
fed  veracibus  fxgmficationihus  quod  vellent  commenda-  )" 


4 
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ttùs  intimarent.  Pour  entendre  celle-ci ,  il  fuffit  de 
dire  que  Joathan  voulant  faire  concevoir  aux  IiaJjh 
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|  tans  de  Sichcm  l'extravagance  de  leur  conduire 

dans  le  choix  qu'ils  avoient  fait  d'Abimelech pour 
leur  roi ,  leur  en  trace  comme  une  image  dans  ce 
qu'il  feint  s'être  paflé  lorfque  les  arbres  formèrent 
conjointement  le  dellein  d'avoir  un  roi.  Ces  trois  ar- 
bres qu'il  leur  nomme ,  C  olivier ,  le  figuier ,  &  U  vi* 
gne,  portant  des  fruits  &  très-agréables  au  goût  ôc 
très-utiles ,  pouvoient  marquer  les  perfonnes  que 
leurs  bonnes  qualités  rendoient  très-capables  de  gou- 
verner Ifrael ,  Se  qui  étant ,  comme  Gedeon  lavoir 
été  ,  très-perfuadées  qu'elles  dévoient  fc  tenir  cha- 
cune dans  leur  état ,  ôc  laitier  à  Dieu  toute  la  gloire 
de  gouverner  ceux  qu'il  regardoit  particulièrement 
comme  Ion  peuple ,  avoient  refufé  ,  aufli-bien  que 
Gedeon ,  la  couronne  qu'on  l'avoir  prefle  d'accepter  , 
ou  ctoient  au  moins  dans  la  difpofition  de  la  ref ufer 
par  un  femblable  fentiment  d'humilité  ,  en  cas  qu'on 
la  leur  offrît.  Lot  fqu'il  fait  dire  à  ces  arbres  ,  Puis-jg 
Abandonner  m$n  fuc  &  mon  huile  ,  il  veut  feulement 
exprimer ,  qu'étant  très-contens  de  leur  état,  ils  ne 
penfent  point  à  s'élever  au-delTus  des  autres ,  ni  à  les 
lervir  d'une  autre  manière  qu'en  leur  fourniffant  leur 
fuc  &  leur  huile ,  qui  font  utiles  aux  dieux  &  aux  hom- 
mes >  c'eft-à-dire ,  qu'on  employé  pour  honorer  Dieu 
dans  les  tàcrifices  ,  &  dans  la  confécration  des  Prêtres 
&  des  autels ,  &  pour  le  facre  des  Rois ,  &  mille  au- 
tres ufages  des  hommes. 

Le  buijfon  enfin  que  ies  arbres  choifirent  pour  roi , 
après  le  refus  de  l'olivier ,  du  figuier  &  de  la  vigne  * 
ôc  qui  pouvoit  être  regardé  comme  l'arbriflèau  le 
plus  vil ,  &  en  même  teins  le  plus  pernicieux ,  figu- 
roit  Abimelech  ,  qui  étant  indigne  de  commander , 
&  comme  tout  rempli  d'épines  &  de  piquans  par  la 
cruauté  de  fon  naturel ,  promettait  aux  peuples  de  les 
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mettre  en  apparence  comme  k  couvert  fous  fort  mitre 
ôc  fous  fa  prote&ion4,  mais  qui  menaçoic  en  même 
tems  de  con fumer  &  de  dévorer  les  cèdres  du  Liban  , 
s'ils  refufoient  de  fc  repofer  fous  cette  ombre. 

C'eft-là  en  effet  ce  que  Ton  vit  arriver ,  lorfque  cet 
homme  barbare  s'étant  fait  élire  Roi  par  une  partie 
des  Ifraélites,  qui  fouhaitoiént  effe&ivement  deflors  * 
félon  cette  parabole  ,  d'avoir  un  Prince  ,  comme  ils 
l'avoient  témoigné  à  Gedeon  ,  commença  à  impri- 
mer de  la  terreur  dans  tous  les  efprits  par  lé  mafTacre 
inhumain  d'un  fi  grand  nombre  de  perfonnes ,  que  la 
nature  &  la  mémoire  de  leur  commun  peré  devoienc 
lui  rendre  fi  cheresi  Combien  y  a-t-il  encore  de  ces 
imitateurs  d'Abimelech ,  qui  pouvant  être  regardés  '  - 
comme  de  vraies  ronces  ,  propres  feulement  à  pi- 
quer ,  à  déchirer  *,  &  à  conlumer  les  autres  par  le  fed 
de  leur  colère,  ont  néanmoins  une  extrême  ardeur 
pour  commander  ceux  qu'ils  font  indignes  dé  gou- 
verner ?  Mais  que  ces  ambitieux  jettent  la  vue  fur  la 
fin  tragique  de  celui  dont  ils  imitent  la  conduite ,  Se 
qu'ils  fâchent  que  le  feu  qui  fort  du  buiflbn  pour 
brûler  les  autres  arbres  ,  le  confumera  à  la  fin  lui- 
même. 

Quelques  Auteurs  anciens  Se  nouveaux  ayant  dé-  J*** 
taché  ce  partage  de  fon  lieu ,  Se  le  regardant  unique- 
ment  en  lui-même  ,  fans  confidercr  le  rapport  qu'il  iH. 
a  avec  l'hiftoire  d'Abimelech  ,  font  une  excellente 
application  de  ce  buiflon  âjEsûs-CHRiST.  Ce 
divin  Sauveur  a  été  véritablement  *  difent-ilé ,  com- 
me un buûTon  tout  eduvett  d'épines  dont  les  Juifs 
l'ont  couronné;  Mais  c'eft  en  cet  état  même  qu'il  a 
mérité  d'être  reconnu  pour  leur  Roi.  Il  invite  tous 
fes  difciples  i  fc  venir  repofer  fous  fon  ombre  >  &  ils 
(ont  en  une  parfaite  affurance  fous  ces  épines  facr  ce  s  * 
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I     ^  qui  ne  déchirent  que  Tes  ennemis.  Mais  s  ils  le  mi- 

pnfent ,  qu'ils  fâchent  qu'ils  font  menacés  d'être  dé- 
vorés par*  le  feu  de  fa  juftice  >  qui  fort  ira  de  ce  buiffon 
embralé ,  &  qui  dévorera  tous  les  cèdres  du  Liban  > 
c  cft-à-dire  tous  ces  efprits  élevés  6c  remplis  d'or- 
gueil ,  qui  refufent  de  le  foumettre  a  l'empire  de  fa 
croix  6c  de  fes  fouffrances. 

f.  i$.Mais  le  Seigneur  envoya  un  efprit  de  haine 
&  d'averjîon  entre  Abimclech  &  les  habit  ans  de  Sichcnu 
A*%ut*      S.  Aucjuftin  a  entendu  par  cet  efprit  de  malice  le 
t«'  4jT  démon  même.  Mais  il  témoigne  que  lorfqu  il  eft  dir, 

3ue  Dieu  envoya  cet  efprit  matin  ,  il  eft  difficile  de 
éterminer  fi  c'eft  un  commandement  ou  une  per- 
.  million.  Il  ajoute  cependant  qu'on  peut  bien  enten- 
dre par-la ,  que  l'efpric  de  diviiion  6c  de  malice  vou- 
lant aller  femer  la  dilcorde  entre  Abimelech  6c  ceux 
deSichem,  le  Seigneur  le  lailla  aller-,  c'eft- à-dire, 
qu'il  lui  donna  le  pouvoir  d  exécuter  le  deflèin  qu'il 
avoir  pris  de  troubler  la  paix  6c  de  mettre  la  divilioa 
parmi  eux.  Mais  il  dit  en  même  teins  >  que  rien 
n'empêche  non  plus  que  nous  n'entendions  que  Dieu 
envoya  effectivement  l'efprit  malin  pour  exercer  fa. 
Uen  in  juftice  en  punilTant  leur  impiété.  »  Ceux, dit  cePe> 
m  re,  qui  n'ont  pas  a(Tez  de  lumière  pour  compren- 
»dte  comment  la  juftice  fouveraine  de  Dieu  fçaic 
»  faire  un  très-bon  ufage  des  mechans  mêmes^trouve 
»a  un  peu  dur  qu'il  le  ierve  des  mauvais  anges  pour 
»>  punir  ceux  qu'il  juge  dignes  de  charimenr.  Mais 
»  quoique  ce  ne  foit  pas  lui  qui  les  a  rendus  me- 
»  chans ,  il  ne  laifle  pas ,  étant  lui-même  louveraine- 
»  ment  bon ,  de  faire  de  leur  malice  un  bon  ufage , 
»  c'eft  à-dire  un  ufage  très-digne  de  fa  fagciTe  6c  de 
>*  fa  juftice  ;  aulieu  qu'au-contraire  les  mechans  font 
»>  un  ufige  mauvais  de  fes  créatures  ,  quoiqu'elles 
»  foient  bonnes  étant  fôn  ouvrage. 
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—  L'Ecriture  nous  oblige  dans  la  fuite  de  regarder 
la  jufte  imprécation  que  fit  Joathan  fils  de  Gedeon-*.  sa 
contre  Abimelech&  contre  Sichem  >,  comme  ayant- 
eu  la  vertu  d  attirer  tous  les  fléaux  de  la  juftice  ven- 
gerefle  de  Dieu  fur  une  ville  fi  ingrate,  &  fur  un  fils 
£  dénaturé ,  qui  venoit  de  s'abandonner  aux  derniers 
outrages  envers  la  mémoire  de  fon  perc ,  Se  à  la  der- 
nière inhumanité  envers  fes  frères  ,  lorfqueUe  dé- 
clare ,  que  la  malédiclion  que  Joathan  fils  de  Jerobaal 
avoit  prononcée  tomba  fur  eux.  Car  Dieu  exauce  fou- 
vent  ces  fortes  d'imprécations ,  qui  demandent  la, 
vengeance  d'un  pete  outragé ,  &  de  frères  maflàcrés 
injuftement. 

t.  46.  Ceux  qui  babït oient  dans  la  tour  de  Sichem 
Ayant  appris  ceci  >  entrèrent  dans  le  temple  de  leur  dicté 
Écrit  »  où  Us  avoientfait  alliance  avec  lui ,  ce  qui  avoit 
fait  donner  à  ce  lieu  le  nom  même  de  Beritb. 

Quelques  Auteurs  croient  que  cette  tour  étoit  dans  tynqfr 
la  ville  même  de  Sichem,  D'autres  prétendent  qu'elfe  Cri'K* 
étoit  dehors ,  mais  affez  peu  éloignée  -,  &  que  c'eft 
ce  que  l'Ecriture  appelle  Mello. 

Il  femble  en  effet  que  fi  cette  tour  avoit  été  dans  * .  c 
tenceinte  de  Sichem ,  l'Ecriture  ne  diroit  pas  de. 
fes  habitans ,  qu  ils  apprirent ,  mais  plutôt ,  qu'//x 
rent  ce  qu'Abimelech  avoit  fait  à  cetre  ville  -,  Se 
que  ce  tyran  ne  fe  feroit  pas  non  plus  hâté  de  fai- 
ra  femer  du  fel  au  lieu  où  elle  avoit  été ,  avant  quô. 
d'avoir  ruiné  la  forterelîe  qui  la  défendoit.  Ainli  il 
paroît  plus  narurel  de  dire  que  cette  tour  étoit  hors 
la  ville ,  &  bâtie  fur  quelque  paflàge  dangereux  pac 
lequel  on  y  alloit  j  ce  qui  la  rit  appeller  la  tour  de-, 
Sichem.  Ceux  donc  qui  étoient  dans  cette  tour  , 
effrayés  du  traitement  fi  cruel  qu'Abimcfech  venoit 
de  faire  à  la  ville  de  Sichem  ,  qui  s  etoit  toute  U 

li  iij 
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première  fois  déclarée  en  fa  faveur ,  fe  réfugièrent 
dans  le  temple  4e  leur  dieu  ,  qui  écoir  dans  cette 
même  fortereflç  ,  croianc  cjue  cç  lieu  facré  feroic 
vénérable  i  Abimelcch  >  &  qu'il  les  mettrait  eux-, 
iriçmes  en  fui  été.  Mais  c'étoit  en  vain  qu'ayant  quit-? 
té  le  fervice  du  Dieu  d'Krael ,  ils  efperoient  en  U 

firoteftion  de  leur  faux  dieu ,  &  qu'ils  fe  fondoienc 
ur  failiaict  qu'ils  avoient  faite  avec  Baal-,  puifque 
le  démon  ne  fait  jamais  d  alliance  avec  les  homme^ 
que  pour  les  perdre, 

CHAPITRE  & 

f,    A  Près  Abimcleçh, Ifrael  i.poft  Abimelccfe 
jt\  eut  pour  chef  Thola     *  furrexk  dm  in 

fils  de  Phia  oncle  paternel  d'A-  If*adTAht°> 

bi    i  '    •  j    »      •    pacrui  Abimelcch ,  viç 

imelech ,  qui  était  de  la  tri-  Jc  lllachar  %    .  ^ 

pu  d'illachar  ,  6c  qui  demeu-  tavk  in  Samir  rnoatis 

roit  à  Samir  en  la  montagne  *  Ephraïm  : 

çTEphraïm. 

1.  Et  il  jugea  Ifrael  pendant  i.  «e  judicavit  If- 
vingt-trois  années "  :  &  il  mou-  raciem  viginti  &  tri- 
fût,  &  fut  enfeveli  dans  Samir.  bas  ™ais  >  «nortuuf- 

cjuc  cil  ,  ac  fcpultus 

3.  Jïir  de  Gahad  lui  fuçce-  "  ^"n'iiic  flicceffit 
<la,&  fut  Juge  dans  Ifrael  pen-  Jaïr  Galaatidcj  ,  qui 
«Unt  vingr-deux  ans  judicavic  Ifraclcm  per 

4.  11  avoir  trente  fils  qui  vigimi  &duosaanos 

•       r  1  *         4..  Habens  triemta 

monroicni :fur  trente  poulains  fiI£s  fcdcntc$ 

4  anefles,  &  qui  étaient  princes  triginta  fullos  afina- 

i.ixfil.  toconfinio  Ephaïm,i  ir.  : .  txpl.  jufcju'en  I'  >nnée  1794, 
W***  fHk*™  IffidUt  Pftine"|.  *%  1  I'?** 
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rum  ,  &  principes  tri-  de  trente  villes  ,  qui  jufqu  aii- 

ginta  civicatum ,  aux  jourd'hui  font  nommées  de  foa 

ex  nomine  cjus   funt  ^      au       •    de  & 

appellati'Havoth Jair,  r      7  t,       ,  _ . 

u%e  in  prxfencem  fonc  aPpdlecs  Havoth-Jair  , 

diem,  in  terra Galaad.  C  cft-à-dire  les  villes  de  1 


j.  Mortunfquc  eft  5.  Jaïr  mourut  depuis ,  & 

Jaïr,acfcPuitusinlo-  fut  enfeveli  au  lieu  appelle 

co  cui  eft  vocabulum  Q^mo^ 
Camon. 

6 .  Filii  autem  Ifraei  6.  Mais  les  enfans  d'ifraél 
peccatis  veteribus  jun-  joignant  de  nouveaux  crimes 

genres  nova ,  fecerunt  aux  anciens    firent  le  mal  aux 

malum  in  conlpcctu  ,    r  .          9  1 

Domini,  &  fervkrnnt  Y«"      Seigneur  &  forèrent 

idolis,  Baalim  &  Afta-  les  idoles  de  Baal  ôc  d  Aitaroth, 

roth ,  &  diis  Syria?  ac  6c  les  dieux  de  Syrie  &  de  Si- 

Sidonis&Moab,&fi-  «fou  ,  de  Moab  ,  des  enfans 

WmAmmon  &Phi-  d'Ammon  &  des  Philiftin  s  ;  ils 

iilchnm:  dimilcrant-  •      •               ■    ^  •  ^ 

oueDominum,&non  abandonnèrent  le  Seigneur  ÔC 

coluerunt  cum.  ceflerent  de  1  adorer. 

7.  Contra  quos  Do-  7.  Le  Seigneur  étant  enco- 
mmusiratus  ,  tradidit  lerc  œnm  cux>  [es  jim  cntre 

au-  m#^?.nUS  PhAlh"  les  mains  des  PhiHftins  &  des 

fthnm  &  fihorum  Am-  *   _  . 

jnjjf,          •  entans  d  Ammon. 

g.  Afflîc^icjue  tunt ,  8.  Et  tous  ceux  qui  habi- 
te vehementer  oppref-  toient  au-delà  du  Jourdain  aa 
fi  per  annos  decera  &  ^  js  des  Amorrhéens  ,  qui  eft 
oflo  orancs  qui  ha-  |  '  Q  ^  f  ffli  ,  & 
bitabant  trans  Jorda-  w  .  ,  u>  ,t  5  1 
nem  in  terra  Amor-  opprimes  cruellement  pendant 

iha?i,qui  eft  in  Galaàd:  diX-huit  ans  11  ; 

9.  in  tantum ,  ut  fi-  9.  de-forte  que  les  enfans 

lii  Ammon  f  Jordane  d'Ammon  ayant  palté  le  Jour- 

tranfmuTo  ,  vaftarent  dain ,  ravagèrent  les  tribus  de 

Judam  &  Benjamin  &  Juda  ,  de  Benjamin  &  d'R- 


t.  S.  e*?l.  depuis  i'aa  17^8.  ju^u'en  l'w.i8rr. 
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phraïra  -,  &  Ifracl  fe  trouva  dans  Ephraïm  :  affliâufi)sç 
line  extrême  affli&ion.  cftlfrael  nimis. 

10.  Les  Ifraélitcs  donc  crie-  10.  Et  clamantes  a4 
rent  au  Seigneur ,  &  ils  lui  di-  Dominum  ,  dixerum  : 
rent:  Nous  avons  péché  con-  ^cccavimus  tibi ,  quia 

fre  vous ,  parceque  nous  avons  dcreliS"'™s  £omî- 
,      ,       F  ,     ?  .  num  Dcum  noltrum  » 

abandonne  le  Seigneur  notre  &  fcrvivimu$  Baalim* 

Pieu  ,  &  que  nous  avpns  fervi 

Baal. 

1 1 .  Et  le  Seigneur  leur  dit  :     u.  Quibus  locutm 

Les  Egyptiens  ,  les  Amor-  cftDominys.Nuraquitf 
rheens  ,  les  enfans  4'Ammon,  non  ^yp1^  &  Amor- 
les  Philiftins  ,  Amm°* 
iiJesSidonkns//,lesAma-  l%%  sm3«o*» 
lecitcs  &  les  Chananeens  ne  &  Amalcc  &  Chanaan, 
vous  ont-ils  pas  autrefois  op-  oppretferunt  vos ,  Sç 
primés  >  &  quand  vous  avez  c,ai™ilîis  ad  me  ,  ôç 
çrié  vers  moi  ,  ne  vous  ai-ie  pas  erui  vos  dc  maûU  COr 
peuvres  d  entre  leurs  mains  > 

12.  Après  cela  néanmoins  ,,.  tt  tamen  rekV 
vous  m'avez  abandonné^  vous  wiftis  me,  &  coluir 
avez  aderé  des  dieux  étrangers.  dcos  alienos  :  icU 
Ç'eftpourquoi  je  ne  penferai  Ê/JSfcîJÎ?  ul? 
plus  à  l'avenir  à  vous  délivrer7-',     M  V0S  1  Crcm  ' 

M.  Allez,  &  invoquez  les  ^  itc  *  iqvocat, 

dieux  que  vous  vous  ctes  choi-  dços  que*  clegiftis  : 

fis,  5c  qu'ils  vous  délivrent  eux-  ipfi  vos  libèrent  in 

mêmes  de  l'affliction  qui  vous  wiuporcangiifti*. 
^ccable  /;. 

1 5.  Les  çnfans  dlfracl  répon-  1  s •  Dixeruntque  fl- 
airent au  Seigneur:  Nous  avons  lii  Ifracf  ad  Domi- 

t  x.  iufL  SMonii  gcneraliorilvoi  libcrcm- 
somme  sjr.  tocantur.  Judic.  cl  ItfJT.  Dans  fe  rems  <f« 

J.  J *w.  Il-affliaion. 
t  f*  ?  J  •  ty,r»  N°a  a<Wim  ut  ultra  l 
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ijûm  :  Peccavimus  ,  péché.  Faites-nous  vous-même 

rCdd° V  rî°bis.quid"  toucle  mal  qu'il  vous  plaira; 

uuTJ  J^'  ma*s  au  moins  pour  cette  heuro 

tum  nunc  libéra  nos.      , ,..  5 

délivrez-nous  de  nos  maux. 

16.  Qupcdiccntcs  ,  16.  Après  avoir  prié  de  la 
pmnia  de  finibus  fuis  forte,  ils  jetterent  hors  de  tou- 
alienorum  dcoiû  ido-  tcs  lcurs  terres  tQUtcs  jes 

oui  doluit  fapex  mi-  adorèrent  *  le  Seigneur  ' ,  qui 
leriiscorum.  fut  touché  de  compaflion  de 

leur  mifere. 

17.  Itaqucfilii  Am-  l7>  Cependant  les  enfans 
mon  concernantes  in  d'Ammons  étant  aflemblés  avec 
Galaad  fîxcrc  tento-  de  grands  cris  fe  campèrent  dans 

ria  :  contra  emos  con-  fe       -  de  &  j  cn- 

fregati  filn  Ilracl ,  in  -  f  /  >  , 

!  alpha  caftramecati  «nsd  Ilrael  s  étant  aflemblés  de 

fane.  leur  côté  pour  les  combattre, 

fe  campèrent  à  Mafpha 
1 8.  Dixerfitcjue  prin-     18.  Alors  les  princes  de  Galaad 

ciocs  Galaad  unguli  fe  dirent  les  uns  aux  autres  :  Le 

ad  proximos  fuos:  Qui  premier  d'entre  nous  qui  com- 

prunus  ex  nobis  con-  nicnccra  ^  combattre  contre  les 

tra  fiiios  A  in  mon  ecc-      c       J>A  r     1     i_  r 

peric  dimicare  ,  crit  enfans  d  Ammon ,  fera  le  chef, 
4ux  populi  Galaad*.     du  peuple  de  Galaad. 

f .  is.  Uttr.  fervîunc.  I    f.  17.  *xpl-  ville  de  la  tribu  de 

Ibid.  leur,  le  Seigneur  Dieu,    I  Manille  au-delà*  du  Jourdain.  *>jf. 

SENS  LITTERAL  ET  S P I RITUEL. 


f.  1 .     A  Près  Abimelech ,  Iftâd  eut  four  chef  Thola 
fils  de  Phua  oncle  paternel  d* Abimelech  ,x 
qui  et  oit  de  U  tribu  d'IJfachar  }&c. 
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Il  fc  prefente  d'abord  une  afTez  grande  difficut- 
té  fur  ce  que  dit  l'Ecriture  :  Que  Phua  croit  de  la 
tribu  d'Iflàchar  ,  Ôc  qu'il  éroit  frère  de  Gedeon  % 
quoique  Gedeon  fut  de  k  tribu  de  ManalTé  -,  puif- 
que  Dieu  avoir  défendu  que  les  rribus  fe  mêiaf- 
(enr  les  unes  avec  les  autres ,  pour  les  raifons  qu'on 
.  en  a  marquées  en  divers  endroits.  Mais  faint  Au- 
injudic.  ouftin    &  lcs  autres  Interprètes  après  lui  ,  éclair- 
Efiius   ciiienc  cet  endroit  ,  en  témoignant  que  Gedeon 

^  ^ Jaa  ont  Pu  ^trc  n"  ^*linc  mcme  mère  ,  quoi- 
que de  deux  percs  differens  ,  dont  l'un  étoit  de  la 
tribu  d'Iflachar  ,  ôc  l'autre  de  la  tribu  de  Manafle. 
Et  Eftius  fait  remarquer  fur  cela  ,  que  ce  que  la  loi 
K»wer;  défendoit  étoit  proprement  que  les  héritages  ne 
it.  i.  pailàilent  d'une  tribu  dans  une  autre  -,  Ôc  qu'ainfî 
lorfqu'il  n'y  avoit  aucun  péril  que  cela  pût  arriver 
il  pouvoir  être  permis  non  feulement  aux  deux 
tribus  de  Levi  ôc  de  Juda  ,  mais  encore  aux  autres 
tribus  ,  de  s'allier  Ôc  de  fe  mêler  les  unes  avec  lca 
autres. 

Ce  qui  eft  dit  en  ce  lieu ,  qu'après  Abïmelech 
Thola  s* éleva  pour  chef  dans  Ifrael  ,  ne  doit  pas  s'en- 
tendre d'une  élévation  tyrannique  femblablc  à  celle 
d'Abimelech  j  mais  d'une  élévation  régulière  ,  donc 
la  volonté  de  Dieu  ôc  le  choix  libre  du  peuple  furent 
le  principe.  L/Hcbreu  ajoute.,  que  ce  fut  afin  quil 
fauvat  le  peuple  *>  c'eft-à-dire  ,  pour  le  délivrer  des 
fuites  funeftes  de  la  ryrannie  d' ADimelech ,  ôc  encore 
plus  de  l'idolâtrie  ,  qui  étoit  la  ciufe  de  tous  leurs 
'jWiV.t.  malheurs.  Car  ôn  doit  bien  remarquer ,  que  ceux 
■••'J*  que  Dieu  choiiiflbir  pour  fauverfon  peuple  étoient 
principalement  deftinés  pour  les  retirer  de  l'impiété, 
ôc  leur  faire  mériter  fa  mifericorde  en  les  renga- 
geant &  les  retenant  dans  fon  fervieç.  Cauroit  étc 
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peu  de  chofe  qu'ils  euflent  fauve  Ifracl  des  mains 
des  Chananéens ,  des  Madianites  &  des  Philiftins,  fi 
en  les  tirant  de  la  fervitude  de  ces  ennemis  vifiblcs  , 
ils  ne  l'avoient  déchargé  en  même  tems  du  joug 
beaucoup  plus  fan  cite  des  ennemis  de  leurs  ames  , 
çeft-à-dire  des  démons  ,  qu'ils  adoroient  com- 
me leurs  dieux.  Car  il  eft  certain  que  Dieu  ne 
livroit  alors  les  Ifraélites  entre  les  mains  de  ces 
peuples  dirTerens  qui  les  opprimoient  ,  que  pour 
leur  faire  fenrir  qu'ils  l'avoient  quitté  lui-même  ,  & 
qu'ils  ne  pouvoient  trouver  de  vraie  paix  que 
dans  fon  fervice.  Ainfi  la  feveritc  apparente  qu'il 
exerçoit  envers  eux  ,  étoit  dans  le  fond  une  vraie 
mifericorde  j  &  il  ne  frappait  leur  chair  qu'afinde 
guérir  leur  cœur.  Ceux  qui  vivent  fous  la  loi  nou* 
vclle  peuvent  s'en  faire  l'application,  qu'il  nous  fuffit 
de  toucher  ici. 

f.  4.  Jaïr  avoir  trente  'fils  qui  montoient  fur  trente  • 
fau/ams  d'ânefe  ,  &  qui  etoient  princes  de  trente  villes» 
&c. 

Qiioique  Tuiage  des  chevaux  ne  fut  pas  abfo- 
lument  défendu  par  la  loi  de  Dieu  >  il  paroîc  bien  cri/k. 
néanmoins  qi/il  etoit  rare  parmi  les  Hébreux.  Ainfi 
ils  montoient  ordinairement  fur  des  ânons  ou  fur 
des  mules ,  dont  ils  trouvoienr  même  l'allure  plus 
douce.  C'eft  ce  qui  fait  que  l'on  doit  moins  s'éton- 
ner que  longtems  depuis  Jbsus-Christ  ,  voulant  fj*"* 
faire  fon  entrée  dans  Jerufalem  ,  la  fit  plutôt  fur  cet  ac*rc. 
tnimal ,  que  non  pas  fur  un  cheval.  Car  ce  qu'on 
pourroit  regarder  préfentement  avec  quelque  efpece  %9.  * 
de  mépris  ,  étoit  alors,  regardé  comme  une  enofe 
honorable  *,  puifque  l'Ecriture ,  en  relevant  la  dignité 
de  Jaïr  ,  qui  fur  Juge  dans  Kracl  ,  dit  pour  diftin- 
guer  en  quelque  forte  fes  enfans ,  qu'/ix  montoient 
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tous  fur  des  annns  ou  fur  des  mules  ,  &  qu'il  eft  dît  de 
celui  fur  lequel  le  Fils  de  Dieu  voulut  monter  ,  que 
perfonne  ne  f  avoir  jamais  encore  mente  *,  comme  l'on 
dit  préfentement  d'un  jeune  poulain  ,  qu'il  n'a 
point  encore  été  monté,commc  étant  effectivement 
deftiné  à  être  monté  par  les  hommes* 

Ce  que  l'Ecriture  ajoute  ,  que  les  trente  fils  de 
Jaïr  étotent  princes  de  trente  villes  ,  donne  d'abord 
quelque  fujet  de  foupçonner  ,  que  le  gouverne- 
ment de  ce  Juge  d'Ifrael  fut  comme  une  efpecc 
de  gouvernement  abfolu  ,  puifqu'il  établit  chacun 
de  les  fils  prince  d'une  ville  >  ôc  que  ces  villes  por- 
Tfttut  terent  même  fon  nom.  Mais ,  comme  l'a  fort  biea 
htum.    remarqué  un  favant  homme ,  on  peut  dire  que  Jaïr 

CrTnl'  avo"  ks  ^s  Pour  'a  conc^lutc  de  ces  v^cs  » 
1.  ftjg.  de  même  que  Samuel  établit  depuis,  étant  déjà  vieil, 

*•  *•  fes  enfans  pour  Juges  fur  Ifrael  :  de  qu'ainfi  tout 
*  leur  pouvoir  coniïïïoit  à  faire  obferver  les  loix  de 
Dieu  parmi  le  peuple  ,  comme  étant  les  fils  du  vrai 
Humer.  Juge  d'Ifrael  &  non  à  le  dominer  en  fouverains.  , 
**•  *  On  voit  dans  les  Nombres  ,  auc  Jaïr  fils  de  Ma- 
nafle  étant  entré  dans  la  terre  de  Galaad  ,  fc  ren- 
dit maître  des  bourgs  du  payis  ,  &  les  nomma  Ha- 
votb  •  Jaïr  >  c'eft-à-dire  les  bourgs  de  Jaïr.  Et 
cependant  l'Ecriture  dit  ici  ,  que  les  trente  villes 
dont  les  enfans  de  Jaïr  Juge  d'Ifrael  furent  prin- 
ces ,  fe  nommèrent  de  (on  nom  dans  le  payis  de 
Galaad.  Mais  il  fc  peut  faire  que  ces  bourgs  portant 
dès-auparavant  le  nom  de  l'ancien  Jaïr  fils  de  Ma- 
naiîe  ,  furent  depuis  changes  en  des  villes  ,  &  fer- 
més de  murs  par  le  Juge  d'Ifrael  dont  nous  par- 
lons ,  qui  portoit  le  même  nom  j  &  qu'ainfi  au- 
lieu  qu'autrefois  on  les  nommoit  les  bourgs  de 
Jaïr  ,  elles  furent  appellées  enfuite  les  villes  de* 
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Jj»ïr  ,  du  nom  de  celui  qui  les  avoit  augmentées ,  . 
Se  qui  étoit  fans  comparaifon  plus  illultre  que  le 
premier. 

ir,  \y  14.  Je  ne  penferai  plus  a  ('avenir  à  vous 
délivrer.  Allez. ,  &  invoquez,  les  dieux  que  vous  vous 
êtes  choifis  s  &  qu'ils  vous  délivrent  eux-mêmes  de 
C affliction  qui  vous  accable.  ^ 

Dieu  fait  remarquer  ici  en  même-tems  deux 
excès  tout  oppofés  l'un  de  fa  mifericorde  envers 
(on  peuple  ,  &  l'autre  de  l'ingratitude  de  (on  peu^ 
pie  à  fon  égard.  Car  en  leur  faifant  le  dénombre- 
ment de  toutes  les  nations  qui  les  avoient  oppri- 
més ,  &  dont  il  avoit  daigné  les  délivrer  toutes 
les  fois  qu'ils  avoient  crié  vers  lui ,  il  leur  reproche , 
qu'après  cela  ils  l' avoient  abandonné  pour  adorer  jes 
dieux  étranger*  C'eft-à-dire  /qu'il  n'y  eut  jamais 
un  peuple  ni  plus  accablé  des  faveurs  du  ciel ,  ni 
plus  infenlible  à  toutes  les  grâces  de  fon  Dieu.  Que 
meritoit  donc  cette  infenlibilité  d'un  peuple  fi  fa- 
vorite &  fi  ingrat,  finon  que  Dieu  fut  aufli  comme  j 
infenfibleàfes  maux  j  qu'il  n'eut  plus  d'oreilles  pour 
entendre  tous  fes  cris  ôc  que  le  ciel,  félon  que  MoÏÏc 
l'avoit  prédit  ,/iîf  pour  eux  un  ciel  d'airain  ?  C'eft  ce  Deut*; 
qu'il  témoigne  ici  qu'ils  avoient  très-juftement  me-  t8, 
rité  ,  lorfqu'il  leur  déclare  qui/  ne  vouloit  plus penfer, 
a  l'avenir  à  les  délivrer.  Et  il  y  ajoute  comme  une 
efpece  d'infulte  très-digne  de  la  grandeur  de  celui 
dont  ils  avoient  méprife  la  majefté  infinie  ,  Se  très- 
capable  de  les  piquer  dlutairement  :  Allez,  ,  leur 
dit-il  ,  invoquer  les  dieux  que  vous  vous  êtes  choifis 
vous-mêmes  ;  &  qu'ils  vous  délivrent.  C'eft-à-dire  ; 
Vous  avez  quitté  '  le  Dieu  toutpuiflànt  qui  vous 
fait  l'honneur  de  vous  choifir  pour  fon  peuple  *,  ÔC. 
vous  avez  mieux  aimé  fuivre  d'autres  dieux  ,  teU 
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tels  qu'ils  vous  a  plu  de  les  choilir.  Ayez  donc  re- 
cours aulli  maintenant  à  ceux  que  vous  m'avez  pré- 
férés ,  &  éprouvez  leur  puiuance  ,  ou  plutôt  recon- 
nouTez  la  foiblefle  de  ceux  que  vous  avez  choifis 
pour  dieux  ,  puifqu'ils  ne  peuvent  vous  délivrer  de 
fbppreflion  que  vous  fouftrez. 

On  peut  demander  comment  Dieu  leur  déclaroir, 
qu'il  ne  penferoit  plus  a  l'avenir  à  les  délivrer  ,  puit 
qu'il  le  fit  quelaue-tems  après;  Dieu  ne  peut  men- 
tir ,  étant  lui-même  la  vérité.  €t  ainfi  quand  il  leur 
dit  qui/  ne  les  délivrera  plus  de  leurs  ennemis  ,  c'eft 
Xoén  j  comrne  lorfqu  il  difoit  par  la  bouche  de  fon  Prophc- 
4#  '  "  te ,  que  la  ville  de  Ninive  feroit  détruite  dans  qua- 
rame  jours.  Surquoi  les  faints  Pères  nous  avertiflent 
4$t*nU.  qufr  ces  fortes  de  prédictions  étoient  conditionnel- 
les ,  &  qu'on  les  devait  regarder  comme  des  me-» 
naces  que  Dieu  faifoit ,  foit  aux  Ninivites  de  dé- 
truire tour- à-fait  leur  ville ,  foit  aux  en  fan  s  d'ifrael 
de  ne  les  plus  délivrer  de  leurs  ennemis ,  s'ils  ne  re- 
tournoient  a"  lui  par  une  vraie  péaitence.  Il  leur  té-« 
moignoit ,  en  les  menaçant  de  ne  les  plus  délivrer , 
ou  même  de  les  détruire  <  ce  qu'ils  avoient  meriti 
par  leur  conduite  toute  criminelle.  Mais  il  faifoit 
Voir  enfuire ,  lorfqu'il  fe  laifloit  fléchir  à  leurs  lar- 
mes ,  que  (à  clémence  étoit  encore  élevée  au-dclTus> 
de  tous  leurs  crimes,  &  qu'une  vraie  pénitence  avoir 
La  force  de  defarmer  la  juftice.  Dieu  donc  nous  in- 
vite à  admirer  dans  fa  conduite  envers  les  Hébreux 
fon  ineffable  mifericorde.  Mais  il  nous  oblige  en 
même-tems  de  redouter  les  menaces*  8c  de  prévenir 
le  grand  jour  de  fa  fui  eut  par  une  vraie  pénitence.- 
15.  Les  Israélites  répondirent  au  Seigneur  :  Nous 
dvons  pèche.  Faites-nous  vous-même  tout  le  mal  quU 
vous  plaira.  Mais  au  moins  pour  cette  heure  délivrez^ 
nous* 
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JeptW  chasse*  Dt  la  mais,  de  son  pêrî.  <tt 
Cette  réponfe  des  Ifraélites  eft  très-remarquable* 
Etant  touchés  d'un  vrai  repentir  de  leurs  crimes ,  ils 
reconnoiflènt  avoir  mérité  d'être  punis  ,  &c  ils  ne  re- 
firent point  de  l'être.  Mais  ils  demandent  à  Dieu 
feulement  qu'il  veuille  bien  prendre  foin  lui-même 
de  les  châtier  en  la  manière  qu'il  lui  plaira ,  pourvu 
qu'ils  ne  fe  voient  point  davantage  abandonnés  à 
leurs  ennemis.  Ils  parlent  dans  le  même  fens  qu'un 
Roi  vraiment  pénitent  parla  depuis,  lorfqu'après 
avoir  reconnu  la  folie  qu'il  avoir  commife  en  faifanc 
compter  par  vanité  rout  fon  peuple  ,  8c  fe  voiant 
menacé  ou  de  la  guerre  *  ou  de  la  famine ,  ou  de  la  & 
pefte  ,  il  déclara  qu'il  lui  feroit  plus  avantageux  de  1 
tomber  entre  les  mains  de  fon  Dieu  ,  pareeque  fa 
mifericorde  étoit  abondante ,  que  de  tomber  en  celle 
des  ho«imes.  Ccft  la  prière  que  toutes  les  ames  vrai- 
ment pénitentes  doivent  faire  à  Dieu ,  qu'il  daigne 
lui-même  châtier  leurs  crimes  ;  mais  qu'il  les  délivro 
de  leurs  ennemis.  Car  elles  favent  qu'étant  leur  pejc  » 
il  les  châtiera  avec  une  féverité  mifericordieuie  ,  & 
que  tout  le  mal  qu'il  leur  fera  tournera  à  leur  falut. 


CHAPITRE  XI. 

i.  p  Uk  Mo  tempo-  i,  TJ  N  ce  tcms-la  il  y  avoit 
IT  rc  Jcphtc  Ga-     X2,  lln  homme  de  Galaad  , 

laadues  vir  fortiffi-  nQmmé  j  ^  homme  de 
mus  atquc  pug;nator  ,  .  £       .%l  .  c 

filiusmulicHs  merctri-  fferre  &  fort  vaillant,  qui  fut 
cis ,  oui  natus  cft  de  fus  d'une  counifanc ,  ôc  qui 
Galaad.  eut  pour  pere  Galaad. 

x.  Habuit  aatem  z.  Galaad  fon  pere  avoit  fa 
Galaad  uxorcm  ,  de  femme  dont  il  eut  des  enfans 
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qui  étant  devenus  grands  chaf-  qua  fufcepic  filios  r 

fcrent  Jephré  de  la  maifon  en  <lui  Poftquam  crevc* 

lui  difant  :  Vous  ne  pouvez  pas  'ant  ^ 

a      i     •  •           i    r     r    rj  tc  »  diccntcs  :  Hères 

ctre  héritier  en  la  maifon  de  in  domo  patris  noftri 

notre  pere ,  parceque  vous  êtes  clic  non  poteris ,  qui* 

ne  d'une  autre  mere  /;.  de  altéra  matre  natus 

es. 

5.  Jepluedonc  les  fuyant  Se  3.  qUos  illcfugîcns 

évitant  de  les  rencontrer  ,  de-  atque  devkins ,  habi- 

meuraaupàyisdcTob  :&des  tavic  in  terra  Tob  : 

gens  qui  n'avoient  rien  &  qui  'ongregatique  dut  ad 

».    .  *     ,        .    .        ,  /r* 1  cum  vin  inopes  ,  Ôc 

Vivoient  de^  voleries ,  s  aflem-  Ucnvinantes  ,  &  quaû 

blerent  auprès  de  lui,  &  le  fui-  principem  fequeban- 

voient  comme  leur  chef.  tur. 

4.  En  ce  même-tems  les  en-  4.  In  illis  dkbus 
fans  d'Ammôn  combattoienc  pugnabant  fîlii  Am- 
contre  Ifrael ,  mon  comra  IftacI  > 

5.  &  comme  ils  les  pref-  5.  quibus  acriter 
(oient  vivement ,  les  anciens  de  inftantibus  ,  perrexe- 
Gafcad  allèrent  trouver  Jephté  «»jows  natu  du 
au  payis  de  Tob ,  pour  le  faire  uc  rtol'crc.nc 

*.  /          r      T  m  auxihum  lui  Jepn- 

VCnir  a  leur  fecours -,       b  rc  de  terra  Tob  : 

6.  &  ils  lui  dirent  :  Venez ,  6.  dixerunrque  ad 
&  foiez  notre  prince  pour  com-  eum  :  Vcni ,  &  cfto 

battre  contre  les  enfans  d'Am-  Princcps  nolter  ,  sâ 

pugna   contra  filios 

,  Ammon. 

7-Jepthé  leur  répondit:  Neft-  7.  Quibus  ille  ref- 

Ce  pas  vous  qui  menaïflèz,  Si  pondit  :  Nonne  vos 

qui  m'avez  chafle  de  la  maifon  cftis  9»*  °âdï(}is  mc  » 

démon  pere  i  Et  maintenant  f^Z^t.tT^ 

r  tris  mci  -,  &  nunc  veni- 

VOUS  venez  a  moi ,  parceque  la  ftis  aa  rac  llcceflitatd 

neceiîîcé  vous  y  contraint.  compulfî  ? 

i    Hfbr.  d'une  amrc  fem      f.  i«  expt.  dans  la  terre  de  Ga- 
me ,  c'e  t-À-dirt  ,  d'une  femme ,  laad.  acenoch. 

S.  Dixeruntqué 
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■JSSSSVF*?     8'  L«  P«n«paUx  de  GzLÂ 

ripes  Galaad  ad  Jcph-  1  '  j-  *  XT  * 
te  :  Ob  banc  içitur  duCnt  :  .Nous  Venons  vous 
caufam  nunc  ad  rc  ve-  Tro^lver  >  ahn  que  vous  mar- 
nimus  ,  uc  proficifea-  ch*ez  aVec  nous  ,  que  vous 
ris  nobifeum ,  &  pU-  combattiez  contre  les  enfans 
gnes  contra  filios  Am-  d'Ammon  ,  &  nUe  vous  fo.W 
nion,  Hfquc  dux  om-  le  chen,  '  „c  qUC  Vous  {OIez 
«ium  nui  Uicant  in  ^  chef  de/ous  ceux  qui  habl- 
Galaad.  tcnt  d^ns    pajis  de  Galaad. 

A*  eift  vS!  9-  JePhté,ld,r  .réP°^  =  Si 
niftis  ad  me  ,  ut  pu.  !ous  v?n«  *  moi  avec  un  de- 

gnem  pro  vobis  con- 

lir  véritable  que  je  combatte 
trafi]iosAmmon,tra-  pour  vous  contre  les  enfans 
dideritque  cos  Domi-  d'Ammon  ,  s'il  arrive  que  le 

ceps*  P      mains  >  -ferai -je  votre  prin- 

ce  * 


rUnr0;iQUinr/p0nrfc'  1  a  Ils  ,ui  '«pondirent  :  Nous 
^  hi  aadÏTïfê  V0U,°-  *«  k  Seigneur 
mediator  ac  teftis  eît ,  entend  ceci  foit  le  media- 
quod  noftra  promi/Ta  tcur  &  le  témoin  entre  vous  &: 
faciemus.  rious  » ,  &  qu'il  nous  punijfe  fi 

nous  n  accompliflbns  pas  ce  que 

nous  vous  avons  promis. 
n.A^uuaqueJeph.      u.  Jephté  donc  ^  ^ 

£lS  £5±        '«  *  Galaad,  ^ 

omnis  populus  prin-  *  COllF  le  Pei1Ple  1  élut  pour     7 1 
cipcm  fui.  Lôcutuf-  *°n  prince.  Jephté  ayant  fait 
<|uc  cftJephtc  omnes  d'abord  devant  le  Seigneur  " 
ïermones  fuos  coram  toutes  fes  proreftations  à  Maf- 

DomiQo  m  Mâfpha.     p^a  f  r 


9.  «r/>/.  votre  juge  établi  de 
Dieu.  Grot. 

T.  io.  rx^/.  Dominus  <]ui  au- 
dit ,  crit  teftii  -t  fiunetquc  pccaas, 


fi  Êromifa  non  prarftemuj.  ftei 
t.  il  expl.  Devant  tout  le  petf. 
plequil'ecoutoit.  y*t% 

Kk 
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il.  U  envoya  enfuite  des  .  «•  *  nu«- 
.  V  i         7    t>  tics  ad  reeem  filiorura 

AmbalTadeurs  au  Roi  des  en-  Ammon^ui  çx  pcr. 

fans  d'Ammon ,  pour  lui  duc  fona  fua  aiecrem  : 
de  fa  pan  :  Qu'y-a-t-il  de  com-  Qujd  mihi  &  tibi  eft , 
mun  entre  vous  ôc  moi }  Pour-  quia  venifti  contra 
quoi  «e.vo0s  venu  moquer  - 
&  ravager  mon  payis  ?  $  re 

ij.  Le  Roi  des  Ammonites  f  J^fQnUwli, lf. 
leur  répondit  :  Parcequ  Uraei  tJ<.j  tctram  roeam  , 
venant  d'Egypte  m'a  pris  mon  q.jando  ifeendit  de 
payis depuisles  confins  d'Atnon  /Egypto  ,  à  finibus 

jiilqu'àJaboc&  iufquau  Jour-  Amonafquclaboc at- 
juiquaj  i  |   -i  •      quC  Jordanem  :  nunc 

«km,  rendez-le-moi  donc  main-  q^J^  ^  iedde 

tenant  de  vous-mêmes ,  Se  de-  mi[jiCam. 
meurons  en  paix. 

14.  Jephte  donna  de  nou-  14-  Per  «l»0*  ",r- 
veau  ces  ordres  aux  Amballa-  fcmmandavit  Jephte, 
deurs,  &leur  commanda  de ,  ^^-u^- 
dire  au  roi  des  Ammonites  :  ,  « 

1  c .  Voici  ce  que  dit  Jephté  :     15.  Ha?c  dicit  Jeph- 

t      if   t       y/    '  ,r  nric  ni  I,  te:  Non  tulic  Ilracl 

Les  Ifraehtes  "  n  ont  pris  m  le  tcrramMoab)  ncctcr. 
payis  de  Moab ,  ni  le  payis  des  ram  giioruni  Aqi- 
enfans  d'Ammon  :  mon  : 

16.  Mais  brfqu'ils  forri-  i<-  f™*°J< 
rent  d'Egypte  l  marche-  ^SS^ 
rent  par  le  dclcrt  julqu  a  la  f*0iicuaincm  ufquc  ad 
mer  rouge*,  &  étant  venus  à  Marcrubrum  >  &  vc- 

Cadès ,  »ir  in  Cadcs* 

17.  ils  envoyèrent  des  Ara-   ,  »7-  Miiitqoc : 

i_  /r'j  1/  •  jtJ^    ftr  t  os  ad  Reçcm  fcdoin , 

bailleurs  au  Roi  d  Edom ,      diccns  .  mc 

ils  lui  firent  dire  :  Laitlez-nous  uc  tranfcam  pCr  ttl- 

pafler  par  votre  payis-,  &  le  Roi  ram  tuam.  Qui  noluic 

d'Edom  ne  voulut  point  leur  ac-  ac^uiclccrc  precibus 

*.ij./<#/r.  le  peuple  d'ItoU 
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fejus.  Mifit  quoque  ad  corder  ce  qu'ils  demandoient  *. 
505cm  Moab,  qui  &  Ils  envoyèrent  auffi  des  AmbaÊ 

iple  tranfitum  prxbc-  A  ,1     .  '     «   •  ,    .  .  . 

«  contempht.  Manfit  ;adeUrS  a"  R°l  dc  Moab> 

îraqucinCades,         ies  mepriia  &  ne  voulut  point 

leur  donner  paflàge.  Us  demeu- 
rèrent donc  a  Cadès  } 

.    18.  &  circuirit  ex      18.  &  ayant  côtoyé  le  payis 

LàCCrC  lraM         '  d>Edom  &  le  I»y«  *  Moab  , 

&  terram  Moab  :  ve-  ;i  r,  7  \  ,  z 

nitque  contra  orien-  ^S  Vmrcnj  VCrS  lc  côtc  °»ental 
talcm  plagam  terra;  du  Payls  "C  Moab ,  fe  campe- 
Moab  ,  &  caftrameta-  rent  au-delà  d'Arnon  (ans  vou- 
lus eft  crans  Arnon  :  loir  entrer  dans  le  payis  de 

^ïoîb^Arnon  Moab>car  A.  non  eft  la  fron- 
ÏJpe  con\niumrneft  ^  de  la  terre  de  Moab. 

terra;  Moab. 

MHÎc  itaque  If-  19.  Les  Ifraélites  envoyé- 
racl  nnntios  ad  Sehon  rcnt  Zïfaixz  fes  Ambaflàdeurs 

ïïtîïïïTS:  ™  Seh0»  kR°i  a™*, 

lebon  ,  &  dixerunt  rhÊcns  >  4U1  habltoit  dans  He- 

ci  :  Dimitre  ut  tranf-  febon  >  pour  lui  dire  :  LaifTcz- 

cam  per  terram  ufque  nous  paflèr  par  vos  terres  jut 

ad  fluvium.  gu»au  Jourdain, 

zo.  Qui  fie  ipfc  If-  20.  Mais  Sehon  méprifant 

tacl  verba  defpiciens ,,  comme  les  autres  la  demandé 

«on  cLmifit  eum  tran-  ^  ^  ^         j  ^ 

lire  per  terminos  luos  :  ^           r  9  a 

fed  infinita  multitudi-  P3"3^  Par  fcs  «ires  »  &  ayant 

ne congregata ,  egref-  aflemblé une  armée  dune mul- 

fus  eft  contra  eum  in  titude  innombrable ,  il  marcha 

ftebat  &  f°rtitCr  ^  COnCrC  lcS  Ifraélitcs  a  Jafà ,  & 
c  at*  soppofa  à  leur  partage  de  tou- 

tes les  forces. 
it.Tradiditqueeum     tu  Mais  le  Seigneur  lé  li- 

Dominus  in  manus  If-  via  entre  les  mains  d'Urael 
f\  il.ltttr,  leurprierc,  , 

Kkij 
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avec  toute  (on  armée,  &  If-  rael  cum  oranî  cxer- 
racl  le  défit  &  fc  rendit  maître  cku  fu°  » 

.  &  poftctuc  om- 

de  toutes  les  terres  des  Amor-  nçm  tcrrram  Amor- 

rhéens  qui  habitoient  en  ce  rhxibabnatorisrcgio- 

payis-là,  nisiiiius, 

11.  ôc  de  tout  ce  qui  étott  n.  &  univerfos  fi- 

renfermé  dans  leurs  limites  de-  ncs  cjus ,  de  Arnon  uf- 

puis  Arnon  julqui  Jaboc ,  &  q««  Jab°c  &  a<;  r°U- 

kpuis  ledelert  jufquaulour-  «Jj  ^  -  J°" 
dam. 

*       Ainfile  Seigneur  le  Dieu  ij.  Dominus  ergo 

dUfrael  a  ruiné  les  Amorrhéens,  Dcus  Ifracl  lubvertic 

lorfque  les  lfraélites  qui  ctoient  Amorrhacum,  pugnan- 

r  1  u  M„    te  contra  illum  popu- 

fon  peuple  combattoient  con-  b  fuo  ^  j 
tre  eux  ,  &  vous  prétendez  nunc  vi$  pondère  ter- 
maintenant  que  les  terres  que  rarn  cjus. 
poflède  le  peuple  de  Dieu  vous 
appartiennent. 

14.  Ne  croiriez-VOUS  pas  *       14  Nonne  ca  qux 

avoir  droit  de  pofieder  ce  qui  poflidet  Charnos  dcus 

1       1  * ^  1  _  tuus  ,  tibi  jure  debcu- 

appamendroira  Charnos  votre  Do_ 

dieu  >  Ainu  il  cft  bien  juitc  que  minus  Deus  noftcr  vic- 

nous  polledions  ce  que  le  Sei-  tor  obtinuit ,  in  nof- 

gneur  notre  Dieu  s'eft  acquis  tram  cèdent  poflciTio- 

par  fes  victoires.  ncm  : 

ij.  Eft-cc  que  vous  êtos  plus  M.  nifi  forte  me 

conuderable  que  Balac  fils  de  lior  es  Balac  filio  Sc- 

Sephor  Roi  de  Moab  >  ou  pou-  pn°r  tege  Moab  ?  aut 

vcz-vous  faire  voir  qu'if  ait  doccrc  P?tcs  > 
v    ywuo         .     _r  A.      1      jureatus  lie  contra  IU 

forme  contre  les  Ifraelires  les       >  &  pugnavcrit 
plaintes  que  vous  formez  pre-  Comra 
lentement,  ou  qu'il  leur  ait 
pour  cela  déclare  la  guerre, .. .  / 

f.  »4.  Uttr.  Ne  croyc*  voui  pai ,  «CG, 
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i£.  quando  habi-      16* .  tant  qulfrael  a  habité 

tavic  in  Hcfcbon  ,  &  dans  Hefebon  &  dans  fes  vil- 

*icuUs  <juV  1?  in  ^ges  ,  dans  Arocr,  &  dans  les 

Aroer ,  &  villis  îllius  ,  •«  .        ■  #  1 

vcl  in  cunftis  civita-  vlUag«  qui  en  dépendent ,  ou 

tibusjuxta  Jordancm  ,  dans  toutes  les  villes  qui  fonr 

per  crcccntos  annos  ?  le  long  du  Jourdain  pendant 

ftuarc  tanto  temporc  trois  cens  ^-,5  >  v^'où  vient  que 

nihil  fuper  hac  repe-  yous  n»avez     •     ^   .  ^ 

titione  tcQtaltis  ?  ri  >  1      1  1 

tout  ce  tcms-la  de  redemander 


ces  droits  prétendus  î 

17.  Igitur  non  ego  17  •  Ce  n'eft  donc  point  moi 
pecco  in  te ,  fed  tu  con-  qui  vous  fais  injure ,  mais  c'en: 
tra  me  malè  agis ,  in-  vous  qUj  me  [a  faices  y  en  me 
diccnsmihibclla  non  Acdmnt  Qne  gucrrc  injufte. 
îuita.Judicet  Dominus  ~      .    0  .       0  r  .  ' 

irbiter  hujus  diei ,  in-  Qiie  le  Seigneur  fou  notre  ar- 

rcr  Ifracl  &  inter  fi-  bitre ,  &  qu'il  décide  aujour- 

HosAmmon.  d'hui  ce  différend  entre  lfrael 

g  &  les  enfans  d'Ammon. 

18.  Noluitcme  ac-  18.  Maig  le  Roi  des  enfans 
ejuiefeere  rcx  hliorum  d'Ammon  nç  voulut  point  fc 
Ammon  verbis  Jeph-  rendre  à  ce  que  Jephtc  lui  avoir 

te  ,  <jux  per  nuntios  ^  jj  fes  Amba{la(leurs. 

mandaverat.  .  r 

19.  Fadus  eft  ergo  *9-  APl«  cek  «onc  1  EfPnt 
fuper  Jephtc  Spiritus  du  Seigneur  fe  répandit  fut 
Dominj  ,  &  circulais  Jephtc  ,  ôc  allant  par  tout  le 

Galaad,  &  MaqaiTe  ,  payis  de  Galaad,de  Manafle,  de 
Mafpha  quoque   Ga-  M  f       d  y  ^ 

laad  ,  &  indc  ttantiens  .  r  rr  r  ua 

ad  fiiios  Ammon  ,  P{<¥*  ™x  cnfa™  d  Ammon , 

j  o.  Votum  vovit  30.  &  fit  un  vœu  au  Seigneur, 

Domino  ,  dicens  :  Si  ça  difant  :  Seigneur ,  fi  vous  In 

tradickns  fiiios  Am.  Vrez  entre  mes  mains  les  en- 

mon  in  marasme*,  fans  d*Ammon  , 

31.  quicunic]uc  pri-  31.  je  vous  offrirai  en  holo- 

mus  fucric  egrcJTus  de  caufte  le  premier  qui  fortira 

Kkiij 
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de  ma  maifon ,  &  qui  viendra  foribus  domûs  me*  ; 

au-devant  de  moi ,  lorfque  je  mihicluc  occurrerir  tp 

-r\    •       j        •    vcrtcnti  cum  pacc  a  n- 
recoumerai  violoneux  du  payis.  ...  .         1  , 

.         c       .    *  *  ;      lus  Ammon  ,  eum  ho- 

des  entans  d  Amman.  locauftum  oflerâ  Do- 

mino. 

32.  Et  Jephté  paffa  enfuite  Tranfivitqua 
dans  les  terres  des  enfans  d'Am-  JcPh"  filio*  Am- 
monpour  lçs  combattre  -,  &       , ut pugnarcteon-:  . 

-       A  1     r  r     tra  cos  :  quos  tradidit 

le  Seigneur  les  livra  entre  les  Dominas  in  manus 
mains.  cjus. 

3  3 .  Il  prit  Se  ravagea  vingt  vil-  3  j .  Pcrcuflîtquc  ab. 
les  depuis  Arocr  julqu  a  Men-  Aroi?r  ufcluc  aVm  vc* 
nith  &  mfquà  Abel  qui  eft  n!as.in.Mennich;  vl; 

1      ,1      *  »     "    -       einn  civitaics  ,  &  uf- 

plante  de  vignes.  Les  enfan*  *uca4  AbcI  f  quae  cft 

d'Ammon  perdirent  d  ans  CCt-  vincis  confita ,  pla^a 

çe  défaite  un  grand  nombre  magna  nimis  ,  humi- 

d'hommes,  &  us  furent  hunû-  IwW  font  filii  Am- 

liés  par  les  enfans  d'ifrael,  1110,1  a  fih,s  IfracK 

34.  Maislorfque  Jephté  re-     34.  Revcrtcntê  au- 

venoit  de  Mafpha  dans  (à  mai-  rcm  Jeph"in  Mafpha, 

fon,  fa  fille  qui  étoit  unique  ,  <Jomuml«am  occurric 

,  *  •  5.  ci  umzcnita  hha  lua, 

parcequ  ilnavoitpointeudau-  cum  tfmpanis&  cho- 

très  enfans  qu'eue,  vint  au-  ris  ,non  enimhabebac 
devant  de  lui  en  danfant  au  alios  liberos. 
Ion  des  tambours. 

25,  Jephté  lavant  vue  dechi-  3  S •  Q"*  vifl  ,  (ci- 
ra  fes  vêtemens  ,  &  lui  dit  :  dic  vc^mcnta  fua  >  * 

TJ  .  cn    ,  ,         ait  :  Heu  me  ,  nha> 

Hebs  ?  ma  fille  l  vous  m  avez  mca  ^ecepifti  me  :  Se 
trompe ,  &  vous  vous  êtes  jpfa  decepta  es  :  ape- 
trompée  vous-même:  car  j'ai  ruienim  os  meum  ad 
fait  un  vœu  au  Seigneur  /;  de  Dominum  ,  &  aliud 
lui  offrir  ce  qui  fe  préfenteroit  faoerc  non  potero. 
à  moi ,  ôc  je  ne  puis  faire  autrement  que  j'ai  promis* 

f,  jj.  Oiapcrui  Domino,  :  ro  vovï,  Hcbrdifwi, 
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36\Cui  illarcfpon-  36.  Sa  fille  lui  répondit  : 
Ait  :  Pater  mi ,  fi  ape-  Mon  pere  ,  fi  vous  avez  fait 
midi  os  tuum  ad  Do-  vœuau  Seigneur,  faites  de  moi 

mi  nu  m, tac  mini  quod-   ,T.,^,,„ 

cumque  pollicitus  es  ,  tou  «       VOUS  aVeZ  Pf0mlS  » 

concéda  tibi  ultionc  après  la  grâce  que  vous  avez 
atque  vicloria  de  hof-  reçue  de  prendre  la  vengeance 
tibns  tuis  de  vos  ennemis ,  &c  d'en  rcm- 

g  porter  une  fi  erandc  vicloire. 
_;SSf5  37-  AccorScx-moi  feule- 
ht  pr^fta  quod  depre-  ment  ,  ajouta-t-elle ,  la  pric- 
cor  :  dimiece  me  ut  re  que  je  vous  fais  :  lauTez- 
duobus  mcnfibus  cir-  moi  aller  fur  les  montagnes 
curaeara  montes  ,  &  pendant  deux  mois  ;  afin  que 

meis.  ^es  compaenes. 

)*.  Cui  Ule  rcfpon-  38.  Jephte  lui  repondit  :  Al- 
dit  :  Vade.  Et  dimifit  lez  ;  &  il  la  iaûfa  libre  pendant 
cam  duobus  mcnfibus.  ce$  deux  mQ'l$t  £l]e  a\[OK  ^onc 

-ce  c^pagpe.  &  & 
flebat  virginitatem  amies ,  &  elle  pleuroit  (a  vir- 
fuam  in  montibus.      ginitc  fur  les  montagnes. 

j9.  Expletirqueduo-  39.  Après  les  deux  mois 
bus  mcniibus ,  reverfa  cue  ïev\m  trouver  (on  pere,  & 
cftad  patron  fuum,&  {{  ^  fekm  fcn  VŒU  &  gfc 
tecit  ci  iicut  voverat ,  .     .  .  , 

qux  iç*iorabat  TÎrum.  qui  «oit  vierge.  De  la  vint  la 
ïxinde  mos  incre-  coutume  qui  s'eft  toujours  de- 
bruit  in  Ifracî ,  &  con-  puis  confervée  en  Ifrael , 

fik'tudo  fervata  cft  , 

40-  ut  poft  anni  cir-      40.  que  toutes  les  filles 

cuium  conveniant  in  d'ifrael  safiemblent  une  fois 
uuum  filix  Ifrael ,  &  pannée  jeurer  |a  fljç  Jc 

quatuor.  quatre  jours. 

17.  exp/.  C'étoic  autrefois  un  deshonneur  de  n'être  point 
tnaiice  ,& de n'avoir point d'enfaas. Sy.yf.  ... 

Kk  mj 
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*J-é  «r»  al>  4*   «t.  «X*  »t»  4»   *r»   vr,   4»  «J*  «X*  «T>  «j^ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^.  3.  cfEpktc  donc  les  fuyant  &  évitant  de  les  ren- 
f  contrer ,  demeura  au  fafude  Thob.  Et  des  gens 
qui  riavoient  rien  9  &  qui  vivotent  de  voleries ,  s'ajfem- 
blerent  auprès  de  lui ,     le  fotv oient  comme  leur  chef. 

On  ne  peut  pas.  n'être  point  furpris  en  confiderant 
que  celui  que  Dieu  defhnoit  alors  pour  fauver  fon 
peuple  des  mains  de  fes  ennemis ,  non-feulement 
çtoit  né  d'un  adultère ,  mais  nous  eft  reprefencé  en 
ce  lieu  comme  un  chef  de  miferables  &  de  vaça- 
bonds  qui  vivoient  de  voleries.  On  fe  referve  a  faire 
voir  dans  la  fuite  ce  que  Dieu  nous  marquoit  dans  le 
fens  fpirituel  (bus  la  figure  de  Jephté ,  qui  eft  ap- 
pelle.!/// homme  de  guerre  très-vaillant.  Mais  nous  at- 
tachant ici  à  k  fimplc  lettre ,  nous  pouvons  dire  avec 
c.hryf.  in  les  faints  Pères ,  que  le  crime  par  lequel  fon  pere 
^«th>  s'érojt  abandonne  a  une  femme  qui  devint  fa  merç , 
^iHjl»ji.  ne  le  rendoit  point  lui-même  criminel  aux  yeux  de. 
àorj'lg'  Dieu*.  Et  quoique  la  loi  eût  défendu  qu'on  admît  dans 
t.  x6.  '  les  dignités  Se  dans  les  charges, publiques  un  homme 

£f>?(ï"*d  n^  ^C  'a  ^orte  >  cettc  dçifenie ,  comme  dit  fort  bien 
PémmAc .  un  Interprere  *  étoit  pour  les  hommes ,  mais  non  pas 
r«r.V/0*».  Pour  Die" > qui  fait  les  choies  quand  illui  plaît,  in- 
Mcnfol.  dépendammenc  de  ce"  qu'il  a  établi  ,  pareequil  fait 
vemt.i  j.  jes  rnifons  pom;  lcfquelles  il  les  fait ,  ôc  que  fes  rai- 
Sympf.   f0ns  font  toujours  très-juftes ,  quoique  h  juftice  n'en 

foit  pas  toujours  connue  des  hommes ,  à  caufe  de  la 

foiblefle  de  leur  lumière. 

Çes  hommes  que  l'Ecriture  reprefente  comme 

n'ayant  rien ,  &  vivant  de  voleries  ,  ou  celterent  àt 
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voler  lorfqu'ils  sallemblerent  fous  Li  conduite  de 
Jephté ,  ou  ne  pillèrent  que  fur  les  terres  des  enne- 
mis d'Ifrael ,  ou  même  ce  qui  eft  nommé  vol  en  ce 
lieu  ,  peut  être  pris  pour  tous  les  a&es  d'hoftilité 
qu'on  exerce  dans  la  guerre  contre  des  ennemis  pu- 
blics de  l'Etat ,  félon  qu'autrefois  les  anciens  Latins 
fentendoient.  Ainfi  ces  gens  ramafTés  qui  fe  joigni-  ^nâ 
rent  à  Jephté  pour  aller  ïaire  des  courfçs  fur  les  Am-  PJ^' m 
monites  &  les  Philiftins  ,  doivent  être  regardes  conw 
me  cette  troupe  de  malheureux  &  d'affligés  qu'on  vit  *f* 
depuis  s  aflèmbler  près  de  David  ,  8c  le  prendre  pour  &  y«  f« 
leur  chef ,  dont  ils  furent  les  compagnons  infepara- 
bles ,  &  avec  lequel  ils  alloient ,  par  l'ordre  du  Sei- 
gneur même  ,  combattre  les  Philiftins  ,  &  faire  fur 
eux  un  grand  butin.  Dieu  donc  qui  conduit  les  cho- 
fes  félon  les  confeils  de  fa  profonde  fagefle  ,  permet 
d'abord  que  Jephté  foit  chaffé  de  la  maifon  de  fon 
pere ,  &:  que  toutes  fortes  de  gens  (e  joignent  à  lui 
dans  les  côurfes  qu'il  faifoit  fur  les  terres  des  enne- 
mis ,  afin  qu'ayant  plus  de  lieu  de  faire  éclater  fon 
grand  courage  ,  il  fût  enfuite  jugé  digne  d'être  établi 
le  Chef  &  le  Sauveur  d'Ifrael. 

if.  7.  Jephté  leur  repondit  :  N%eft-ce  pas  vous  qui 
tne  béùffcz  9  &  qui  ntavez.  chaffe  de  la  maifon  de  mon 
pere }  Et  maintenant  vous  venez,  à  moi ,  pareeque  la  ne- 
(effite  vous  y  contraint. 

Il  eft  dit  auparavant ,  que  les  enfans  de  Galaad 
étant  devenus  grands ,  chaflerent  Jephté  de  la  maifon 
de  fon  pere.  Et  il  eft  dit  en  ce  lieu ,  que  les  principaux 
&  les  anciens  du  p avis  de  Galaad  étant  venus  au  payis 
deThob  trouver  Jephté  pour  le  prier  de  vouloir 
erre  leur  prince  &  leur  chef  dans  la  guerre  qu'ils 
avoienc  à  foutenir  contre  les  enfans  d'Ammon ,  ,  il  -, 
lçur  reprocha  que  cy étaient  eux  qui  le  baijfoient  9  &  truie* 
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qui  l\<\ oient  chajfé  de  la  maifon  de  fon  pere.  Mais  on 

Eeut  répondre ,  félon  quelques  Interprètes ,  que  les 
:eres  de  Jephté  pouvoient  bien  être  du  nombre  de 
ces  principaux  de  Galaad  ,  qui  lui  demandoient  qu'il 
voulut  venir  fe  mettre  à  leur  tcte,lorfqu'ils  fe  voioienc 
extrêmement  pvelTés  par  leurs  ennemis.  Car  ,  com~ 
me  il  le  dit  dans  fa  réponfe ,  la  necejfué  contraint  quel- 
quefois d'avoir  recours  i  ceux  qu'on  a  outragés.  Et  les 
frères  de  Jofcph  ,  qui  a  été  ,  comme  Jephté ,  une 
excellente  figure  de  Jésus  -  Christ  ,  fe  virent  de 
même  contraints  d'aller  implorer  Tafliftancc  de  celui 
qu'ils  a  voient  Ci  maltraité.  Mais  on  peut  bien  dire 
encore,  avec  d'autres  Interprètes ,  que  les  anciens  Se 
les  Magiftrars  avoient  peutêtre  contribué  à  challec 
Jephté  de  la  maifon  de  (on  perc  ,  ayant  appuyé  de 
l'autorité  publique  la  haine  que  lui  portoient  les  en- 
fans  de  Galaad -,  parecque  (ans  ces  Magiftrats  ils  n  au* 
roient  pu  exécuter  leur  mauvaife  volonté  contre  lui. 
Ce  n'étoit  pas  néanmoins  un  crime  de  chalïer  un  fils 
*<  ntf.  1 1.  bâtard  de  la  maifon  de  fon  perc.Et  nous  voions  même 
qu'Ifmael  fils  d'Abraham,  qiuTavoit  eu  de  fa  fervan- 
te,  fut  challè  par  l'ordre  de  Dieu  avec  (a  mere  de  la 
maifon  paternelle.  Mais  peutêtre  qu'ils  avoient  fait 
quelque  injuftice ,  ou  en  le  chaflant  trop  jeune  ,  &C 
avant  qu'il  fût  en  état  de  fubfifter  par  lui-même  V OU 
en  le  privant  de  quelque  héritage  que  fon  pere  lui 
auroit  donné  pour  vivre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fc 
contente  de  leur  faire  remarquer  leur  injuftice.  Etant 
très-difpofé  a  combattre  pour  fon  peuple,  il  leur  fait 
à  tous  feulement  cette  demande  : 

f.  9.  Si  vous  venez,  me  trouver  avec  un  defir  fincere 
que  je  combatte  pour  vous  contre  les  enfans  d'Ammon , 
&  fi  le  Seigneur  me  les  livre  entre  les  mains  >ferdî-jç 
votre  Prince  ? 
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Pçqt-on  ne  pas  accufer  d'ambition  Jephté  dans 
çette  demande  qu'il  fait  aux  Ifraélites  ,  lorfqu  on  a 
vu  Moïfe  &  Gcdeon  s'excufçr  refifter  avec  excès, 
à  Dieu  même ,  quand  il  lçs  prelTbit  de  fç  chargée 
cfe  la  conduite  de  Ion  peuple  \  Et  quelle  étoit  la  rai- 
fon  de  cette  afltirance  qu'il  demandoit  de  la  princi- 
pauté d'ifrael  avant  qu'il  fe  réfolût  d'aller  combattre 
à  leur  tete  les  enfans  d'Ammon  ?  Ces  premiers  donc 
nous  venons  de  parler  avoient  eu  befoin  de  prodiges 
&  de  divers  figues  pour  s'aiTurçr  de  leur  vocation  à 
la  conduite  d'ifrael  :  Se  celui-ci  au-contraire  paroît 
demander  à  Ifrael  pour  aflûrance  que  Dieu  l'enga-i 
geoit  à  aller  combattre  leurs  ennemis ,  qu'ils  lui  don- 
nent leur  parole  de  le  reconnoître  pour  leur  Prince, 
fi  Diçu  livre  les  Ammonites  entre  les  mains,  Cette 
conduite  paroît  fans  doute  extraordinaire  8c  peu  con- 
forme à  celle  des  Saints  ,  qui  ont  toujours  redouté  la 
principauté  des  peuples  ,  bien-loin  de  la  rechercher  -, 
ce  qui  a  porté  quelques  Auteurs  a  blâmer  Jephté 
çn  ce  point ,  &  à  regarder  cette  faute  comme  le 

1>rincipc  de  celle  qu'il  fie  depuis ,  en  Rengageant  par 
e  vœu  précipité  dont  nous  parlerons  après. 

Mais  comme  S.  Paul  loue  la  foi  de  Jephté  >  aufiï-  Hthr  ir» 
bien  que  celle  des  autres  Saints  de  l'ancien  Tefta- 
ment  -,  &  qu'il  paroît  clairement  que  Dieu  fut  l'au- 
teur du  choix  que  l'on  fit  de  lui  pour  être  Juge  dans 
Ifrael ,  il  femblc  qu'on  ne  doit  pas  condamner  lé- 
gèrement ce  qu'il  fit  alors  ;  pnifque  ce  qu'il  fit  étoit 
comme  le  fondement  de  (a  vocation  à  la  Judicature 
pour  laquelle  Dieu  le  deftinoit  x  6c  que  les  fautes  des 
princes  font  beaucoup  plus  grandes ,  &  fouvent  mê- 
me irréparables.  Ne  peut-on  pas  dire  donc ,  (ans 
néanmoins  l'afltirer ,  que  Dieu  avoit  fait  déjà  con- 
coure ùl  volonté  à  Jephté  par  le  mouvement  inté- 
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rieur  de  fon  Efprit  j  &  que  lui  ayant  donné  un  vraî 
zele  pour  fà  gloire ,  il  lui  infoira  d'engager  ce  peuple 
.  inconftant  &c  fi  porté  à  l'idolâtrie  ,  à  lui  affurer  la 
principauté  après  la  vi&rire  qu'il  devoir  remporte^ 
fur  (es  ennemis ,  afin  qu'érant  établi  leur  Juge  & 
leur  Prince ,  il  les  retînt  dans  le  fervice  du  Dieu  tout- 
puiflànt  leur  libérateur  *,  qu'il  les  empêcha:  de  rctom- 
oer  dans  leurs  infidélités  partecs ,  &  d'oublier  cette 
nouvelle  faveur  qu'ils  auroient  reçue  de  Dieu  par 
fon  miniitere  > 

it.  10.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  voulons  bien  que  le 
Seigneur  qui  entend  ceci ,  toit  le  médit* eur  à'  le  témoin 
entre  vous  &  nous  ;  &  qu'il  nous  punifle  fi  nous  ri  ac- 
compli fon  s  pas  ce  que  nous  vous  avons  promis, 
sjmff.      On  a  de  la  peine  encore  à  comprendre  commenc 
cri*.   ce  peuple  ,  à  qUi  la  loi  dé;endoit ,  ainfi  qu'on  Ta 
dit  auparavant,  d'admettre  un  bâtard  dans  les  ajfem- 
blées  6c  dans  les  charges  publiques ,  pùt  s'engager  fi 
facilement  a  choifir  Jcphté  ,  &  à  lui  donner  parole 
de  le  reconnoître  pour  leur  Prince.  Mais  on  ne  peut 
eueres  douter  que  ce  n'eût  été  par  un  mouvement 
de  l'Efprit  de  Dieu ,  que  les  Princes  de  Gaal  s'étoient 
^  d'abord  les  uns  aux  autres  :  Que  le  premier  qui 
*   ■  commenc  croit  a  combattre  contre  les  en  fans  d'Ammon 
feroit  leur  chef.  Et  lorfquc  Dieu  parle  dans  ces  fortes 
dbecafions  extraordinaires ,  il  fait  connoîtrefenfible- 
ment  qu'il  excepte  de  la  loi  celui  qu'il  choifit  par 
une  vocation  qui  eft  au-defliis  de  l'ordre  commun  , 
félon  qu'on  en  voit  plufieurs  exemples  dans  le  tems  , 
1.  Reg.  foie  de  l'ancienne  ,  foitde  la  nouvelle  loi.  Ainfi  Da- 
h  vid  dans  une  neceflité  prenante ,  viola  en  apparence 
,x,  4.  y.  la  loi  des  Juifs ,  en  mangeant  des  pains  expolcs  dans 
la  maifon  du  Seigneur  ,  qu'il  nétoït  permis  de  man- 
ger ni  à  lui ,  ni  à  ceux  qui  ctoient  avec  lui  3  mais  aux 
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Prêtres  feuls.  Et  Jesus-Christ  l'cnjuftifia lui-même 
depuis.  Ainfi  ,  contre  l'ordonnance  générale  de  TA-  *.  Timi 
pôtre ,  qui  défend  qu'un  Néophyte  foit  établi  pour  h  tm 
gouverner  l'Eglife  de  Dieu  ,  faint  Ambroife  ,  tout 
Néophyte  de  Catéchumène  qu'il  étoit  *  fut  fait  pac 
un  ordre  de  la  Providence  Archevêque  de  Milan, 

1r.  lyAinfi  le  Seigneur  le  Dtert  d/fraela  ruiné  les 
Amorrhéens ,  lorfque  les  Ifraélites  qui  et  oient  fon  peu- 
ple combattaient  contreeux*  Et  vous  prétendez,  mainte- 
nant que  les  terres  que  pojfede  le  peuple  de  Dieu  vous 
appartiennent } 

On  peut  remarquer  avec  un  (avant  Auteur ,  dans  Bfa* 
cette  conduite  que  tient  Jephté  a  l'égard  des  A  m- 
monites ,  un  modèle  de  la  prudence  &c  de  la  juftice 
avec  laquelle  les  Princes  qui  (ont  équitables  doivent 
agir  dans  les  guerres.  Quoique  ces  peuples  attaquaf- 
fent  les  Ifraélites ,  Ôc  les  preflàflent  tres-vivement  > 
&  qu  ainfi  Jephté  put  marcher  contre  eux  pour  dé- 
fendre fa  patrie,  il  ne  veut  pas  néanmoins  le  faire, 
qu'il  n'ait  envoyé  des  députés  à  leur  Prince ,  pour 
lui  demander  la  raifon  qui  les  portoit  à  le  venir 
a  craquer ,  &  à  ravager  fon  payis.  Et  fur  la  plainte  que 
lui  ht  ce  Prince  ,  qu'lfrael  après  fa  fortie  d'Egypte 
s'étoit  emparé  de  fon  payis  ,  il  lui  fit  reprefenterde 
nouveau  par  fes  députés ,  qu'il  s'attribuoit  injufte- 
ment  un  payis  qui  ne  lui  appartenoit  pas}  puifqu'a- 
vant  qu'il  fut  tombé  en  la  puitlance  des  Ifraélitcs ,  il 
appartenoit  aux  Amorrhéens  -,  6c  que  (i  le  peuple 
du  Seigneur  s'en  étoit  mis  en  poflelïion  ,  ç'avoit  été 
uniquement  par  la  faute  des  Amorrhéens  mêmes, 
qui  ne  s'étant  pas  contentés  de  leur  refulér  le  partage 
qu'ils  leur  demandoient  ,  pour  aller  dans  le  payis 
des  Chananéens  que  Dieu  leur  avoit  donné  ,  avoient 
marché  avec  une  puiuante  armée  contre  eux ,  6c  s'é- 
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toient  ainfi  engagés  d'eux-  mêmes  dans  leur  malheur 
&  dans  la  perte  de  leurs  Etats;  Ceft  donc  y  dir-il  à 
ce  Roi ,  le  Seigneur  le  Dieu  d'ffrael  qui  a  ruiné  les 
Amorrhéens  \  &  vous  prétendez,  maintenant  que  les 
terres  qu'il  a  fait  tomber  en  la  pojfejfion  de  fon  peuple 
vous  appartiennent  y  à  Vous  qui  n'en  étiez  pas  même 
le  poflefleur  ?  Rien  n'eft  plus  (âge  ni  plus  raifonna- 
ble  que  ce  procédé  du  chef  du  peuple  de  Dieu ,  qui 
fait  connoître  publiquement  l'injuAice  de  la  guerre 
qu'on  lui  faifoit  >  avant  que  de  s'engager  a  repouflèr * 
comme  il  rît ,  cette  injudice* 

ir.  14.  Ne  croirtesL-vous pas  avoir  droit  de  pojfeder 
ce  qui  appartkndroit  à  Cbamos  votre  dieu  ?  Ainfi  il  ejl 
bien  jufte  que  nous  pojfedtons  ce  que  le  Seigneur  notre 
Dieu  s*efi  acquis  par  Ces  vicloiresi 

Jephté  étoit  convaincu  que  Cbamos  n'étoit  qu  uné 
vaine  idole  *  qui  ne  pouvoit  rien  poflèder  ,  ni  par 
conléquent  donner  aucun  droit  de  pofleflion  aux 
Ammonites*  Mais  il  répondit ,  félon  le  confeil  du  Sa- 
A%gnft.  ge  5  au  fou  félon  fa  folie  *,  &  il  entroit  *  dit  S*  Augu-» 

%«î*\  «  ' Cn  aPParcncc  ^ans  'c  intiment  de  ce  Roi  payen» 
'4  pour  lui  taire  mieux  comprendre  fon  injuftice.  Car 
ii  ces  payens  croioient  avoir  un  droit  légitime  fur  ce 
qu'ils  s'imaginoient  que  leur  idole  leur  avoit  donné  ; 
combien  Ifrael  avoit-il  plus  de  raifon  de  s'attribuer 
un  plein  droit  fur  ce  que  fon  Dieu  &  le  Seigneur 
fouverain  de  l'Univers  lui  avoit  acquis,  comme  parle 
l'Ecriture  ,  par  fes  victoires* 

f.  34,  3  5.  Lorfque  Jephté  rvvenoit  de  Mafphadans 
fa  mat  (on  y  fa  fille  unique  vint  au-devant  de  lui  au  fon 
des  tambours*  Jephté  f ayant  vile ,  déchira  fes  vitemensÉ 
&  lui  dit  i  Helas ,  ma  fille  1  vous  m* avez,  trompé ,  & 
Vous  vous  êtes  trompée  vous-même ,  &c. 

Le  vœu  de  Jephté  cft  le  fujec  d'une  très-grande 
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qucWon ,  qui  a  partagé  tous  les  Interprètes ,  &  fur  jjj 
laquelle  on  a  de  la  peine  à  former  un  jugement  aflu-  a^Uà 
ré.  La  plupart  des  Pères  de  l'Eglife  en  ont  parlé  -,  8c  '*  J*d* 
pluficurs  même  l'ont  condamné.  S.  Auguftin  qu'on  Td\  V< 
lait  être  très-éclairé ,  mais  en  même-tems  très-icfer-  civ**>*H 
vé  dans  la  décifion  des  choies  douteufes , témoigne  rw.«î 
que  celle-ci  eft  très-difficile  à  décider.  Solet  effe  ma-  *** 
gna,  &  addijudïcandum  dtffictlltma  qutflto  j  &  qu'ainfi  nier*. 
on  ne  doit  pas  fe  précipiter ,  depeur  de  porter  fur  ce  ' 
fujet  un  jugement  téméraire.  Hant  rem  cautius  per-  joJ£ 
ferutemur ,  ne  in  allant  partem  judtcium  temcrarïum  pmy?f* 
froferamus.  <r 
Ceux  qui  prétendent  que  Jcphtéa  péché,  difent  ^jj/* 
qu'il  étoit  ôc  contre  la  loi  de  la«natuxe ,  &  contre  la  r.  4.  & 


loi  de  Dieu , 


un  homme™omme  une  vi- 


£fame>  &  quainfi  le  vœu  qu'il avoit  fait  d'immoler  7>/i//. 
la  première  perfonne  qu'il  rencontreroit ,  étoit  un 
vœu  téméraire  '  &  extravagant  -,  &  que  la  légèreté  chyf,  ù 
éclata  encore  enfuite ,  lorfque  fa  fille  s  étant  preientée  J;f  ^"j; 
à  lui  la  première ,  il  déchira  fes  vêtemens,  &  s'écria  &  h  ml 


ad 


dans  le  tranfport  de  la.  douleur ,  qu'il  étoit  trompé.  J£  ^ 
Et  qu'enfin  li  Dieu  permit  que  ce  vœu  même ,  tout 
téméraire  qu'il  étoit ,  fut  accompli ,  ce  fut  afinvd'em-   n*fcm , 
pêcher  à  l'avenir  de  ferablables  vœux,  par  la  crainte  ».  *. 
â  un  femblable  événement.  îî/r'"- 

Ceux  qui  foutiennent'  au-contraire  qu'il  n'a  point 
péché  ,  s'arrêtent  principalement  à  deux  raifons ,  que 
S.  Auguftin  a  aufli  beaucoup pefées *,  l'une, que faint 
Paul  a  loué  la  foi  de  Jephté  ,  &  fon  zelc  dans  l'ac- 
compiilfemcnt  des  devoirs  de  la  juftice  >  Se  l'autre  , 
que  l'Ecriture  immédiatement  avant  que  de  rappor- 
ter fon  vœu,dit  :  Que  l'Elprit  de  Dieu  s  etoit  répandu 
fur  lui  :  Facîus  eft  fuper  Jephte  Spiritus  Domint.  Com- 
ment donc  croire ,  difent-ils ,  après  que  S.  Paul  a  fait 
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éloge  de  fa  foi ,  qu'il  ait  pcché  d'une  manière  fi 
inexcufable  contre  la  foi  même  &  l'obéilfance  qu'il 
devoir  a  Dieu  ?  Comment  Dieu  récompenfa-t-il  en 
quelque  forte  un  tel  vœu  >  en  donnant  auflîtôt  après 
à  celui  qui  l'avoit  fait ,  la  victoire  fur  fes  ennemis  , 
&  les  livrant \  comme  parle  l'Ecriture,  entre  fes  mains  * 
Comment  allier  un  vœu  téméraire  &  criminel  avec 
tEfprst  du  Seigneur  qui  fe  répandit  fur  Jephté  î  C'eft 
ce  qui  fait  que ,  fans  prétendre  rien  aiTurer  fur  un  fu- 
jet  iî  contelté ,  il  femble  qu'on  pourrait  dire  cju'il  y 
a  eu  quelque  choie  de  divin  dans  ce  vœu  fi  lurpre- 
nant  de  Jephté ,  &  que  le  même  Seigneur  qui  com- 
manda a  Abraham  d'immoler  fon  fils  unique ,  afin 
d'éprouver  fa  ipi  ,^mt  bien  infpirer  auiTi  à  Jephtc 
de  faire  un  tel  vœu  en  reconnoiflânee  de  fa  vi&oire , 
afin  d'éprouver  de  même  fa  foi  à  l'égard  de  fa  fille 
unique  \  qu'il  connoiflok  par  fa  divine  prefeience  de- 
voir erre  celle  que  fon  pere  rencontrcroit  lajpremiere. 
Et  quoique  Jephté  ,  dans  la  furprife  où  il  rut  de  voir 
fa  fille  fe  prefenter  à  lui ,  déchirât  fes  vetemens ,  Se 
fît  éclater  fa  douleur ,  il  ne  laiila  pas  de  faire parol- 
tre  ,  félon  les  faints  Pères ,  une  grandeur  de  courage 
en  renonçant  à  la  tendrelfe  de  la  narure ,  &  s'ac- 
quittant  de  fon  vœu  >  s'il  eft  certain  néanmoins 
Wtutin  qu>il  s'en  acquitta.  Car  ,  félon  quelques  (àvans  In- 
h*nc  loc.  terpretes ,  c'eft  un  fentimerit  que  Ion  peut  bien  foû- 
Tevi"  c  tenir ,  que  l'accompliflèment  du  vœu  de  Jephté  ne 
*7.  »?  fe  fit  point  par  la  mort  réelle  du  corps  de  la  fille , 
mais  par  la  confécrarion  perpétuelle  de  fa  perfonne 
&  de  (a  virginité  j  ce  qui  eft  nommé  dans  l'Ecriture 
£.red  x7  du  nom  fe  mort  y  &  cc  qm"  devoir  fans  doute  être 

très-fcnfible  à  un  Prince  comme  Jephté  puifque 
tout  l'honneur  d'un  pere  dans  ces  tems  de  l'ancienn© 
loi  écoit  d'avoir  des  enfans ,  à  caufe  delefperance  du 

Meiîîe* 
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Meflîc.  .En  effet ,  comme  le  remarque  Eltius,  cette 
fille  unique  demanda  du  tems  à  fon  pere  pour  pleu- 
rer ,  non  pas  fa  mort ,  mais  fa  virginité,  pareeque 
cétoit  alors  une  infamie  à  une  fille  de  demeurer 
Cuis  être  mariée  >  &  fans  avoir  desenfans  ,  pour  la 
raifon  que  Ton  vient  de  dire.  Et  d'ailleurs ,  fi  l'on 
vit  depuis  Jonathas  arraché  des  mains  de  Saùl  fou  *4, 
pere  par  tout  le  peuple ,  lorfqu'il  vouloit  le  faite 
mourir ,  pour  accomplir  en  quelque  façon  une  au- 
tre efpece  de  voeu  qu'il  avoit  fait  >  il  y  auroit  beau- 
coup plus  de  lieu  de  s  étonner  que  dans  l'efpace  de 
deux  mois  de  tems  Ton  ne  fc  /ut  point  porté  à  dé- 
livrer de  la  mort  cette  fille  unique  ,  ou  que  l'on 
n'eût  point  convaincu  Jephté  durant  tout  ce  tems  , 
qu'il  ne  pouvoit  pas  lui  être  permis  d'immoler  fa 
fille  à  Dieu. 

Mais  dans  quelque  fentiment  que  l'on  puilTe  être 
fur  cette  hiftoire ,  nous  pouvons  dire  avec  un  grand 
Saint  ,  qui  eft  S.  Augullin  ,  lequel  a  beaucoup  exa-^^Jjg^ 
miné  cet  événement ,  que  les  témoignages  dé  î'Ecri-  4,. 
turc  que  nous  avons  rapportes  à  l'avantage  de  Jeph-'^J;  £; 
té  ,  nous  engagent  en  quelque  forte  de  chercher  plu-  col.  &pt 
tôt  la  fin  pour  laquelle  ces  choies  ont  été  faites  ,  que1*8,1*'1'4 
de  condamner  légèrement  les  chofes  mêmes  telles 
qu'elles  peuvent  avoir  été  faites.  îfta  teftimonta  nos 
tompellunt  qnarert potms  <ur  facfum  fit,  quant  facile 
improbare  quodfaclum  efl.  »  Il  faut  donc  chercher  avec 
la  lumière  de  Dieu  ,  dit  ce  Pere,  ce  que  l'Efprit  du  « 
Seigneur  nous  a  voulu  figurer  dans  cette  hiltoire  >  «« 
en  la  perfonne  de  Jephté ,  foit  qu'il  l  ait  connu  lui-  « 
même  ,  ou  qu'il  ne  l'ait  pas  connu ,  foit  que  fon  « 
aétion  ait  été  une  action  d'imprudence, ou  d'obéit  <« 
fance  \  foit  enfin  qu'il  ait  péché ,  ou  qu'il  ait  agi  m 
pan  la  foi,  Car  l'Ecriture  nous  oblige,  lorfquclle  « 
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m  donne  à  Jephté  la  qualité  d'homme  très-vaillant ,  de 
p  nous  repeelenter  quelqu'un  très-puillant ,  qu'il  a  fi- 
M  guré  en  (a  perfonne  ,  c'eft-i-dire  Jesus-Christ 
m  même.  Ce  qu'ont  fait  les  frères  de  Jcphté,lorfqu 'ils 
u  le  jetterait  &  qu'ils  le  chaflerent  de  la  maifon  pa- 
w  ternelle,en  lui  reprochant  qu'il  étoit  né  d  une  fem- 
»  me  adultère  j  les  Princes  des  Prêtres,  les  Pharifiens, 
»  &  les  Docteurs  de  la  loi  l'ont  fait  à  l'égard  de  no- 
w  tre  Sauveur ,  qu'ils  ont  de  même  chafle  comme 
»  un  enfant  étranger ,  qui  n'appartenoit  point  à  la 

*  Synagogue  &  à  la  loi  de  Moïfc ,  &  qu'ils  regar- 
»  doient  comme  un  violateur  des  préceptes  de  cette 
m  loi  >  dont  ils  (c  croioient  eux-mêmes  de  fidèles  ôc 
99  de  légitimes  obfcrvateurs. 

"  Il  s'enfuit  donc ,  comme  Jephté  ,  lorfqu'il-leur 
»  cacha  fa  majefté  &  fa  gloire.  Il  s'enfuit  loriqu'il  ca- 

*  cha  fa  divinité  i  fes  ennemis ,  qui  Toutrageoient  Ci 
m  cruellement.  Il  s'enfuit  lorfqu'il  ne  leur  fit  paroîrrc 
»>  que  la  foiblellè  d'un  homme  mourant ,  &  qu'il  dc- 
•>  roba  à  leurs  yeux  la  toutepuiflance  de  fa  refurre- 
»  étion.  Des  voleurs  &  des  mifcrables  s  aflêmblerent 
m  près  de  lui ,  foie  avant  (a  mort ,  lorsqu'on  lui  faifoic 
t>  un  crime  de  ce  qu'il  mangeoit  avec  des  pécheurs 
»  &  des  publicains  ;  foit  à  la  mort  même ,  lorfqu  il 
»  fut  placé  fur  la  c*roix  entre  deux  voleurs  ,  dont  il  en 

*  prit  un  ,  &  le  fit  pafler  de  la  potence  dans  le  pa- 
m  radis  >  foit  enfin  après  ù.  mort ,  lorfqu  on  vit  en  ce 
«  même  tems,  &  que  l'on  a  vu  depuis  durant  tout 
»  le  cours  des  fiecles ,  des  criminels  &  des  feelerats 
»  s'approcher  de  cet  Homme-  Dieu ,  qui  leur  pardon- 
»  noit  leurs  crimes ,  &  le  fuivre  comme  leur  chef  , 
»  pareequ'ils  vivoient  félon  fes  préceptes.  Et  ce  qui 
»  eft  dit  encore  ,  continue  ce  rere  ,  Que  ceux  qui 
*>  avoient  d'abord  rejette  Jephtc ,  revinrent  enfuite  lç 
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rechercher  eux-mêmes ,  &  lejpricrde  les  délivrer  <* 

,  <lc  leurs  ennemis  ,  nous  figuroit  dune  manière  très-  * 
claire  ,  que  ceux  qui  avoienc  aufli  rejette  Jésus- 
Christ,  dévoient  rerourner  à  lui ,  &c  trouver  « 
en  lui  leur  falut  j  foit  qu'on  l'entende  de  ceux  qui  a 
i  avoient  pcrfccuté,&  que  la  prédication  de  S.Pierre  r< 
toucha  falutairement  -,  foit  qu'on  l'entende  plutôt  « 
de  la  vocation  d'Urael ,  que  l'on  efperc  devoir  ar-  « 
river  à  la  fin  des  tems.  »  • 

Quant  à  ce  que  l'Ecriture  ajoute ,  que  Jephté  vou- 
lut que  ceux  qui  demandoient  (on  fecours  s'obli- 
geaflent  à  le  reconnoître  pour  leur  Prince  après  la 
défaite  de  leurs  ennemis ,  le  même  Saint  dit  encore, 
qu'il  fut  en  cela  une  excellente  figure  de  celui  qui  cft 
le  vrai  Roi  &  le  vrai  Chef  du  corps  de  l'Eglife ,  le-  **.  ihU* 
quel  a  droit  d'exiger  que  nous  le  reconnoiflîons  pour  ^ 
notre  Prince ,  &  que  nous  lui  demeurions  très-par- 
faitement fournis ,  depuis  qu'il  a  furmonté  les  enne- 
mis de  notre  (a  lut. 

Enfin ,  pour  ne  nous  point  trop  arrêter  à  toutes 
les  circonftances  de  cette  hilîoire  fi  remarquable ,  il 
fufîira  d'ajouter  ici  que ,  félon  le  même  Père  ,  le  vœu 
que  fit  Jephté  figiiioit  ce  qui  devoit  arriver  entre 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  ion  Eglife  -,  puifquc  cette  Egli- 
fe ,  que  l'Apôtre  appelle  une  vierge  tonte  pure ,  cft 
vouée  a  Dieu  par  Jesus-Christ  même,  pour  être 
une  hoftie  vivante  &  une  victime  qui  s'offre  conti- 
^  nuellement  au  Seigneur  en  holocaufte.  La  triftefle 
* "  que  Jesus-Christ  fit  paraître  avant  le  facrifice  de  la 
croix ,  où  il  devoit  s'immoler  comme  chef ,  avec  tous 
fes  membres ,  qui  (ont  fon  Eglife ,  qu'il  appelle  fontktk, 
unique  &  fa  bien-aimée ,  peut  avoir  été  figurée  par  la**7* 
douleur  que  fentit  Jephté  lorfqu'il  fe  vit  obligé  d'im- 
rnolçr  fa  fille  unique.  QuefijBSus-CHRi  st  ne 
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tue  point  trompe  ,  comme  lui ,  il  faut  reconnoîtrfi 
que  la  vérité  devoit  remporter  fur  la  figure  ,  &  un 
(impie  homme ,  tel  qu'écoit  Jephté ,  le  céder  à  un 
Homme-Dieu,  dont  il  n'étoit  &  ne  pouvoit  être 
qu  une  image  foible  ôc  imparfaite. 

La  difpolition  dans  laquelle  la  fille  unique  de 
Jephté  témoigna  être  >  lorfqu'cllc  dit  a  fon  père  : 
Faites  de  moi  tout  ce  que  vous  avez,  voué  y  put  [que  Dieu 

♦  vous  a  accordé  la  grâce  de  vous  veîtger  de  vos  ennemis  , 
étoit  encore  une  admirable  figure  des  fentimens  de 
reconnoiflance  &  de  refignation  où  eft  l'Eglife ,  c'eft- 
à-dire ,  où  font  les  vrais  fidèles  >  loi* (qu'ils  confiderenc 
la  vidtoirc  que  J  s  s  u  s-C  h  r  ï  st  a  remportée  fur 
le  démon.  Ils  font  prêts  à  tout  foufîrir ,  &  a  fe  fou- 
mettic  avec  joie  à  tout  ce  qu'il  lui  a  plu  de  promet- 
7.  tre  pour  eux  à  Ion  pere ,  lorfqu'il  lui  a  déclaré,  qu'// 

*4,  veut  que  la  ou  il  eft ,  ceux  quil  lui  a  donnés  v  foient 
aujft  avec  lui  >  c'eft-à-dire ,  premièrement  dans  les 
fouffrances  ,  &  enfuite  dans  la  gloire  ;  &c  lorfqu'il 

lue  14.  I*11"  a  déclaré  aufli  à  eux-mêmes ,  que  quiconque  ne 

«4 .  *  porte  pas  fa  croix  &  ne  le  fuit  pas ,  ne  peut  être  fon  dif- 
ci  pic.  Car  ils  lavent  qu'ils  ont  été  voués  à  Dieu  fur  la 
croix  comme  des  victimes  dignes  de  lui.  Et  s'ils  pleu- 
rent tant  qu'ils  font  eu  cette  vie ,  c'eft  l'abfence  de 
leur  époux  qu'ils  pleurent ,  de  celui  qui  eft  l'Epoux 
tres-chafte  des  Vierges. 

CHAPITRE  XII.  0 


^  1.       Ependant  il  s'excita  une  1.  C  Ccc  a 
(édition  dans  la  tribu  n~.EPhra': 


autem  în 
ïm  orta 


d'Ephraïm,car  ceux  de  cette  tri-  f  fcciitio  ■  nam  lran' 

.     r         '  .         icuntes  contra  amii- 

bu  pallant  vers  le  feptentnon ,  lonem  ,  dixermu  ad 
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Tcphtc  :  Quarc  va-  dirent  à  Jcphté  :  Pourquoi  n'a- 

dens  ad  pugnam  con-  Vez-vous  point  voulu  nous  ap- 
tra  filios  Ammon ,  vo-      »     1q>      wç>[JS  aUkz  CQm- 

carc  nos  nolmiti  ,  ut  f        ■      1  r      i»  *  r 

pergeremus  tecum   ?  battre  les  enfan^ d  Ammon,ahn 

Igiturinccndcmusdo-  que  nous  y  alhmons  avec  vous* 
mura  tuam.  Nous  venons  donc  ici  pour 

brûler  votre  maifon. 

i.  Quibus  illc  ref-      2.  Jephté  leur  répondit  : 
pondit  :  Dïfccptatio  NQUS  avions  une  grande  guer- 
crat  mihi  &  populo  fC  mQn         jç  &  moi  CQnzïQ 
mco  contra  nlios  Am-  1    ■     r       j»a  : 
mon  vehemens  :  vo-  d  Ammon  i  ^  vous 

cavique  vos ,  ut  prac-  ai  prie  de  nous  donner  iccours, 
bçretismihiauxilium,  &  VOUS  ne  lavez  pas  voulu 
&  facere  noluiftis.  faire. 

5.  Qued  cernenspo-  Ce  qu'ayant  vû  ,  j'ai  ex- 
fui  animam  meaiW  in  .^g  ma  vje  //  f  j»aj  marché  con- 
manibus  meis  ,  tranfi-  r  j  f  d>  Ammon  &  lc 
viquc  ad  filios  Am-  .       ..    ,  • 

mon ,  &  tradidit  cos  Seigneur  me  les  a  livres  entre 

Dominus  in  manus  les  mains.  Quelle  eft  la  faute 

mcas.  Quid  commerui  qœ  j'ai  faite ,  qui  mérite  que 

ut  adverfum  me  con-  vous  veniez  ainfi  pour  me  com- 
furgatis  in  prxlium  :  r  I 

4.  Vocatis  itaque  4.  Jephté  donc  ayant  fait 
ad  fe  cunttis  viris  Ga-  aflfembler  tous  ceux  de  Galaad, 

laad,pugnabat  contra  çombattit  comre  Ephraïm & 

Ephraïm  :    pcrcuiic-  t        ,     ,  ,fr 

runtquc  viri  Galaad  ceux  de  Galaad  de hrent  ceux 

Ephraïm  ,  quia  dixe-  d* Ephraïm  ,  qui  difoient  par 

rat  :  Fugitivus  eft  Ga-  mépris  :  Galaad  eft  un  fugitif 

laad  de  Ephraïm  ,  &  d'Ephraïm ,  qui  demeure  au 

5.  Occupavcruntquc     J.  Mais  ceux  de  Galaad  fe 

le'tr.  Pofttf  *nimam  meam  ,  in  manu  mca  ,  pro  in  périr 
«ulum  me  conjeci.  Htbrâijm  Sjn*tf. 

tl  llj 
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laifirent  des  çuez  du  Jourdain,  Galaadita:  vada  Jorda- 
par  où  ceux  d'Ephraïm  de-  nis  ,pcrqax  Ephraïm, 

*  «  rr    \  i  rcv.crlurus  crac.  Cum- 

voient  repartir  a  leur  pay«,  &  ad  ca  dc 

lorfque  quelquun  dEphrann  Ephraïm  numéro ,  fu- 

fuyant  de  la  bacaille  venoic  fur  giens ,  atque  dixiilct  : 

le  bord  dc  l'eau,  &di(bir  à  ceux  Obfecro  ut  me  tran- 

de  Galaad ,  Je  vous  prie  de  me  f"c  p«nwttaiis ,  dice- 

lairtèr  paflcr.ils  lui  difoient  :  *™  "  ^a,,aad,J'se  : 

laiiiti.  »  M***       Numquid  Ephratharus 

N  etes-vous  pas  Ephratcen  >  &  cs  >  quo dieçate ,  Non 
lui  répondant  que  non ,  fum.  , 

6:  ils  lui  repliauoient  :  Dites  6,  imerrogabanc 
donc  Schibboletli ,  qui  fignifie  cum  :  Die  ergo  Schib- 
nn  épi  >  &  prononçant  Sibbo-  bolcth  ,  quod  inter- 

lech  !  parcequil  ne  pouvoir  oas  ^Sa!^%& 
bien  exprimer  la  première  1er-  ,c £  .  ca(km  ]imt% 
tre  de  ce  nom  ,  ils  le  prenoient  fpicam  exprimere  non 

aurtitôt  &  le  tuoient  au  parti-  valens,  itarimque  ap- 

ge  du  Jourdain:  deforte  qu'U  prehenfum  jugulabant 
y  eut  quarante-deux  mUlchom-  jpipfoJordanis  tran- 

3       if      m      m-  i    ••         •  "tu.  Et  cccidcrunt  ni 

mes  de  k  tribu  dEphraim  qui  illo  tcmporc  dc  E. 

fuetnt  tués  en  ce  jour-là.  phraïm  quadragint» 

,  .         duo  milia. 

7.  Jcphtc  dc  Galaad  jugea  7.  judkavit  iraque 
donc  le  peuple  dlfrael  pen-  Jcphre  Galaaditcs  1(V 
dant  fix  ans 11  *,  &  il  mourut  en-  racl  fcx  annis ,  &  mor- 

fuite,  &  fut  enleveli  dans  &  tuuscft*c  ^H"»* 

...     .  ,  civitaccfua  Galaad. 

ville  de  Galaad. 

8.  Abcfan  de  Bethléem  fut  8.  Poft  hune  judi- 
après  lui  Juge  d'Ifrael.  «vit  Jfracl  Abcfan  de 

1  m  Bcthlchcm  : 

9.  Il  avoir  trente  fils  &  au-  9,  aU\  habuit  tri- 
tant  dc  filles  ,  qu  il  tira  de  la  ginta  filios  &  totidem 
maifon  pour  les  marier ,  &  il  jjlias  >  1uas  5™"?* 

*  foras  ,  marins  dcdit  * 

y  fit  venir  autant  de  falles,  quu  &  cjufdcm  numcri  ri- 

7.  rjr//.  juOju'cni'aançc  181 
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Uîs  fols  acccpit  uyo-  donna  pour  femmes  à  fes  fils > 
rcs  ,  introducens  in  &  avant  jugé  lûael  pendant 
domû  fuam  Qui  fep-  f  ^1 
tem  annis  judicavit  II-  * 

I3cl 

10.  mortuufcjuc  cft,  10.  il  mourut ,  &  fut  enfe- 
ac  Tcpultus  in  Bcthlc-  veli  dans  Bethléem. 

Cui   fucceflîc  11.  Ahialonde  Zabulon  lui 

Ahialon  Zabulonitcs  :  fucceda ,  &  il  jugea  Ifrael  pen- 

&  judicavic  Ifrael  de-  dant  dix  ans  7/  j 
cem  annis  : 

1 1.  roortuufquc  cft,  1 2.  Et  étant  mort  il  fut  en- 
ac  fcpultus  in  Zabulô.  feveli  dans  Zabulon. 

1 3 .  Poft  hune  judi-  1 }  •  Abdon  fils  d'Ulcl  de  Pha- 
cavit  Ifrael  Abdon  fi-  rathon  fut  après  lui  Juge  d'If- 

lius  Illcl  ,  Pharatho-  raCl. 
nites  : 

14.  qui  habuit  oua-  14.  Il  eut  quarante  fils  &C 
dragima  fîlios  ,  &  trente  petits-fils  qui  fortirent 

triginta  ex  eis  nepo-  •  montoicnt  tous  fUc 

S4^ttS  fo-nte-dix  poulains  d'ânef- 
narum  ,  &  judicavic  tes*  &  il  jugea  Ifrael  pendant 

Ifrael  ofto  annis  :       huit  ans  /;. 

15.  mortuufyuc  cft  15.  &  étant  mon,  ilfutcn- 
ac  fepultus  in  Phara-  feveli  à  Pharathon  ,  au  payis 
thon  terra:  Ephraïm ,  d'Ephraïm  ,  fur  la  montagne 
io  monte  Amalee.  d'Amalec. 

• 

f .  9.  <xf>L  îttfqu-en  IWe  iSjo.  !  ir.  14.  «rf ju^'en  l'année 
ir  u  expl.  jufyu'cn  l'année  1840. 1  ii+t,  r 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1f.  4.  S-'AlMi  tfi  un  fugitif  tEphrùm ,  qui  it- 
K_J  meure  au  milieu  d'Ephraïm  &  de  Minage- 
C  etok-U  une  parole  du  dernier  mépris  ,  dont 

Ll  iiij 
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tynopf-  U  tribu  d'Ephraïm  fc  fçrvoit  pour  ràbaiflcr  fes, 
IfracUtes  établis  au-dela  clu  Jourdain.  On  vit  alors 

**  *î.  en  quelque  façon  1  accompliraient  de  çe  qu'a- 
voient  dit  ces  mêmes  Jlraéiites  ,  lorfqu'après  avoir 
a\dçà  lçurs  frères  à  conquérir  le  payis  de  Chanaan^ 
s'en  retournant  dans  les  terres  de  leur  partage  ,  Se 
y  ayant  dreifë  un  autel  au  bord  du  Jourdain  ,  ils 
témoignèrent  aux  députes  des  autres  tribus  ,  qui 
vinrent  leur  en  demander  la  raifon  ,  qu'ils  1  avoient 
dreifé  ,  non  pour  y  offrir  des  facrifiecs ,  mais  afin, 
.  qu'il  leur  fer  vît  de  monument  de  l'alliance  qu'ils  au- 
roient  toujours  avec  eux  &  avec  le  Dieu  dlfraei  *, 
depeur  qu'on  ne  dît  a  l'avenir  à  leurs  çnfans 
-  J%uy  a-t-il  de  commun  entre  vous  &  le  Seigneur  le 
Duu  d'Ifracl  ?  le  Seigneur  a  mis  le  Jourdain  entre 
fous  &  nous.  Vous  n'avez,  point  de  part  avec  le  Sei- 
gneur. Ephraïm  donc  ,  qui  étoit  une  tribu  tres- 
puitfante,  &  en  mème-tems  très-orgueiljeufe ,  &: 
jaloufe  de  l'honneur  des  autres ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  la  gloire  que  s  ctoient  acquife  fous  la  condui- 
te de  Jepthé  ,  les  lfraélites  de  delà  le  Jourdain  , 
qui  habitoient  dans  le  payis  de  Galaad ,  leur  re- 
prochèrent de  ce  qu'on  ne  les  avoit  point  appel- 
lés  à  cette  guerre  ;  quoiqu'il  fut  vrai  ,  comme 
Jephté  le  leur  témoigna  ,  qu'ils  avoient  été  priçs 
d'aflitter  leurs  frères*,  &  ils  les  traitoient  de  fugitifs, 
•  comme  s'il  s'étoiçnt  feparés  des  autres  enfans  d'if- 
rael ,  à  caufe  que  le  Jourdain  les  divifoit. 

Comme  ManafTé  Se  Ephraïm  étoient  les  deux 
enfans  de  Jofeph  >  Ôc  qucla  demi-tribu  de  Manaflc 
ctoit  établie  au-delà  du  Jourdain  ,  Ephraim  ,  en  les 
méprifant  ,  leur  difoit  que  Galaad  ,  c'eft-à-dire 
ceux  du  payis  de  Galaad  ,  étoient  fugitifs  d* Ephraïm* 
&  comme  des  fchifmatiques  qui  avoient  qaitrp 
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Galàad  traite'  de  tugit.  par  Eph. 
^eurs  frçres  :  tk  ilajoûtoit,  que  ces  mêmes  Galaadites 
demeuroient  au  milieu  d'Ephraïm  &  de  ManaJJe  , 
comme  pour  leur  dire  qu'ils  n'étoient  rien  en  corn* 
paraifon  des  autres  enfans  d'Ephraïm  &  de  Manailc, 
qui  compofoient  deux  trcs-puiflàntes  tribus  ,  dont 
ils  fe  trouvoient  comme  environnés. 

Le  Sage  a  raifon  de  nous  avertir  ,  que  fefprk  Pr«v.i« 
?  élevé  avant  quil  tombe  ,  &  que  l'orgueil  e(l  fuivi |S' 
d'une  grande  chute.  Car  ceux  qui  s  etoient  ainfi  élevés 
avec  infulte  au-deflus  de  leurs  propres  frères  ,  fè 
trouvèrent   auflitôt  après  fous  leurs  piés.  Et  en 
cela  même ,  félon  la  remarque  de  S.  Auguftin  ,  on  £Hfy;c- 
pourrait  bien  regarder  Jephté  comme  ayant  cré  \*.4,.  "  - 
encore  la  figure  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  au  der-  J'*'^ 
nier  Jugement  traitera  fans  mifericorde  ,  comme  il 
l'afTure  lui-même  »  ceux  qui  auront  refufé  de  !e  re- 
çonnoître  pour  leur  Roi ,  ôc  qui  jaloux  de  fa  gloire 
l'auront  attaqué  par  la  malice  &  l'impiété  de  leuc 
conduite ,  (oit  en  lui-même  ,  foit  en  la  perfonne 
de  fes  ferviteurs. 

ir.  6.  Ils  lui  rif ondoient  :  Dites  donc  Sthibbo* 
Utb  ,  qui  fignifie  un  épi.  Et  prononçant  Sibboleth  -, 
farcequil  ne  pouvoit  pas  bien  exprimer  la  première 
lettre  de  ce  nom ,  ///  le  prenoient  aujjitot ,  &  le  tuoient 
x    au  pafage  du  Jourdain. 

Chaque  payis  a  d'ordinaire  fa  prononciation  dif- 
férente des  autres  payis.  Ainficeux  delà  tribu  d'E- 
phraïqa  ayant  peine  à  prononcer  la  première  let- 
tre de  ce  mot  hébreu  Scbibboleth  ,  ne  difoient  que 
Sibboleth.  Plufieurs  croient  néanmoins  que  le  mot 
hébreu  Scbibboleth  fignifie  plutôt  le  cours  de  Peau 
qu'un  épi.  Qti  ainfi  les  foldats  de  Jephté  voulant 
reconnoître  fi  ceux  qui  fe  prefentoient  au  gué  du 
Jourdain  etoient  d'Ephraïm  ,  c'eft-à-dire  des  en- 
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ncmis ,  ils  leur  demandoient  par  cette  parole ,  s*ik 
voûtaient  pafler  la  rivière  >  &  que  lorfquen  ré\ 
pondant  le  même  mot  pour  témoigner  qu'ils  bt 
vouloienc  pafler ,  ils  ne  le  prononçoient  pas  com- 
me il  faut ,  on  les  cuoic  dans  Imitant, 

On  ne  peut  point  en  cela  aceufer  Jcphtc  de 
cruauté.  Car  ayant  d'abord  rendu  raifon  de  fa  con- 
duite à  ceux  qui  étoient  venus  le  quereller  ,  il  fe 
vit  fotcé  enfuite  de  défendre  un  peuple  dont  Dieu 
l'avoir  établi  Prince.  C'étoit  à  fon  propre  orgueil 
que  cette  tribu  devoit  attribuer  une  fi  grande  hu- 
miliation ,  puiiqu  elle  venoit  fe  précipiter  elle-même 
dans  le  penl.  Mais  combien  a-t-clle  encore  présen- 
tement d'imitateurs  ,  qui  aufli  jaloux  des  avantages 
de  leurs  frères  ,  que  lâches  pour  les  aflifter  dans 
leurs  périls  ,  s'efforcent  infolemment  d'étouffer  leur 
gloire ,  &  méritent  en  même  tems  d'être  abandonnés 
à  la  dernière  confufion  ,  foit  dès  ce  monde  ,  &  de- 
vant les  hommes ,  foit  devant  Dieu  &  dune  manière 
d  autant  plus  terrible  ,  qu'elle  eft  plus  fpirituelle  > 
&  que  ne  la  fentant  pas  ,  ils  ne  le  mettent  point 
en  peine  de  la  prévenir. 

Ce  qui  doit  encore  plus  faire  admirer  la  gran- 
deur de  Dieu ,  c'eft  que  des  moyens  qu'emploient 
fes  ennemis  pour  procurer  l'accablement  de  leurs 
frères ,  Dieu  s'en  fert  d'une  manière  très-avanta- 
geufe  pour  relever  d'autant  plus  leur  gloire.  Car 
Jephté  ,  qui  jufqu  alors  n  avoit  été  reconmi  pour 
jjjj^  Chef  &  pour  Juge  que  par  les  Ifraélitcs  du  payis 
fupti    de  Galaad  ,  le  fut  encore  par  toutes  les  autres  tri- 

y  comme  le  dit  S.  Auguftin  ,  Juge 
Mtmth.  d'Ifrael  de  même  que  tous  les  autres  Juges. 
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CHAPITRE  XIII, 


1.  T}  Urfumquc  fi-  i.  T  Es  enfans  d'Ifracl  corn- 
XV  lii  Ifracl  fe-     J^j  mirent  encore  le  mai 

cerunt  maium  in  con-  aux     ux  ju  Seigneur  ,  qui  les 

ttkAllS!  livra  entre  les  mains  des  Phi- 

(radiait  cos  m  manus 

Philiftinomm  quadra-  U&ns  pendant  quarante  ans. 
ginta  aunis. 

1,  Erat  autem  qui-      2.  Or  il  y  avoit  un  homme 
dam  vir  de  Saraa  ,  &  de  Saraa  de  la  race  ^  de  Dan  , 
de  ftirpe  Dan  ,  nomi-  nommé  Manuc ,  qui  avoit  une 
ncManue,habcAsuxo-  /•a*. 
icm  ileiilcm.  *Cmme  ltcnlC' 

3-Cui  apparuit  An-     3.  Et  l'Ange  du  Seigneur  Vin  i4 

•clusDomini>&dixir  apparut  àfa  femme ,  &  lui  dit:  «onde 

iff  «KVS  Vous  êtes  fterile& fans  e,W, 

concipiçs  $c  paries  fi-  ma*s  Y0US  concevrez  &  vous 

Hum  :  enfanterez  un  fils  : 

4.  Cave  ergo  ne  bi-     4.  Prenez  donc  bien  garde 

batvinum  aciiecram ,  je  nc  ^oirc  de  vin,  ni 

nec  immundum  quid-  ^       r        ■         cnivrer>  & 

quam  comedas  ;  ,  ^    *  .      .  . 

^  de  ne  manger  nen  d  impur ;/  -, 

y .  quia  concipîes  &  $  ■  pareeque  vous  concevrez 

paries  filium  ,  cujus  ôc  vous  enfanterez  un  fils ,  fur 

non  tangee  caput  no-  la  tète  duquel  le  rafoir  ne  paf- 

yacula  :  crit  enim  Na-  fera  point#  Car  jj  fera  Naza- 

zarrus  Dei  ab  infantia  .     r  ^ 

fua,&  ex  matris  ute-  c'               t               ,  r 

ro ,  &  ipfe  incipict  li-  enfance  ôc  des  le  ventre  de  la 

berarc  Ifrael  de  manu  mère,  &  c'eft-lui  qui  COlîV 

x.expldcl*  tribu  de  Dan.      (défendues  par  la  loi,  le  cenfccî 
4ï  txpl.  aucune  des  viandes  I  impures. 
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mencera  11  à  délivrer  Krael  de  Philiftiaorum. 
la  main  des  Philiftins. 

6".  Ecanc  donc  venue  trou-     f.Qux  ciim  vcnîÊ 

ver  fon  mari ,  elle  lui  dit  :  Un  fet  ad  maritum  fuum  J 

homme  de  Dieu  cft  venu  à  dixit  d  :  Vir  Dci 

inoi,  qui  avoit  un  vifaee  d'An-  nic  admc>hal>«"™i- 

^»    Ar \,  :  '  i  |°  \    • .  tum  anoclicum  ,  terri- 

ge,  &  qui  croit  terrible  a  voir.  bmsai^is.Quemcùni 

J  e  lui  ai  demande  qui  îletoit,  inierrogailem  ,  guis 

d'où  il  venoie ,  &c  comment  il  elfe  &.  undc  vcnifTcr  % 

sappelloit  j  &  il  ne  me  l'a  pas  *  ^uo  nominc  voc*" 

voulu  dire  :  rctur  »  noluit  mihi  ^ 

7.  Mais  voici  ce  qu'il  m'a  7.  fed  hoc  rcfpon- 
dit  :  Vous  concevrez  &c  vous  •  Eccc  concipics  6c 
enfanterez  un  fils.  Prenez  bien  Parics  fiiium  :  cavc  nc 
garde  de  ne  point  boire  de  vin,  vinum  bibas  »  T  ^ 
m  rien  de  tout  ce  qui  peut  eni-  vcfcari^  i^^1  : 
vrer,  &  dç  ne  rien  manger  crit  enim  puer  Naza- 
c 'impur.  Car  l'enfant  fera  Na-  r*us  Dci  ab  infantia 
zaréen  confacre  à  Dieu  dès  fon  *"a  >  cx  utcro  m*"»* 
enfance,  &  depuis  le  ventre  de  fu*  .uf3u c  ad  dicm 
iamerejufqu'aujourdefamort.  m°ms 

8.  Manué  donc  pria  le  Sei-  8.  Oravît  itaque 
gneur ,  &  lui  dit  :  Seigneur  ,  Manue  Domintuti ,  se 

je  vous  prie  que  l'homme  de  ait  :  °bfccro  ,  Domi- 
rv         1        1  ,  ne ,  ut  vir  Dci,  quem 

Dieu  que  vous  avez  envoyé  railim ,  veniat  iterum, 
vienne  encore  ,  afin  qu'il  nous  &  doccat  nos  quid  de- 
apprenne  ce  que  nous  devons  bcamus  facçrc  de  pue- 
faire  de  cet  enfant  qui  doit  ro  >  ^  nafeiturus  cft* 
naître. 

9.  Le  Seigneur  exauça  la  prie*  9 .  Exaudi vit  Domî7 
re  de  Manué  ,  &  l'Ange  de  nus  deprecantem  Ma- 

^.  k.  expl.  Il  commença  en  ef-  !pcu-i-peu  entièrement  délivré  de> 
fet  â  délivrer  Ifrael:  mais  ce  nelphiliftins,  Mcnctb^ 
fut  qu'aptes  A  mort  ^u'Ifracl  fut \ 
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Ane  ,  &  apparuit  rur-  Dieu  apparue  encore  à  fa  fem- 
(*m  Angélus  Dci  uxo-  me>  lorfqu'eUe  étoit  affife  dans 
ncjusfedcntimagro.  fc  cha  Manuc  fon  mari 
Manuc  autem  maritus     , ,    .      *  »  * 

*  jus  non  crat  cum  ca.  netoit  pas  alors  avec  elle.  Ayant 
Qu*  cùm  vidifTct  An-  donc  vu  l'Ange , 
gelum , 

10.  fcftinavit&cu-  10.  elle  courut  vite  à  fon 
currit  ad  virum  fuuin  :  mari  %  &  lui  Jic  :  Voilà  ce  mê- 
nunciavnquc  ei  ,  1-       homme  que  iavois  vû  au- 

cens  :  Eccc  apparuit  K     l  n 

mihi  vir  ,  quem  ante  pavant ,  qui  m  eft  encore  ap- 

videram.  paru. 

11.  Qui furrexk,  &  n.  Manué  fe  leva  auffitôc 
fecutus  cft   uxorcm  &  favh  fa  femme.  Et  étant 

fuam  :  ycmenfque  ad  yers        homme    y  j  . 

Virum,dixit  ci  :  Tu         rrL  . 
es  qui  locucus  es  mu-      :  Eft"cc  vous  qiu  avez  par- 
licri  >  Et  illc  icfpon-  lé  à  cette  femme  ?  Il  lui  ré- 
dit  :  Ego  fum.  pondit  :  Ceft-moi. 

21.  Cui  Manuc  :  12.  Manué  lui  dit  :  Quand 
Quando  ,  inquit ,  fer-  cc  que  vous  avez  prédit  fera 
mo  tuus  fuerit  expie-  accompu,  que  voulez-vous  que 
tus ,  qiud  vis  ut  faciat  c  rr  j  v  C  o„  j  *  - 
puer  "tut  à  que  fe  ob-  LC  f*ffc  de  ™»  >  &  de  <luo1 
iervarc  debebit  ?        *e  devra-t-il  abftenir  > 

15.  Dixitquc  An-    13.  L'Ange  du  Seigneur  ré- 

gelus  Domini  ad  Ma-  pondit  à  Manué  :  Qu'il  sab- 
nue  :  Ab  oranibus.qux  ftienne      XQm  ce  que  1»^  niAI> 

locutus  fuin  uxon  tua;,       /  x  r  *  ' 

abftincat  fe  :  <lUe  a  VOtre  femme  : 

14.  &  quidquid  ex  1 4.  Qu'iï  ne  mange  point  de 
vinca  nafckur  ,  non  tout  ce  qui  naît  de  la  vigne ,  ni 
comedat  :  vinum  &  fi-  <JC  touc  cc  qui  peut  cnivrer,qu  il 

ccram  non  bibat ,  nul-  ^_  mtmmmkamm    _^  j»*  o.  _,_>:i 

,     r      .  ne  mançe  rien  cl  impur,  oc  qu  u 

10  velcatur  immundo  :  t-sr   o        1  r- 

&  quod  ei  prxccpi  ,  accompkfle  &  garde  avec  loin 
implcat  atquc  cuilo-  ce  que  j'ai  ordonné  fur  fon 
«Uac  fujet. 
1 5.  Dixitquc  Manuc     1  y  Manuc  dit  à  l'Ange  du 
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Seigneur  :  Je  vous  prie  de  m'ac-  ^  Angelum  Domini? 
corder  ce  que  je  vous  demande,  obfc"o  tc  nt  «juief- 

_    ,        ^     J  cas  prccibus  mcis  ,  & 

êc  de  permettre  que  nous  vous  faciamus  tibi  hocdum 

préparions  un  chevreau*  de  capris.  è 

16.  L'Ange  lui  répondit  t  16.  Cui  refpondic 
Quelque  inftance  eue  vous  me  Angélus  :  Si  me  cogis, 
falfiez,  je  ne  maneerai  point  non  comc<*am  .PaLncs 

9    .    -  -    r  tuos  :  u  autem  vis  ho-* 

de  votre  pain  '  y  mais  fi  vous  Jocauftum  faccrc  j0f. 
voulez  faire  un  holocaulte ,  ot-  fcr  Domino,  tt 
frez-le  au  Seigneur.  Or  Ma-  ncfcicbat  Manuc  quod 
xiué  ne  favoit  pas  que  ce  fut  Angélus  Domini  cf- 
l'Ange  du  Seigneur  -,  fct  * 

17.  &  il  dit  à  l'Ange  :  Corn-  «7-  dixitqucadeum: 
ment  vous  appellez-vous,  aflh  Qu°*  cfttibi  no_mcn> 

tr        /r        t       ut  h  fermo  tuus  fuerit 
que  nous  vous  purifions  ho-      ktu$  >  honorcraus 

noter ,  h  vos  paroles  s  accom-  tc  -( 
plnTent  9  > 

,  .)t.      18.  L'Ange  lui  répondit  :      *«•  Cui  illie  rcfpon- 
Pourquoi  demandez-vous  à  fa-  dlt  ;  Cur 

.     *  ,  mcn  meum  ,  quod  clt 

voir  mon  nom ,  qu  on  ne  peut  mirabiic > 
allez  révérer  u , 

1 9.  Uanué  donc  prit  le  che-  1  Tulit  itaque  Ma. 
vreau ,  avec  les  libations  :  il  les  nuç  hœdum  de  capris, 

.  .  r  ©  -i  1       C    &  libamcnta  ,  &  po- 

mu  fur  une  pierre,  &ulcsof-  fuit  fupcr  pctram  ;of. 
frit  au  Seigneur  ,  qui  eft  1  au-  fcrcns  Domino  .  qui 
teur  des  œuvres  miraculeufes  >  facit  mirabilia  :  ipfc 
3c  il  confideroit  lui  &  fa  fem-  autem  &  uxor  ejus  in- 
me  ce  qui  en  arriveroit.  tuebamur. 

zo.  Alors  la  flânie  de  l'autel  io.  Cùmquc  afeen- 
montant  vers  le  ciel  ,  l'Ange  derec  flamma  altaris 
du  Seigneur  y  monta  aufli  au  in  ccclum  ,  Angélus 

f.  16.  expl.  raouranomine  îbiilcs  fer©nt  accomplies.  Sentr. 
gencratim  fignificamur  ex  con-l    if.  \%Jttir.  qui  eft  admirable; 
luciudinc  lingux  hebraïc*.  MenAtithr.  qui  eft  fecrec  fc  iactfablc, 

f.  17.  txpl.  Qjiand  vos  tUQ-\*j*9pf% 
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î>m  paritcr  in  flam-  milieu  des  fiâmes  ;  ce  que  Ma- 
rna afeedit  Qued  edm  nu<i  &  f*a  femmc  ayant  vu  y 

Lr^inc         ÎJT  tombèrent  le  vuage  contre  ter- 

xor  cjus  ,  proni  ceci-  o 
«icrunt  in  terram ,  S 

11.  &  ultra  ris  non  «.  &  l'Ange' du  Seigneur 
apparuit  Angclus  Do-  difparut  de  devant  leurs  yeux, 
mini.  Statimquc  intel-  Manu£  reconnut  auflitôt  que 

lexit  Manue  Angcium    »  /        \»  a        j    r  • 
,  Domini  efle ,  C  et01t  1  AnSC  du  S*W™ , 

11.  &  dixit  aduxo-  22.  &  il  dit  à  fa  femme  : 
rcmfuam  :  Morte  mo-  Nous  mourrons  certainement, 
nemur ,  quia  vidimus  parceqUe  nous  avons  vu  Dieu. 

tj.  Cui  rcfpondit  iy  Sa  femme  lui  répondit  : 
mulicr  :  Si  Dominus  Si  le  Seigneur  nous  vouloit  fai- 
nos  vcllct  occidcre,de  rc  mounr  y     n'auroic  pas  tcqù 

wuftum  &  libamenta 

1*1*  l      •  m 

non  fufcepiiTct  ,  nec  libations  que  nous  lui  ayons  of- 

oftendiflec  nobis  hxc  ferres  :  il  ne  nous  auroit  point 

omnia  ,  neque  ca  aux  fait  voir  toutes  ces  chofes  ,  & 

funt  ventura  dixi/îct.  y  nc  nous  auroj[c  pomt  pr£fc 

tout  ce  qui  doit  arriver. 
14.  Pcperit  itaque      24.  La  femme  donc  de  Ma-  J^^Jj? 
£lium  ,  &  vocavit  no-  nué  enfanta  un  fils ,  de  elle  Pap-  ii4*» 
mcnejusSamfo^Crc-      ,[a  Samfon.  Vcn(ant  crùc 
vicquepuer,  &  benc-  f-   ,    ç^^™  u  U^\r 

dixit  ei  Dominus.      &  lc  Seigneur  le  bénit. 

iy.  Cœpitquc  Spi-     25.  Et  l'Efprit  du  Seigneur 
rims  DominicAc  cum  commença  à  être  avec  Saiiifon,  > 
co  in  caftris  Dan  inter  1    r    .m  L      j  i 

Saraa  &  Efthaol.        lorfclU  xI  ct01t  danS  le  CamP  dc 

Dan  entre  Saraa  &  Efthaol y/. 

t.  •.C.*Jr//.UétoiUgéde  il 
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'SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir-  i .  T  Es  enfans  d'ffrael  commirent  encore  le  mal 
#  L-J  aux  yeux  du  Seigneur  ,  qui  les  livra  entre 
les  mains  des  Phiiijltns  pendant  quarante  ans. 

Il  y  a  pluficurs  fentimens  touchant  ces  quaran- 
te années  de  fervitude  ,  durant  lefquelles  le  peu- 
ple de  Dieu  fut  aflujetti  aux  Phililtins.  Mais  il  iuffic 
de  marquer  ici  que  ce  qui  paroît  le  plus  vraifenv» 
blable ,  eft  que  ces  quarante  années  que  dura  la  der- 
clroio-  niere  oppreiiion  d'Ifrael ,  doivent  fe  compter,  depuis 
fr*A<<  la  mort  du  dernier  Juge  dont  l'Ecriture  a  parlé, 
nommé  Abdon  ,  jufques  à  la  mort  du  Grand- Prêtre 
Ilcli  >  ou ,  pour  mieux  dire  >  jufques  au  feptiéme 
mois  après  la  mort.  Et  ainfi  dans  cet  efpace  de  tems 
le  gouvernement  de  Samfon  ôc  celui  de  ce  Grand- 
Prctre  fe  trouvent  compris. 

ir.  6.  Un  homme  de  Dieu  eft  venu  à  moi ,  qui  avoit 
un  vifage  d!  Ange ,  &  qui  etoit  terrible  a  voir.  Je  lui 
ai  demandé  qui  il  etoit ,  &c .  &  il  ne  flic  t*  pas  voulu 
dire. 

Cette  femme  ne  connut  point  pofuivement  que 
c etoit  un  Ange  qui  lui  parloit  ,  à-caufe  qu'il  lui 
parut  fous  la  hgure  d'un  homme  ,  quoique  d  un 
nomme  d'une  grartdc  majefte  ,  &  d  une  beauté  an- 
gelique  ;  ce  qu'elle  exprime  par  ces  paroles  \  Il 
avoit  un  vifage  d'Ange  ,  &  etoit  terrible  a  voir  : 
ceft-à-dire  ,  que  fon  vifage  imprimoit  Une  fainte 
frayeur  à  ceux  qui  le  regardoient»  Car  il  repre- 
fentoit ,  comme  on  le  dira  après  ,  la  perfonne  de 
Dieu  même.  C'eft  pourquoi  il  ne  voulut  point  lui 
dire  qui  il  étoit ,  ainû  qu'ont  lait  d'autres  Anges  en 

parlant 
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parlant  aux  hommes  ,  &  particulièrement  celui  qui 
après  avoir  accompagné  le  jeune  Tobie  dans  un  T9y 

Sanà  voyage  ,  lui  déclara  à  la  fin  fon  nom  ,  en  lui  ■!•  *J 
lant  qu'il  étoit  l'Ange  Raphaël ,  l'un  des  fept  qui 
le  tiennent  devant  le  Seigneim 

if.  7.  Vous  concevrez.  &  enfanterez,  un  fils.  Prenez 
bien  garde  de  ne  point  boire  ae  vin  ,  ni  rien  de  ce  qui 
peut  enivrer ,  &  de  ne  rien  manger  (T impur.  Xlar  ï enfant 
fera  Nazjereen  ,  confacré  à  Dieu  dès  fon  enfance  ,  & 
depuis  le  ventre  de  fa  mere  jufîjuau  jour  de  fa  mort. 

On  peut  voir  dans  l'explication  qu  on  a  faite  du 
fixiéme  Chapitre  des  Nombres  ce  qui  regarde  ceux  * 
qu'on  appelloit  jSlaz.ariens ,  qui  étoicnt  comme  /V- 
pares  de  la  vie  commune  des  autres  hommes,  te 
que  l'on  doit  remarquer  ici  d'abord  ,  c'eft  que  la 
femme  de  M  amie  étant  fterile ,  &  recevant  de  la 
part  de  Dieu  une  aflurance  qu'elle  auroit  un  fils  par! 
un  effet  miraculeux  de  fa  grâce ,  elle  eft  engagée  en 
meme-tems  par  Tordre  dé  l'Ange  de  fe  purifier  ellé^ 
même  mitant  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir ,  ôc  de  mè* 
lier  une  vie  conforme  à  celle  des  NazÀreens ,  ce 
que  dévoit  être  cet  enfant  que  le  Seigneur  lui  pro- 
menoir, il  n'y  avôit  point  d'impureté  véritable  dans 
les  viandes  qu'on  liii  défendoit  de  manger ,  ôc  elle* 
n'étoient  impures,  comme  on  la  marqué  ailleurs  , 
qu'autant  que  la  loi  les  défendoit.  Aufli  la  loi  dé 
Dieu  ne  les  défendoit  que  parcequ'ellés  figuraient 
queiqu'autre  chofe  qiii  étoit  vraiment  impure ,  c'eft- 
a-dire  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  rapport  au  pèche* 
Que  fi  l'Ange  du  Seigneur  commanda  a  cette  meré 
cle  vivre  de  cetee  vie  (ainte  &  féparée  de  la  Vie  corn-* 
mune  des  autres  femmes  ,  pareeque  fon  fils  devoit 
être  Nazaréen ,  il  vouloit  fans  doute  nous  marquet 
par-là  combien  les  mères  chrétiennes  dont  les  enîaiU  . 

Mm 
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doivent  devenir  par  le  Batême  les  véritables  Nata- 
riens  féparés  de  toutes  les  autres  impuretés ,  des  vo- 
luptés 6c  des  vanités  du  monde ,  font  obligées  de 
veiller  fur  elles-mêmes  ,  pour  ne  prendre  aucune 
part  dans  le  fiede ,  ni  à  ce  qui  eft  impur ,  ni  à  tout  ce 
-   qui  enivre  &  eniorceile  les  ames  ,  c'elt-à-diie  a  ce 
qui  eft  appelle  dans  un  autre  endroit  de  l'Ecriture  , 
^tf»c  17.  le  vin  de  la  profit  ut  ion  de  la  grande  profit  u  ce ,  dent 
c#  **•     elle  enivre  ceux  qui  habitent  fur  la  terre»  Auffi  un  faine 
Pcre  dit  de  Samfon  qu'il  étoit  un  des  enfatts  de  la 
•  promeffe  ,  ayant  été  conçu  dans  fabfiincmc  &  dans  le 
i*fil.         Et  kûit  Bafile  demande  auflï  qui  la  rendu  in- 
h**,  de  viicible  fmon  le  jeûne.  Ceft ,  dit-il ,  le  jeune  qui  l'ai 
*Hitlôn.  conçu  dans  le  ventre  de  fa  meie.  Ceft  le  jeune  qui  ta 
JJJJj*    nourri.  Ccjl  le  jeûne  qui  l'a  rempli  d'une  force  fi  di- 
<uT  vine. 

Lorfque  l'Ecriture  ajoute  que  cet  enfant fer  oit  con- 
féré a  Dieu  dès  fon  enfance  &  depuis  le  ventre  de  fa 
tnete  jufquau  jour  de  fa  mort  ,  elle  n'entend  pas ,  fc- 
Eftius in  Jon  qUe  la  remarqué  un  favant  Auteur ,  qu'il  fur 
une  oc.  Qmfafâ  2c  ju(ti|ié  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  com- 
me l'a  été  depuis  (aint  Jean-Batifte  *,  mais  qu'auffi- 
tôt  après  fa  nailîànce  il  devoir  être  offert  par  ion  pere 
&  par  fa  mere >  &  confacré  au  Seigneur  en  qualité 
de  Nazaréen  ,  ik  circoncis  au  bout  de  huit  jours  fui- 
vant  que  la  loi  l'ordonnoit ,  arin  que  par  la  circon- 
cifion  il  reçût  le  caractère  de  l'alliance  que  tout  If- 
rael  avoit  faite  avec  le  Seigneur.  Il  faut  feulement 
remarquer  ici  ayee  S.  Auguftin  la  différence  qui  de- 
voir être  entre  les  Nazaréens  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
î*  la  loi  de  Moïfç  à  l'endroit  que  l'on  a  cité  ,  qui  n  e- 
J»/.  j  «.  toient  Nazaréens  que  pendant  un  certain  tems  > 
***      c'eft-a.direjautant  que  du:  ok  le  vœu  qu'ils  en  avoient 
fait  \  cv  Samfon  c^ue  Dieu  deftinok  à  être  Nazaréca  . 
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Jesus-Christ  che?  de  l'homme; 
toute  fa  vie ,  &  depuis  le  ventre  de  fa  mere  jufqriaH 
jour  de  fa  mort.  En  quoi  il  étoit  une  excellence  fi- 
gure des  enfans  de  celle  qui  a  été  fi  longtemsfterilè*, 
de  l'Eglife  à  qui  on  a  «lit ,  felôn  l'application  que  lui 
'fait  le  graud  Apôtre  des  paroles  du  Prophète  >  Ri-  if*  j4; 
jouijfez-vous  fierile  qui  ri  enfantiez,  point.  Pouffez,  des  Gx^*t%  *' 
cris  de  joie  vous  qui  ne  deveniez,  point  mere.  Car  fes 
enfans  qui  font  les  Chrétiens  ,  ne  font  pas  vœu  feu- 
lement ,  comme  quelques-uns  des  Juifs ,  d'être  Na- 
zaréens pour  untems  \  mais  ils  fe  vouent  pour  tou- 
jours a  Dieu  i  enforte  que  leur  divine  mere  veille  fans 
celle  fur  eux  depuis  leur  renailîànce  fpirituelle  juf-  HUrou. 
qu'à  leur  mort ,  pour  empêcher  que  le  rafoir  ne  pajfe l* 
fur  leur  tête ,  c'elt-a-dire ,  félon  S.  Jérôme  &  S.  Pau-  $.  p. 
lin ,  qu'ils  ne  foient  dépouilles  de  leur  ornement  év  f^*],% 
de  leur  force ,  qui  cil:  Jesus-Christ  ,dont  ils  ont  48. 
été  revêtus ,  comme  dit  S.  Paul  >  dans  le  Batême  -,  &:  f  '* 
qui  eft  véritablement ,  félon  lui ,  le  chef  de  l'homme,  »  •  Cor* 
capnt  viriChrtftus,&c  en  général  le  chef  de  l'Eglife  ,  *%u 
Cbrifius  caput  efl  Ecclefu  ;  &  pour  empêcher  encore 
qu'ils  ne  participent  à  tout  ce  qui  peut  les  rendre 
vraiment  impurs  devant  Dieu  »  '6c  leur  faire  perdre 
la  lumière  de  la  vraie  railon ,  qui  eft  celle  de  la  piété 
&  de  la  foi  >  par  l'enivrement  des  plaifirs  du  monde. 
|      f.  8.  Manue  donc  pria  le  Seigneur  ,  &  lui  dit  :  Sei- 
gneurie vous  prie  que  l'homme  de  Dieu  que  vous  avez, 
envoyé  ,  vienne  encore  ,  &c 

if  paroît  par  tout  ce  Chapitre  &  par  le  fuivant ,  .Amlff* 
que  Manue  étoit  un  homme  de  bien.  Auffi  S.  Am-  J£  ^ im 
broile  dit  qu'il  craignoit  Dieu.  Et  l'on  ne  voit  au-   f . 
cun  lieu  de  l  accufer  d'avoir  manqué  de  foi  en  cette  £ 
rencontre ,  a  caufe  qu'il  ne  s'en  tint  point  à  ce  que 
ûi  femme  lui  avoit  dit  *,  8c  qu'il  pria  le  Seigneur 
d'envoyer  encore  une  fois  l'homme  de  Dieu  qui 
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croit  déjà  venu.  Car  il  pouvoit  fouhaitcr  très-juft£* 
ment  de  connoître  par  lui-même  ce  qu'il  ne  lavoir 
que  par  fa  femme ,  dans  la  crainte  qu'il  pouvoit  avoir 
que  cette  femme  n'eût  été  furprife  &  trompée.  Ex 
il  eft  même  très-remarquable ,  que  lorfqu'il  demande 
à  Dieu  de  voir  celui  qu  elle  a  voie  vît ,  il  témoigne 
feulement  que  c'eft  pour  apprendre  la  manière  donc 
ils  doivent  fe  conduire  a  l'égard  de  cet  enfant ,  ap- 


préhendant de  manquer  à  quelque  choie ,  s  il  n'étoit 
inftruit  plus  particulièrement  de  fon  devoir.  Heu- 
rcufc  &  fainte  inquiétude ,  digne  d'un  pere  chrétien 
qui  fe  rendit  moins  emprelTé  pour  avoir  un  (ils ,  que 

Cur  élever  félon  l'ordre  du  Seigneur  celui  qu'ont 
promettoit  1  Aufïî  lorfquc  l'Ange  fe  fut  apparu  de 
nouveau  fous  la  figure  de  ce  même  homme  qu  avoir, 
déjà  vu  fa  femme ,  il  ne  s'enquit  point  curieulernent, 
fi  ce  qu'il  avoit  prédit  arriveroit  -,  mais  fe  contenta 
de  lui  demander  avec  une  pleine  foi  ce  qu'il  feroic 
obligé  de  faire  quand  G  prédiction  (êroit  accomplie* 
Ces  circonftances  font  dignes  d'attention  ;  Se  l'on 
doit  bien  prendre  garde  à  ne  pas  lire  une  hiiîoire 
toute  fainte ,  que  S.  Paul  témoigne  avoir  été  écrite 
'  pour  rinftrudion  des  Chrétiens ,  comme  on  lircdc 
une  hiftoire  purement  humaine. 

^.15. 16.  Je  vous  prie  de  permettre  que  nous  vouf 
préparions  un  chevreau*  VAnge  lui  répondit  :  Je  ne 
v«     mangerai  point  de  votre  pain*  Mais  fi  vous  vouliz* 

faire  un  holocaufte  ,  offrez-le  au  Seigneur  ,  &c. 
7W.  Theodoret  &  Oint  Auguftin  avec  quelques  Inter- 
injniic  prctcsont  cru  que  Manué  avoit  de  lie  in  de  lacrifier  le 
Zgmji,  chevreau ,  ik.  d'en  faire  enfuite  un  feftin  à  l'Ange  » 
iï.»t  fmp  lorfqu'il  le  pria  de  lui  permettre  de  lui  préparer  un 
TyZpf  chevreau  ;  Theodoret  même  dit  clairement  ce  quc 
&5k.  foint  Auguftin  femWe  entendre  aufli ,  qui  eft  que 


Sackiïice  ofpert  par  Manue\ 
cet  homme  vouloir  offrir  le  (àcrifice  du  chevreau  à 
celui  qui  leur  annonçoit  une  nouvelle  fi  favorable. 

On  pourroir  peutçtre  repondre  à  cela  ce  qu'un  *A  «f 
favant  homme  a  dit  fur  un  lcmblable  fujer,lorique"/j^£ 
l'Ange  du  Seigneur  s'apparut  auili  à*  Gedeon  ,  qui'*  r.  if, 
çft ,  qu'il  n'v  a  gueres.  d'apparence  qn'il  voulût  ot-  îi',,,**. 
frir  le  (acrihec  à  un  Ange  qu'il  prenoit  abrs  pour  «*  *«*c 
un  homme,  ni  qu'il  eue  voulu  lui  facrifier ,  quand  l""m% 
même  il  1  auroit.  connu  véritablement jx>ur  un  Ange, 
fâchant  qu'il  n'était  permis  de  le  faire  qu  a  Dieu 
feul  9  6c  qu  ainfi  Manué  vouloir  éprouver  6c  con- 
noître  par  quelque  figne  ,  en  s  offrant  dç  facrifier  un 
chevreau,  li  celui  qui  lui  partait  étojt  véritablement 
envoyé  de  Dieu  :  quoique  d'autres  Interprètes  ont 
cru  auflî  que  Manué  ne  prétendoit  autre  chofe  que 
de  préparer ,  c'eft-à-dirç  dç  faire  cuire  un  chevreau 
pour  le  fervir  à  cet  Ange  ,  qu'il  prenoit  pour  le 
iaint  hooinie ,  ou  pour  un  Prophète  que  le  Seigneur 
lui  envoyoit. 

Ce  que  l'Ange  lui  répond  qu  U  ne  mangera  point 
de  fon  pain  ,  mais  que  ùl  veut  faire  un  holotaufle ,  U 
peut  f  offrir  au  Seigneur ,  paroît  appuyer  davantage  le 
premier  des  deux  fentimens  >  puifqu'il  femble  par 
cette  réponfe  consentir  4  ce  qu'il  demandoit ,  6c  que 
c  eft  de  même ,  felon  un  perç ,  que  fi  cet  Ange  lui  rW. 
avoir  dit  :  Pour  ce  qui  çft  de  manger  de  votre  pain ,  f 
)e  ne  pourrai  point  le  faire.  Mais  pour  ce  qui  eft 
d'offrir  un  holocaufte  »  vous  le  pouvez ,  fi  vous  le 
voulez  |  pourvu  que  ce  foit  à  Dieu.  Ce  que  ce  Pc  i  c 
explique  encore  de  cette  forte  :  Je  n'ai  pas  befoin 
de  nourriture  >  &  je  ne  puis  accepter  le  facrifice. 
Car  l'un  n'appartient  qu'a  Dieu ,  6c  l'autre  convient 
à  la  nature  dç  l'homme. 

Que  fi  on  l'çntend  ainfi ,  il  eft  très-croiable  que 
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Manué  ne  fongca  à  offrir  un  (acririce  que  par  un  in^ 
ftind  de  Dieu ,  puifqu'il  vouloit  faire  ce  que  la  loi 
defendoit ,  n  étant  point  d'une  famille  faccrdotale  >t 
ni  dans  le  lieu  du  Tabernacle  ;  6c  que  l'Ange  ncan- 
moins  lui  déchtc  y  c\i\flpouvort  offrir  au  Seigneur  un 
holocMtfte ,  comme  il  lavoit  ordonne  à  Gcdcon  avant 
qu'il  lut  établi  Juge  d'ifrael. 

i  ir.  8.  L'Ange  lui. répondit  :  Pourquoi  demandez^, 
vous  à  /avoir  mon  nom  ,  quon  ne  peut  affez.  révérer  \ 
z'tius  i  On  a  déjà  remarqué  auparavant ,  que  cet  Ange. 
'te**'  ffii  parloit  à  Manué  reprefentoit  la  perfonne  de  Diea 
irverne.  C'çft  çe  qui  nous  fait  comprendre  pourquoi 
il  ne  voulut  poinr  lui  dire  Ion  nom ,  comme  d'autres 
Auges  l'avoicnt  fait  en  quelques  rencontres.  Car  ne 
•parlant  pas  feulement  de  la  part  de  Dieu  ,  mais  com- 
me en  la  perfonne  de  Dieu  même  qu'il  reprefentoit, 
il  demanda  a  Manué  pourquoi  il  vouloit  fa  voir  l'on 
nom  ^  je  |a  m£me  forre  qUC  Jacob  ayant  lutte  contre 

*  "    '  l'Ange  ,  &  lui  ayant  demandé  enfuite  fon  nom  ,  cet 
Anee  qui  reprefentoit  la  perfonne  du  Seigneur , 
puifqu'il  lui  dit  quV/  avoit  été  fort  contre  Dieu ,  ne 
Voulut  point  le  lui  dire,  pareeque  le  nom  de  Diea 
n'elt  bien  connu  qu'à  lui-même  ;  que  c'eft  véritable- 
ment >  comme  il  elt  dit  en  ce  lieu ,  un  nom  admira- 
ble •>  6c  que  l'on  ne  peut  allez  le  révérer. 
ixod,  9-     C'cli  cet  ineflable  nom  que  Moïfe  demanda  aulU 
»j  «4  's4Dieu,  lorfqu'il  l'envoioit  vers  Pharaon  pour  déli- 
vrer Ifraçl,  6c  qu'il  lui  dit  pour  réponfe ,  que  le  nom 
'qu  'il  avott  dans  toute  l'éternité  étoit  celui-ci,/*  fuis 
celui  qui  eft.  Lefprit  de  l'homme  ell  trop  borné  pour 
s'élever  jufqua  h  connoilTance  de  ce  nom  fuprême. 
Ccft  à  lui  de  révérer  avec  un  profond  refped  ce  qu'il 
ne  fauroit  comprendre.  Et  il  n  eft:  point  étonnant 
r qu'une  créature,  comme  eft  l'homme  ,  tirée  du 
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.néant ,  ne  puilïè  comprendre  le  principe  (ouverain 
&  éternel  de  tous  les  êtres  exprimé  par  ce  grand  • 
nom  du  Seigneur ,  qui  cft  non-feulement  admirable  ^ 
mais  la  caufe  unique  de  toutes  les  chofes  qui  peuvent 
être  admirées  ;  puifque  l'eflcnce  de  Dieu  &  le  nom 
de  Dieu  font  la  même  chofe. 

Ce  qui  fait  encore  connoître  >  dit  un  favant  hom- 
me ,  que  l'Ange  parloir  en  la  perfonne  de  Dieu ,  c'eft ***** 
qu'après  qu'il  eut  déclaré  que  fon  nom  étoit  admira- 
ble ,  l'Ecriture  ajoute  aufîitôt ,  que  Marné  offrit  un 
(àcrifice  au  Seigneur  ,  qui  fait  des  œuvres  vraiment 
admirables  ,  c'eft-à-dire  à  celui-là  même  dont  cet 
Ange  qui  lui  parloit  reprefentoit  la  perfonne. 
..."  ir.  20.  Alors  la  fiame  de  l'autel  montant  vers  le  ciely .  t 
f  Ange  du  Seigneur j  monta  aujft  au  milieu  des  flÂmu ,   .  .* 
&c.  .      .  m 
. .  C  cft  le  tentiment  des  Interprètes ,  que  cette  fiame 
fut  miraculeufe,  &  femblable  à  celle  qui  confuma  le 
fàctirîcc  de  Gedeon  -,  c*cft-a-dire ,  que  ce  fut  l'Ange 
qui  Li  fit  lbrtir  de  la  pierre ,  fans  que  Manuc  y  ait 
contribué  en  y  apportant  du  feu.  Car  tout  fe  pailoit 
d'une  façon  extraordinaire  8c  élevée  au-deflus  des 
règles  communes  de  la  nature  &  de  la  Joi ,  Dieu  agif- 
fant  immédiatement  par  lui-même  &  par  fa  .toute- 
puiflânee  >  3c  confirmant  par  cette  flâme  miraculeufe 
qu'il  produifit  dans  ce  même  inftant ,  le  pouvoix  ex-  * 
traordinaire  qu'il  avoir  donné  à  cet  homme ,  de  fa- 
ciifier  hors  le  Tabernacle ,  ôc  quoiqu'il  ne  tut  poirçt 
Prêtre. 

Mais  étoit-il  donc  neceflaire  de  renverfer  de  la  tympf, 
forte  toute  la  nature  &  la  loi ,  pour  marquer  Se  pour  SjSJ*# 
prédire  la  naiflànce  d'un  enfant  ?  Il  Pétoit  fans  doute >  », 
puifque  Dieu  l'ordonnoit  ainfi ,  lui  qui  eft  le  maître 
jbuverain  des  loix  qu'il  a  établies  ,  ôc  de  l'Univers 
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qu'il  a  créé ,  6c  dont  la  fageflc  très-profonde  nou* 
rraçoit  de  tems-cn-tems  ,  fous  des  crayons  quoi- 
qu  'obfcurs ,  rineffable  &  l'adorable  myftere  de  l'In- 
carnation ,  qui  dévoie  Te  découvrir  dans  la  fuieç.  Sam- 
lbn  ayant  donc  été ,  félon  les  Pères ,  la  figure  de  J  E- 
sus-Christ  ,  il  n'eft  pas  fort  furprenant  que 
Dieu  ait  fait  des  chofés  extraordinaires  à  fa  naiflânee, 
pour  marquer  celle  de  fon  Fils  unique  ;  &  pour  obli- 
ger d'autant  plus  les  vrais  fidèles  de  jetter  les  yeux 
fur  ce  Samfoh  vraiment  toutpuifiànt  &  invincible  , 
que  ces  prodiges  qu*il  fît  alors  paroiflcnt  moins  ne- 
ceflàires ,  en  les  rapportant  à  la  (eulc  pcr(onnc  de  ce- 
lui  qm;  vainquit  les'  Phiiiftins. 
jt****  Âufli  le  plus  éclairé  d'entre  les  Pères  de  PEglifc 
t/£c'  témoigne  que  ce  qu'on  vit  arriver  alors  ,  quand 
f  Ange  monta  au  milieu  des  fiâmes  ,  nous  marquoit 
principalement ,  que  PAngç  du  grançl  Confcil  ,  dans 
la  forme  de  ferviteur  ,  c'eft-à-dire  dans  kt  fabte  hu- 
manité dont  il  devoit  fc  revêtir  pojur  notre  falut ,  ne 
recevrait  pas  le  facrificc ,  maïs  feroit  rui-meme  le  (à- 
crificc  qu'if  orTriroit  au  Seigneur.  £hùd  fietït  An- 
gélus in  altari;  flatnma ,  maris  fignificajje  intetligendus 
tjl  illum  magni  confilii  Angehm ,  informa  fervi  >  hoc 
ejl  m  homme  tsuem  fkftepturus  era} ,  non  acceptumn, 
.    facrificium ,  fed  ipfum  facrificium  futurym. 

On  peut  néanmoins  ajouter  ici ,  que  félon  le  fens 
Ktteral  &  hiftorique ,  lorfque  l'Ange  s'éleva  avec  la 
flame  vers  le  ciel ,  il  voulut  donnera  Manué  pere  de 
Samfon  &  à  (a  femme  comme  une  preuve  de  ce  qu'il 
croit ,  &  raffermir  par  ce  figne  miraculeux  dans  la 
créance  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit  de  la  part  de  Dieu. 

♦.15.  Et  VEfprit  du  Seigneur  (pmm/nca  à  être  avec 
Samfon  dans  h 'camp  de  Dieu. 

£t  CEftrit  du  Seigneur,  c'ciVà-dirc  k  vertu  te 
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Samsom  figure  de  Jesus-Christ.  <  5j 
force  du  Seigneur  commença  i  fe  faire  paroîrre  dans 
Samfon ,  en  le  fortifiant  divinement ,  &  lut  infoiranc 
entreprendre  diverfes  choies  contre  les  Philiftins , 
qui  croient  comme  des  préludes  ou  comme  des  pro- 
juges de  ces  fameux  avantages  &  de  ces  victoires 
fignalées  ciu'il  devoit  remporter  fur  eux.  Telle  étoit 
l'enfance  du  divin  Samfon ,  dont  il  était  la  figure  , 
oui  des  1  agp  de  douze  ans  fit  paraître  au  milieu  de 
fes  ennemis ,  c'eft-à-dire  des  Docteurs  mêmes  de  k 
loi  qui  (blliciterent  depuis  fa  mort ,  comme  les  pré- 
mices de  cette  éternelle  8c  ineffable  fageflè  qui  de- 
voir un  jour  triompher  de  tout  l'Univers. 


CHAPITRE  XI  Y- 

l'"P\Efcendit   et-  i.    A  Lors  Samfon  defeen-  fan  H 
XJ  go  Samfon  in      J\  $K  à  xhamnatha  ,  &  ™nJle 

Thamnat  ki  ,  vident-  »         r  i  *••'• 

r    ,î       \   ayant  vu  une  femme  entre  les 

que  tbi  muhcrcm  de  1  ~. 

Hliabus  Philifthiim,     filiCS  dcs  Philiftms , 

x.  afeandit ,  &  nun-  i.  il  revint  trouver  fon  pere 
tiavit  patri  fuo ,  &  ma-  8c  Ci  mere ,  &  leur  dit  :  J'ai  vù 
tri  fux ,  dicens i  :  Vidi  une  femme  dans  Thamnatha 
ËA*^  d'entre  les  filles  des  Philiftins; 
ftinorum  :  quam  qux-  Je  vous  P»e  de  me  la  donner 
fo  uc  accipiatjs  mihi  pour  femme. 

Uïorcm.  - 

j.Cui  dixenmt  pa,-  i.  Son  pere  Se  fa  mere  lui 
ire  &  mater  fua  :  Nun-  .  N'y  a-t-il  poinr  de 

ouid  non  eftmulicrin  fcrames  parmi  coutcs  fa  fflles 
nhabus  tracrum  tuo-   ,         r  r 

ium,&  inomhi  populo  de  freres  &  Parml  touc  no~ 
meo  ,  quia  vis  acci-  tre  peuple ,  pour  vouloir  picn- 

pere  uxprem  de  PhU  dreunc  femme  d'entre  les  Phi- 
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fiftins  qui  font  incirconcis  >  Jilthiim  ,  qui  incir- 
Samfon  dit  à  fon  pere  :  Don-  cumcjfl  fimtîDixitque 
nez-moi  celle-là  ,  narcecui eue  .,  -r  . 

,     ,  i  •    i,r  •    a  1  Hanc  mini  .iccipc,qiua 

m  a  plu  cjiund  je  1  ai  vue,        pIacui  t  oculis  ^ 

4.  Qr  (on  pere  &  fa  mère  ne  4.  Parentes  autem 
(avoient  pas  que  ceci  fe  faifoit  «jus  nefeiebanc  quod 
par  l'ordre  de  Dieu  ,  &  qu'il  rcs  *  ^°mi"o  , 
cherchoit  une  ôccafion  pour  *  cluxrcrct  °SC3;°r" 

1  1  rCi  i- r  ncrn  contra  Pniuf- 
perarc  les  i'nnutins.  ^ar  en  ce  cnii  m  :  co  enim  tem- 

cems-la  les  Philiftins  domi-  porc   Philjiriim  do- 

noient  fur  le  peuple  d'Ifrael.  çiinabamur  Ifraelî. 

5,  Samfon  donc  vint  avec  5.  Descendit  itaque 
Ton  pere  &  fa  mere  a  Thamna-  Samfon  eu  m  pâtre  (uo 
tha.  Et  forfqu'ils  furent  aux  vi-  *  in  Thamn«- 
gnes  qui  font  près  de  la  ville  %  r  a  •  ^  *  ™f 
il  parut  tout-d'un-coup  un  jeu-  apparuit  catulus  Icô- 
ne lion  furieux  de  rueilTant ,  de  nis  fxvus ,  &  ru<ncns , 
il  vint  au-devant  de  Samfon.  &  occurrit  et» 

6.  Mais  l'Efprit  du  Seigneur  lirait  auttm  Spï- 
s'etant  faifi  de  Samfon ,  Sam-  ™us  DoJmini  in  s?m" 

r       1  /  1  •      1  m  Ion  «  &dnaccra\ut  leo- 

fon  déchira  le  lion  comme  il  ncm>  >      fx  hœdum 

aurait  fait  un  chevreau ,  &  le  in  frufta  difeerpens  , 

mit  en  pièces ,  ians  avoir  rien  nihil  omnino  habens 

dans  la  main  *,  &  il  ne  voulut  in  m*nu  &noc  Patri- 

Dointle  déclarer  à  fon  pere  8ç  &"Wtrinoluit  wdiea- 
afàmere. 

5.  Il  vintenfuite  parler  à  la  .  7'  ^^«R"  * 

femme  qui  lui  avou  plu,  qux  p|lcui:rac  oràUi 

cjus. 

8.  Et  quelques  jours  après  U  8.  Et  poft  aliquot 
revint  pour  époufer  cette  fern-  aics  revertens  ut  acci- 
me.  Et  s'étant  détourné  du  che-  Pcrct.  eam  '  ^clinfvic 

.   ,  ...      ut  videret  cadaver  ko- 

mm  pour  voir  le  corps  du  hon  nis>  &  cccc  c„mcil 
qu  il  avoit  tué  ,  il  trouva  un  apum  in  orc  ieoni$ 
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Rayon  de  miel  dàks  la  gueule  d\jn  l.  j>f 
çrât  ac  tavus  mcl-  ellain  d'abeilles  dans  la  gueule 
tis.  du  lion  ,  &c  un  rayon  de  miel. 

9.  Qucm  cùm  fump-  9*  Upnt  ce  rayon  de  miel  eri^ 
fiifct  in  manibus  ,  co-  trç  fes  mains >  &  il  en  mangeoit 
medebat  in  via  :  vc-  en  aUant.  £t  loxfquil  fut  arrivé 

niçnGjuc  ad  patrcm  0fc  éwicro  fon  pece  &  fa  inere, 
luum  &:  ma: rem  ,  de-  .,  ,  ,  r 

dit  cis  partem  ,  qui  &  û  lcfur  en  dolina  P«*  » 
ipli  comederant  :  ncc  qu'Us  mangèrent.  Mais  il  ne 

rarnen  eis  voluit  indi-  voulut   point    leur  découvrir 

carc  quôd  mcl  de  cor-  qu'il  avoir  pris  le  miel  dans  la 
porc  Icûais  aflumpfc-  gueule  du  lion  mort. 

10.  Defccndit  ira-  10.  Son  pere  donc  vint  chez 
que  parer  cjus  ad  mu-  cette  femme  y  &  il  fit  un  feftin 
Jicrem  ,  &  fecit  filio  pour  fon  fils  Samfon  ,  félon  la 
fuo  Samfon  ,   convi-  coumme  que  \t$  james  „ens 

'Yium,ftc  cnim  uivc-       .        ,n  0 
nés  faccre  confueve-  aV0lenC 


rant 


11.  Cùm  ergo  cives  Les  habitans  de  cette 

}q;i  iliius  vidi(Tcnt  ville  l'ayant  vû  lui  donnèrent 
eum ,  dederunt  ci  fo-  trente  jeunes  hommes  pouu 
dalcs  triginu  ut  client  l>accompaener , 

1 1.  Quibus  locurus  12  *  ™W™  Samfon  dit  :  Je 
çft  Samfon  :  Propo-  vous]  propoferai  une  énigme  ; 
nam  vobis  problcma  :  &  fi  vous  la  pouvez  expliquer 
quodlï  folvcritismihi  pendant  les  lept  jours  du  fe- 
intra  feptem  dies  con-  ftin  •  yQm  aonnerai  trente 
vivu,  dabo  vobis  cri-  l  «,  1 
Rima  findones  ,  &  to-  IohcS  &  autant  de  tUnKlUeS  > 
xidem  tunicas  £ 

iî.  fin  autem  non  15.  que  fi  vous  ne  pouvez 
potucritisfolvcrc,  vos  l'expliquer ,  vous  me  donnerez 
dabicis  mihi  «feinta  auflJ  trenrc  robes  &  trente  tu- 
lmdoncs ,  &  cmldcm  ii     1        t  -  j:..  «. 

numcri  tunicas.  Qui  mClllCSl  lls   Im  repondllCIlt  ; 

rçfpondcrunt  ci  :  Pio-  Propoiez  votre  énigme  ,  afin 
ponc  problcma,  ut  au-  que  nous  fâchions  ce  que  c  eft. 
4iamus. 


SàMSOK  DECOUVRE  SON  ENIG.  A  SA  FEMM.  55^ 

^Tcc  molcfta  ,  expo-  il  lui  découvrit  l'énigme  ;  de 
(ait,  Quz  ftatim  indi-  eUc  dire  auffitôt  à  ceux  de 
cavic  civibus  fuis.        ^  viuCi 

18.  Et illi  dixerunt  18.  Ces  jeunes  gens  donc 
eidiefeptimoantc  fo-  avant  qUC  \c  (0[€^  ffo  COUché 
lis  ocrubitum  :  Quid  yinrcnt  Jirc  à  Samfon  .  ^ 
dulcius  mcllc .  Se  quia  >t  j     ■     «  1      •  1  «  1 

fonte  leône  »'  Qui  aie  d *  Pfus doUX,ClU1C  le  "**J ^ 
âd  eos  :  Si  non  arafle-  plus  fort  que  le  lion  *  Samfon 

tis  in  vitula  mca ,  non  leur  repondit  :  Si  vous  n'euflîex 
invcmifctis  propofi-  point  Liboilié  avec  ma  geniflè  » 
tioncm  mcam.  VQUS  n'cufl;cz  jamais  trouvé  ce 

que  mon  énigme  vouloir  dire77. 
1 9  Irruit  itaque  in     1 9.  En  même  -  tems  l'Efprit 
cum  Spiritus  Domini ,  «Ju  Seigneur  faifit  Samfon  ,  ÔC 
ddeenanque   Afcalo-  ^  j  Af  fa  j, 

ncm ,  &  percuflit  îbi  ,  1      •  *f  - 

trigintaviros,  quorum  rremf  hommes  ,  dont  il  prit 
abiatas  veftes  dédit  iis  les  vêtemens ,  &  les  donna  i 
qui  problema  folve-  ceux  qui  avoient  expliqué  fon 
ranc.  Iratufquc  nimis  énigme.  Et  étant  dans  une  co- 

afeendirindomumpa-  k     ,  jj  rcvint  ^  , 

maiion  de  ion  pere. 
10.  Uxor autem  ejus    2o.Cependant  fa  femme  épou- 
accepit  maritum  unum  faundeces  jeunes  hommes  &C 

nubismki$  CjU$  *  F°"  de  fes  amis       l>avoieDt  a(> 

compagne  à  fes  noces  ;/ . 

v.  'S  expl.  Si  vous  n'euffiezj  V'.  10  expl.  Uns  attendre  que 
point  gagné  celle  qui  me  deyoit  Samfon  lui  eût  donné  un  éme 
c.re  plus  fidelle  qu*i  voui.  ,de  divorce 

+ç  -o  ;  <Oi?      *K  *K <«C  *>C  «0<W      -OS  !-*«9ed»5*4>$ 

SENS  LITTERAL  ET,  SPIRITUEL. 

f.  3.  Ç*  On  pere  &  fa  mere  lui  dirent  :  N'y  a-t-il 
l3  point  de  femme  parmi  toutes  les  filles  de  vos 
frères  ,  pour  youlotr  prendre  une  femme  d'entre  les  Phi* 
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Marîage  de  Samson  avec  uné  infïd. 
avec  fon  Eglifc  ,  qui  étoit  auparavant  fi  difforme 
par  la  conduite  criminelle  de  fa  vie.  La  vue  de 
Samfon  en  époufant  par  Tordre  de  Dieu  une  fem- 
me Philiftine  ik.  infidelle  ,  pouvoir  être  aufli  de  la 
retirer  de  l'idolâtrie  ,  &c  en  même  tems  de  fefer- 
vir  de  fon  mariage  avec  elle  pour  en  prendre  occafton 
dans  la  fuite  de  combatre  de  de  perdre  les  PhtHftins  , 
qui  dominoient  alors  fur  Ifrael.  Car  c'efl  de  lui  ; 
&  non  pas  de  Dieu  ,  qu'un  favant  Théologien 
pétend  que  l'on  doit  entendre  ce  que  l'Ecriture 
ajoute ,  qu  //  cher  choit  une  occafton  de  perdre  les  Phi-  Jhunc 
Itjlirts.  Mais  Dieu  ,  comme  le  remarque  faint  Au-'of- 
guftin ,  figuroit  aufli  par  ce  mariage  la  même  chofe  ^ffî 
qile  par  celtû  du  Prophète  dont  nous  venons  de   8- 1* 
parler  1  c'eu>à-dire  ce  grand  &  ineffable  Sacrement  1  * 
de  l ufnon  de  Jesus-Christ  &  de  l'Egale  , 
comme  l'appelle  faint  Paul.  C  eft  ce  que  nous  allons  Ephf. 
voir  encore  plus  particulièrement  dans  la  fuite.      *' Jln 

f.  5 .  Samfon  donc  vtnt  avec  fon  pere  &  fa  mere  a 
.  Thamnathd.  Et  lorfquils  fureut  arrivés  aux  vignes  , 
qui  font  proche  de  la  ville  ,  un  jeune  lion  parut  tout- 
ci 'un-coup  ple'm  de  fureur  &  rugiffant ,  &  vint  au-devant 
de  Samfon. 

Le  pere  &  la  mere  de  Samfon  ,  qui  s  oppoferent  Monté. 
d  abord  à*  fon  mariage,  ne  connoilTant  pas  les  deflèins  \l^Hn9' 
de  Dieu  fur  lui  ,y  confentirent  après ,  foit  que  Dieu 
leur  en  donnât  le  mouvement  par  quelque  infpira- 
tion  fecrette ,  ou  qu'il  leur  fit  voir  par  quelque  ligne 
extérieur  quelle  étoit  Ci  volonté  fur  cela.  Us  fe  re- 
folurent  donc  d'aller  avec  lui  à  Tharimatha  ,  où  f, 
ctoit  la  femme  qu'il  defiroit  d'époufer.  Mais  quoi- 
qu'ils fuflent  partis  tous  emfemble  ,  il  paroît  qu'il 
s  écarta  d'avec  fon  pere  &  fa  mere.  Et  c'etoit  Dieu 
qui  vifiblement  regioit  alors  tous  fespas  ,  pour  lui 
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es  Juges,  C  h  a  p.  XIV» 
donner  lieu  de  s'affurer  par  une  rencontre  extraor^ 
dinaire  &  par  une  efpecc  de  prodige  ,  qu'il  l'avoir 
rempli  de  fa  force  &  qu'il  l'avoit  deftiné  pour  hu- 
milier les  ennemis  de  Ion  peuple  ,  qui  étoient  les 
fchiliftins.  Car  étant  feul  dans  les  vignes  qui  étoient 

f lamées  près  de  Thamnatha ,  un  jeune  lion  vint 
attaquer  plein  de  fureur»  Mais  l'Ecriture  ajoute 
àuflitot,que 

jr.  6.  Lf Efprit  du  Seigneur  setàntfaifi  de  Samfon  ,  • 
il  déchira  le  lion  comme  il  auroitfait  un  chevreau  >  & 
le  mit  en  pièces  yfans  avoir  rien  dans  la  main. 
frâfa,       L'Efprit  du  Seigneur  ,  félon  la  remarque  d'un 
in  hune  iàvant  nomme  ,  te  prend  ordinairement  pour  les 
******   dons  divins  de  fon  Efprit.  Mais  ici  il  fe  doit  enten- 
4  dre  de  cet  efprit  dé  force ,  dont  le  Seigneur  remplit 
Samfon  pour  combattre  &  pour  furmonter  les  Phi- 
liftins ,  qui  étoient  les  ennemis  d'Ifrael.  Lors  donc 
qu'il  eft  dit  ici ,  que  t Efprit  du  Seigneur  fe  fat  fit  dp 
lui ,  l'Ecriture  nous  avertit  >  que  ce  qu'il  fit  auflî- 
tôt  après ,  en  mettant  en  pièces  un  lion  avec  fes. 
mains  feules ,  ne  doit  pas  être  attribué  à  la  force 
naturelle  de  Samfon  ,  mais  à  celle  que  Dieu  fui 
donnoit  d'une  manière  miraculeufe  pour  l'humilia- 
tion de  fes  ennemis  ,  &  qu'il  lui  ôtoit  en  quelque 
rencontre  ,  comme  la  fuite  de  cette  hiftoire  nous  le 
fera  voir. 

U«x*/>.     S.  Auguftin  ,  qui  s'efforce  de  pénétrer  dans  Ict 

PTlt  cacn*  *°us  k  ^cttrc  9  &       ^e^irc  «>inmiun- 
a.  coi   quer  aux  autres  la  lumière  de  ù  vérité  que  l'Efpric 

5/Tîa!  "e  ^*eu  ^  fait  découvrir ,  nous  reprefente  cet  eve- 
f.  it<?r  nement  comme  la  figure  de  ce  qui  eft  anivé  a  J.C. 
Jj*  '  même  ,  lorfque  la  vérité  de  l'Evangile  ayant  com- 
tonr*  mencé  à  être  prêchée  autour  de  lui ,  &  lui-même 
i^'j!.  ^vaillant ,  ainfi  qu'un  autre  Samfon  ,  à  fe  choifir 

une 


Lion  mis  em  pièces  par  Samsok.  5*1 
\&ne  époufc  au  milieu  des  étrangers  ,  un  lion  furieux 
&  rugiffant  vint  à  lui ,  &  fuc  terrallë  &  étouffé  par 
fa  divine  vertu.  »  Quand  les  nations  frémirent  ,  dit  a«>»  » 
ce  grand  Saine ,  c'étoit  ce  lion  plein  de  fureur  qui  «  1 1 V** 
vint  au-devant  du  fort  Samfon  dans  le  tems  qu'il  ««  ! 
s  en  alloit  pour  époufer  une  femme  étrangère >  « 
c'eft-à-dire  au-devant  de  J  e  s u  s-Chm  st  ,« 
lorfqu'ildcicendoit  fur  la  terre ,  pour  fe  choifir  par-« 
mi  les  Gentils  une  époufe  ,  qui  eft  l'Eglife.  Mais  « 

Îue  fit  alors  ce  divin  Samfon,  continue  ce  Pere  ?  « 
prit  le  lion ,  il  s'en  rendit  maître ,  il  le  déchira  ,  ce 
&  le  mit  en  pièces  \  ce  lion  furieux  devint  dans  « 
fes  mains  comme  un  chevreau.  Car  comment  pou-  « 
Yoit  paraître  fous  la  puiflànce  de  ce  vrai  Samion ,  ce 
ce  peuple  plein  de  fureur ,  finon  comme  un  mife-  c* 
rable  pécheur  tout  languuTant  &  fans  force  ?  Ainfi  t< 
la  fureur  du  lion  ayant  été  abattue  ,  on  n'a  plus  ce 
yû  ni  les  Princes  ,  ni  les  peuples  Gentils ,  ofer  s  op-  <* 
pofer ,  comme  auparavant ,  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  « 
Mais  l'on  a  vu  au-contraire  dans  le  centre  même  de  ce 
Tempirc  &  du  règne  du  paganifme>des  loix  établies  et 
pour  le  foucien  de  l'Eglile  ,  ainfi  qu'un  rayon  de  « 
miel  formé  dans  la  gueule  du  lion  même*  Occis  a  ce 
au'em  Ma  fa  rate ,  wnin'tpfo  regro  genttum  invent-  « 
musleges  pro  Ecclefia ,  tamçuam  fatum  in  ore  leonis. 

t.  lu  Les  habvans  de  cette  vile  l'ayant  vu ,  lui 
donne  e  fit  tren'e  ie unes  hommes  pou*  l'accompagner. 

Ces  jeunes  hommes  lui  furent  donnés  en  appa-  *y*fr* 
rence  pour  lui  faire  honneur,  &  l'accompagner  ,  tr'm* 
félon  la  coutume  ,  au  tems  de  fes  noces.  C  etoient 
ceux  que  l'on  appelloit  ,  félon  qu'il  paraît  par  TE-  * ^J* 
vangile ,  les  amis  >Je  ''E^our.  Mais  félon  la  véritable 
intention  des  Philiftins  ,  ils  avoient  ordre  de  l  ob-  *;4  * 
fer  ver.  La  fuite  femble  nous  donner  lieu  de  juger  *.?» 

Nn 
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»  î-  que  Samfon  ,  ou  celle  qu'il  époufoit ,  avoir  prié  cet 
jeunes  norm  es  d'être  de  leurs  noces  ,  puifqu'ib  , 
lui  dirent  à  elle-même  qvïils  avoient  été  comtes  pat 
eux.  Mais  peutêtre  que  Samfon  ayant  convié  en 
gênerai  trente  jeunes  hommes  ,  les  habitans  de  la 
ville  favant  v6  ,  comme  parle  l'Ecriture,  c'eft-à-dire, 
félon l'explication à un  Interprète  ,  ayant  remarqué 
à  fon  vifage  &  à  fa  taille  quelque  choie  d'extraordi- 
naire ,  ils  lui  deftinerent  trente  pcr(onnes  pour  être 
les  conviés  ,  ôc  pour  leur  répondre  de  celui  dont 
ils  redouroient  déjà  la  prefence. 

.S.  Auguftin  prend  occafion  de  ces  conviés  Ôtde 
Pom."  ces  ieuncs  compagnons  des  époulaillcs  de  Samfon  * 
jr  m  »o  qui  lui  furent  ,  comme  on  le  verra  enfuite ,  infide- 

t^7%!°'  ^cs  9  ^       V0UUjrent  corrompre  la  fidélité  de  fa 

femme  ,  de  demander  inftamment  à  Dieu  ,  de  de  . 
nous  apprendre  à  demander  comme  lui ,  qu'il  dai- 
gne ne  pas  permettre  que  nous  tombions  jamais  dans 
les  pièges  de  ceux  qui  feignent  d  être  amis  de  t Epoux* 
Çarcequ'ils  mangent  à  fa  table ,  &  participent  aux 
iacremens  de  fon  faint  banquet ,  &  qui  néanmoins 
font  fes  ennemis ,  &  ont  des  penfées  &  des  fenti- 
mens  indignes  de  fa  grandeur  :  mais  qu'il  nous  falle 
la  grâce  de  nous  découvrir  plutôt  ceux  qui  font  fage» 
de  fa  divine  CagefTe  -,  qui  font  remplis  de  la  ferveur 
de  (on  Efprit ,  &  éclairés  de  la  lumière  de  fa  vérité. 
C'cft  à  ces  vrais  amis  de  l'Epoux  qu'il  fouhaite  d  être 
uni  intimement  dans  l'unité  fainte  de  fon  corps  my- 
ftique  -,  &  c'eft  avec  eux  qu'il  defire  uniquement  de 
jouir  de  lui.  Noiumfac  mihi  quifmt  fa; tentes ,  fpi- 
riu  ferventes ,  &  doclrina  futgentes.  fpjts  inhaream  in 
contre  tuo.  Infîsfbcier.  Cum  ipfis  tefruar. 

t.  14.  Samron  leur  dit  :  La  nourriture  eft  fortiei* 
'  celui  qui  mangeoit.  Et  la  douceur  efi  fntH  du  fort. 
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C  «oie  une  ancienne  coutume  parmi  les  iavans  6c 
les  grands  efprits,  de  s'exercer  &de  difputer  entre 
eux  ,  en  fe  propoCmt  les  uns  aux  auties  des  énig- 
mes à  expliquer.  Ec  l'on  voit  même  dans  l'Ecriru)  e , 
que  la  Reine  de  Saba ,  excitée  par  la  grande  répu- 
tation de  Salomon  ,  vint  éprouver  fon  efpnt  ,  en  lui 
propofant  diveifes  énigmes.  Celle  que  Samfon  pro- 
pofa  à  ces  jeunes  hommes  n'eft  pas  difficile  à  expli- 
quer félon  la  lettre ,  Unique  l'on  fait  ce  qui  lui  étoic 
arrivé ,  6c  ce  qu'il  avoit  trouvé  dans  la  gueule  du 
lion  après  (a  mort.  Que  û  l'on  demande  ce  qu'elle 
pouvoir  nous  marquer  fclon  lefprit ,  il  femble  qué 
la  manière  dont  nous  avons  vu  auparavant  que  famt 
Auguftin  a  expliqué  ce  même  lion  rencontré  6c  dé- 
chiré par  Samiôu  ,  nous  donne  lieu  d'expliquer  en 
unfens  (pi  rituel  cette  énigmeque  lancurritweeft  fort  té 
de  celui  qui  numgeoit ,  &  que  la  douceur  eft  fortit  du 
fort.  Figurons-nous ,  par  exemple ,  un  Saul ,  qui  étant 
perfécuteur  de  la  foi  étoic  femblable  à  un  lion  qui 
cherchoit  à  dévorer  les  Chrétiens  comme  fa  proieè 
Ce  lion  eft  renverfé  par  la  puiflànce  du  divin  Sam- 
fon ,  qui  le  fait  mourir  heureufement  au  péché.  £c 
alors  de  cette  bouche  qui  déchiroit  auparavant  les 
fidèles,  eft  fortie  la  nowriiure  des  mêmes  fidèles  > 
&  le  pain  de  vie  qiû  eft  la  parole  de  l'Evangile  qu'il 

Erêchoit  qifuite  pour  1  'édification  de  l'Eglife  6c  pour 
l  confufion  des  Juifs.  La  douceur  forti'  aulfi  du  fort, 
lorfque  celui  quialloit  avec  main- forte  pour  enchaî- 
ner 6c  pour  emmener  par  violence  tous  ceux  qui 
niarchoient  dans  la  voie  de  Jtsus  Christ  ,  n'avoir 

Êusqu'une  charité  compatiflante  ,s'affoibliirant  avec 
s  foibles  ,  6c  fe  fanant  tout  à  tous  ,  pour  fauver 
ceux  qu'il  cherchoit  auparavant  à  exterminer.  Ce 
que  nous  difoos  de  Saut  converti  en  Paul ,  nous  le 
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pouvons  dire ,  quoiqu'en  un  moindre  degré ,  des  au> 
très  Juifs  &  des  gentils ,  qui  furent  heureufemcnC 
abattus  fous  la  pumànce  de  celui  que  l'Ecriture  nous 
marquoit  fous  la  figure  de  Samfon,  qui  lui  prefente- 

+4mh  «u  rent     m *  ^  ^alnt  Ambroife ,  après  'qu'ils  curent 
sptrii.    embrafle  la  foi ,  &  qui  d'un  peuple  farouche  qu'ils 
/*rt/3'l'étoient  auparavant ,  devinrent  fes  humbles  difciples. 
r*/«*  jjtfaytf  gentfam  p0pu[us  muA       credidit.  Sluipo- 

pulus  feriratis  erat  anti  ,  nunc  Chrrfti  efl. 

Il  y  en  a  néanmoins ,  comme  le  remarque  le  mê- 
me Saint ,  qui  expliquent  cette  hiftoire  d'une  ma- 
nière toute  différente ,  &  qui  regardent  le  lion  même 
tué  par  Samfon,  comme  la  figure  de  Jesus-Christ 
appellé  le  lion  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  fut  tue  par  les 
Juifs  ,  &  dans  le  corps  myftiquc  duquel ,  qui  eft  fort 
Eglifc  ,  on  trouva  après  fa  mort  des  abeilles  qui  for- 
moient ,  ou  pour  mieux  dire ,  qui  rccueilloicnt  le 
miel  facré  de  fa  divine  faecflc',  pareequ  après  la  Pat 
*  fion  de  Jesus-Christ  la  foi  des  Apôtres  s'augmenta, 
de  que  le  nombre  de  ceux  qui  crurent  en  lui  fe  mul- 
tiplia beaucoup. 

f.  18.  Samfon  leur  répondit  :  Si  vous  n'aviez,  pas 
labouré  avec  ma  çenijfe ,  vous  n'eujfiez.  jamais  trouvé  ce 
que  mon  énigme  vouloir  dire. 

C'eft  un  proverbe  dont  fe  fert  Samfon  pour  faire 
voir  a  ces  jeunes  hommes  qu'ils  n'avoioat  pas  agi 
de  bonne  toi  avec  lui.  Car  labourer  la  terre  avec  k 
genuTc  d'autrui ,  c'eft  faire  fervir  à  fon  intérêt  le  bien 
du  prochain.  Ainfi  ces  Philiftins  ayant  gagné  la  fem- 
me de  Samfon  par  leurs  careffès  &  par  leurs  mena- 
ces ,  fe  tervirent  d'elle  contre  lui ,  &  l'obligèrent  de 
le  trahir ,  en  lui  rirant  fon  fecrec ,  &  en  le  leur  dé- 
couvrant. Samfon  donc  par  une  trop  grande  complai- 
fanec  pour  (à  femme ,  lui  déclara  ce  qu'il  eût  dû  lui 
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cacher  :  &  cette  moiefle  le  fit  tomber  en  plufieurs 
fautes  qu'il  eft  difficile  de  juftifier.  Aufli  S.  Ambroife  1 
&  S.  Paulin  admirant  également  &  fa  force  &  (à  foi-  v*ulim 
blefle  ,  témoignent  qu'il  auroit  été  à  (buhaiter  qu'il'''  * 
eut  apporté  une  auiîi  grande  vigilance  pour  conter- 
ver  en  tout  tems  h  grâce  qu'il  avoit  reçue ,  &  pour 
fe  garder  des  artifices  de  la  femme ,  qu'il  fit  paroître  f£frf* 
de  force  pour  terrafTer  &  furmonter  le  lion  qui  l'at- fy* 
taqua.  Vttvam  tant  camus  ad  fervandam  grattant, 
tamque  prudens  ai  cavendam  mulicrem  ,  quam  forùs 
ad  juperandam  befiiam  ! 

Mais  cela  n'empêche  pas ,  comme  Ta  fort  bien  re- 
marqué un  ancien  Pere  ,  que  le  Saint-Efprit  n'ait  pu 
figurer  tout  jE&us-CHRisT>c'eft-à-dire,tant  les  mem- 
bres que  le  chef,  &  entre  ces  membres ,  tant  les  foi- 
bles  que  les  forts,  dans  les  divers  évenemens  de  l'hi- 
ftoire  de  Samfon.  »»  Il  eft  donc  befoin ,  dit-il ,  que , 
la  foi  s'excite,&  qu'elle  nous  fafTe  confiderer  J  esus-  c< 
Christ  non-feulement  dans  ce  qu'il  a  fait  comme**} 
toutpuiflant,  &  comme  le  Fils  de  Dieu,  mais  enco-  « 
rc  dans  tout  ce  qu'il  a  fouffert  comme  foible ,  ôc  « 
comme  le  Fils  de  l'homme.  D'ailleurs,  nous  devons  «* 
le  regarder  tout  entier ,  tel  que  l'Ecriture  nous  le  « 
reprefente,  c'eft- à-dire  le  chef  avec  tout  fon  corps*  « 
L'Eglife  renferme  en  elle  des  forts  de  des  foibles ,  »* 
elle  eft  compofee  de  juftes  &  de  méchans.  Samfon  « 
a  donc  en  certaines  chofes  reprefenté  le  Chef  divin  « 
de  l'Eglife  ,«&  en  d'autres  tous  (es  membres.  Lori-« 
qu'il  a  produit  des  œuvres  grandes  &  miraculeu-  « 
fes ,  il  a  figuré  Jcsus-Christ  comme  le  chef  de  « 
l'Eglife.  Lorfqu'il  a  agi  avec  fagefle ,  il  a  été  une  « 
image  de  ceux  qui  vivent  Hans  cette  Eglife  félon  « 
la  juftice.  Et  lorfqu'il  a  fait  paroître  de  l'imprudcn-  « 
ce  ,  il  a  figuré  les  pécheurs  qui  font  aufli  dans  la  me- 
xnc Eglife.»  Nniij  '  j 
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^.19. 10.  E'd'tt  en  une  colère  très-grande ,  il  revint 
da»s  U  rtutfon  de  Con  pere.  Cependant  fa  femme  épou* 
fa  un  de  ces  jeunes  hommes  qui  f  av oient  accompagné  i 
fes  noceu 

Samfon  croit  en  colère  &  contre  fa  femme  qui 
lavoit  trahi  fi  lâchement,  &  contre  les  compagnons 
de  Tes  noces  qui  avoient  agi  avec  une  fi  mauvaife  foi 
envers  lui  >  &  contre  toute  la  ville  de  Thamnatha, 
qui  s'étotc  lervic  pour  le  tromper  de  ceux-là  mêmes 
ou  elle  lût  avoir  donnés  pour  l'accompagner  &  lui 
iaire  honneur.  Cette  colère  croit  jufte  -,  mais  H 
femblc  qu'en  ne  regardant  les  chofes  que  félon  Phi-» 
ftoire ,  il  auroir  du ,  &  qu'il  auroit  pu  en  prévenir 
|es  fuites  ,  fil  n'avoir  pkis  écouté  (a  complaifancç 
pou;  certe  femme,  que  la  lumière  de  PEfprit  de 
Dieu.  On  peut  dire  néanmoins  que  tout  cela  arriva 
par  un  ordre  particulier  de  la  Providence  >  &  quç 
comme  l'Ecriture  a  marqué  auparavant  ,  que  ce  fut 
par  l'ordre  de  Dteu  qu'il  prit  une  femme  d'entre  les 
Pbiliftins  y  cherchant  une  oc  caftan  pour  les  perdre,  il  en-» 
vifagea  peutetre  moins  dans  la  colère  qu'il  conçut 
contre  cette  femme ,  le  torr  qu'elle  hii  avoir  fait  eà 
le  rrompanr , que l'occafion  quelle  lui  procuroit par- 
la de  venger  fon  peuple  des  Philiftins  qui  Poppri- 
moient  ;  ce  qu'il  avoit ,  félon  PEcriturc  ,  recherché 
particu licrcmcnr  en  Pépoufant. 

Ce  jeune  homme  que  la  femme  de  Samfon  épou- 
jbid.ut  fa,  nous  reoréfente,  félon  un  Ancien  /tous  les' he- 
retiques  qui  onr  divifé  PEglife ,  ôc  fe  font  appro^ 
prie  injuftement  PEpoufe  de  de  J.  C.  »  Car  ceux-là  , 
»  dit-il ,  font  fortis  du  fein  PEglife  &  de  l'Evangile, 
»  qui  comme  des  adultères  fe  font  efforcés  par  Pim- 
3*  piété  de  leur  conduite  Se  de  leur  doctrine ,  d'atti- 
«  rer  à  eux  PEpoufe  du  Fils  de  Dieu.  C  eftnout- 
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loi  faim  Paul ,  qui  étoit  l'ami  &  le  fervitcur  fidèle 
l'Epoufe  du  Sauveur  ,  déclare  ,  en  parlant  de 
tous  les  fidèles ,  qui/ les  à  fiancés  a  Punique  Epoux,  ï.cnui* 
qui  eft  /.  C.  c'eft-à  dire ,  qu'il  étoit  infiniment  éloi- t% 
gné  de  s  attribuer  l'Epoufe  en  aucune  forte  ,  lui 
qui  oe  fe  regarde  jamais ,  non  plus  que  le  divin 
Précurfcur  ,  que  comme  Pami  de  P  Epoux  9  qui  fe  /m»,). 
tient  debout ,  &  qui  P  écoute ,  &  qui  eft  ravi  de  joie  »  '* 
a  caufe  quil  entend  U  voix  de  P  Epoux.  x  4 

• 

*  t 

CHAPITRE  XV. 

'  i.  jyoli  aliqusntu-  it       En  de  tems  après  lorf-  fao  du 

1  lumautemtem-      J   qu'on  aUoit  fier  les  blé« , 
pons  ,  cum  d.cs  tri-  Won  VQula     ^       u  &  • 
ticcx  mcflis  inftarenc ,  r  .      .  .  r* 

venir  Samfon ,  inviferc  ff mmc  »  Vint  lui  apporter  un  - 

Tolens  uxoré  fuam ,  &  chevreau  j  &  lorfqiûl  vouloir 
actuiitci  ha-dumdc  ca-  entrer  en  (a  chambre  félon  Cl 
pris,  cùmqac  cubicu-  coutume  ,  fon  perç  l'en  empe- 

lum  cjus  fo  ito  veliet  çiu  ,r 
jntrarc,prohibuir  cum  * 
pacer  illius  ,  dicens  : 

1.  Putavi  quod  oHif-     z.  J  ai  cru  que  vous  aviez  de 

fescam  ,  &  ideo  tra-  l'aVcr(ion  pour  elle,  c'eftpour- 
didi  illam  amico  tuo  :   ■    k    \  i  /    %  \^ 

junior  8e  pulchrior  il-  ai™  :  raa>s  ««  4  une  fœur  oui 

Jâ eft,  fit  tibi  pro  ca  eft  plus  jeune  &  plus  belle 

*wor.  qu'elle ,  &  je  vous  la  donnerai 

pour  femme  au-Jieu  d'elle. 

j.Cui  Samfon  ref-      3.  Samfon  lui  répondit  : 

pondit    Ab  bac  die  Dcformais  ics  philiftins  n'au- 
Bon  cm  culpa  in  me 

contra  PbUifthxos  :  font  plus  fujet  de  fe  plaindre 
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de  moi ,  fi  je  leur  rcuds  le  mal  fr<âam  enim  vobis 
qu'ils  m  ont  fait  la* 

4.  Après  cela  il  alla  prendre     4-  Pcrrcxitquc  * 

trois  cent  renards  qu'il  lia  l'un  ccputrcccocas  vulpes, 
;s  ,.  ,         *     «  caudaUiuc  carum  tun- 

a  1  autre  par  la  queue  &  y  at-  xit  ad  'cau(Us  y  &'  fa_ 

tacha  des  flmibeaux  2  ces  ligavic  in  medio  : 

5.  &  les  ayant  allumés,  il  5-  quas  igne  fuccen- 
challà  les  renards,  afin  qu'ils  dens  dimiht ,  ut  hue 
courulîent  de  tous  côtés.  Les  j!|uc^  difeurrerent. 

,  a     1.  Ou*  ftaum  perrexe- 

lenards  auflLo:  allèrent  courir  r^nt  in  fcgctc[PhiUf. 

au  travers  des  blcs  des  Phiu-  tinorum.  Quibus  fuc- 

ftins  >  &  y  ayant  mis  le  feu ,  centis ,  &  comportât* 
les  blés  qui  étqient  déjà  en  ger-  >  &  adhuc 

be,  6c  ceux' qui  écrient  encore  «antes  mftiPula,con- 
r    1     • ,  r     *  ■  ai  j     a    cremacx  lunt  in  tan- 

fur  le  pie  furent  tous  brûles,  &  tum  _  ut  vinMS  quÇh. 

le  feu  même  fc  mettant  dans  les  qUC  &  oliveta  flam- 

vignes &  dans  les  plants  d  oli-  ma  confumçret. 
vie; s,  confumatout. 

6.  Alqrs  les  Philiftins  dirent  :  f  •  Dixeruntquc  Phi- 
Qiiiafaitcedcfordie>Onleur  [,fthiim  :  Q«» 

7*  r^*  n  c     f  nanc  rem  ?  Quibus 

répondit  :  Ceft  Samfon  gen-  dlâim  eft  ;  £mfoa 
dre  d'un  homme  de  Thamna-  gcncr  i  hamnathaci 
tha  qui  a  fait  ton  r  ce  mal  V  par-  quia  tulit  uxorcm  eius, 
ceque  fon  beau-pere  lui  a  ôré  fa  &  *ltcri  uadidît ,  hacc 
femme,  &  la  donnée  à  un  au-  °Pcrams  £ 

Et     rn_-rn.-      »  dcruntque  Philittniim, 

t  les  Plnbftins  étant  venus  &  C0^bluTenU(  tam* 

chez  cet  homme,  brûlèrent  la  muliercm  quam  pa- 

femme  de  Samfon  avec  fon  trem  cjus, 

pere. 

7.  Alors  Samfon  leur  dit  :  7.  Quibus  ait  Sam- 
Quoique  vous  aiez  fait  pour  fon  :  Licct  hic  fecc- 
moi  quelque  chofe  ,  je  conti-  ritis ,  tamen  adhuc  ex 

f.  1.  H**.  Si  feccro  ego  Olti  malum  ,  id  tfi ,  Si  i 
ceptam  t ctulcro.  r*f. 
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▼obis  expctam  ultio-  nucrai  néanmoins  à  me  venger 
ocra  ,  &  tune  quief-  <JC  vous.  £t  apics  cclz  nous  vi- 

cam*  vrons  en  paix. 

8.  Pcrcuifitque  cos      S.  Il  les  battit  enfuite ,  &  en 

ingenti  plaga ,  ita  ut  fit  ^  grand  carnage  /y>  de  forte 
ilupentes  furam  femo-  U  jambc  fur  ^ 

11  imponcrent.  Et del-   *         •  . 
cendens  habitavit  in  cufe  Js  demeuraient  tout  in- 
fpçlunca  pctrxEtam.    tordus.  Apres  cela  Samlon  de- 
meura dans  la  caverne  du  ro- 
cher d'Etam. 
Tgkur  afccndcn-      ©.  Lrs  Philiftins  donc  étant 
tes  Philifthiim  in  ter-  venus  dans  le  payis  de  Juda, 
ramJuda,caftrameta:  fc  campcrçnc  au  Ucu  qui  dc- 

chi,  ideft  Maxilla,  ou  leur  armec  fut  rruiç  en 

ubi  eorum  cfrufus  eft  fuite* 
exercitus. 

10. Dixcruntqucad  io.  Ceux  de  l'armée  de  la 

eos  de  tribu  Juda  :  tribu  de  Juda  leur   dirent  : 

Cur  afeendiftis  adver-  Pourquoi  êces-vous  venus  con- 

fum  nos  ?  Qui  rcfpon-  tre  nQUS  ,  Lcs  philiftins  leur 

derunt  :  Ut  ligernus  répondircnt .  Nous  fommcs  vc. 

Samlon ,  venimus ,  et  .    r          f.           r         r  . 

reddamus  ci  aux  in  nus  pour  lier  bamfon  ,  afin  de 

nos  operatus  cft        lui  rendre  le  mal  qu'il  nous  a 

fait. 

11.  Dcfcenderunt  er-     n.  Alors  trois  mille  hommes 


cis  quod  Philifthiim  vous  ne  laviez  pas  que  nous 
imperent  nobis  ?  qua-  fommesafTujetris  aux  Philiftins* 
fchocfacerc  voluifti?  Pourquoi  les  avez- vous. traités 

8.  HrAr.  Percuflîc  eoi  in  cor*  ,  uni  cum  femore*,  U  tff.  acritçr 
▼ehcmcnwr.  UMlut ,  il  les  battu  do*  64  ventrc.^4/. 
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de  la  forte  Hl  leur  répondit  :  Je  Quibusillc  ait  :  Sîcne 

leur  ai  rendu  le  mal  qu'ils  m  ont  fcceniot       >  fie  fc- 

fait.  cicis- 

11.  Nous  femmes  venus,  1*. Ligarc, mcjuninr* 

lui  dirent-ils  ,  pour  VOUS  lier  ,  tc  venimus ,  &  tradere 

ôc  pour  vous  livrer  entre  les  ,n  m*™s '  PWfflbJj»- 

mains  desPruliftuisJurez-mot,  Juratc>  ait  f  &  (  > 

leur  dit  Samfon  ,  &  promet-  detc  mihi  quod  non 

tcz-moicjue  vous  ne  me  tuerez  occidacis  me. 
point.                        •  - 

1  3 .  Ils  lui  répondirent  s  Nous  j  , ,  Dixerunt  :  Non 

ne  vous  tuerons  point  -,  nuls,  tcoccidemus,  fed  viri- 

après  vous  avoir  lié  nous  vous  fon>  trademus.  Liga- 

hvrerons  aux  Phiiiftins.  Ils  le  vcruntquc  cum  duo- 
lierez  donc  de  deux  grofles 

cordes  neuves,  &  ils  le  tirèrent  Eiam. 
du  rocher  d'Etant, 

14.  Et  étant  venu  au  lieu  14  Quïcùm  venik 
appelle  la  Mâchoire  ,  les  Phi-  fctadlocum  Maxilbc, 
fiilins  le   vinrent  rencontrer  &  Pnilifthiim  vocife- 

-..,~~J^~.    j           \m      i»cr  rames  occnrrinent  ci  . 

avec  de  grands  cris.  Mais  1  El-  ;rrll;f  çn;,u„fn    •  î 

«                        r.r  jrruit  Spiritus  Domim 

prit  duSeigueur  ayant  faiii  Sam-  jn  eUm  :  &  ficut  folcnt 

ion  ,  il  rompit  en  pièces  les  ad  odorcm  ignis  lina 

cordes  dont  il  étoit  lié  ,  com-  confumi  ,  ità  vincula 

me  le  Un  fe  confume  lorfqu'il  f  £us           craî  > 

fentlefeui  .               *  J^f"  funç  *  fo~ 

15.  &  ayant  trouvé  là  une  if  Invcntaimiue ma- 
mâchgire  d  âne  qui  étoit  a  ter-  *>u*™  »  M teft ,  man~ 
re,  il  la  prit,  &  en  tua  nulle  d^ulamafini,  qoxja- 

.  nommes  >•  £ccn  •  n  ca  mn\Q  yiros  ^ 

1 6.  ôc  il  dit  :  Je  les  ai  défaits  1 6.  &  ait  :  In  ma- 
avec  une  mâchoire  d'âne,  avec  *n,la  zCm^  ïnr mandi- 

•     ,  bula   pulli  alinarunv 

la  mâchoire  d'un  poulain  d'à-  delcvi  cos ,  &  pcrcuOi 
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jnillc  viros.  ncflc  -,  &  j'ai  tué  mille  hommes. 

1 7.  Cùmquc  hacc  ver-  17,  Ec  après  qu'il  eur  die  ces 

ba  canens  complexe ,  paroles  en  chantant ,  il  jetta  de 

projecic.  mandibulam  £  ^  k  ^  ^  ' 

de  manu ,  &  vocavit  „        ..     n           »  JT 

nomcnloci  illias  Ra-  Pdla  cc  llcu"ld  Kamathlechi  , 

tnathlcchi,quodintcr-  c'eft-à-dire  l'élévation  de  la 

pretatur  clcvatio  ma-  mâchoire. 

1 8.  Siticnfquc  val-  1 8.  Il  fut  enfuitc  prefTé  d'une 

de  ,  clamavit  ad  Do-  grande  foif,  &  criant  au  Sei- 

minum  ,&  ait  :Tu  de-  gnCui:  %  \\  foi  Jic  .  C'eft  VOUS 

m  in  nmm  fervi  toi  ■  ayez  fauyé  VQtrc  fervit 

lalutem  hanc  maxi-  £       .  ,  .            ,       ,  1 

numatque  Vietnam:  &  <lul  !lU  .avcz  donne  cc™ 

en  foi  morior ,  inci-  grande  victoire-,  &  maintenant 

damque  in  raanus  in-  je  meurs  de  foif,  &  je  tomber 

fircumeilbrum.  rai  entre  les  mains  de  ces  in* 

circoncis. 

1*.  Apcmit  itaque  IO-  Le  Seigneur  donc  ouvrit 

bnusmolarcmdçntcm  une  des  groftes  dents  de  cette 

ïn  maxilla  afini  ,  &  mâchoire  d  âne ,  &ilenfortk 

egreflx  Ont  ex  co  a-  un  ruiffeau  d'eau ,  &  Samfon  eQ 

qu*.  Quito  haute  ,  bf          in  j    ^  A,f aiU 

refbcillavit  ,  fpintum  ,/   *       9    \  *    "         X  « 

&  vires  recepit.  Idcir-  lance,  &  reprit  fes  forces.  C  eft- 

co  appel latum  cft  no-  pourquoi  ce  lieu  a  été  appelle 

men  loci  illius ,  Fons.  jufqu'aujourd'hui  ,  La  fontaine 

invocantis  de  maxilla,  fortie  <je     mâchoire  par  l'in- 

nTque  in    prarfemem  yoaiûon  ^  ^ 

lo.Jiidicavicquelf-  Et  Samfon  jugea  pen. 

rael  in  diebus  Philif-  cfant  vingt  ans  le  peuple  d'If- 

thjini  viginù  annis.  rael  ,  loifqu'il  ctoit  dominé 

par  les  Philiftins. 


« 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

3.  Ç*Âwron  répondit  :  Déformais  les  Phili finis 
|3  i' au  ont  plus  liiet  de  Ce  plaindre  de  moi  » 
fi  ie  feu  retîds  le  ma?  nu  ils  m* ont  fai\ 
Eftius  in  Un  favant  ho  nme  a  judicicufement  remarqué  » 
h*ncUt-  qu  encore  qu'il  pût  icu.blcr  que  Samfon  vouloir 
ve  igcr  (es  injures  particulières ,  il  eut  toutefois  prin- 
cipalement en  vue  de  venger  fou  peuple  ,  fachanc 
que  l'Ange  avoit  déclaré  à  (a  merc  >  que  ce  fer  oit  lui 
qui  commencerait  a  délivrer  Ipael  des  maivs  des  Phi- 
liftins ,  qui  IbpDrimoiem.  Il  ne  vouloit  pas  ,  comme 
dit  encore  le  même  Auteur ,  leur  déclarer  une  guerre 
ouverre  r  pareequ'ii  ne  lencoir  pas  que  l'Elprit  dé 
Dieu  l'y  excuâï.  Et  fâchant  même,  comme  on  vient 
de  le  dire ,  que  Dieu  avoit  feulement  prédit  de  lui , 
<ju 'il  commenceroit  la  délivrance  de  fon  peuple  , 
il  fc  conrentoie  de  les  combattre  d'abord  comme 
en  fe  cachanr.  Ainfi  ,  fous  précexre  de  fe  vengée 
d'eux  a  caufe  du  mal  qu'ils  lui  avoient  fait ,  il  tra- 
vailloit  eu  mème-tems  pour  tout  le  peuple  ,  fe  fai- 
fânt  craindre  par  les  Philiftins ,  afin  de  les  empêcher 
d  opprimer  fi  hardiment  les  ifraclices.  Car  c'eft  là 
le  fens  verirable  de  la  déclaration  qu'il  leur  fait  ; 
Qu'ils  ne  pourront  juftement  fe  plaindre  de  lui ,  s'il 
leur  fait  du  mal ,  après  l'injure  qu  il  a  reçue  d'eux. 

#.4.  5.  A^es  cela  il  a- la  prendre  trois  cens  re- 
nards ,  (jutl  lia  Cm  à  faune  par  la  queue  ,  &  y  attacha 
des  flambeaux.  Et  les  a  ait  aUumés  ,  il  chajfa  les 
renards ,  afin  au  ils  countffcnt  de  fus  co'és. 

On  eft  fans  doure  furpris  d'abord  de  ce  grand 
nombre  de  renards  que  prie  Samfon.  Mus  il  faut 
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fevoir  que  la  Palcftinc  étoit  remplie  de  ces  bêres  , 
comme  ilparoîc  parle  Cantique  ,  où  il  cil  marqué  ouuk» 
que  les  jeunes  renards  détruifoient  toutes  les  vignes \  «• 
&  par  un  autre  Prophète,  où  il  eft  dit  de  la  montagne  fhl?n\ 
de  Sion  ,  qu'elle  étoit  toute  perdue  par  les  renards  *• ,g* 
qui  s'y  promenoient.  D'ailleurs  Samfon  fc  fervic 
peutêtre  de  différentes  perfonnes  pour  prendre  tous 
ces  renards.  Et  enfin  Dieu  même  put  bien  en  faire 
tomber  cette  grande  multitude  dans  fes  filets,  fécon- 
dant vifiblement  fes  defleins  ,  &  rcmpliffant  d'une 
adrefle  &  d'une  force  furnaturelle  ,  pour  le  rendre 
redoutable  aux  ennemis  de  fon  pr  uplc. 

S.  Auguftin  dit  que  ces  renards  que  prit  Samfon,  ^ng*fi9 
êc  qu'il  lia  l'un  à  l'autre  par  la  queue  ,  figuroient  "»  '  •*<>• 
les  hérétiques  -,  pareeque  ces  animaux  étant  fins  &  T7\ 
pleins  d'artifices  ,  nous  reprefentent  très  bien  ces1*4^ 
nommes  artificieux  ,  qui  fe  cachent  dans  les  diffe- 
rens  détours  de  leur  malice  ,  comme  les  renards 
dans  les  fentiers  (oûrerrains  de  leurs  tannieres  *,  qui 
trompent  leurs  frères  par  leur  pernicieufe  dofr  me , 
&  qui  les  infectent  par  l'odeur  mortelle  de  l'impiété 
de  leur  erreur  directement  oppofée  à  l'odeur  de  vie 
doit  parle  l'Apôtre  ,  lorfqu'il  dit  de  lui-même  & 
de  fes  imitateurs  ,  qu'i//  font  devant  Dieu  la  bonne  %  c*. 
odeur  de  J.C.  Pulpes  infidiofos  ,  maxime  que  hareticos 
Jignificant  doloCos ,  fraudu'entos ,  ca  'ernofîs  anfraclibus 
latentes  >  &  decipientes  ,  odore  etiam  teno  puen*es* 
»  Ces  renards  ,  ainfi  qu'il  ledit ,  foit  pris  \  c'eft-à- 
dire  ,  ces  hérétiques  qu'ils  reprefentent  ,  font  « 
convaincus  dais  leur  menfonge  \raHsenim  ewn  ,« 
quem  de  falfita'e  convincis.  rt  quoiqu'ils  foient  dirTe-c« 
rens  entre  eux ,ils  s'accordent  en  quelque  forte  ,  &  « 
fonr  liés  par  la  queue ,  c'eit-a-dire ,  qu'ils  font  unis  « 
par  une  fcmblablc  vanité.  Ccft-pourquoi  notre  « 
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u*i  ib  »  Samfon  ,  donc  le  nom  marque  qu'il  eft  le  Soîeït 
t        »  de  ceux  pour  qui  il  eft  la  lumière  de  la  juftice ,  (  car 
»  il  figuioit  Je  s  u  s-C  hrist  )  lia  enfemble  les 
m  queues  de  ces  renards  ,  &  y  attacha  le  feu  ,  qui 
w  devoit  fervir  feulement  à  brûleries  blés  des  étran- 
»  gers  -,  c  eft-à-dirc  qu'ils  n  ont  d'union  que  dans 
»  ce  qui  eft  derrière  eux  ,  &  que  c  eft-là  qu'ils  traî- 
»  nent  un  feu  \  mais  que  ce  feu  ne  brûle  point  les 
»  moiflons  des  vrais  fidèles  ,  pareeque  le  Seigneur 
»  connoît  ceux  qui  font  â  lui  ,  &  que  quiconque 
t»  invoque  le  nom  du  Seigneur  ,  s'éloigne  de  l'ini- 
»qi!ité  \  &  qu'ainfi  il  eft  en  état  de  ne  craindre  ni 
»  la  tête  ni  la  queue  de  ces  renards  fi  pernicieux , 
càntic  M  qne  l'Epoux  dans  le  Cantique  ordonne  qu'on  pren- 
*•  tu    »ne ,  à  caule  qu'ils  fouillent  &  qu'ils  d'ctruilent  fa 

«  vigne  ,  qui  eft  l'Eglife. 
dng.  °iue  rous  ^  hérétiques  produifent  d'abord  à 

dit  le  même  Pcre ,  paroît  quelque  chofe  de  grand 
ltJF.  d' &  de  doux  ,  &  eft  capable  de  iurprendre.  Mais  la 
fuite  &  comme  la  fin  de  leur  conduite  eftdamnable  ? 
&  Dieu  permet  quelle  traîne  avec  foi  un  feu  qui 
confume  tous  ceux  qui  confentent  à  leurs  vaines  îu- 
pei  (lirions.  On  peut  dire  encore  que  tous  ces  renards 
font  liés  par  notre  divin  Samfon ,  pareequ'à  la  fin  du 
m* ,0*  monde  il  ordonnera  aux  miniftres  de  fa  juftice  de  les 
lier  comme  cette  yvraic ,  qu'il  fouffre  paifiblement 
jufqu'au  rems  de  la  n  oiflbn  ,  &  qu'il  les  attachera  à 
des  fiâmes  dévorantes  qui  les  brûleront  éternclle- 
menr  eux-mêmes  avec  toutes  leurs  moiflbns  qui  font 
étrangères  à  l'égard  de  Dieu  &  de  fon  peuple  \  c'eft- 
à-dire ,  routes  les  œuvres  qu'il  ne  reconnoîtra  point 
pour  le  bon  grain ,  qui  eft  ièul  digne  d'être  ferré 
pour  toujours  dans  (es  greniers. 

Mais  il  femble  qu'un  des  fem  le  plus  édifiant  qu'on 
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puiflc  donner  â  cette  figure  ,  cft  celui  que  quelques  i»  rafey 
Auteurs  lui  ont  donné  de  cette  forte.  Le  divin  Sara- c 
fon  s'eft  rendu  maître ,  quand  il  a  voulu ,  de  ces  ho  m- 
mes  remplis  de  la  fageflê  &  de  la  prudence  du  fic- 
elé, que  Jesits-Christ  lui-même  a  comparés 
dans  fon  Evangile  aux  renards  qui  ont  leurs  tanières. 
Et  les  liant  tous  enfemble  avec  le  lien  facréde  la  foi, 
&  les  rendant  tous  ardens  par  les  fiâmes  toutes  divi- 
nes de  la  charité ,  il  les  a  enfuite  envoyés  dans  les 
raoiflbns  &  dans  les  vignes  des  Philiftins ,  c'eft-à- 
dire  des  idolâtres  &  des  infidèles ,  pour  y  confumer 
tous  les  fruits  profanes  des  vaines  fuperftitions  du 
paganifme.  Ceft-lâ  ce  feu  tout  celefte  que  le  Fils  de 
Dieu  nous  aflure  qu'il  eft  venu  allumer  en  terre.  Et 
c'eft  de  ce  feu  que  les  Apôtres  ôc  tous  les  hommes 
Apoftoliqucs  ont  brûlé  ,  lorfqu  ils.  ont  été  envoyés 
allumer  la  charité  dans  tout  l'Univers.  La  queue  de 
ces  animaux  où  Ton  attacha  des  torches  ardenres  , 
peut  nous  marquer  la  dernière  partie  de  la  vie  de 
ceux  dont  Dieu  fe  fervoit ,  qui  avoient  été  avant 
leur  converfion  ,  comme  S.  Paul  le  dit  de  lui-même,  <driti 
aflervis  à  une  infinité  de  paflîons.  r  M 

t.  7.  Alors  Sam/on  leur  dit  :  Quoique  vous  ayez, 
fait  pour  moi  quelque  ebofe  >je  continuerai  néanmoins 
À  me  venger  de  vous.  Et  après  cela  nous  vivrons  en  paix* 

Nous  avons  dit  que  Samlon  ne  cbercboit  que  des 
prétextes  pour  faire  du  mal  aux  Philiftins ,  ne  fe  fen- 
cant  point  porté  par  l'Efprit  de  Dieu  a  leur  déclarer 
une  guerre  ouverte ,  comme  les  Juges  fes  prédé- 
ceflèurs  ,  &  n'ayant  été  deftine  que  pour  commencer 
à  délivrer  Ifrael  de  l'oppreflion  des  Philiftins ,  donc 
la  divine  Providence  vouloit  fe  fervir  encore  pour 
châtier  fon  peuple  de  ces  crimes.  Ceftpourquoi  lort 
que  les  Philiftins  curent  brûlé  le  pere  &  la  fille  qui 
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avoicnt  été  la  caufc  de  la  perte  de  tous  leurs  blés  * 
&  qu'ils  pouvoient  croire  que  Samibn  fc  tiendrait 
allez  vengé ,  il  leur  témoigna  qu'encore  qu'ils  euf- 
fent  fait  quelque  chofe  en  fa  confidération  ,  ce  n'é- 
toit  pas  une  fatisfa&ion  entière  pour  l'injure  qu'ils  lui 
avoicnt  faite  en  donnant  fa  femme  à  un  autre  ,  &  en 
fe  liguant  tous  cnfemble  contre  lui  pour  gagner  cette 
mêàne  femme ,  &  pour  l'engager  à  le  tromper.  Que 
s'il  ajoute ,  qu'après  qu'il  auyott  encore  pis  vengeance 
d'eux ,  ils  v'tvroient  en  paix  ;  c'eft  feulement ,  comme 
le  remarque  Eftius ,  en  cas  qu'ils  ne  lui  donnalTent , 
ou  que  Dieu  même  ne  lui  fit  pas  naître  une  nouvelle 
occafionde  les  combattre  &  d'humilier  leur  orgueil. 
Auflî  quelques  Interprètes  ont  expliqué  cet  endroit 
d'une  autre  manière  ,  en  f; ùfant  dire  à  Samion ,  qui/ 
falloit  qu$l  fe  vengeât  avant  que  d'avoir  la  paix  avec 
eux  :  ce  qui  paroît  moins  déterminé  &  plus  naturel. 

t.  8.  //  les  banit  enfuite  ,&enfit  un  grand  carna- 
ge -,  défi  te  que  mettant  leur  jambe  fur  leur  cuiffe ,  ils 
étaient  tout  interdits* 
in     Cette  expreffion  peu  ufitée  ,  dit  S.  Auguftin ,  rend 
fudic.   ce  Jicn  obfcur  &  lujet  à  différentes  explications.  Mai» 
f  f"  c'efl: ,  continue  ce  Pere,  comme  fi  l'Ecriture  avoit  dit, 
que  Samfon  battit  les  Philiftins  d'une  manière  fur- 
prenante  &  miraculcufc  j  enforte  que  ces  mêmes  Phi- 
liftins frappés  d'un  fi  grand  prodige  ,  &  dans  le  der- 
nier étonnement  ,  demeurèrent  interdits  &  tout 
penfifs ,  mettant  une  de  leurs  jambes  fur  l'autre , 
comme  font  ceux  dont  l'efprit  cft  tout  occupé  de  la 
penfée  ôc  de  l'admiration  de  quelque  accident  ex- 
traordinaire. 

Jh  14*151  L'Erprit  du  Seigneur  ayant  fat  fi  Sam- 
fon ,  H  tompit  en  pièces  les  cordes  dont  il  et  oit  lté*  Et 
ayant  trouvé  la  une  mâchoire  d'ane  qui  et  ou  À  terre  , 
il  la  prit  ,&  il  en  tua  mille  hommes.  Toute 
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Toute  cette  hiftoirc  qui  regarde  la  perfidie  des 
enfans  de  la  tribu  de  Juda  envers  Samfon  ,  &  la 
force  toute  divine  avec  laquelle  il  rompit  fes  liens  * 
&  tua  enfuite,fans  autres  armes  que  la  mâchoire 
d'un  âne ,  un  fi  grand  nombre  de  Philiftins ,  n a 
i>as  befoin  d'explication  quant  à  la  lettre.  Lorfque 
1  on  eft  convaincu  de  la  toutepuiflàncc  de  Dieu  , 
qui  (c  fort  de  tels  inftrumens  qu'il  lui  plaît  pour 
opérer  les  plus  grands  prodiges ,  de  qui  par  Ùl  icule 
volonté  a  créé  tout  l'Univers  ,  l'on  ne  peut  être  fur- 
pris  ,  ni  que  Samfon  ait  rompu  fi  facilement  deux 
groffes.  coudes  toutes  neuves  -,  ni  qu'avec  un  infini- 
ment fi  peu  propre  en  apparence  iî  ait  pu  tuer  mille 
Philiftins.  Et  c  eft  même  ce  que  Dieu  avoit  déclaré 
en  parlant  des  ennemis  de  (on  peuple  ;  au  un  feul 
d'entre  eux  battit  mille  Ifraélites ,  pareeque  leurjpieu  P***h 
Us  avoit  livres  en  proie  à  leurs  ennemis.  *l'l9< 

Mais  ce  qui  doit  étonner  beaucoup  davantage , 
eft  de  voir  cjue  les  frères  de  Samfon,  c'eft-àdire 
ceux  qui  étoient  Ifraélites  comme  lui  ,  voiant  les 
merveilles  que  Dieu  faifoit  par  fon  miniftere ,  ôc 
pouvant  croire  très-juftement  qu'il  leur  étoit  envoié, 
comme  tous  les  autres  Juges ,  pour  les  délivrer  des 
.mains  de  leurs  ennemis  -,aulicu  de  s'unir  à  lui  con- 
tre eux ,  le  trahiflènt  lâchement ,  &  lui  demandent  , 
*  il  ne  fait  pas  qu  'ils  font  ajfujettis  aux  Philijltns  ; 
-comme  s'ils  avoient  voulu  lui  dire ,  qu'ils  ne  pen- 
foient  point  à  (e  délivrer  de  leur  fervitude.  Etrange 
&  funefte  image  de  ceux  qui  étant  les  frères  dà 
Jesus-Christ  ,  en  qualité  d'enfans  d'Abraham ,  fè  • 
font  oppofés  de  même ,  autant  qu'ils  ont  pu  ,  ai* 
deflèin  qu'il  avoit  pris  de  les  délivrer  du  joug  du 
démon ,  &  l'ayant  lié  l'ont  livré  aux  infidèles  !  Que 
i  il  a  fouffert  d 'être  ainfi  lié  i  s'il  n'a  pas  rompu  fes 
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cordes  comme  fit  Samfon  ,  ç/a  été  pottr  faire  pz* 
roître  davantage  fa^outepuiilànee  y  puifque  tout  lié 
qu'il  étoit ,  il  a  vaincu  d'une  manière  fans  compa- 
raifoa  plus  glorieufe  tous  fes  ennemis  \  &  que  1  exem- 
ple de  ce  qu'avok  fait  celui  qui  n'étoit  que  fa  fi- 
gure, en  rompant  fi  facilement  les  plus  groffès  cor- 
des qui  le  tenoient  attaché  ,  étoit  une  preuve  de  ce 
que  lui-même  auroit  pu  faire ,  s'il  n'eût  mieux  aimé 
faire  éclater  fa  patience  toutepuuTante ,  en  demeu- 
rant immobile  fur  la  croix ,  lors  même  que  fes  en- 
nemis le  preflbient  fi  fort  d'en  defeendre.  Car  la 
différence  de  la  vérité  d'avec  k  figure*  été,  en  ce 
que  le  premier  Samfon  étoit  lié  malgré  lui ,  &  qu'il 
etoit  très-avantageux  pour  lui  de  faire  admirer  la  . 
toutepuiflanec  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  l'animoit ,  en 
lui  fiuïanr  rompre  tout-d'un-coup  les  plus  forts  liens  , 
&  remporter  une  vidbire  fignalée  fur  fes  ennemis. 
Mais  la  charité  &  l'amour  du  Cilut  des  hommes  ont 
été  les  liens  tout  volontaires  &  tout  divins  avec  lcf-  , 
quels  le  fécond  Samfon  fut  attache.  Et  il  étoit  de  la 
gloire  de  Dieu  même  de  ne  pas  rompre  ces  liens  de 
dont  il  s'étoit  volontairer 
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afin  qu'il  parût  que  fon  amour  pour  notre  (àlut ,  qui 
lui  infpiroit  une  fi  divine  patience ,  étoit  plus  puil- 
fant  que  toute  la  haine  &  la  malice  des  hommes. 
Greg**     fila  pris ,  dit  un  (àint  Pape ,  la  mâchoire  d'un 
JJjjgJJ  j  9$  âne ,  &c  s'en  cft  fervi  pour  exterminer  fes  ennemis  v 
i«  "     M  pareequ'il  a  empbye  la  fimplicité ,  llgnorancc  & 
w  la  patience  des  Prédicateurs  Apoftoliques  ,  en  les 
»  foutenant  par  fa  main  toutepuiffante  pour  détruire 
»  le  péché  dans  les  gens  charnels.  Et  cette  même  ma- 
»  choire  fine  étant  enfuite  jettée  par  terre ,  //  en  for- 
»  ùt  une  fontaine  \  c'eft-à-dire  ,  que  les  corps  de  ces 
»  mêmes  Prédicateurs  étant  renverfés  par  terre  & 
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tues,  arroferent  tous  les  peuples  par  les  grâces  mi-  et 
raculeufes  qu'ils  répandirent  fur  eux ,  mime  après  «* 
leur  mort.  » 

Tel  a  été  faint  Babylas ,  ce  grand  Evêque  d'Antio- 
che  &  cet  illuftre  Martyr ,  lequel ,  comme  parle  un 
Hiftoricn ,  revivant  en  quelque  forte  après  qu'il  fut  t 
mort ,  attaqua  &  confondit  les  Gentils  avec  encore  ifjS^ 
plus  de  force  que  durant  fa  vie  \  puifque  combattant 
alors  comme  un  Samfon ,  non  avec  une  mâchoire 
d'âne ,  mais  avec  fes  propres  os ,  il  mit  en  fuite  les 
fennemis  du  Seigneur.  v 

Quant  à  la  foif  que  Samfon  fouffrit  après  qu'il  eut 
triomphé  des  Philiftins ,  elle  nous  marque  admira- 
blement cette  foif  ardente  que  celui  qu'il  figuroic 
fôurTrit  auflî ,  lorfque  dans  le  cours  de  fes  travaux 
tout  divins  ,fe  fenrant  tout  fatigué,  il  demanda  à 
la  femme  de  Samarie  >  quW/«  lui  donnât  à  boire  : 
&  encore  plus ,  lorfqu'à  la  fin  de  ce  grand  &  ineffa- 
ble combat  qu'il  foutint  dans  fa  PalTion  ;  il  s'écria 


les  ames  dés  hommes  pécheurs ,  dont  la  converfion 
&  le  (àlut  étoit  le  véritable  fujet  de  cette  foif  myfte- 
rieufe  du  Fils  de  Dieu; 

f  .  1 9.  Ceft-pourquoi  ce  lieu  a  et'e  appelle '  jufquau* 
jourdlw  >  la  fontaine  fortie  de  la  mâchoire  par  fin* 
Vocation  dcDi&ii 

Ces  paroles  de  l'Ecriture  ont  produit  une  gran- 
de queftion  ,  qui  eft  de  favoir  comment  cette  eau 
aue  Dieu  fit  fortir  d'une  grofledent  de  la  mâchoiré  ' 
dont  Samfon  s'étoit  fervi  pour  battre  les  Philiftins  , 
put  devenir  une  fontaine  qui  donna  le  nom  à  cô 
liett,.puiCquefgrtant  de  cette  mâchoire  même,  & 
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5S0  Les  Juges,  Chap.  XV. 
non  de  la  terre  ,  elle  pouvok  fc  tranfportet  dans 
tous  les  lieux  où  la  mâchoire  de  cet  âne  (croit  portée. 
Mais  fans  s  arrêter  inutilement  à  marquer  ici  tous 
les  fentimens  des  Interprètes  fur  ce  fujet ,  il  fuffit  de 
dire  »  que  ce  qui  paroît  le  plus  vraifembbtble  »  eft 
que  l'eau  qui  fortit  d'abord de  cette  mâchoire  com» 
me  unje  fontaine  pour  defalterer  Samfon  ,  put  bien 
ne  pas  continuer  enfuitc  ,  lorfqu'il  n'en  eut  plus 
aucun  befoin  :  &  qu'il  fuffit  cependant  que  Dieu 
eût  produit  pour  quelque  tems  cette  fontaine  mira- 
culcufe  ,  pour  donner  au  lieu  où  ce  miracle  étoit 
arrivé,  le  nom  dont  il  cft  parlé  ici ,  en  reconnoiflance 
de  la  grâce  que  Dieu  avoit  faite  à  la  prière  de 
Samfon. 

Qnc  fi  quelques  cfprits  libertins  fc  piquant  d'u- 
ne vaine  force  >  qui  eft  néanmoins  la  marque  de 
leur  foiblede  >  prétendent  railler  la  fainte  Ecriture , 
&  tourner  en  ndicule  tout  ce  qui  regarde  cet  évé- 
nement ,  comme  indigne  de  la  majefté  de  Dieu  , 
qu'ils  confiderent  qu'il  eft  (ans  comparaifon  plus 
étonnant  &  plus  incroyable  ,  qui!  Dieu  ne  fe  foit 
fervi  que  de  douze  hommes  ,  la  plupart  très-igno- 
rans  &  de  for;  baffe  naiflàncc  >  pour  (oumettre  tou- 
te la  terre  à  la  foi  >  pour  humilier  toute  le  face  de 
l'empire  des  Romains  ,  &  pour  renverier  toutes 
les  idoles  du  paganifme  ;  cjue  non  pas  qu'il  ait  fait 
tuer  à  Samfon  avec  une  mâchoire  d'ane  un  fi  grand 
nombre  de  Philiftins.  Et  plus  les  moyens  dont  il 
s'eft  fervi  dans  l'ancienne  loi  &  dans  la  nouvelle 
pour  fauver  fon  peuple  &  pour  établir  l'Eglifc , 
paroiifent  à  ces  faux-fages  rabaûTés  &  extravagans , 
plus  il  doivent  s'aceufer  eux-mêmes  d'extravagance , 
ôc  reconnoître  la  foibleflTe  de  leur  cfprit  5  puifquc 
les  chofes  les  plus  méprifcblç*  deviennent  toutes- 
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puUântes  encre  les  mains  du  Toutpuiflant  -,  &  que 
c'eft  même  pour  la  confufionde  leur  orgueil  qu'il 
a  employé  louvent  dans  fes  plus  grands  ouvrages  , 
çc  qui  choque  davantage  leur  ioible  raifonnement. 


CHAPITRE  XVL 

t.  A    Biît  quoque  1,    A    Près  cela  Samfon  al-  L'and» 
rV  in  Gazam ,  &       J\      £  ?  &  ayant  moaat 

Zîi«riccm  rtgref-  vu  une^ourtilane ,  il  alla  chc*' 

fufqucellad  enm. 

i.Quodcùmaudu'-  %.  Les  Philiftins  l'ayant  ap- 
fet  Piulifthiim,  &  per-  pris  ^  &  lettcuh  pétant  répandu 

uaVcurbcTsarr;!!1;  F™f  9"?  Samfon  étoit 

circumdcdcrunc  cum  ,  entré  dans  la  ville ,  ils  1  envi- 

podris  in  porta  civica-  ronnerent ,  de  mirent  des  gar- 

tis  euftodibus  :  &  ibi  des  aux  portes  de  la  ville ,  où 

tota  noaccumfilcntio  ys  rattCnclireTiC  en  filcncetou- 
prxftolantcs ,  ut  fado      ^     {  j  , 

manç  exeuntem  occi-    .    ,   7.    .f/    •  • 
Ocrent.    .  nn  loriquillortiroir. 

3  Dormi  vit  autem  Samfon  dormic  :ufquçJ 

Samfon  ^uc  ad  me-  f    >fc  ^  ^  £  s'étant  Wé 
cium  nodtis  :  &  mdc    .  H  ,     ,  , 

confurgcns,apprchcn-  dotsy  il  alla  prendre  les  deux 
dit  ambas  ports  fores  portes  de  la  ville  avec  leurs  pô- 
cum  pofUbus  fuis  &  teaux  &  leurs  ferrures ,  les  mit 

fera ,  impofitafque  hu-  fur  fcs  é     lcs  >  &  ks  porta  fa 

mens  fuis  portayit  ad  .   ^    ^  .  montagne  qui  r«- 
vertieem  montis  qui  *&  7  „  1*"  "wuwfc»*  i«* 
f efpkit  Hebron.       "garde  Hebron, 

4.  Poft  hxc  amavît     4.  Après  cela  il  aima  une  învîro* 
mulicrem  ou*  habita-  femme  qui  demçuroit  dans 
S^DÏÏr'  *  vaUée  do  Sorcc ,  &  s'appelle* 


wabacurDaliia.       _  ... 
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5.  Et  les  princes  des  Phili-  5.  Vencrumque  a<! 
{lins  l'ayant  içû,  vinrent  trou-  cam  principes  Philif- 
ver  cette  femme ,  &  lui  dirent  :  ^^i"^1^ 
Trompez  Samfon ,  &  fçachez  difaâKaio^n^W 
de  lui  d bu  lui  vient  cette  for-  beat  tamam  fortitudi- 
cc  fi  grande ,  &  comment  nous  ncm,  &  quorapdo  cum 
pourrions,  le  vaincre,  &  le  tour-  fuperarc  valcamus ,  & 
menter  après  lavoir  lié.  Que  fi  J?^^?^  ^ 

c  -r        ,  ^       n  fecens ,  dabimus  ti- 

Vous  faites  cela  ,  nous  vous  bi  finguli  mille  «cecî- 
çlonnerons  chacun  onze  cens  tum  argenteos. 
pièces  d'argent. 

6.  Dalila  donc  dit  iflkmfon  :  €.  Locuta  cft  ergot 
Dites-moi ,  je  vous  prie ,  d'où  Dalila  ad  Samfon  : 
yous  vient  cettç  force  fi  eran-  Pic  mi1]}  •  obfccrV 

A*    *r  *  -I         c    i        ln  quo  fit  tua  maxi- 

de ,  &  dequoi  il  vous  faudrov  ma>orthudo ,  &  id 
lier  pour  vous  oter  le  moyçn  flt  quo  ligatus  emm- 
de  vqus  fauver.  perc  nequeas. 

7.  Samfon  lui  dit  :  Si  on  me  7.  Cui  rebondie 
lioit  avec  fept  grofles  cordes ,  Samfon  :  Si  leptem 
qui  ne  fuflent  pas  feches ,  mais  "«riccisfunibus^ncc- 
qui  orient  encore  leur  humi-  tZl^Zl  *lîïtZ 

.    .  r  .,  .         ■    numentibus  ,  Ji<>atus 

dite, je dcviendroisfoible corn-  fucro>  infirmus cfro ut 
me  les  autres  hommes.  carteri  homincs. 

8.  Les  princes  des  Philiftins  *•  Attulcruntquc  ad 
lui  apportèrent  fcpt  cordes  corn-  cam  ratraP*  Phijifthi- 
a.  &  avoitic,  dont  «die  JXS^S 

*c      >  t  xiz  eum  , 

9.  de  ayant  fait  cacher  des  9.  latentibus  apu4 
hommes  dans  <a  chambre ,  qui  fe  infidiis ,  &  in  cubi- 
attendoient  1  événement  dS  culo  finem  ici  expec- 
çetre  aftion ,  elle,  lui  cria  ;  Sam-  !  feffi 

ion  ,  voila  les  Philiftins  qui  fupcr  tc  Sarafon.  Qui 
fondent  fur  vous  ;  &  auflkôt  rupit  vincula  .,  quo 
il  rompit  lçs  çoïdçs  comme  fe  mod«  a  rurapat  qui* 
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filum  de  ftuppx  cor-  rompt  un  filet  d  etoupe  lorU 
tam  puraminc ,  edm  qu  U  fent  le  feu >  &  on  ne  con- 

©dorc  ignis  accçpcrit  :  mt  lui  venoit  CCtt« 

&noncftcognicum  m         ^  ^ 

«uoefletfomtudoejus.  es  .    .  .  _ 

"  lo.Dixicqueadeum       10,  DaUl^llll  dit  :  VOUS 

Daiila  :  Eccc  illufifti  vous  êtes  joue  de  moi ,  decou- 
mihi ,  &  falfum  locu-  vrez-moi  donc  au  moins  main- 

tus  es  i  faltcm  nunc  in-  tcnant  avcc  q^i  jl  V0US  fau- 
dra mihi  quo  Ugan  ^  ^ 


i^Cui  ille  refpon-  x  i  ■  Samfon  lui  réoondit  :  Si 
ait  :  Si  ligatus  hiero  on  me  lioit  avec  des  cordes 
novis  funibus  ,  qui  toutes  neuves  dont  on  fe  fe- 
fuimcpam  fucrunt  in  rQjt  jamais  fervi  ,  je  devien- 
operc  ,  infirmus  cro  ,  ^  &  femblable  aux 


&  aliorum  *u  i»  ^  ^  . 
fimilis.  *»tKS  homm€S- 

ii.  Quitus  rurfum  iz.  Daiila  l'en  ayant  encore 

ftatim  Daiila  vinxit  lié ,  après  avoir  fait  cacher  des 

*um,&  clamavif.  Phi-  ~ens           chambre  ,  elle  lui 

lifthiim  fit» er  te  Sam-  ^    Samfon    voiU  les  phiU- 

Ion,  m  cubiculo  mil-  «ri       r  #- 

diis  .«pmcii.  Qui  ton»  qu* .fondent  fur  vous  :  & 
«a  rupit  vincula  quali  auffitot  il  rompit  ces  cordes 
fila  tefarum.  comme  on  romproit  un  filet. 

13.  Dixicquc  Daiila  15.  Dahia lui  dit  encore  :  Juf- 
rurfum  ad  cum  :  Uf-  qu  aquandmetromperez-vous, 
quequo  decipisme,  &  &  mQ  direz-vous  des  chofes 
falfum  loquerisïoftcn-  fau(TCs  ?  Dites-moi  donc  avec 

iXcŒi^:  roi  il  vous  faudroitFcr'  w 

fon:  Si  feptem  crincs  Ion  Uû  dit;  Si  vous  faites  une 
wapitis  mei  cum  licio  treffe  de  fept  cheveux  de  ma  te- 
plexueris  ,  &  clavum  tc  avcc  du  ni  dont  on  fait  de  la 
Lis  circimiligatum  ter-  ^jj^  &  e  yayam  attachée  à 
r^  fixens,  infirmus  im  clouvouscn/onaez  ce  clou 

'    dans  la  terre  ,  je  deviendrai 
foiblç  comme  un  dune. 
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14.  Ce  que  Dalila  ayant  fait ,     1 4>  Quod  edm  fa- 
cile lai  dit  :  Samfon ,  voila  les  cifl*cc  Dalila  •  dixic  a* 

Philiftins  qui  fondent  fur  vous-,  cum  :  P^I^iim  ^ 
o  -U  1»  per  te  Sarafon.  Qui 

&  s  c  veillant  tout-d  un-coup  ,  £onfDrgcns  ac  Jno 

il  arracha  le  clouiavcc  fes  che-  attraxit  clavum  cuin 

veux»  ÔC  le  fil.  crhUbus&licio. 

1 5  .Alors  Dalila  lui  dit  :  Com-  1  s .  Dixitque  ad  cum 

ment  ditçs-vous  que  vous  m'ai-  Dalila  :  Quomodo  di- 

mez ,  puifquc  vous  ne  témoi-  ci,s  Suod  amas  mc  » 

gnezquederéloignementpour  ammuss  ™I$nwi 

v   .  **  -,         *        m  «IC  mecum  ?  Pcr  tres 

moi  " }  Vous  m  avez  dcia  menti  • 

5  »wuo»u«iTvi.uvjftiuvmi  vices  menutus  es  mi- 

par  trois  fois ,  &  vous  ne  m'a-  hi,  &  noluifti  diccre 
vez  point  voulu  dire  d  où  vous  in  cjuo  fit  maxima  ror- 
vient  cette  grande  force.  tîtudotua. 
.  16.  Et  importunant  fans  ,  edmque  molcf- 
çefle  ,  &  fc  tenant  plufieur*  ta  effet  ci ,  &  Pcr  mul- 
jours  attachée  auprès  de  lui ,  tos  dics  jugiter  adhar- 
(àns  lui  donner  aucun  tems  pour  rcrcti  fpatiura  ad  quiè- 
te repofet,  enfin  foname  tom-  ^"SjJïÇ  ^ 
ba  clans  la  défaiUançe ,  &  fe  £ ^"^X  W- 
lafTa  jufques  à  la  mort.  fata  cft. 

17.  Alors  lui  découvrant  tou-  I7.  Tune  aperlcm 
rekvcrité,illuidit:  Lerafoir  verkatem  rci  ;  dixit 
n'a  jamais  paffé  fur  ma  tête  ,  a<l  cam  :  Ferrum  nun- 
pareeque  je  (bis  Nazaréen  ,  Suam  afccndit  fuPcr 

i»  /1  *  S.   '  ■       r  •  /   >  tv      canut    meum  ,  quia 

ceft-a-dire,  corUacré  a  Dieu  NLara*,s,idcft,  con- 

des  le  ventre  de  ma  mere  :  fi  fccrâtU5  Dco  fum  ac 

Ion  me  rafela  tète,  toute  ma  utero  matris  me*  :  d 

force  m'abandonnera  ,&  je  de-  »ûun   fucrit  capuc 

Viendrai  foiblc  comme  les  *u-  ~  j  rcccdct  *  mc 

 1  fortnudo  mea  ,  &  dc- 

pes  hommes.  ficiam  •  CTO([nc  £cul 

carteri  homines. 

i&.  Dalila  voiant  qu'il  lui     18.  Vidcnfque  ilU 

» 

f         aaimut  tuus  non  cft  mc<  unurf  tfi,  aliow  es  4  mc  uùmo. 
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t\uod  confcllus  ci  effet  a  voit  confcfle  tout  ce  qu'il  a  voit 

omncmanimumfuum,  fur      CŒur)  envoya  vers  les 

xntft  ad  principes  Phi-  inccs  des  philifti       &  lcur 

Jifthinorum  ac  man-  St. 

davit  :  Afccnditc  ad-  hc  dlre.  :  Vcncz  ^core  P°.ur 

hue  fcmcl ,  quia  nunc  cette  fois ,  parecqu'il  m'a  main- 

mihi  aperuit  cor  fuum.  tenant  ouvert  (on  cœur.  Ils  vin- 

Qui  afeenderunt  ,  ai-  rcm  donc  chez  elle  ponant  avec 

ësc" quam  eux  ^  ^ iui  ^ 

promis.  • 

19.  At  illa  dormirc     19.  Dalila  fit  dormir  Samfon 
tum  fecit  (uper  genua  £m{cs  gcnoux; ,  &  lui  fit  repofer 
fus ,  &  in  fmu  fuo  rc-  £  ^  ^     foJ1  fci   .  &  J 
clinarc  caput.  Voca-  r  •  i_  «  1  7-  r 

vitquc  tonforem  ,  &  tair  vcnir  ^  barbier,  elle  lui  fit 
rafit  fepte  crincs  ejus ,  rafer  les  fej>t  touffes  de  fes  chc- 
êc  ccepit  abigerc  cum ,  veux  ,  âpres  quoi  elle  commen- 
ce à  fc  rcpcllcrc  :  fta-  ^  à  le  chaflèr  &  à  le  repouflet 

si  r orti"  ftrès  d'cUc  ^r  fa  forcc  * 

bandonnaau  même  moment , 
10.  dixitque  !  Phi-     10.  &  elle  lui  dit:  Samfon  , 

lifthiim  fuper  te  Sam-  voilà  les  Philiftbs  qui  viennent 

fon.  Qui  de  fomno  fondrc  fur  yous.  Samfon  s'é- 

confurgens  ,  dixit  in  vcillanc  &       Uli.mêrac  . 

ammofuo  :  Egrcdiar  r    .    .  •>  •  #  • 

fient  ante  fcci ,  &  me  fomral  comme  j  ai  tait  aupara> 

pxcuciam  ,   ncfciens  vant ,  ôc  je  me  dégagerai  d'eux: 

cjur>d  reccfTuTet  ab  eo  car  il  ne  (avoir  pas  que  le  Sci- 

Dominus.  gncur  s*croic  retiré  de  lui. 

\ 1  '  ?ïm  cdm  %"  **■ Lcs  Philiftins  donc  l'ayant 
prchcndiïïcnt  Philif-    ri$   M  crcverent  auffitôt  les 

rhum  ,  itatim  crue-  *  0  ,  5  ^ 

runt  oculos  ejus  ,  &  Yf1»  >  &  layant  mc.nca  Gf» 

duxerunt  Qazam  vin-  charge  de  chaînes  ,  ils  l'cnfer- 

ihim  catenls ,  &  clan-  merent  dans  une  prifon  ,  où  ils 

fum  in  carccrc  molcrc  lui  fircnt  tourner  une  meule  de 

feccrunt.  moulin. 

t».  Jamquc  capiia     il.  Ses  cheveux  commen- 


5&£       Les  Juoet.  Chàp.  XVL  . 

çoicnt  déjà  à  revenir  ,  cjus  rcnafci  cœperanr  * 

1$.  lorfque  les  princes  des    15.  &  principes  Phi- 

Phillftins  firent  une  grande  af-  Mninorum  convene- 

femblée  pour  immoler  des  ho-  runf  in  unuum,ut 

-,.      i  S      ,i       %   ,        1.      molarcnt  hoitias  ma- 

fties  (olennelles  a  leur  dieu  ificas  Dagoa  dco 

Dagon ,  &  pour  faire  des  tel-  fuo  &  epularcnrur  , 

tins  de  réjouiflance  >  en  difant  ;  dicentes:Tradidkdeus 

J^otre  dieu  nous  a  livré  en-  nofter  inimicura  nof- 

tre  les  mains  Samfon  noue  en-  trura           ta  m* 

nus  noftras. 

pemi. 

14.  Et  le  peuple  les  voians  i4-Q«odctiampop 
publioit  auffi  les  louanges  de  T*1™  vidcni  '  lauda^ 

ii.  rr  oat  deum  fuum ,  ca- 

leur  dieu  ,  en  difant  comme  d        diccbat .  Tra. 

-eux  :  Notre  dieu  nous  a  livre  didit  deus  nofter  ad- 

«ntre  les  mains  notre  ennomi  >  verfarium  noftram  ia 

qui  a  ruiné  notre  payis  ,  ÔC  qui  manus  noftras,  oui  de- 

«n  a  tué  plufieurs,  icvit  "r.ram  no{lram  * 
2  5 .  Ils  firent  enfui»  des  tel-     2  f  Lxtantcfquc  per. 

rins  avec  de  grandes  réjouiflan-r  convivia,  fumptis  jam 

ces ,  &  après  le  dîner  ils  corn-  epulis  ,  prxccperunt  ut 

mandèrent  que  Ton  fît  venir  vocarctur  Samfon ,  Se 

Samfon ,  afin  qu'il  jouât  devant  •»«  «>s 

c     r     n         '  '  addu&us  de  carecre  lu- 

«ux.  Samfon  ayant  ete  amené  ^  ancc  coSï  fccc_ 

de  la  prifqn  jouoit  devant  les  runtque  cum  ftarc  in- 

Philiftins ,  &  ils  le  firent  tenir  ter  duas  columnas. 
entre  deux  colomnes. 

.   25.  Alors  Samfon  dit  au  gar-  1 Qui  dirit  puera 

çon  qui  le  conduifoit  :  Laiflcz-  regenti  greffas  fuos  5 

moi  toucher  les  colomnes  qui  Dimittc  me  ,  m  tan- 

foutiennent  toute  la  maifon  ,  gam  columnas  ,quibui 

"                                   /r  omnis  imminct  do- 

afin  que  je  m  appuie  deflus  >  mus ,  &  recliner  fu- 
6c  que  je  prenne  un  peu  de  pcr  eas ,  &  paumlum 
repos.  requiefeam. 

-    27.  Or  la  mailbn  ctoit  toute     17.  Domus  autem 


Mort  de  Samsoy.  et  ? 

crarplena  virorum  ac  pleine  d'hommes  &  de  fem- 
mulicrum;,  &  crant ibi  mcs.  Xous  lcs  principaux  phi^ 

omîtes  principes  Phi-  m        étaient,  &  il  y  avoic 

Jmhinorumjac  detec-  ,  .       /  .           *      "  7  *VU1C 

to  &  folario  circiter  *J1CQ  11018  nil^e  PCrlonncs  de 

tria  mil  lia  utriufquc  l'un  &  de  l'autre  lexc  ,  qui  du 

fcxus  fpectantes  lu-  haut  de  la  maifon  regardoient 

dentem  Samfon.  Samfon  jouer  devant  eux. 

.  z8.  At  ille  invoca-  x8.  Samfon  donc  ayant  in- 

ZZT™  ak  :  D°"  Y0(lué  le  Seigneur  >  lui  • 
mme  Deus ,  mémento  ^  V  •  °        '  r 

mei  ,  &  redde  mihi  °  Seigneur  mou  Dieu  ,  fou- 
minc  fortitudiné  prif-  venez-vous  de  moi  >  mon  Dieu, 
tinam ,  Deus  meus ,  ut  rendez-moi  maintenant  ma  pre~, 
ulcifcar  me  de  hofti-  rnierc  force ,  afin  que  je  me 

busmeis,  &  pro  amif-  c  ^  ^  feule  f0is  de  me^ 
nonc  duorum  lumi-        °  .  , 

mim  unam  ultioncm  «menais  poar  la  perte  de  mes 
tecipiam.  deux  yeux. 

19.  Et  apprehen-  19.  Et  prenant  les  deux  co- 
mmis ambascolumnas,  lonnes  fur  lefquellcs  la  mai- 
«juibus  innkebaturdo-  fon  ^  app    »e,  tenant  rune 

fam  lxva  tenens ,        gauche  , 

50.  ait  :  Moriatur     30.  il  dit  :  Que  je  meure 
anima  mea  cum  Pbi-  avpc  les  Philiftins  j  &  ayant 
Ijfthiim  i  conculîifquc  ébranl<:  jes  colonnes  avcc 
tortiter  columnis,  ce-   i    r  .        •/*  1?  r 

cidit  domus  fuper  om-  <*e  fo1rCC  >  .la  maifoD  tomba 

ries  principes ,  &  ex-  «>us  1«  pnrîccs  &  tout  le  relie 

teram    multitudinem  du  peuple  qui  étoit  lk;  ôc  il  en 

qux  ibi  crac  :  raulto-  tua  beaucoup  plus  en  mouranc 

que  plures  interfecit  qu'it  ^  ayoit  wé  pcnfant 

monens  ,  quam  ante  /    •  r 
vivus  occiderat.  or         «  r 

ai.Dcfccndcntesau-       J1-  Sfs  frcres  &  tous  les 

temfratrcsejus&uni-  parens   étant  venus    en  ce 

verfa  cognatio  ,  tulc-  lieu  ,  prirent  (on  corps  ,  ôc 
funt  «orpus  ejus  y  &  Jerofevelù-ent  entre  Saraa  & 
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Efthaol  dans  le  fepulcre  de  fcpclimu  inter  Sf 
fon  pce  Manué,  après  avoir  ra*  &  Efthaol  in  fe. 

M  fugcd  UkaclpeX*  vingt  £MSjy* 

rael  vigimiaaais. 

*  U.txfU  Jufqu'cn  l'innée  i&Sj. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1. 1.  ^       re/a  £40/01  «*//*  a  Gaz.*  ;     7  ayani 
-/ï  ri  n*f  courtifane ,    wm*  ftet  f //*. 
Samfon  cherchant  peutêtre   quelque  nouvelle 
occafion  de  faire  du  mal  aux  Philiftins  ,  pour  l'hu- 
miliation defquels  il  fentoit  que  Dieu  lui  avoit  donné 
une  miffion  &  une  force  particulière  x  il  s'en  alla 
dans  la  ville  de  Gaza  ,  &  fe  retira ,  comme  avoient 
fait  autrefois  les  efpions  envoyés  à  Jéricho  par 
Jofué  dans  la  maifon  d'une  courrifane.  Quelques 
Interprètes  anciens  &  nouveaux  témoignent  qu'il 
jnpfl.  n*euc  point  de  commerce  avec  cette  femme.  D'autres 
«*«7>mp.  difent  le  contraire.  Mais  leur  fentiment  ne  parohlant 
synlfl!'  point  autorifé  par  l'Ecriture ,  on  peut  bien  croire 
avec  un  Ancien ,  que  Samfon  entra  dans  le  logis  de 
cette  femme  de  même  que  les  efpions  de  Jofué  , 
dont  on  a  parlé  ,  croient  entrés  chez  la  courtifane 
de  Jéricho ,  qui  les  cacha  &  qui  leur  fauva  la  vie. 
Et  Samfon  même  pouvoir  bien  être  en  cela  la  figure 
de  J.  C.  qui  étant  venu  pour  le  falut  des  pécheurs  , 
confondoit  l'orgueil  des  faux  juftes  en  fe  retirant  & 
mangeant  fouvent  avec  ceux  qu'ils  regardaient  avec 
le  dernier  mépris. 

ir.  3.  Samfon  dormit  jufques  fur  le  minuit.  Et  s1  étant 
hvé  alors  ,  il  alla  prendre  Us  deux  portes  de  la  villê 
esvec  leurs  poteaux  &  leurs  ferrures  j  &  les  chargeant 
furfes  épaules ,  il  Us  porta  fur  U  haut  de  la  mntagnê 
qui  regarde  Hebroih 
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L'Ecriture  marque  exprès  ,  que  Samfon  dormit 
Jufqucs  à  minuit ,  pour  faire  voir  la  tranquilité  do 
ion  ame  ,  &  l'aflurance  que  lui  donnoit  au  milieu 
de  ics  ennemis  la  vertu  de  l'Efprit  de  Dieu  qui 
«toit  en  Iul  II  fçait  qu'il  eft  affligé  par  les  Phili- 
ftins  i  qui  en  veulent  à  fa  vie  >  6c  il  dort  en  paix  , 
figurant  deflors  cette  grande  vérité  que  le  Roi 
Prophète  a  parfaitement  comprife  ,  &  auflî  par- 
faitement pratiquée  ,  lorfejuil  s  ccrioit  étant  afluré 
de  la  protection  toutepuiflante  de  fon  Dieu  >  que 
quand  une  année  feroit  campée  autour  de  lut)  fon  cœur 
rien  feroit  point  ébranlé» 

Ce  que^pt  Samfon  pour  fe  fauver  des  mains 
de  fes  ennemis  ,  en  fc  chargeant  des  deux  portes 
d  une  ville  ,  &  les  tranfportant  fur  le  haut  d'une 
montagne >J>aK>ît  incroyable  i  ceux  qui  mefurenc 
la  toutepuiûance  de  Dieu  fur  la  foiblcflc  de  l'hom- 
me. Et  ils  trouvent  qu'il  étoit  même  inutile  ,  ôc 
qu'on  pouvoir  regarder  comme  une  efpece  de  va- 
nité ,  de  porter  ainli  fur  une  montagne  une  maflc 
fiprodigicuie-,  puifqu'il  fembloit  qu'il  auroit  dû  lui 
fuifiic  de  s'être  échapé  des  Phililtins  ,  qui  avoieac 
tous  confpiré  fa  mort ,  fans  faire  une  vaine  often- 
tation  de  fa  force  >  &  que  c'étoit  abufer  témérai- 
rement de  cette  force  extraordinaire  que  Dieu  lui 
avoir  donnée,  ' 

Mais  outre  qu'il  étoit  avantageux  d'imprimer  de 
la  terreur  dans  l'efprit  des  PhilSins  ,  en  leur  don- 
nanr  cette  preuve  de  la  force  furnaturelle  de  celui 
qu'ils  attaquoient  \  comme  il  paroi  t  vifiblemenc 
que  Dieu  agifloit  en  lui  dans  cette  rencontre  ,  il 
leroit  fans  doute  à  craindre  qu'il  n'y  eût  quelque 
témérité  à  condamner  une  action  qui  étoit  de  Dieu 
plutôt  que  de  l'homme.  Et  plus  même  elle  paioîc 
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élevée  au-delliis  de  la  portée  ordinaire  des  autres 
hommes ,  plus  il  (èmble  qu'elle  nous  engage  à  avoir 
en  vue  quelque  chofede  lumaturel  &  de  divin ,  qui 
a  cté  tracé  comme  en  une  image; 

La  maifon  donc  de  cette  femme  publique  peut 
bien  être  regardée  comme  la  demeure  des  pécheurs, 
où  le  vrai  Samfon  a  bien  voulu  s'établir  ,  en  fe  fai- 
(ànt  homme  pour  l'amour  deux.  L'Ecriture  dit  de 
Samfon  ,  quil  vit  une  eourtifàne  ,  &  qu'il  entra 
enfuite  chez  elle.  C'eit  ce  regard  du  Sauveur  du  mon- 
de,  non  un  regard  pafTager ,  mais  un  regard  de 
fon  éternelle  milericorde ,  qui  l'a  porté  à  defeendrë 
parmi  ceux  qui  fe  proftituoient  miftipblement  au 
péché.  Ses  ennemis  confpirerent  contre  fa  perfbnnc. 
Gret«.  Mais  lorfqu  il  dormoit ,  difent  les  faints  Pères  ,  &: 
fo»?"'t.  que  fes  cruels  ennemis  avoient  fait  fermer  &  gar- 
*dt Tem%  ^°'lcnt  cxa&cment  fon  fepulcre  ,  non  pour  tuer 
tv.io?'  c^m  qu'ils  avoient  déjà  fait  mourir ,  mais  pour  lui 
ôrer  >  s'ils  avoient  pu  ,  une  féconde  fois  la  vie  9  en 
l'empêchant  de  rcfliifciter  ,  il  (t  leva ,  &  emporta 
avec  lui  fur  la  montagne  >  c'eft-à-dirc  dans  le  ciel 
d'où  il  étoit  defeendu  ,  toutes  les  portes  de  l'enfer 
&  de  la  mort  ,  puifqu'il  enleva  par  la  vertu  toute- 
puiiïànte  de  (a  refurreelion  tous  les  obftades  qui 
avoient  jufques  alors  retenu  les  hommes  captifs  de 
l'enfer  &  du  péché.  Tollit  fort  as  c'mtatis ,  id  eft 
■portas  infemi.  Ablatis  partis  mortis,  afeendit  in  cacumen 
montis.  Novimus  enim  ekm  &  refurrexijfe ,  &  in  cœlos 
afcendijfe. 

f.  4.  Après  celait  aima  une  femnm  qui  demeurait 
dans  la  vallée  de  Sorec ,  &  sappelloit  Dalila. 

Les  Interprètes  font  fort  partagés  fur  le  fujet 
de  cette  femme ,  que  les  uns  difent  avoir  été  Jui- 
ve ,  &  les  autres  Philiftinc.  Quelques-uns  auffi  pre- 
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tendent  qu'  elle  écoit  une  courtifane.  Mais  d'au- 
tres  ,  comme  S.  Jean  Chryfoftome  ,  S.  Ephrem  ,  C%A«* 
&  S.  Profper  ,  la  regardent  comme  ayant  été  veri- 
tablcment  Temme  de  Samfon.  Que  s'il  cft  vrai  «tf 

Su'ellc  fût  fa  femme  ,  il  faut  reconnoître  qu'au-lieu  £^«4 
être  fa  coadjutricc  ,  die  devint  à  fon  égard  une  f^Jj/L 
pierre  de  fcandale  ,  &  un  fatan  qui  de  voit  par  fes 
carelTes  meurtrières  le  dépouiller  de  la  prote&ion  JJ^Jf 
de  fon  Dieu  ,  l'alTujettir  à  fes  ennemis ,  &  l'expo-  jndu.tr 
fer  à  la  raillerie  des  Philiftins*  Auffi  tous  les  Pères  Jjjf 
»©nt  parlé  de  Dalila  comme  d'une  femme  qui  fur-  lU.  U 
pafToit  en  malice  les  bêtes  les  plus  féroces.  Quelle  ^,^rf^J 
cft  en  effet  la  lionne  »  dit  l'un  d'entre  eux ,  qui  a  ja-  adStvtu 
mais  codpiré  contre  la  vie  du  lion  dont  elle  a  eu 
des  petits  ?  £>ju  umquam  leana  fuum  maritum 
ad  c&dem  tradit  ?  Celui  qui  avoit  tué  avec  une 
mâchoire  d'âne  mille  Philiftins  ,  n'a  pas  plutôt  de- 
firé  de  demeurer  avec  ce  ferpent,  qu'il  perd  fes 
cheveux ,  où  étoit  toute  (à  force ,  qu'il  eft  privé  de 
la  vue  >  &  qu'il  devient  un  fpedfeclc  expofé  à  U 
raillerie  &  au  mépris  de  tout  le  monde.  Une  ba- 
leine ,  dit  (aint  Jean  Chryfoftome ,  a  gardé  Jonas 
dans  fon  ventre  *,  &  Dalila  furprenant  Samfon  pat 
fes  careflés  trompeufes  ,  le  livre  cruellement  à  fes 
ennemis ,  après  qu'elle  Ta  rafé  &  dépouillé  de  fa 
force. 

Mais  (ans  nous  trop  arrêter  à  confiderer  la  grande 
malice  de  cette  femme ,  on  ne  peut  point ,  dit  un  fà- 
vant  homme ,  excufcr  Samfon  de  setre  laiflè  cor- 
rompre par  fes  car  elles.  Car  quelle  honte  en  effet»  Efiinim 
que  celui  qui  fe  fentoit  fortifié  fi  divinement  >  &  au- 

km 

2uel  tous  les  Philiftins  ne  pouvoient  plus  refifter  . 
:  foit  kùTé  vaincre  par  une  vaine  Ôc  cruelle  comptai-  ' 
ùnec  pour  Dalila?  Ne  croit-on  pas  voir  en  lui  ut* 
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lècond  Adam ,  tout  rempli  de  force  &  de  lumière  J 
céder  lâchement  à  la  parole  d'une  aurre  Eve ,  &  (t 
dépouiller  volontairement  de  cette  vertu  toute  di- 
vine dont  i'E(prit  de  Dieu  l'avoit  revêtu  2  Combien 
fait-il  de  menfonges  depuis  qu'il  a  commencé  à  écou- 
ter cette  femme  î  Et  quel  fujet  de  frayeur  pour  les 
plus  forts ,  lorfque  l'on  voit  des  colonnes  fi  puiflam- 
ment  affermies  tomber  par  terre ,  &  le  vainqueur  des 
Philiftins  devenu  captif  &  le  jouet  de  ceux-là  mêmes 
qu'il  avoit  vaincus  ? 

On  remarque  néanmoins  combien  Dalila  fe  ren** 
dit  opiniâtre  pour  le  tenter ,  avant  qu  elle  pût  le  faire 
tomber  dans  les  pièges ,  lorfque  l'Ecriture  die  : 

ir.  1 6.  Et  V importunant  fans  cejfe ,  &  fe  tenant  plu* 
fteurs  jours  attachée  pris  de  lui ,  fans  lui  donner  au- 
cun tems  pour  fe  repofer  $  enfin  fon  orne  tomba  en  de- 
faillance  *  &  fe  laffa  jufqua  la  morn 

Tout  ce  que  Samfon  avoit  dit  jufqu  alors  à  Dalila 
étoit  feulement  pour  Pamufer ,  &  pour  fe  défendre 
de  fes  importunnés  :  aulieu  qu  il  devoit  plutôt  rom- 

1>rc  avec  elle  tout-d'un-coup ,  &  refufer  même  de 
'écouter ,  depeur  de  manquer  d'être  fidèle  à  fon 
Dieu.  Tous  ces  menfonges  dont  il  fe  fert  pour  la 
détourner  de  lui  demander  davantage  fon  fecret , 
contribuoient  à  l'affaiblir  lui-même ,  en  donnant  des 
armes  à  celui  qui  l'attaquoit.  Et  il  fuccombe  à  la  fin 
à  tant  de  coups  redoublés  d'un  ennemi ,  quoique 
foible  ,  pareequ'il  avoit  manqué  d'abord  de  lui  re- 
fiftcr  autant  qu'il  devoit.  Son  orne ,  dit  l'Ecriture , 
tomba  dans  la  défaillance ,  &  fe  laffa  jufqu  à  la  mort  -, 
c'eft-à-dire ,  qu'il  perdit  toute  fa  force  intérieure  % 
&  qu'il  s'attriîta mortellement ,  craignant  d'une  part 
de  déplaire  à  cette  femme  ,  6c  appréhendant  auflï 
de  l'autre  de  lui  découvrir  fou  feerçt.  C'cft  ainfi  * 
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dit  un  Auteur ,  que  le  démon  &  que  la  chair  en  tywpf. 
onc  furmonté ,  &  en  font  tomber  encore  piuficurs  Cr"*% 
de  ceux  mêmes  qm  leur  avoient  redite  d  abord  avec 
force  >  les  affoibhflant  peu-a-peu  par  la  longueur  ÔC 
par  la  perfeverance  dans  la  tentation ,  ôc  leur  ôtanC 
a  la  fin  toutes  leurs  forces» 

ir.  19.  DaliU  fit  dormir  Samfon  fur  fes  genoux,  & 
lui  fit  rtpofer  là  tete  dans  fin  fein.  Et  Ayant  fait  venir 
un  barbier ,  elle  lui  fit  rafer  Us  fept  touffes  de  fes  che* 
yeux  >  après  quoi  elle  commença  à  le  chaffer  &  à  le  ( 
repouffer  d'auprès  d'elle  »  car  fa  force  C abandonna  ail 
même  moment* 

On  ne  comprend  pas  comment  il  eft  dit  ici ,  que 
Dalila  fit  dormir  Samfon  fur  fes  genoux  ,  &  lui  fie 
ratyr  les  cheveux  par  un  barbier ,  fans  qu'il  s  éveillât» 
à  moins  qu'elle  ne  l'eût  engagé  dès-auparavant  à 
violer  fa  profeflion  de  Nazaréen ,  en  buvant  de 
quelque  liqueur  capable  de  l'enivrer.  Ce  que  l'Ecri- 
ture explique  par  les  fept  touffes  de  fa  chevelure ,  fe 
doit  entendre  de  tous  fes  cheveux  >  qui  croient 
comme  diftingues  ôc  féparés  en  fept  touffes  diffe* 
rentes.  Dans  le  moment  qu'ils  furent  coupes ,  fa 
force  l'abandonna  -,  non  que  cette  force  fi  étonnante 
fut  enfermée  naturellement  dans  fes  cheveux  j  mais 
pareequ'il  avoit  plu  à  Dieu  de  l'y  attacher ,  com- 
me à  un  figne  de  cette  grâce  toute  gratuite  qu'il 
lui  avoit  accordée  ,&  comme  un  gage  de  l'alliai  ce 
divine  qu'il  avoit  fait  avec  lui  dès  le  ventre  de  fa 
merc.  C'eft  ce  que  S.  Auguftin  appelle  le  grand  ôc 
le  divin  fecret  de  la  force  renfermée  dans  fes  chc-  fg? 
veux  :  quod  in  crtnibus  hobuit  vin  ut  t  s  mag  um  divi-ii.,  ,û 
numque  fèeretum.  On  a  vu  de  même  dans  le  tivre  7' 
de  la  Genefe ,  que  la  connoiflànce  du  bien  ôc  du  <?<»  £ 

mal  n'étoit  pas  cflcnticlienicnt  attachée  à  la  nature  *■ 
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de  l'arbre  dont  Dieu  avoir  défendu  aux  premiers  * 
•  hommes  de  manger  le  fruit ,  mais  à  l'ordre  qu'il 

leur  donnoic  fur  cela  ,  dont  le  violement  criminel 
devoir  leur  faire  connoître  par  une  funefte  expe- 
rience  de  quel  bien  ils  fe  feroient  volontairement 
prives ,  &  en  quel  mal  effroyable  ils  fe  feroient  pre- 
cipirés  par  leur  faute. 

Que  fi  Dieu  voulut  arracher  à  des  cheveux  une 
s*™,   force  Ci  divine ,  c  ctoit ,  félon  la  penfee  d'un  Inter- 
m  hum  prête ,  atin  qu'elle  fut  plus  en  affurance  fous  une 
chofe  fi  méprifable ,  &  que  Samfon  ne  pouvant  fe 
l'attribuer  à  lui-même  en  fut  plus  humble.  Ce  que 
l'Ecrirure  ajoute  eft  très-renurquablc. 

if.  10.  Samfon  sy éveillant  ,  dit  en  lui-même  :  J'en 
finir*  comme  fat  fait  auparavant ,  &  je  me  dégagerai 
d'eux*  Car  Une  favott  pas  que  fe  Seigneur  fit  oit  re- 
tire de  lui. 

L'aveuglement  qui  précède  le  péché  le  fuir  en- 
core. Samfon  fe  réveille  ,  &  quoiqu'il  eut  violé  l'al- 
liance qu'il  avoir  faite  avec  Dieu ,  il  croit  qu'il  eft 
auflï  fort  qu'auparavanr.  Il  ne  (avoir  pas ,  dit  l'Ecri- 
ture ,  que  le  Seigneur  s  ctoit  retire  de  lui  j  c'eft-à-diref 
que  s'attribuanc  alors  par  orgueil  ce  qui  étoit  un  don 
tour  gratuit  de  Dieu  ,  il  fe  flattok  qu'après  même 
avoir  violé  ion  commandement  ,  il  feroit  encore 
auiîi  fort  qu'il  l'avoir  été  jufqu  a  ce  jour. 

y.  ii.  Les  Pbtlifitns  donc  Tarant  pris  lui  crevèrent 
au  ,.t  *ôi  les  jeux ,  &  l ayant  mené  a  Gazjt  chargé  de  chat* 
nés ,  ils  t enfermèrent  dans  une  prifon ,  ou  ils  lui  firent 
tour  ter  la  meufe  tf  un  moulin. 
#  Ce  fupplice  que  fournit  Samfon  lorfqu  on  lui  creva 

les  feux ,  lui  devinr  par  un  effet  de  la  divine  miferi- 
corde ,  comme  U  fource  d'une  nouvelle  lumière.  Ec 
•  perdant  la  vue  du  coips ,  ainfi  que  laine  Paul ,  il  re- 
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coùvra  hcurcufemcnt  les  yeux  de  lame. Car  tous  les 
Auteurs  conviennent ,  que  cette  mifere  où  il  tomba,  f^Hf* 
cette  prifon  qu'il  fouffrit ,  ces  fers  qu'il  porta  ,  &  ce  °* 
travail  fi  humiliant  &  fi  pénible  auquel  il  fut  con- 
damné en  tournant  la  meule  d'un  moulin  comme  un 
cfclave ,  lui  devinrent  une  occafion  &  un  moyen  % 
très-avantageux  d'expier  par  la  pénitence  le  crii^e 
qu'il  avoit  commis» 

ir.  xy  16,  Samfon  ayant  fte  amené  de  la  J>riron  > 
jouoit  devant  les  Philiftins ,  &  ils  le  firent  tenir  entre 
deux  colonnes* 

L'Ecriture  a  marqué  auparavant  que  les  cheveux  dt 
Samfon  commençoient  déjà  a  revenir  -,  comme  pouf 
nous  faire  entendre  que  le  Seigneur  commer.çoic 
aufli  à  fc  rapprocher  de  lui  j  non  pas  Amplement  à 
caufe  que  fes  cheveux  revenoient  ,  mais  parecqu'é- 
tant  rentré  en  lui-même ,  &  ayant  fait ,  ainfi  qu'on 
la  dit ,  pénitence  de  fa  faute  ,  il  fe  rendoit  digne 
peu-à-peu  de  recouvrer  fa  première  force. 

JLes  Philiftins  qui  triomphoient  tous  enfemble 
d'avoir  en  leurs  mains  un  ennemi  fi  redoutable ,  lui 
infultoient  avec  le  dernier  mépris ,  8c  en  faifoient 
leur  jouet  &c  le  lu  jet  de  leur  ris  ;  c'elW-dirc ,  félon 
quelques  Interprètes ,  que  le  failant  amener  comme  snfah 
m  miferable  qui  avoit  perdu  les  yeux  ,  ils  faifoient  'f^™* 
iervir  à  leur  divcrtilîement ,  &  outrngeoient  même 
en  différentes  manières  celui  qui  étoit  auparavant 
leur  cruel  perfécilreur.  Il  y  en  a  qui  prérendent  que 
Samfon  |ouoit  véritablement  devant  eux  \  comme  le 
texte  de  l'Ecriture  lembie  le  porter.  Et  peurctre  qu'en 
cela  il  aguToit  par  un  mouvement  de  l'Efprit  de 
Dieu ,  &  par  un  effet  de  cette  grande  figtfle,que 
David  même  fit  paroître  depuis  en  conrvefaifant  le 
fou.  Car  en  /ouant  delà  forte  ,  Ôc  amufant  ceux  qui 
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ne  pouvoient  plus  le  craindre ,  il  fe  mectoic  en  étaf 
de  venger  plus  (urement  tour  fon  peuple  de  leurs 
violences. 

y.  18.  &c.  Samfon  donc  ayant  invoqué  le  Seigneur, 
lui  dit  :  Mon  Dieu ,  rendez.-moi  maintenant  ma  pre- 
mière force,  afin  que  je  me  venge  de  mes  ennemis..... 

Et  prenant  les  deux  colonnes  il  dit  ;  Jguc  je  meure 

avec  les  Philtfiins  ,  &c. 

La  première  vue  qui  fe  prefente  à  Pefprit ,  eft celle 
d'un  homme  qui  s'étant  vu  outragé  cruellement  par 
lès  ennemis  ,  defire  de  s'en  venger.  Et  cette  ven- 
geance ne  regardant  que  fa  perfonne  particulière ,  ne 
pouvoit  être  envifagée  que  comme  un  péché.  Mais 
toutes  les  circonftanccs  de  cette  a&ion ,  Ôc  l'autorité 
Htbt.  f  1  de  S.  Paul  expliquée  par  les  laines  Pères ,  nous  oblige 
SwTfa*  d'en  juger  tout  autrement.  Ainfi  nous  ne  devons  pas 
^tM^jt'  confiderer  l'outrage  fait  à  Samfon  comme  un  ou- 

^càultnt.  traSe  *  ^  ^eu^c  Perf°nnc  >  puifqu  étant  Juge  d'if- 
t*.  c  j .  rael ,  cette  injure  qu'il  avoit  reçue  regardoit  en  mê- 
7  me-tems  tout  le  peuple.  Le  mépris  auffi  &  toutes  les 
€i+u.Det  railleries  qu'on  faûoit  de  lui ,  attaquoient  &  desho- 
l.i.  cn.norojlçnt  jj1CH  m£mc  ^  pUifqUC  c'étoit  afin  d'infultcr 

au  Dieu  d'ifrael  &  de  Samfon ,  que  les  Philiftins  ren- 
doient  alors  à  leurs  dieux  de  folemnelles  a&ions  de 
grâces  dans  leur  temple ,  à  caufe  de  la  captivité  de 
celui  qu'ils  regardoient  comme  l'ennemi  de  ces 
dieux.  Lors  donc  que  pour  fe  venger  de  la  cruauté 
des  Philiftins  il  n'entreprend  pas  feulement  de  faire 
mourir  tous  les  principaux  d'entre  eux  ,  mais  qu'il 
veut  bien  être  accablé  jfous  les  mêmes  ruines ,  il  ne 
nous  eft  pas  permis,  dit  faint  Auguftin,de  croire  qu'il 
ait  agi  en  cela  étant  trompé  par  l'efprit  humain  -,  mais 
nous  devons  être  perfuadés  qu'il  a  obéi  à  l'ordre  fc~ 
crec  de  Dieu  ,  qui  avoit  produit  jufqu'alors  de  û 
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grands  prodiges  par  fon  miniftere.  De  Samfotte  aliud  J9*!" 
nobis  fus  non  efl  credere ,  nifi  quia  S  pu  nus  latente?  hoc  ut*uçu 
jujferat ,  qui  fer  Hlum  miracula  faciebat.  »  Lorfqu'il 
fe  tua  lui-même  en  ruant  fes  ennemis ,  dit-il  encore,  « 
&  qu'il  fit  tomber  fur  lui  en  même-tems  que  fur  « 
eux  la  maifon  qu'il  renverfa  j  ce  fat  pareeque  ne  « 
pouvant  pas  éviter  La  mort  qu'ils  dévoient  bientôt  « 
lui  faire  (ouffrir ,  il  aima  mieux  s'expofer  lui-même  <« 
i  une  mort  commune  avec  eux.  Et  ce  qu'il  fit  en  «• 
cette  rencontre  ne  fut  pas  l'effet  de  fa  propre  vo- 
lonté  j  mais  il  doit  être  attribué  à  PEfprit  de  Dieu ,  « 
qui  étant  prefent  dans  Samfon  >  lui  fit  faire  ce  qu'il  et 
n'auroit  pu  faire  dans  le  tems  que  cet  Efprit  faint  « 
s'étoit  retiré  de  lui.  » 

.  Ce  qui  a  porté  faint  Auguftin  &  les  autres  Inter-  / 
prêtes  à  juger  ainfi  de  cette  adtion  extraordinaire  de 
Samfon ,  cit  la  manière  dont  il  invoqua  le  Seigneur , 
&  le  pria  de  fe  fouvenir  de  lui  dans  i'inftant  même 
qu'il  voulut  renverfer  cette  maifon ,  de  faire  mourit 
en  mourant  lui-même  tous  les  principaux  des  Phi~ 
liftins.  Mais  ce  qui  l'a  obligé  (ans  doute  à  témoigner» 
au'il  n'ejlpas  permis  de  ne  le  pas  croire  ,  c  eft  l'autorité 
de  faint  Paul  que  Ton  a  cité  auparavant ,  lequel  met 
Samfon  au  nombre  des  Saints  de  l'ancienne  loi ,  qui 
comme  Samuel  &  David  ont  accompli  par  la  foi  les 
devoirs  de  la  jufiiee  &  de  la  vertu  y  &  qm  ont  reçu 
f effet  des  promeffes  du  Seigneur*  Car  puifque  le  Saint- 
Efprit  parlant  par  la  bouche  de  cet  Apôtre  a  canonife 
ce  grand  homme ,  il  feroit  contre  la  foi  de  porter  un 
jugement  oppofé  touchant  (à  mort ,  &  de  regarder 
cette  dernierç  adion  de  fa  vie  d'une  autre  manière 
que  comme  un  effet  de  l'infpiration  de  Dieu  même. 

Aulïi  faint  Paulin  lui  donne  dans  ce  moment  oàÂ/0^' 
il  mourut  en  faifant  mourir  fes  ennemis  avec  lui  >  le  c*rm.  $  ' 
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'  Que  la  chute  de  ces  deux  colonnes  entraîna  la  ruine 
de  tout  le  refte  de  la  maifon» 

Dieu  vouloir  aufli  ,  comme  on  fa  déjà  marque  f 
nous  rracer  en  la  perfonne  de  Samfon  plufieurs  fagu- 
res  qui  reprelentoient  &  le  chef  &  les  divers  mem- 
bres du  corps  myftique  de  Jésus  Christ.  »  Laperre 
des  yeux  de  fon  corps ,  dit  faint  Paulin  ,  n'a  point  «  *• 
empêché  qu'il  n'ait  ouvert  ceux  de  fon  ame-,  puif-  «  **'**' 4# 
que  s'il  n'eût  eu  ces  yeux  fpirituels,  dont  Jésus- « 
Christ  même  eft  la  lumière  ,  il  n'auroit  pas  invo-  « 
que  le  Seigneur  à  fon  fecours.  J'envie  donc,  ajoute-  « 
t-il ,  ôc  la  mort  6c  l'aveuglement  de  Samfon  ,  afin  « 
que  je  ne  vive  plus,  &  que  je  n'aie  plus  des  yeux* 
que  pour  Dieu.  Car  peiuêcre  qu'ayant  recouvré  fes  « 
forces  avec  fes  cheveux  pour  pouvoir  exécuter* 
cette  grande  a&ion  ,  qui  devoir  être  un  grand  my-  « 
ftere,  il  ne  defira  pas  de  recouvrer  de  la  même  forte  « 
les  yeux  qu'il  avoit  aufli  perdus  *,  pareeque  cette  di-  ~ 
vinc  vertu  de  la  grâce  intérieure  qui  1  eebiroit  dans  « 
fon  amc ,  n'a  voit  pas  bc(oin  de  cette  autre  lumière  « 
extérieure  6c  corporelle.  »» 

Samfon  ,  lorlqu'il  a  été  rafé ,  6c  qu'il  a  perdu  toute 
fa  force,  &  qu'enfuice  il  La  recouvrée  en  recouvrant 
fes  cheveux  ,  nous  marque  ceux  qui  après  s'être 
laides  féduire  ,  comme  le  dit  faint  Paulin,  par  les  Fâv^ 
mortelles  douceurs  de  la  loi  de  la  chair,  6c  dépouil-  *<*  'y**. 
1er  de  leur  ornement  6c  de  leur  vertu ,  qui  eft  Jésus-  p* 
Christ  leur  chef,  en  font  revêtus  tout  de  nouveau  */.4*.».a 
par  la  grâce  de  la  pénitence ,  6c  qui  s'animent  d'un 
iaint  zele  pour  /aire  mourir  en  eux  tous  leurs  enricr* 
mis ,  en  mourant  eux-mêmes  pour  la  gloire  de  leur  ■ 
Dieu ,  félon  cette  célèbre  parole  du  faint  Prophète , 
Propter  te  mort  i  fie  antar  tôt  a  dte.  Mais  il  eft  encore  en 
cela  même ,  félon  les  faims  Pères ,  une  excellente  U- 
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gurc  de  Jesus-Chiust  comme  chef  de  toute  TEglifc, 

qui  fut  dépouillé  en  apparence  de  toute  fa  force ,  lorf- 


r  j 

u 

les  mains  des  PI 
de  jouet  ifcs  ennemis  qui  le  railloient  &iuiinful- 
toient  cruellement.  Et  il  le  jouoit  en  mème-tems  de 
fes  ennemis  >  lorfque  l'ineffable  Sagefle  du  Pcrc  éter- 
nel fe  foumettant  a  la  folie  de  fa  Paflîon,  les  trompoir 
divinement  par  cette  folie  toutepuûTante.  Mais  le 
tems  de  faire  paroître  de  nouveau  fa  force  étant  ar- 
rivé ,  il  a  renverfé  ,  dit  faint  Paulin ,  la  maifon  du 
démon ,  &  a  caufe  en  mème-tems  la  deftruâion  de 
Vcmpirç  de  la  mort  \  il  a  triomphé  de  la  mon  en  mou- 
rant lui-même.  Et  Ton  a  vu  dans  (a  mort  l'accomplit- 
fement  de  ce  qui  avoit  été  figuré  en  celle  du  premier 
Samfon ,  lorfque  l'Ecriture  dit  de  lui,qu'//f»  tua 
letucoup  plus  en  mourant  qu'il  n'en  avoit  tué  fendant  fa 
vie.  In  Samfonis  morte  divini  facramtnta  myfterït  fr édi- 
fient 4  mirabimur  i  quia  quod  feriptum  eft ,  plures  illum 
hoftes  flraviffè  morientem  ,  arbitror  principe  loco  vim 
Dominiez  PAfionis  mterpretandam ,  qui  Zabuli  domus 
&  regwm  mortis  folutum  efi% 

CHAPITRE  XVII. 

1.  T7  N  ce  tems- U  il  y  eut  1.  tj  Uit  eo  tempore 
JC  un  homme  de  la  mon-     1  Wrr  Sui<iam  de 
^edïphraïm'  nommé  Mi- 

1.  qui  dit  i  (à  mere  :  Les  onze  %u  qU;  <ftxic  matri 
cens  pièces  d'argent  que  vous  fax  :  Mille  &  centum 

f.  •.  r^/.Moiw  Efhnïrn  ,f  n  montoU  tribu  Ifhtâim 
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•rgenteos ,  quos  fepa-  aviez  mifcs  à  part ,  &  fur  le  iu- 
«vcrastibi    «cfuper.jet  defquellcs  vous  aviez  fait 

^^1tantd-lmprécaaoM, 

beo,  &apudmefunt.  qu  on  vous  les  rendit ,  font 
Cuiillarclpondit: Be-  entre  mes  mains-,  &  je  les  ai 
ncdîclus  ilius  meus  préfentement.  Sa  mere  lui  ré- 
Domino.'  pondit .  ic  Seigneur  com- 
ble mon  fils  de  fes  benedi&ions. 
j.Rcddiditcrgoeos  y  Michis  donc  rendit  ces 
matri  far,  quar  dixe-  picccs  d  argent  à  (x  mere.  Et  fa 

rat  ci  :  Çonfecravi  &  L,-r<m  •  •  P    T,  .       r  , 

Tovi  hocWgcntû  Do-  mere  lul  d"  !  ï  al  Confacrc  ccï 

mino  uc  de  manu  mea  arpcnt  aa  Seigneur  ,  &  j'en  at 

fufeipiat  filius  meus  ,  £*k  vœu ,  afin  que  mon  fils  le 

ëc  faciat  fculptile  at-  reçoive  de  ma  main ,  de  qu'il 

MMM  1  •         &  une  jettée  cn  fonte.  Ccfc 

pour  cela  donc  que  je  vous  le 
donne  maintenant. 
4-  Reddidic  içitur     4.  Aprè»donc  que  Michas 
cos matri  fux ,  qux  tu-  eut  rendu  cet  argent  à  fa  mere, 
Ltduccntosargenteos,  ^  cn    ût  d  £  ccns  • 
èc  dcflit  cos  argenta-   1,  _      r   ,  .,    ,         4  *  , 
rio  ,  Ut  faceret  ex  cis  d  arScnt  <IU  cUc  donna  a  un. ou" 
fculptile  atauc  confia-  vrier ,  afin  qu'il      fit  une  ima- 
tilc ,  quod  fuit  in  do-  gc  taillée,  &  une  jettée  en  fon- 
mo  Mien*.  w  if ,  qui  demeura  dans  la  mai- 

(bn  de  Michas. 
y.  Qui  ardîcuîam      5.  Michas  fit  auffi  un  petit 
quoqucincadcofcpa-  dôme  pour  le  dieu,  avec  un 

rs^îs  !  ^ éphod  *  dcs 

veftem  facerdotaiem  ,  i-dire,  le  vêtement  (acerdotal 

ir.A.fxp.Qu  une  feule  Image  fcttécl  My>/.Theraphim  *ox  média 
«P  fonte  &  ornée  en  dite  de  la- lad  bonas  malafque  imagines  per- 
mei  d'argent.  Ou  une  image  delcinens.  Cherubinorum  for  11. ma 
laiioture,  &  une  de  famé,  ijmtf.  IbafeiiiTc  ccnfcc  Hicioojruïu$,<iV»f. 
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cVç  les  idoles ,  &  il  *  remplit     idola  5  implcvîtque? 
f*f  t»dcs  la  main  d'un  de  fes  unius  fiHorum  fuorun* 
fils ,  &  il  devinr  fon  prêtre.     e7^Qf  f?aus  eft 

6.  En  ce  tems-li  il  n'y  avoir  in  aichus  Mis 
point  de  Rji  1  en  [fraet;  mais  nonerat  rcx  in  Ifrac! , 
chacun  falloir  tout  ce  qui  lui  fcdunuGpif^cniod 

venoit  dans  l'efprit.  £bl  Tf»™  vi<kbacur  > 

r  (       noc  racicbnt. 

7.  En  ce  même-rems  il  y  7  Fuir,  quoque  aîter 
eut  auili  un  autre  jeune  homme  adolefccns  de  Bcthle* 
de  Bechlécm  "  quieft  en  Juda ,  hcm  1  ex  cogna- 
de  cette  même  famille  »  ,  qui  ^,0Tnc  Vas>  «W.*< 

1    %  x  •  1  «  Lévites ,  &  habita* 

etoit  Lévite, oc  qui  demeuroïc  là.  bacibi. 

8.  Il  é:oi«-  forti  de  Bethléem  8.  Egrciîlifque  de 
dans  le  dellein  de  s'aller  établir  civkatc  Bethlehcm  , 
ailleurs,  par  tout  où  il  trouve-  peregriuari. voluit uhk 
roit  (on  avantage.  Et  étant  venu  cAnm^c 

b°      „_  .     ..        dum  rcptriflcr.  Cum- 
montagne  d  Ephrara  ,  que  Tenfret  in  montë 

lotiqu'll  éroit  en  C^min ,  il  fc  Ephraïm ,  iter  fàcieos, 
tourna  un  peu  pour  aller  en  &  dcclina/Tec  parum- 
la  maifon  de  Michas.  Per  in  domum  Michx  » 

9.  Michas  lui  demanda  d  ou  9-  interrogatus  eft 
il  venoit.  Il  lui  répondit:  Je  *  » 

fiiis  Levi.deBethfé.rn  Ju.  2^^^ 
da  i  je  cherche  a  m  établir  ou  je  aa ,  &  vado  ut  habitent 
pourrai ,  &  où  je  verrai  qu'il  ubi  potucro ,  &  utile 
me  fera  le  plus  utile.  «nfà  efle  pcrfpexcro. 

10.  Michas  lui  dit  :  Demeu-  io.  Dixitque  Mi- 
rez chez  moi,  VOUS  me  tien-  chas:  Mancapudmc, 

iK  c.  e*t>/.  mettre  entre  les  mains  I    +.y.txpl  né  dans  Bethléem;  car 
de  quelqu'un  des  viltimes  pour  les  étant  Lévite  ,  ildevoit  écre  delà 
offrir  ,  c'étoit  l'établir  en  qualité!  race  de  Lcvi  Sjnop  '» 
de  prêtre  Efiitt$.  I     Ibid  et;>l  de  cette  me^e  famil- 

ir   4.  rxpl.  Vox  Re  is  h  c  la- 1  le  ou  tribu' Uc  Juda  du  cfcé  de  fa 
eè  Tumitur  ,  u.  &  |u  licew  fîvc  mas,  *yn«tf, 
Piôatorcm  compcciiendat.  Gnt.  { 
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&  efto  mihi  parens  a:  dre*  lieu  de  pcre  &  de  prêtre, 
faccrdosjdaboque  tibi  Jç  vous  donnerai  chaque  an- 
per  annos  fingulos  de-  née  jix  pxccs  darffem  .  deux 

virtum  funt  neccfTaria.  pour  la  vie.  , 

1 1.  Acquicvit  ,  &      1 1.  Le  Levire  s  y  accorda,  & 

manfit    apud  homi-  il  demeura  chez  lui ,  où  il  fut 

ncm ,  fuitquc  Mi  quafî  tnité  commc  l'un  de  fes  en- 

udus  de  filiis.  fa^ 

ii.  ImplcvitqucMi-  I2.  Michas  lui  remplit  la 
chas  manum  cjus,  &  main  f'faafa,  &  il  retint 
habuu  puerum  facer-  h  chçz  lui  ^ 

doeem  apudfe.  /•  /  i  a 

r  qualité  de  prêtre. 

1 3 .  Nunc  fcio  ,  di-      1 3 .  Car  maintenant ,  difoit- 

cens ,  quôd  benefacict  il ,  je  fçai  cjue  Dieu  me  fera  , 

mihi  Dcus  habenti  Le-  ju  bien  ,  puifque  j  ai  chez  moi 

£? gcncris  faccrdo" un  piêae  k  h  race  dc  Levi- 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

+.  1 .  T7W    tems-li  il  y  eut  un  homme  de  U  mon* 
JZê  tagne  d'Ephratm ,  nomme  Michas. 
Quelques  Interprètes  ont  regardé  cette  toftoire  , 
dont  on  va  parler  ,  comme  une  chofe  arrivée  auffi- 
tôt  après  la  mort  de  Samfon ,  à  caufe  de  ces  parojes, 
En  ce  tems-lk*  Mais  les  plus  habiles  conviennent ,  Wm  é 
ou  que  l'on  ne  doit  point  avoir  d'égard  à  ces  paroles  i"hùnt 
comme  ayant  été  ajoutées ,  &  ne  fc  trouvant  ni  dans'»™*. 
PHebreu  ni  dans  les  Seprantes  -,  ou  que  fi  Ton  veut  y 
avoir  égard ,  elles  doivent  s'expliquer  d'une  maniè- 
re plus  générale ,  &c  fans  rapport  à  Samfon  :  ôc 
quainli  cet  événement  doit  être  placé  après  la  mort 
dc  Jofué  ,  comme  il  (e  prouve  par  le  trentième 
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verfec  du  chapitre  fuivant  >  où  il  cft  parle  de  Jona^ 
than  pctit-rils  de  Moife ,  Xbus  lequel  cette  hiftoire 
cft  arrivée.  Que  fi  l'on  demande  pourquoi  l'Auteur 
de  ce  livre  canonique  a  trani  porte  cecte  hiftoire  de 
la  forte ,  on  peut  répondre  que  c'eft  allez  la  cou- 
tume des  faints  Ecrivains  d'en  ufer  ainfi ,  comme 
on  en  a  vu  déjà  plufieurs  exemples  ;  &  que  d'ailleurs, 
^J^' félon  la  remarque  d'un  ancien  Pere,  il  auroit  fallu 
fL.  47!  interrompre  la  fuite  des  Juges ,  pour  y  placer  tout  ce 
qui  regarde  cet  événement  confiderable. 

^.3.  Et  fa  mere  lui  dit  :  J'ai  consacré  cet  argent 
m  Seigneur ,  &  j'en  ai  fait  voeu ,  afin  que  mon  fils  en 
faffe  faire  une  image  taillée,  &  une  jettée  en  fonte. 

C'eft  encore  une  grande  difficulté  de  connoître 
quelle  a  été  la  véritable  intention  de  cette  femme  » 
lorfqu'après  avoir  témoigné,  quelle  a  confacré  cet 
étrgent  au  Seigneur ,  elle  ajoute  que  c'eft  pour  faire 
une  imaçe  taillée  ,  &  une  autre  jettée  en  fonte.  Un 
tpitu  kvant  Théologien  remarque  après  Origenes ,  que 
in  line  par  tout  où  fe  trouve  le  mot  de  febova  ,  comme 

Or^TiI  c^  ce^u*  4U  on  a  exprimé  en  ce  lieu  par  le  nom  de 
in  Num.  Seigneur ,  on  doit  entendre  infailliblement  le  vrai 
'4*  Dieu  *,  Se  qu'ainfi  on  en  doit  conclure  ,  que  cette 
femme  adoroit  effectivement  le  Dieu  véritable  , 
mais  qu'elle  adoroit  en  même-tems 

lire  ces  images  taillées  ou  jettées  en  fonte , 
dont  elle  parle  en  ce  lieu ,  joignant  ainfi  par  un  mê- 
lante mouftrueux  la  véritable  Religion  avec  la  fu- 
penlition  de  l'idolâtrie ,  félon  que  le  peuple  d'Ifrael 
avoit  commencé  a  le  faire  depuis  la  féparation  du 
royaume  de  David  ,  lorfque  fans  abandonner  le 
culte  de  Dieu  toutpuiflant ,  ils  adoroient  dans  le 
même-tems  les  veaux  d'or  que  Jéroboam  avoit  éle- 
vés. Et  ce  qu'an  voyoit  alors  fe  pratiquer  d'une 
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Ifcanicrc  fenfible  &  groiliere ,  Te  fait  encore  aujour- 
d'hui ,  quoique  peurêcre  d'une  manière  qui  fait 
moins  d'horreur  ,  lorfque  ceux  qui  font  conlacrés 
par  l'onction  de  (âinre  du  Batême  au  fervicc  de  Je- 
s u s-C hrisT)  y  joignant  par  une  alliance  éga- 
lement monftrueufe  l'amour  ,  &  fi  on  lofe  dire  , 
l'adoration  du  fiecle ,  qui  eft  l'ennemi  de  J.  C.  en 
donnant  l'encens  extérieur  &  vifible  à  Dieu ,  &  ce- 
lui du  cœur  à  toutes  les  créatures  différentes ,  donc 
l'amour  les  poflede  entièrement. 

t.  7.  En  ce  meme-tems  ilv  eut  aujfi  un  autre  jeune 
homme  de  Bethléem  qui  eft  en  Juda ,  de  cette  mime 
famille  ,  &c. 

Il  y  avoit  deux  villes  de  Bethléem ,  Tune  dans  la  sjmffc 
iribu  de  Zabulon  ,  &  l'autre  dans  la  tribu  de  Juda.  crias 
C'eft  de  cette  dernière ,  la  plus  célèbre  fans  compa- 
raifon  des  deux  ,  dont  il  eft  parlé  ici.  Et  c'était  dans 
cette  ville  que  ce  jeune  homme  étoit  né  »  étant  de  la 
famille,  c'eft-i-dire  delà  tribu  de  Juda  du  côté  de 
fà  mere ,  6c  de  celle  de  Lcvi  du  côté  de  fon  pere. 
Car  quoique  la  ville  de  Bethléem  ne  fut  pas  du 
nombre  de  celles  qui  avoient  été  alignées  pour  les 
Lévites ,  on  fijair  qu'ils  avoient  la  liberté  de  de- 
meurer où  ils  voûtaient,  L'Ecriture  dit  qu'il  y  avoit 
un  autre  jeune  homme ,  par  rapport  à  celui  dont  elle 
a  parlé  auparavant ,  qui  étoit  l'un  des  fils  de  Michas , 
&  qui  fut  ordonné  prêtre  de  cette  Religion  fuper- 
fiitieufe  &  mêlée  d'idolâtrie.  Celui-ci  etoit  Lévite 
&  le  même  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  le  cha- 
pitre fuivant,  où  il  eft  nommé  J  or  a  bon  fils  de  Ger-c?.  il. 
fan  qui  étoit  fils  de  Motfe.  Mais  il  paroît  qu'il  avoir  a% 
prodigieufement  dégénéré  de  la  piété  fi  éminente 
de  fon  grand- pere  ,  puifqu'il  fur  capable  de  violer  Eflim-m 
doublement  le  refpett  qu'il  devoir  à  Dieu  ,  foit  en hunç 
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fouffranr  d  e:re  établi  Piètre  ,  quoiqu'il  ne  fut  point 
de  la  race  facerdocale ,  fou  en  voulant  bien  s'acquit- 
ter des  fondions  du  fâcerdoce  dans  une  Religion 
extravagante  ,  où  l'on  joignoit  d'une  manière  6c  ri- 
dicule 6c  impie  le  Dieu  dlfrael  avec  les  idoles.  Qui 
ne  fera  effrayé  qu'un  des  petits  enfàns  de  Moife  aie 
pu  oublier  jufqu'à  ce  point  la  foi  admirable  de  ce  chef 
îlluftre  du  peuple  de  Dieu  ?  Ma  s  qui  ne  fera  pas  en- 
core plus  épouvanté  de  voir  aujourd'hui  les  membres 
du  corps  (acré  de  l'Eglife  fi  dtftcrcns  de  leur  divin 
Chef,  &  fi  éloignés  de  routes  les  lai  n  tes  qualités  qui 
leur  conviennent  comme  à  des  Chrétiens  6c  à  des 
difciples  de  Jesus-Christ  î 

f.  i  j .  Car  maintenant ,  dit-il ,  fi  fçai  que  Dieu  me 
fera  du  bien  »  puifque  foi  chez,  moi  un  Prêtre  de  la  race 
de  Lexi. 

Combien  y  a-t-il  d'extravagance  dans  ce  mifera- 
ble  ra lionne; ncnt  de  Michas ?  Et  combien  eft-ce  une 
chofe  redoutable  de  s  erre  éloigné  de  la  véritable 
piété  ,  puifqu'on  tombe  enfuite  dans  un  tel  aveugle- 
ment que  de  prendre  les  ténèbres  mimes  pour  la  lu- 
mière? Cet  homme  s  etoit  abandonné  a  1  idolâtrie. 
Il  avoit  fans  aucun  droit  &  contre  toutes  les  loix  éta- 
bli Prêtre  fon  propre  fils.  Il  avoir  encore  depuis  iol- 
licité  Jonathan  de  vouloir  faire  chez  lui  les  fonctions 
du  Sacerdoce  ,  quoiqu'il  ne  fur  que  Lévite  ,  c'eft-à- 
dire  defeendu  des  enfans  de  Moue,  ôc  non  de  ceux 
d'Âaron.  Enfin  il  avoir  corrompu  ce  jeune  Lévite  , 
en  l'engageant  pour  de  l'argent  au  culte  fupcrftirieux; 
des  idoles.  C  etoient  là  aucant  de  crimes  capables 
d'attirer  fur  lui  les  fléaux  de  la  divine  vengeance.  Et 
cependant  par  un  erfet  mcroiable  de  cet  etourdifle- 
ment  d  efpiit  qui  accompagne  l'impiété,  il  s'imagi- 
ne, 6c  non-feulement  il  s'imagine }  mais  il  dit  *nè- 
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me ,  qu'// /f*/r  ç«r  Z>/r  «  lui  fêta  du  bten ,  fareequil  4 
tbez.  lui  un  Prêttt  de  U  race  de  Levi.  Si  ces  exemples 
ne  nous  font  trembler  aux  approches  de  touc  ce  qui 
nous  peut  engager  dans  l'impiété ,  on  peut  dire  qu'il 
y  a  déjà  en  nous  un  commencement  de  cette  infenfi- 
bihté  malheureufe  que  l'on  doit  en  quelque  forte  re- 
douter encore  plus  que  le  pechc. 

* 

CHAPITRE  XVIII. 

•  > 

t.  T  Ni  diebus   illis  1.  T7  N  ce  rems-là  il  n  y  avoic 

1  non  erac  rex  in  £  point  de  Roi  dans  Ifrael» 
Ifrael  ,  &  tribus  Dan        1  %  •  1      ,  ,      ,    . 9 

ouzrcbac  porTeflïoneai  *  la  1  lba  de  D?n  cherchott 

fcbi ,  ut  habiiarct  in  «es         pour  y  habiter.  Car 

ca  :  ufquc  ad  illum  jufqu'aloi  s  elle  n'avoir  point  re- 

enim  diem  inter  carte-  çû  la  part  de  la  rerre  avec  les 

ras  tribus  fort  cm  non  autres  tribus, 
acccpcrat. 

i.  Mi  fer  u  ru  ergo  fi-      î*  Les  en  fans  de  Dan  ayant 
lii  Dan  ,  ftirpis  &  fa-  donc  choifi  de  Saraa  &  d'Ê- 
miliz  fi»  quinque  vi-  ft^i  cinq  hommes  de  leur  ra- 
res foi  tjJlimosdeSaraa  ^  o,      1  *   e     u         *  ■ 
&E(thaol,  ut  expie  ce&de  leurfanuUequieroient 

rarent  terram ,  &  dr-  très- vailbns,  ils  les  envoyeient 

ligenter  iafpicercnt  ,  pour  reconnokre  le  payis ,  ÔC 

dixcrunrquc  cis  :  lie  pour  y  remarquer  tout  avec 

&  confidence  terram.  grand  foin  f  &  jis  jçur  dlrcnl  . 

SOSSZZ  Allez   acreconncrcz  hn  b 

phraim,  &  intralTent  P3yls-  S  «ant  donc  mis  en  chc- 

domum  Midi*  ,  rc-  min ,  ils  vinrent  a  la  montagne 

«juieverunt  ibi  :  d'Ephraïm  ,  &  entrèrent  chez 

Michas ,  où  ils  fc  repoferent. 

j.  &  agnofentes  vo-  Ils  reconnurent  à  la  paro- 

cem  adolcfccntis  Le-  le  le  jeune  homme  Lévite ,  ÔC 
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demeurant  avec  lui ,  ils  lui  di-  vit*  ,  utemcfquc  il*» 
rent  :  Qui  vous  a  amené  ici  ?  lius  dîvorlbrio,  dixe- 

»    l  -  _  -  o,  _  _  j    ç\.  runt  ad  eum  :  Quis  te 

qu  y  faites  -  vous  î  &  quel  eft  huc  adduxit  ?  ^  hic 
le  iujet  qui  vous  a  porte  à  y  agis  >  quaraobeaufant 
venir  >  huc  venire  voluifti  ? 

4.  Il  leur  répondit  :  Michas  a  4-  Qui  rcfpondit  as  : 
fait  pour  moi  teUc&  telle  cho-  H*c  *  hfc  Pr*ftitic 

.,     ,    .       t  1  „     mihi  Michas  ,  &  me 

,  *  il  m  a  donne  des  gages  ,  mcrcc<k  $  uç 

afin  que  je  lui  tienne  heu  de  çim  ci  facerdos. 
Prêtre. 

5.  Ils  le  prièrent  donc  de  J-  Rogavcrunt  au- 
confulter  le  Seigneur ,  pour  &-  temeum ,  uc  canfulc- 

•  r  1  ,~  -  r^™r  k«„  rct  Dominum  7  ut  Ici- 
voir  il  leur  voyage  feroit  heu-  rc    ^  an  f 

reux ,  &  s  ils  viendroient  i  bouc  itincre  pergercnt  ,  U 

de  leur  entrepi  îfe.  rcs  haberet  cfïcctum. 

6.  Il  leur  répondit  :  Allez  en  *•  Qui  refpondit  cis: 
paix  -,  le  Seigneur  *  favorife  vo*  Itcrin  .Pacc  :  D™5 

*  0  rclpicit  viam  veitram 

Ut  VOyagC  ^      «citer  quôpcrgitis. 

7.  Ces  cinq  hommes  s'en  7.Euntcsigiturquin- 

étant  donc  allés  ,  vinrent  i  que  viri  vcncmnt  Laï$: 
Laïs,  &  ils  trouvèrent  le  peu-  videruntque  populum 

.     '  ...  r       habuantem  in  ea  abl- 

pie  de  cette  yille  comme  ont  ac-  qucuiiotimorc,  juxta 
coutumé  d'être  les  Sidoniens,  confuctudincm  Sido^ 
fans  aucun  crainte ,  en  paix  &  nioruro  ,  fecurum  U 
en alTurance ,  n'y  ayant  perfon-  quictum  ,  nulle  ci  pc 
ne  qui  le  troublât ,  extrême-  nitus  rcllrtcntc  >  m% 

*  .  ,      c      >\  -     'je'    gnarumque  opum ,  SC 

ment  riche ,  tort  éloigne  de  Si-  ^  a  sidonc  atque 

don  ,  &  ftparé  de  tous  les  au-  a  cundis  hominibu* 

très  hommes.  feparatum. 

1  8.  Ils  revinrent  enfuke  trou-  g>  RCVCrfiquc  ad  fra- 

ver  leurs  frères  à  Saraa  &  à  tres  fuos  in  Saraa  8c 

Efthaol  -,  &  lorfqu  ils  leur  de-  Efthaol ,  &  quid  c£>if- 

t  c.  lettr.  refpicit  viam  reftram  ,  id  ejt.  fcfcr.  pcrejrinationi 
vcftr».  y*t% 

fenc 
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ïcnt  feifeitantibus  ref-  mandèrent  ce  qu'ils  avoient 

pondérant:  faic>  ils  leur  répondirent  : 

9-  Surgicc  ,  afeen-  9.  Allons  trouver  ces  gens- 

fomus  ad  eos  :  vini-  la  j  le  payis  que  nous  avons  vfi 

fan  ;  nolitc  néglige-  Ç^S",  P?""  »  nc  dlff"ez 

J-c,  nolitc  cçflarc ,  ca-  point.  Allons,  mettons-nous  en 

mus  ,  &  poiïidcamus  poilèllion  de  cette  terre  \  nous 

«am.nulluseritlabor.  le  ferons  fans  peine. 

10.  Intiabimus  ad  io.  Nous  trouverons  des  gens 
fecuros ,  in  itgibneita  en  une  pleine  alliance  ,  une 

fedï  contrée  fort  étendue  ,&  le  Se,- 
in  quo  nuliius  rci  cft  Sneur  nous  donnera  ce  lieu  h 
penuria  ,  corum  cjux  fertile ,  où  il  ne  manque  rien  de 
gignuntur  in  terrâ.      tout  ce  qui  croît  fur  la  terre. 

11.  Profccti  igitur  n«  Il  partit  donc  alors  de 
funt  de  cognatiône  la  tribu  de  Dan  ,  c  eit  à-dire 

Ï7di!d  dc  5araa  dc  Saraa  &  d'Éfthaol ,  un  corps 
&Elthaolîfcxccnti  vi-  j„  r  u  \  •  "* 

ri  accincti  artnis  bel-  ^,fix  CCnS  hommcs  blcn  ^ 
licis  ,  mcS  '   .  .  . 

1  ».  Afcendcntefque  1  *.  qui  étant  Venus  à  Caria-* 
manfuerum  in  Câria-  thiarim  de  la  tribu  de  Juda  4 
thiarim  Jnd*  ;  qui  lo-  y  '  demeurèrent  y  6c  ce  Lieu 

depuis  ce  tems-la  sapocllalc 

accepit  ,&cftpofttcr-  camP  dc  V*1*-  qui  cft  derrière 

gum  Cariathiarim.  Cariathiarim. 

13  Inde  trantierunt      15.  Ils  paflêrcnt  de-là  en  la 

in  montera  Ephraïm.  montagne  d'Ephraïm  ,&  étant 

domura  Mich*  ,  VeilUS  en  ,a  maifo»  dc  M"hns  , 

14.  dixerunt  quin-  ?4«  ces  cinq  hommes  qui 

que  viri  ,  qui  prids  avoient  été  envoyés  aupara- 

mifli  fueraot  ad  con-  vant  pour  reconnoître  le  payis 

t.  tu  expl.  c'eft. X dire,  •«pris  delà  ville;  car  ils  ne drcflVcnt 
fis  leur  camp  daas  la  fille  mcuic.  sj*otfy 


€\o     Lis  Jugis.  Chaf.  XVIIL 

de  Laïs ,  direnc  à  leurs  autres  fiderandara  terra  LaT** 

frères  :  Vous  favez  qu  en  cette  cxt"is  ^tribus  luis 

maifon-là  il  y  a  un  éphod ,  des  *ortlATr6d  in,  a?n T 
.  .       /      .     *  ,      bus  îftis  fit  ephod ,  fie 

theraphins,  une  image  raillée ,  theraphim  ,  &  fcul- 

&  une  jettée  en  fonte.  Voiez  ptile ,  atque  conflati- 

fiir  cck  ce  qu'il  vous  plaît  de  le  •  videte  quid  vobi* 

faire.  P,accat- 

15.  S'étanc  donc  un  peu  de-  M-Etcumpau!ulu« 
tournés  ,  ils  entrèrent  dans  le  ^  ^       '  in/^C? 

....         T     .  .  ,    •    lunt  doinum  adolcl- 

logis  du  jeune  Lévite  '[  qui  etoit  ccntis  Levitar  >  quj  crac 
dans  la  mahon  de  Michas,  &  indomo  MîcIke,  falu- 
le  faluercnt  civilement.  taverumque  eum  ver- 

bis  pacificis. 

16.  Cependant  les  fix  cens  l6-  Scxccmi  autem 
hommes  demeurèrent  à  la  porte  Jg"  «JEE 
fous  les  armes. 

17.  Et  ceux  qui  étoient  en-  ,7-At  iIU  Sui  in- 
très  où  Weok  le  jeune  hom-  gJfëJSTî 
me  ,  rachoientd  emporter  11-  cphod  ,&  theraphim  , 
mage  taillée,  1  ephod  ,  les  the-  atque  conflatile  toile- 
raphins ,  &  l'image  jettée  en  «  nitebamur ,  &  fa* 
fonte,  ôc  le  prêtre  fe  tenoit  à  ccrfilos  ^  antc°f- 

la  porte  pendant  que  les  fix  \mm^  fcxcucntjs  viri? 
»  pwiit  ^wuw.u.n.  ^«v.  iva        fomflimis  haud  procul 

cens  hommes  tort  vaiuans  at-  expedantibus, 
tendoient  non  loin*  de  là  les 
cinq  autres. 

18.  Ceux  donc  qui  ctoieni  1*.  Tulcrunt  igitur 
entrés  emportèrent  l'image  tail-  imravcrant ,  ïeui- 
lée,  l'éphod,  les  idoles  &  l'ima-  PuIc>  ia°ia» 

.     ,r      r        t       *      1       arque  conflatile.  Qui» 

gejettee  en  fonte.  Le  prêtre  leur  bJ*s  dlxie  facerdos  . 
dit  :  Que  faites- vous  ?  Quid  facitis  > 

19.  Us  lui  répondirent  ;     1^.  Cui  rcfpondc- 

*.  i'.  expl.  Quoique  Jonatlwft  logeât  chci  Midus  ,  il  av©w 
Ipgeiacac  ié^aré.  Sjwtf/, 
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Vol  des  dieux  Dfc  Michàs;  è\t 
tùnt:  Tace ,  &  ponc  di-  Taifcz- vous ,  n  ouvrez  pas  feu- 
gitum  fupcr  os  tuum  :  icment  ja  bouche  *  >  venez  avec 
vcnkjuc  nobilcum  ,  ut  ^ 
habcamus  te  patrem  L  "         !    ,  ' 

ac  facerdotem.  Quid  wez  heu  de  pere  &  de  prêtre. 

tibi  melius  cft  ,  ut  lis  Lequel  vous  eft  le  plus  avanta- 

facerdos  in  domo  u-  geux ,  ou  d'être  prêtre  dans  la 

nius  viri i|  an  in  una  niaif0n  d'un  particulier,  ou  de 
tribu  &fâmiUa  in  If-  [%m  ^m  ^  ^  &  ^ 

route  une  famille  dlfrael  * 

10.  Quod  cùm  au-  20.  Le  Lévite  les  ayant  en- 
diflet  ,  acquievit  fer-  parlcr  fe  rendit  à 

m?mbUu  JOTlmA  , &  ^  qu  ils  difoient  ;  &  prenant 

ruht  ephod ,  &  idola ,  „ ,  7    ,     ,       1  1     „  V 

ac  feuiptile  ,  &  pro-  1  eP™d  >  les  ldoles  &  1  lmagc 

fc&us  cft  cum  cis.  taillée ,  il  s'en  alla  avec  eux. 

11.  Qui  cùm  perge-     n.   Lorfquils  ctoient  en 
rem ,  &  ante  Ce  ire  fe-  chemin ,  ayant  fait  marcher  de- 
-dirent  pârvulosacju-  les  petits  entans ,  les 
menta ,  &  omne  quod  ...  r 

«rat  pretiofum ,         bettiaux  &  tout  ce  qu  ils  avoienc 

de  plus  précieux , 
it.  &  jam  à  domo      %%m  &  étant  déjà  loin  de  la 
JViicha:  eflem  procul  ,  ™lon      Michas  ,  ceux  qui 

V^UÎm  u  demeuroient  chez  Michas:  les 

axiibus  Micna;  ,  con-  c  .  .                       ...  . 

clamantes  (ecuti  funt ,  iuwircnt  avec  grand  bruit. 

xj.  &  poft  tergum  2$.  &  commencèrent  à  crier 

clamarc  cœpcrant.Qui  après  eux.  Ces  gens  s'étant  re- 

edm  refpexiflent ,  di-  tourn(fs  pour  voir  ce  que  cé- 

*crum  ad  Micham  :  j    ^  dirent  à  Michas  :  Que 

Quid  tibi  vis  J  cur  .         .                           ^  . 

çlamas ,  demandez- vous  >  &  pourquoi 

criez-vous  de  la  forte  î 
14.  Qui  refpondit  :     14.  Il  leur  répondit  :  Vous 
bcos  mcos,  quos  mihi  m'emportez  mes  dieux  que  je 
£eci,  tuliftis,  &  faccr-  me  fuis  faits,  &  vous  m'em- 
dotem ,  &  omnia  qux  menez ,  mon  prêtre  &c  tour  €0 

f  ,  1    Itttr.  meuet  le  doigt  fur  Totrc  bouche. 
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que  i'avois  -,  &  après  cela  vous  habcc,  &  dicitis,  Quli, 
me  dites:  Qu'avez-vous  à  crier?  tibi  *  ? 

25.  LesenfansdeDan  lui  di-  ij.  Dixeruntquc  ci 
renc  :  Prenez  garde  de  ne  nous  Mi  Dan  :  Cave  ne  ul- 
parler  pas  davantage,  depeur  3^$tc 
qu  il  ne  vienne  des  gens  qui  mo  concicati ,  &  ipfe 
s'emportent  de  colère  contre  cura  omni  domo  tua 
vous ,  &  que  vous  ne  periilicfc  perças, 
avec  toute  votre  maifon. 

16.  Us  continuèrent  enfuite  Et  fie  cœpto 

leur  chemin ,  &  Michas  voiant  ^crc  perrexcrum. 
qu'ils  étoient  plus  forts  que  lui,  ^^ToTes^  £ 
s  en  retourna  a  (a  maifon.  rcvcrfas  clt  in  do_ 

mum  fuam. 

27.  Cependant  les  fix  cen»  *7-  Scxcenti  aurcm 
hommes  emmenèrent  le  prêtre  viri  tulcrum  facerdo- 
avec  ceux  que  nous  avons  dit  ^  "£fj £ 

*    _    ,  x  ximus>vcncruntque  m 

auparavant  ,  &  étant  venus  a        ad  populû  quief- 

Laïs ,  ils  trouvèrent  un  peuple  centem  atquc  fecurum* 

nie  tenoit  en  aflurance  Se  &  percuteront  eos  ia 
un  plein  repos.  Us  pafle-  orc  Zl*dii  > 

ri1!    1»/  5  •     jnccudio  tratuderunL  » 

rent  au  fil  de  1  epec  tout  ce  qui  * 

le  trouva  dans  la  ville  :  ils  y  mi- 
rent le  feu  &  la  brûlèrent , 

28.  fans  qu  il  fe  trouvât  per-  nullarpenitiîs  fc- 
fonne  pour  les  fecourir ,  par-  Tcn™  pr*fidium  ,  co 

cequ  ils  demeuroient  loin  de  <*uod,  P'ocuI 

...     ,  rent  a  Sidone,  &  cum 

Sidon ,  &  qu  ils  n  avoient  au-  nuIIo  hominura  habç- 
cune  focicté  ni  aucun  commer-  rent  quidquam  focie- 
ceavec  qui  que  ce  foit.  Or  la  tatis  ac  negotii.  Erat 
ville  étoit  ficucc  au  payis  de  autcm  flta 

Roh6b-,  &  l'ayant  rebâtie,  ils  ^ncRoliob:  quam 
j  t  9       rurlum  extruentes  ha- 

y  demeurèrent.  bitaverunt  in  ca , 

2^.  Us  rappellerait  Dan  du         voctto  ûoiwûq 
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Lis   Juifs    sans  Che?, 
«ivitatis  Dan  ,  juxca  nom  de  leur  pere  ,  qui  étoic 
vocabulum  patris  fui ,  £ls  d'Ifrael 11  au-lieu  qu'aupara- 
oucm  genucnt  Ifraci  :  yanc  jfc  s'appcUoit  Laïs. 
€\ux  pnus  Lais  dicc-  rr 

50.  Pofucrumquc  G-     $o«  H*fc  drcflerent  l'image 
h\  fculptilç  ,  &  Jona-  taillée ,  &  ils  établirent  Jona- 
than filium  Gcrfam  fi-  than  fijs  //  de  Gerfam  ,  qui 
tii  Moifi ,  ac  filios  cjus  écok      dç  Moïïc    &  fes  m 
faccrdotcs    in    tribu  ,.  ,  ,      *        ,      , .  : 
Dan  ,  ufquc  ad  dicm  en  qualité  dç  prêtres  dans  la  tri- 

captivitatis  fu*.         W  de  Dan ,  jufqu'au  jour  qu ils 

furent  emmenés  captifs.  " 
3  1 .  Manfitquc apud     3 Et  l'idole  de  Michas  dc- 
^os  idolumMichx  om,  meura  parmi  eux  pendant  que 

2ornrCin^lo.Tn  £  mai*on       J*™  fllt.à  S*>- 
«liebus  iliis  non  crat  En  ce  tems-la  il  n  y  avotf  point 

*cx  in  Ifraci.  de  Roi  dans  lfrael, 

f.  19.  exffl.  de  Jacob. 

^.  10.  expl.  Q,ui  dciccndpic  dç  Gcrfam.  Cro$. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1. 1 .  77*  N  ce  tems-la  il  nj  avoit  point  de  Roi  dans 
J  è  lfrael.  Et  la  tribu  de  Dan  cher  choit  des 
terres  pour  y  habiter.  Car  jufqu  alors  elle  n  avoit  point 
zeçu  fa  pjtrt  de  la  terre  avec  les  autres  tribus. 

L'Ecriture  a  foin  dç  marquer  deux  fois  prefque 
tout  de  fuite  ,  qu'//  ri)  avoit  point  alors  de  Roi  dans 
lfrael  \  c'eft-â-dke  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  chef 
aux  ordres  duquel  ce  peuple  obéît >  comme  il  avoit 
fait  à  Moïfe  &  à  Jofuc  ;  ou  pçutëtre  même  qu'elle^ 
entend  aufli  qu'ils  ne  connoiflbient  point  ,  comme 
auparavant,  Dieu  pour  leur  Roi  &  leur  conducteur, 
tb#un  d'eux  fajfajit  ce  qui  lui  venoit  dans  tefpnt ,  &  ueut'îU 

Çtqiij 
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fe  conduifant  félon  fon  caprice  ,  au-lieu  de  fuivre 
fes  loix  divines ,  &:  de  régler  fa  conduite  fur  fa  vo- 
lonté. Car  Moïfe  ai  leur  parlant  autrefois  ,  leur 
avoit  dit,  que  la  loi  fainte  quil  leur  avoit  donnée  de 
la  part  de  Dieu  ,  tiendrott  lieu  de  Roi  dans  Jacob 
tant  quil  auroit  le  coeur  droit.  Et  ainfi  dans  le  moment 
qu'ils  s'en  écartèrent,  pour  fuivre  chacun  leur  propre 
cfprit ,  8c  s'ahandonner  au  caprice  de  leur  volonté,  il 
fut  vrai  de  dire ,  qu //  ri  y  avoit  plus  de  Roi  dans  Ifrael. 

Ce  que  l'Ecriture  ajoute  ,  que  la  tribu  de  Dan 
cherchoit  des  terres  pour  y  habiter  ,  ri  ayant  point  reçu 
fa  part  jufqu  alors  >  fait  voir  ;  félon  la  remarque 
d'un  favant  Auteur ,  que  cette  hiftoire  arriva  non 
après  la  mort  de  Samfon ,  mais  après  celle  de  Jofué  \ 
puifque  fi  cette  tribu  de  Dan  croit  demeurée  jui- 
quau  tems  de  Samfon  fans  avoir  reçu  ion  partage 
çntier  ,  elle  n'eût  pas  négligé  certainement  du  vi- 
vant de  ce  grand  homme  qui  étoit  de  cette  même 
tribu ,  &  qui  fut  Juge  d'Ifracl ,  &  fi  redouté  de  tout 
le  monde  ,  de  fe  faite  fuppléer  ce  qui  manquoit  en- 
core à  fon  partage  ,  fans  attendre  ,  pour  le  faire , 
que  celui-là  unième  qui  avoit  un  plein  pouvoir  pour 
lui  procurer  cette  juftice  ,  &  qui  devoit  fe  porter 
à  favorifer  la  tribu  ,  fur  mon  ,  comme  on  fuppoie 
qu'il  1  'croit  alors.  * 

Il  faut  néanmoins  entendre  ceci  d  une  manière 
qui  ne  foit  pas  contraire  à  ce  que  marque  l'Ecri- 
ture en  un  autre  endroit  ,  où  elle  témoigne  ,  que 
dans  le  fecond  partage  de  la  terre  de  Chanaan ,  qui 
fut  fut  du  vivant  de  Jofué  ,  la  part  fut  afHgnée  i, 
^Ta  tribu  de  Dan  par  la  voie  du  fort ,  comme  à  rou- 
tes les  autres  tribus.  Sur  quoi  Ton  peut  dire  pre- 
mièrement ,  que  les  portions  tirées  au  fort  étant 
f  gales ,  ôc  s  augmentant  enfuitç  ou  fe  diminuant  fç- 
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Si  Joathan  consulta  Dieu.  £ij 
Ion  la  grandeur  ou  la  petitefle  des  tribus  à  qui  el- 
les étoient  échues  ,  il  peut  bien  être  arrivé  que  la 
portion  échue  à  cette  tribu  de  Dan  s'etant  trouvée 
trop  petite,*n  avoit  pas  encore  été  augmentée. Secon- 
dement ,  dans  le  partage  de  chaque  tribu  il  reftoic , 
comme  on  la  vu  ,  beaucoup  de  terres  qui  croient 
encore  occupées  par  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu, 
&  dont  le  Seigneur  vouloit  que  les  ifraélites  fe  ren- 
daient maîtres  peu-à-peu  ,  en  s  exerçant  &  en  com- 
battant tous  les  jours  contre  eux  >  afin  que  cette  exer- 
cice continuel  &  cette  guerre  journalière  les  em- 
pêchât de  tomber  dans loifiveté  ,  &  les  tînt  en  mê- 
me tems  dans  une  plus  grande  dépendance  de  leur 
«hvin  Protecteur.  Aufli  l'Ecriture  a  marqué  ailleurs , 
que  les  Amorrheens  tinrent  les  enfans  de  Dan  fort  Juiu^ 
reprrés  dans  la  montagne ,  fans  leur  donner  lieu  de  se-  u  **« 
tendre  en  defeendant  dans  la  f  laine.  Se  voiant  donc 
reflèrrés  de  cette  forte  ,  ils  réfolurent  de  conquérir 
quelques  terres  pour  s'y  établir. 

ir.  5.6.  ///  le  prièrent  deconfulter  le  Seigneur ,  &e. 
Et  il  leur  dit  :  Allez,  en  paix  ,  le  Seigneur  favorife 
votre  voyage. 

Ces  efpions  de  la  tribu  de  Dan  ayant  reconnu  a 
la  manière  de  parler  de  Jonathan ,  qu'il  é:  oit  de  leur 
payis  ,  fe  retirèrent  chez  lui  *,  &  le  regardant  com- 
me un  Prêtre  du  Seigneur  ,  cjui  pourrait  connoître 
fa  volonté  ,  à  caufe  qu'il  étoit  Lévite  Se  qu  il 
avoit  1  ephod  ,  c  eft-à-dire  tous  les  ornemens  fa- 
cerdotaux  qui  fervoient  aux  Prêtres  pour  confulr 
ter  le  Seigneur  ,  ils  le  prièrent  de  lui  demander 
s'ils  avoient  lieu  d'efperer  un  heureux  fuccês  de 
leur  voyage.  On  ne  peut  point  afïurer  fi  Jonathan 
confulta  Dieu ,  ou  les  idoles  -,  ou  fi  plutôt  il  répondit 
ile  lui-même  à  ces  efpions ,  ainfique  les  faux  Pro- 
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Ehetcs ,  ce  qu'il  lavoit  leur  devoir  être  plus  agréa> 
le.  Mais  de  quelque  manière  qu'il  en  ait  ufc  ,  il 
eft  vifiblc  que  Dieu  permit  qu'il  leur  o^ît  la  vérité  , 
laquelle  par  un  contrecoup  funefte  devint  pour 
eux  &  pour  lui-même  un  très-grand  piège  ,  puis- 
qu'elle les  engagea  dans  un  plus  grand  aveugle- 
ment -,  n'y  ayant  gueres  de  fcandales  plus  à  crain- 
dre pour  ceux  qui  ont  quitté  Dieu  ,  que  ces  fignes 
équivoques  qui  leur  donnent  lieu  dé  croire  que 
ceux  qui  les  trompent  connoilîent  U  vérité  *,  puis- 
que ce  qu'ils  n'ont  prédit  que  par  hazard  ,  ou  pat 
une  permiilîon  toute  particulière  de  celui  qui  ren- 
ferme feul  dans  les  trefors  de  fa  connoillànce  rout 
l'avenir  comme  le  prefent  ,  contribue  à  augmen- 
ter  leur  impiété  &  leur  erreur. 

f.  7.  Ces  cinq  hommes  s'en  étant  donc  allés ,  vinrent 
a  Lats  y  &  trouvèrent  le  peuple  de  cette  ville  ,  comme 
int  accoutumé  £ être  les  Stdoniçns  ,fans  aucune  crainte, 
&c. 

hl  19.  On  a  déjà  vu  dans  le  livre  de  Jofuc  riiiftoirc  du. 
<?rlt.  h  faccagement  de  cette  ville  tous  le  nom  de  la  ville  de 
hune  loc.  Lezem ,  qui  y  a  été  rapportée  par  avance ,  ielon  k 
coutume  allez  ordinaire  de  l'Ecriture.  Laïs  lemble 
avoir  été  une  colonie  de  Sidon ,  &  c'eft  peutêtre 
pour  cela  qu'elle  eft  comparée  ici  à  cette  ville  lu- 
perbe  ,  en  ce  quiéroit  de  la  confiance  prcibmptueufe 
en  elle-même ,  pareequ  ayant  avec  Sidon  une  liaifon 
particulière ,  quoiqu'elles  fuflent  éloignées  confidé- 
rablement  l'une  de  l'autre ,  &  le  croyant  néanmoins 
pouvoir  palier  auflî-bien  qu'elle  des  autres  villes ,  à 
çaufe  de  la  ferrilité  de  fon  territoire  &  de  fes  gran- 
des richefles  ,  elle  vivoit  dans  un  funefte  repos  & 
dans  une  parfaite  afluranec  >  lorfqu'elle  étoit  à  la 
yeille  d'une  entière  ruine.  Tçl  eft  l'état  malheurcu^ 
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AVEUGLEMENT  DES  IdOL  ASTRES.  &\J 

&  ces  ames  dont  Dieu  traçoit  une  image  fous  la  fi- 
gure de  cette  ville  *,  de  ces  peifonnes  à"  qui  Jesus- 
Christ  relTufcité  parlant  par  la  bouche  de  S.  Jean , 
déclare  qu'au  milieu  même  de  leur  abondance  &  de 
leurs  fauifes  richelTes ,  clips  font  devant  fes  yeux  dans 
la  dernière  mifere.  Vous  dites ,  leur  rcproche-t-il ,  Je  ff***  A 
fuis  riche ,  je  fuis  comblé  de  biens  ,  &  je  n'ai  befoin  de 
rien  :  &  vous  ne  favez.  pas  que  vous  êtes  malheureux 
&  miferakle ,  &  pauvre >  &  aveugle ,  &  nud.  Car  ce 

Juan  vit  arriver  auflitôt  après  à  Laïs  ,  lorfqu étant 
irprife  par  ceux  de  la  tribu  de  Dan  ,  elle  fut  pillée 
&faccagée entièrement, arrive  de  même  ,  quoique 
d  une  manière  invifible ,  à  ces  ames  malheureules 
dont  elle  étoit  la  figure. 

ir.  17.  Et  ceux  qui  et  oient  entrés  ou  loge  oit  le  jeune 
homme ,  tkchoient  Remporter  l'image  taillée ,  t éphod  , 
&c.  &  le  Prêtre  fe  tenoit  a  la  porte. 

Pour  entendre  ce  qui  fe  paflà  alors  ,  il  faut  favoir 
que  ces  cinq  hommes  ,  qui  avoient  d'abord  été  en- 
voyés1 pour  reconnaître  la  ville  de  Lais ,  ayant  loge , 
comme  on  l'a  vu,  chez  Jonathan  ,  conçurent  une 
vénération  fuperftincufe  tant  pour  fa  perfonne  ,  par- 
cequ'ils  le  regardoient  comme  un  Prêtre  duSeigncur, 
que  pour  lephod  &  pour  les  idoles,  joignant  enfem- 
ble  dans  leur  cfprit  Dieu  &  Baal ,  la  lumière  &  les 
ténèbres  ,  &  fe  formant  une  idée  nouvelle  de  Reli- 
gion ,  auffi  éloignée  de  la  véritable  Religion  de 
Moïfe ,  que  conforme  au  dérèglement  de  leur  con- 
duire ôc  à  lçur  impiété.  Lors  donc  qu'ils  repaiTcrene 
de  nouveau  avec  les  fix  cens  hommes  qui  marchoient  t 
contre  Laïs ,  ils  firent  entendre  a  leurs  compagnons 
qu'il  leur  feroit  d'une  grande  conféquence  s'ils  em- 
portoient  avec  eux  toutes  ces  marques  de  Religion 
iêpcrfuadant  fauflèment,  comme  Michas,  qu'elles 
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deviendroient  une  fourcc  de  benedi&ions  pour  eux* 
Ainfi  ils  entrèrent  chez  Jonathan  ,  où*  ils  favoienc 
u  croient  ces  images  ôc  cet  éphod  ,  &  fans  lui  nein 
ire  de  leur  de  Sein  ,  tandis  qu'il  étoit  à  la  porte  do 
£i  auilon  ,  ôc  qu'il  s'arrêtoit  peutêtre  à  confiderer  les 
fix  cens  hommes  en  armes  qui  étoient  dehors  ,  ils 
emportèrent  tout  ce  qui  fervoit  à  la  Religion  fuper^ 
ftioeufe  de  Michas.  Ils  perfuaderent  même  à  Jona- 
than de  les  fuivre  :  &  comme  il  étoit  l  image  de  ces 
faux  Paftcurs  qui  font  de  la  Religion  mêmç  une  ef- 
pece  de  trafic  ,  il  ne  témoigna  aucune  peine  a  fuivro 
ceux  qui  lui  piefentoient  de  plus  grands  honneurs 
$C  un  plus  grand  gain. 

Que  fi  l'on  demande  quel  a  été  le  deflTein  de  l'Ecri- 
ture en  rapportant  cette  hiltoiie  qui  regarde  Jona- 
than >  Ôc  celle  de  cet  autre  Lévite  dont  on  parlera 
bientôt ,  ôc  dont  la  femme  fut  violée  d'une  manière 
fi  outrageafe  *,  il  femble  que  l'on  peut  dire ,  que  ça 
été  pour  faire  connoître  le  dérèglement  ôc  l'impiété 
où  s'abandonna  lfrael  auffitôt  après  que  n'ayant  plus 
ni  Moïfe  ni  Jofué  qui  les  retînt  dans  les  bornes  do 
leur  devoir  Ôc  de  leur  fidélité  envers  Dieu  ,  ils  ne 
fuivoient  plus  que  les  mouvemens  de  leur  propre 
cfprit.  Car  on  ne  fauroit  trop  remarquer  ce  que  l'E- 
criture ne  peut  fc  lailèr  de  repeter ,  l'ajoutant  en* 
core  pour  une  troifiéme  fois  à  la  fia  de  ce  Chapitre , 
quVw  ce  tems-ld  ïlriy  avoit  point  de  Roi  en  lfrael.  C'eft 
ce  règne  fi  avantageux  du  Dieu  dlfrael  >  &  cette 
conduite  fi  necefiaire  de  fes  minières ,  qu'il  eft  im-* 
ponant  que  les  peuples  de  la  nouvelle  alliance  re- 
cherchent avec  ardeur  ôc  qu'ils  embraflent  avec  joie , 

Î)ur  ne  pas  tomber  finon  extérieurement ,  aumoins 
une  manière  toute  fpirituelle  ôc  invifible ,  dans  un 
eut  d'autant  plus  funefte  ôc  plus  dangereux ,  qu'ea 
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eonfervant  au  dehors  toutes  les  marques  extérieures 
de  la  vraie  Religion  ,  ils  renoncent  a  la  véritable 

Îiété  du  cœur ,  qui  confifte  a  être  fournis  à  Pieu  » 
confulter  Se  à  accomplir  fa  divine  volonté  ,  5c  à  le 
faire  régner  fouverainement  en  nous. 

if.  30.  ///  fe  drejferent  Vimage  taillée ,  &  ils  établie 
rent  Jondthan  fils  de  Gerfam ,  qui  et  oit  fils  de  Moife% 
&  fes  fils  y  en  qualité  de  Prêtres  dans  la  tribu  de  Dan  % 
jufqu  au  jour  qu  ils  furent  emmenés  captifs. 

Le  texte  Hébreu  parlant  de  Gerfam ,  dit  qu'il  ctoic 
61s  de  ManalTe  ,  &  les  Septantes  portent  auiîi  la  mê- 
me chofe  :  mais  on  croit  que  le  changement  d'un© 
lettre  a  fait  cette  faute ,  &  que  meme  cette  lettre* 
été  changée  exprès  par  quelques  Hébreux ,  afin  que 
la  gloire  &c  la  réputation  de  Moïfe  ne  parût  pas  être 
flétrie  en  quelque  façon  dans  la  perfonne  de  (on 

Etit-fils  qui  sabandonnoit  ainfi à  l'idolâtrie.  Et  un 
rant  Interprète  allure  ,  qu'il  faut  neceflairement 
lire  comme  la  Vulgate  ,  fitt  de  Afoïre,  6c  non  pas  jj^  m 
fils  de  Manaffe ,  puifque  Jonathan  étoit  Lévite  ,  fé- 
lon que  Michas  s'en  glotifioit  fi  hautement  lorfqiul 
difoit ,  qu //  favo'tt  alors  que  Dieu  lui  feroit  du  bien  , 
(y  ont  chez,  lui  un  Prêtre  de  la  race  de  Ley  'u 

Quant  à  ce  que  l'Ecriture  ajoute,  que  Jonathan  & 
fes  fils  furent  Prêtres  dans  la  tribu  de  Dan  jufqu  au  jour 
de  leur  captivité  \  quelques-uns  entendent  par  cette 
captivité  celle  des  dix  tribus  d'Ifrael  >  qui  arriva  fous 
le  roi  des  Aflyriens.  Mais  il  n'y  a  nulle  vraifemblance 
que  cette  tribu  de  Dan  ait  perfeverc  fi  longtems  dans 
l'idolâtrie ,  tant  pareequ'il  eft  marqué  dans  le  premier 
livre  des  Rois ,  que  tout  [fiae!é?ott  attaché  au  fervtce 
de  Dieu  feul ,  que  pareeque  dans  tout  le  tems  de 
Samuel ,  de  David  &  de  Salomon ,  on  ne  lit  point 
qu  aucune  tribu  ait  adoré  les  idoles*  Ainfi  tous  leç 
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autres  Interprètes  foutiennent  avec  beaucoup  plus 
de  fondement ,  que  par  cette  captivité  dont  il  eft 
parlé  ici  ,  on  doit  entendre  plutôt  celle  qu'on  vi; 
i-  priver  du  tems  du  Grand-Prètrc  Hçli >  brique  l'Ar-t  . 
che  étant  enlevée  par  les  PhiUiUns,  U  y  eut  fans  doutç 
beaucoup  de  peuples  de  cette  tribu  de  Dan  qui  fu- 
rent emmenés  captifs  ,  comme  étant  très-proches 
voifins  de  ces  ennemis  d'ifrael ,  félon  qu'il  paroîc 
par  toute  l'hiftoire  de  Samfon.  Et  ce  qui  femble  far 
yorifer  tout-à-fait  ce  fentiment  ?  c'eft  qu'il  cft  dit 
tout'dc-friite,  que  f  idole  de  Affichas  demeura  au  mi* 
lieu  d'eux  pendant  tout  le  tems  que  la  mai  fou  de  Dieu 
fut  à  Stlo,  Car  ce  fut  dans  cette  occafion  de  la  mort 
&M.  7.  du  Grand-Prêtrç  Heli ,  dont  nous,parlpns ,  que  l'Ar-r 
çhc ,  que  Ton  appclloit  la  Mailon  de  Dieu  ,  à  caufç 

Iu'il  y  faifoit  ientir  plus,  particulièrement  la  vertu 
c  fa  divine  prçfcnce  ,  fut  transférée  de  Silo  où  elle 
ne  rçvint  plus.  Et  enfuitc  on  vit  arriver  cette  con* 
verfion  générale  des  Israélites ,  qui  étant  touchés 
par  les  exhortations  de  Samuel ,  ôterent 
du  milieu  d'eux  ,  &  fe  confaçrerent  de  nouveau  au. 
'         fervicc  de  Dieu  feuL 

CHAPITRE  XIX. 

i.  T  T  N  Lévite  qui  demeu-  i-      Vit  quidam  vir 
U  roit  au  côté  de  la  mon-     i  Levkcs  ,  habi- 
tagne  d'Ephraïm  ,  ayant  pris  g?  ,n  Iaterc  mond$ 

0   c      *     1    «    il/      *    •  Epnraim  ,  qui  acccpit 

une  femme  de  Bethkçm  qui  uxrorcra  de  feudioa 
eft  en  Juda ,  ju<[a  ■ 

2.  (a  femme  le  quitta  ,  ÔC     *«  qux  rcliquit  cum 
étant  retournée  à  Bethléem  en  *  «W^,  cft  in  do- 

-        Tir  mum  patns  lui  in  Bc- 

la  maiion  de  fon  père  ,  elle  thleem,  raanûtque  *- 


3; 


Ricofcttl,.  dW  mari  avec  sa  uuui.  étr 
•ud  cum  quatuor  mcn-  demeura  chez  lui  pendant  qua- 
ûhus-  tre  mois. 

j.  Sccutufquc  cft  3.  Son  mari  voulant  fe  ré- 
tamvir  fuus ,  volcns  concilier  avec  elle ,  vint  la  trou- 

ducerc  ,  habens  in  co-  mlne  *  !a  «mener  avec  lui  , 
initatupuerum&duos  ctant  'uivi  d'un  ferviteur  avec 
alînos.  Quz  fufeepit  deux  ânes.  Sa  femme  le  reçut 
«um ,  &  introduit  in  bien  ,  &  le  fit  entrer  dans  la 
domûpâtrisfui.Quod  maifondefon  perc.  Son  beau- 

cumaudiflcc  iocer  c-  „.   1,  r.    _  . 

jus ,  cumque  vidiflct  ,  PCT(:  1  aPPns  &  lc  V01anC 
occuxritci  la:tus,        venir  ,  alla  au-devant  de  lui 

avec  joie , 

4-  &  amplexatus  cft  +  &  l'embratfa.  Il  demeura 
homincm  Manfitque  dans  la  maifon  de  fon  beau- 
gener  m  domo  locen  mumm         1  .  . 

tribus  diebus  ,  corne-  P**  Pcnck™  tro*$  jours  ,  mai» 
denscumeo  &  bibens  gcant  &  buvant  avec  lui  avec 
familiariter.  beaucoup  de  familiarité. 

r .  Die  autem  quarto    5 .  Le  quatrième  jour  le  Lcvitd 

de  noclc  confurgens  ,  fc  lcvam  ^  ,c  •  ^ 
proncifci  voluit  ,quem    .       , .  •    /  t 

ienuit  focer  ,  &  ait  ad  ?  Cn  ™CV  '»  "J31.3  . ton  beauperc 
cum  :  Gufta  priùs  pau- 

le  retint ,  ôc  lui  dit  :  Prenez  un 
xillum  panis ,  &  con-  peu  de  pain  auparavant  pour 
força  ftomachum  >  &  vous  fortifier  ' ,  Ôc  après  cela 
ûc  profkifcéris.  vous  yous  mcctrcz  cn  chcmin. 

6.  Scdcruntquc  fi-  ils  suffirent  donc ,  ôc  man- 
ttSTSS^  gèrent  &  burent  enfembl,  Lc 
ter  pucllœ  ad  generum  ^caupcrc  dit  enluitc  a  Ion  gen- 
Tuum  :  Quxlo  te  ut  «rc  :  Je  vous  prie  de  demeurer 
Jiodic  hîc  mancas ,  pa-  encore  ici  pour  ce  jour,  afin  que 
xiterque  lartemur.        nous  le  pallions  dans  la  joie. 

7-  At  ilic  confur-  7.  Le  Lévite  fe  levant  voulus 
gens  cœpit  vellc  pro-  s'en  aller  -,  mais  fonbeauperelç 

> .  U  tofi     vous  fau£a  l'cfomca» 
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conjura  avec  tant  dïnftance  ,  ficifci  :  &  nihilominas 

rcr  chez  lui.  mancrc. 
8.  Le  lendemain  au  matin  le  A  8'  Ma?c  autcm 

>   ,       ,,        #o  parabat  Lcvucs 

lévite  fe  préparait  a  s  en  aller  -,  te-  Cui  foccr  rurfum . 
mais  fon  oeauperc  lui  dit  :  Je  Oro  te ,  induit  ,  pau- 
Vous  prie  de  manger  un  peu  lulum  cibi  capias ,  & 
auparavant,  afin  qu'ayant  pris  ailiimptis  viribus ,  do- 
d  forces ,  vous  vous  en  Âc*  -  — g*-  '£ 
quand  le  jour  lera  plus  avance,  muteront  ergoiimul. 
lis  mangèrent  donc  enfemble» 

o.& le  jeune  homme  fc  levant  ,  9-  Surrexitque  ado- 
Vouloir  s'en  aUer  avec  la  femme  It^'T^ 

_    r  .   -    .  uxorc  lua   oc  pucro. 

&  Ion  (erviteur  -,  mais  Ion  beau-  Cui  rurfum  iOCUtus  cft 

pere  lui  dit  encore  :  Confide-  foccr  :  Coniidera  quod 

rez  que  le  jour  bauTe  beaucoup,  dics  ad  occafum  dc- 

&  que  le  foir  approche  *  de-  clivior  fit ,  &  propin- 

Vl  :  quatad  velpcrum  :  ma- 

meurez  encore  chez  moi  pour  *J       ,    r  , 

.Js        ne  apud  me  etiam  no- 

aujourdhui  ,  &  rejouilions-  dic<&:duc  l*cumdic, 
nous  :  vous  partirez  demain  &  Cras  proficiiecris  ut 
pour  retourner  en  votre  maifon»  vadas  in  domum  cuam. 

10.  Son  gendre  ne  voulut  io.Noiuitgcnerac- 
point  fe  rendre  à  fes  paroles-,  suiefeere  (ermonibus 

*    .  ..  rr  a    ro     •      ciusi  led  Itatim  perre- 

mais  il  partit  auffitot,  &  vint  xit  ,&  venit  centra  Jc- 

(jroche  de  Jebus ,  qui  s'appel- 
bus ,  cmx altero  nom i  - 
oit  autrement  Jeruiàlcm ,  me-  ne  vocatur  Jcrufalcm , 
pant  avec  lui  fes  deux  ânes  <*ucens  kaim  duos  afi^ 
chargés ,  Se  fa  femme.  binaT  * 

11.  Et  lorfqu ils  étoient  dé-  Jamqae  cranc 

ja  proche  de  Jebus ,  &  que  le  ju«a  Jcbus  >  &  <*ics 
'  r  r  •  m      i       •  mutabatur  m  noctera  : 

jour  fimrtant  la  nuit  commen-  di-      pucr  ad  do, 

çoit ,  le  lervitcur  dit  a  fon  mai-  minum  fuum  :  Veni , 

tre  ;  Allons ,  je  vous  prie ,  à  la  ubfccro  ,  deelij 
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•durbcmjebufaeorum,  ville  des  Jebuféens,  &  y  de* 
&.  mancamus  in  ca.  meurons. 

i  y.  Cui  refpondit  n.  Son  maître  lui  répondît  t 
Joroinus  :  Non  ingre-  je  n'entrerai  point  dans  une 
«iiar  oppidum  gentis  viUe  d  un  peuple  étranger ,  qui 

aliéna: ,  qua:  non  eit  de     ,  A      .  *  ,  r      r     o  i 

fitiis  iritet  $  fcd  tran-  n  eft  point  des  enfans  d  Ifrael-, 
£09  ufquc  Gabaa  :  mais  je  panerai  jufqu'a  Gabaa  j 
15.  &cùmitlucpcr-  i  j.  &  quand  je  ferai  arrivé 
Yencro  ,manebimus  in  y  nous  y  demeurerons ,  ou  au 
? >  aut  certè  in  urbe  ^  k  yiUe  de  Rama4 

Rama. 

14.  Tranfîerunt  cr-  14.  Ils  paflerent  donc  Jebus* 
go  Jebus ,  *  cœptum  &  continuant  leur  chemin ,  ils 
carpebanc  ner  occu-  .  coucher  le  folcil  près  de 
buitquc  «s  loi  juxta      ,  .       .      .    r  *! 

Gabaa ,  qu*  di  in  tri-  Gabaa ,  qui  eft  dans  la  tribu  de 
bu  Benjamin.  Benjamin. 

1 5.  Divcrtenintquc     15.  Ils  allèrent  donc  en  cet- 
ad  cam  ,  ut  manegnt  tc  YiHc  ^  y  demeurer  :  &  y 
ibi.  Quo  cum  W-  étant    r  fa    Us  s,affirent  cn  £ 
lent ,  ledebant  m  pla-    .       .    .     ...  r 

uacivitatis,  &  nullus  P^ce  de  la  ville  ,  fans  quil  y 
eos  reciperc  voluit  eut  pedbnne  qui  voulût  les  rc-» 
Kofpitio.  cirer  &  les  loger  chez  lui. 

16.  Et cccc apparaît  i£.  Mais  fur  le  foir  on  vk 
Jiomo  fenex  revertens  yQ^t  ^  vieillard  qui  retour- 
dé  agro  &  de  opère  ^  dcs  ^  è$  fon 

luo  vcfpcn  ,  qui  &  îp-       ..  /    •   |  •     a        ,  , 

fc  de  monte  crat  I-  VâJ  ■  4U1  «olt  lw-meme  de  la 
phraim,  &  peregrinus  montagne  d'Ephraïm ,  &  qui 
habitabat  in  Gabaa.  demeuroit  comme  étranger  ea 
Homincsautcmregio-  ^  ville  de  Gabaa.  Or  les  honv 
nis  UUui  erant  filii  Je-  me$  Jc  cc      -y  étoiçnc  ,  ^ 

nu  ni.  r       1  t     •  • 

fans  dejemini. 

17.  EIcvatifqucocu-  17.  Ce  vieillard  levant  les 
lis,  vidit  fenex  feden-  yeux  vit  le  Lévite  ailis  dans  la 

v,  i*.  *xf /.  croient  de  U  tribu  de  Benjamin  »  qui  étoiew  des gens 
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place  de  la  ville  avec  ce  petit  tem   homincm  cunv 
meuble  quil  portoic  ,  &  sa-  ^cinulis  fuis  innl^ 
aréflant  a  lui ,  il  lui  dit  :  D  ou  ad  cum  .  Undc  VCnis  ^ 
venez-vous  ,  &  où  allez-vous  ?  &  <jUO  Vadis  ? 

18.  Le  Lévite  lui  répondit  :  18.  Qui  refpondic 
Nôus  fommes  partis  de  Be-  ci  :  Profcdi  fumus  de 
thléemquieftenJuda,&nous  Bcthlchcm  Juda  ,  & 

v       pcreimus   ad  locum 
retournons  ai  notre  mailon ,  J^f^  quicftinla_ 

qui  elt  au  cote  de  la  montagne  terç  montis  Ephraïm  , 

dEphraïm  ,  d'où  nous  étions  undc  icramus  in  Bc- 

allcs  à  Bethléem  :  nous  allons  tiilchcm  :  &  nunc  va- 

inaintenant  à  la   maifon  de  dimus  addomum  Dci, 

fuum  nos  vult  recipe- 

veut  recevoir  chet  lui ,  jc  . 

19.  quoique  nous  ayons  de  la  19.  habentes  palcas 
paille  &  du  foin  pur  les  ânes,  &  foenum  in  afmorum 
&  du  pain  &  du  vin  pour  moi,  pfbulum ,  &  pancm  ic 
&  pou^  votrcfcrvancc ,  *  pur  ~ uf^C- 
klervitcur  qui  eft  avec  moi.  ri  qui  mecum  cft  :  nul- 
ÎSTous  n'avons  béfoin  de  rien  >  la  rc  indigemus  nifi 
finon  qu'on  nous  logCi  hofpitio. 

10.  Le  vieillard  lui  répondit:  „  l0-  Cui  refpondic 
La  paix  foit  avec  vous  i  je  vous  ^^^Î2 

,    r  .  '  '     .       ceo  prxbcDo  omnia 

donnerai  tout  ce  qui  vous  fera  ^  rnccdraria  funt  . 
neceflaire  ;  je  vous  prie  feule-  tantiim  quxfo  ,  ne  in 
ment  de  ne  point  demeurer  en  placca  maucâs. 
cette  place. 

21.  Les  ayant  donc  fait  en-  Introduxitque 

irerdans  fa  maifon,  il  donna  cum  in domum  fuam  , 
x  A  a        s    &  pabulum  aluiis  pra:- 

a  manger  aux  anes  ,  &  après  bu[t .  ac  poft      r  ^ 

cju  ils  eurent  lavé  leurs  pies  ,  verunt  pedes  iuos  ,  rc- 

il  les  fit  mettre  à  table ,  &  leur  cepic  cos  in  convivii. 

fit  feftin. 

t\  il    t*pl  *  Silo  où  ctoic  le  ubcraitlc, 

xi. 
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11.  Mis  cpulanti-     n.Lorfqu'ils  faifoicnt  bonne- 
bus ,  &  poil  laborcm  cher,  &  que  mangeant  &  beu- 

itineris,  cibo  &  potu  Vant ils donnoient quelque  fou- 
rehcicntibus  corpora  ,  .  %  ,  ?  rr' 

vcncrunt  viri  civitatis  agcmcnt  a  leurs  corps  bffcs  par 
illius ,  filii  Bclial  (  id  W  travail  du  chemin,  il  vint  des 
efl ,  abfquc  jugo  ,  )  &  hommes  de  cette  ville  ,  qui 
circumdamcs  domum  étoicnt  des  enfans  de  Belial , 
fenis  ,  fores  pulfarc  ^eft^dire  fans  joug  ^  ,&  envi- 

cerperunt  ,  clamantes  i        •/-     9     •  -n  j 

addominum  domus ,  Rimant  la  maifon  du  vieillard, 

acque  dicentes  :  Educ  &  commencèrent  à  frapper  i 
virum  qui  ingrcilus  cft  la  porte ,  en  criant  au  maître  de 
domum  tuam  ,  ut  abu-  la  maifon ,  &  lui  difant  :  Faites 
tamurc0-  fortir  cet  homme  qui  eft  entré 

chez  vous ,  afin  que  fious  en 

abufions. 

15.  EgrciTufciue  cft  25.  Le  vieillard  fortit  dc- 
ad  eos  (enex  ,  &  ait  :  hors  pour  leur  parler ,  &  leur 
Nolite ,  fratres ,  noli-  dit .  Gardez- vous ,  mes  frères  * 
te  facercmajum  hoc  :  gardez_vous  bicn  de  fairc  un 
quia  inercllus  cit  ho-  S  ,       .  .,  . 

mo  h.lpitium  meum  ,  f1  grand  mal:  car  )alfr^ 
&  ceûatc  ab  hac  ftul-  homme  comme  mon  hôte ,  ÔC 
titia  :  ceilez  de  penfer  à  cette  folie  : 

14.  habeofîliamvir-  24.  j'ai  une  fille  vierge  ,  Se 
■  gincm  ,  &  hic  homo  cct  homme  a  fa  concubine  ;  je 

babet  concubinam  :  jç$  amcncraJ  vcrs  vous  &v  vouJ 
educam  cas  ad  vos  ,  ,  r  c 

ut  humilictis  cas  les  aur5z  P°ur  wusfaire  vo- 
*  reftram  libidincm  «  paflion  :  je  vous  prie  feule- 
complcatis  :  tantiim ,  ment  de  ne  pas  commettre  à 
©bfecro ,  ne  feelus  hoc  régard  d'un  homme  ce  crime 

contra  naturam  ope-  ditejlable  COMtt  h  mtme. 
rtnnnj  ta  virum.  * 

15.  Nolcbant  ac-  1J#  Mais  le  Lévite  voiant 
cjuicfccre  fermonibus  qu'ils  ne  vouloient  point  fe 

^.  tx.  txfl,  des  hommes  perdus  fc  fans  cojrfcUnce. 
t.  14.1V/r.  utbumUictij  ea#% 
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rendre  à  fes  paroles,  leur  ame-  illius  :  <pod  cernent 
na  (a  femme ,  8c  l'abandonna  à  homo ,  eduxit  ad  cos 
leurs  outrages  i  &  ayant  abufé  ^SÎZjif 

....  °i       •    '  ii     cis  tradidit  illudcnda  i 

d  elle  toute  la  nuit  ,  quand  le  quSt  Clim  toia  noac 
matin  fut  venu  ils  la  biffèrent,  abufi  eilent ,  dimife- 

runt  «ara  marie. 
i6.  Lorfque  les  ténèbres  de     i**  Atmulicr, rece- 
la nuit  fe  ditïipoicnt,  cette  fem-  ^ntibus  tenobris ,  vc- 

.    •      \  i  1    _  i    i  nit  ad  oitium  do  m  us 

me  vint  a  la  porte  de  la  ma>  M  mancbat  domlnM 

ton  ou  demeuroit  Ion  mari ,  ôc  fulls  ?  &  ibi  corruit. 

y  tomba  étendue  par  terre. 

27.  Le  matin  (on  mari  se-     *7.  Manc  fa&o,fui- 

tant  levé  ouvrit  la  porte  pour  renxit  homo  >  &  aPc™* 

continuer  fon  chemin  -,  &  il  °?  lum'ut  c<rPT  cx~ 
c,  *rl*  VW1"*4  »  pleret  viam  :  &  cccc 

y  trouva  la  femme  couchée  par  concubina  ejus  jacc- 
terre  ayant  les  mains  étendues  bat  antc  oftium  ,fpar- 
lux  le  feuil  de  la  porte.  ris  *n  ^minc  manibiK. 

xS.  Il  crut  d'abord  quelle  Cui  illc  ,  p»- 

ctoit  endormie ,  &  il  lui  dit  :  *atts  «juiefeerc  , 
Levez-vous  &  allons-nous-en.  HucJ*far  :  .» 

r;  :.  &  ambulemus.Qua  ni- 

Mais  elle  ne  repondant  rien,  il  hï[  rcfporuJcntc>  inc^ 

reconnut  qu'elle  étoit  morte  »  ligens  quod  crat  mor- 

&  l'ayant  prife ,  il  la  remit  fur  tua  ,  tulit  cam  ,  &  im- 

fon  âne,  &  s'en  retourna  en  fa  pofuit  tfino ,  reverfuf- 

maifon.  que  eft  m  dowim  fi». 

29.  Etant  venu  chez  lui,  il  ij.Quamcùme/fcc 
prit  un  couteau  ,  &  divifa  le  ingrciîus,  arripuit  g  la- 
corps  de  fa  femme  avec  fes  os  ^  »  &  "jf vcrrur 

1  o-  xons  cum  alhbus  luis 

en  douze  parts  ,  &  en  envoya  .   .    .  . 

r       9  /    in  duodccim  panes  ac 

une  part  en  chacune  des  tribus  frufta  concîdcns ,  mi- 
d'Ifrael.  fit  in  omnes  terminos 

l£rael. 

m 

30.  Ce  que  les  enfans  d'If-  30.  Quod  cumvi- 
raei  ayant  vu ,  ils  crièrent  tom  Mw  fingul*  >  ce*» 
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claraabant:  Nunquam  d  une  voix  :  Jamais  rien  de  tel 
jet  talisfaaacftinlf-  n>cft  arrjvé  dans  Ifrael  depuis 

xael  ,  ex  co  die  quo  %     ■    m  _  r  - 

afeenderunt  patres  no-  lf  jourquenos  pères  fortirent 

ftri  de  Egypte ,  ufque  d  Egypte    julqu'aujour  d'hui  ; 

5n  prarfens  tempus  :  prononcez  là-deflus  ;  &  ordon- 

ferte  fencentiam  ,  &  nez  tous  enfemble  ce  qu'il  faut 

in  commune,  decernite  faire  cu  ccttc  rcncoMrCi 
quid  iacto  opus  ne. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.x.i.Cl  \N Lévite  qui  demeurait  au  cote  de  la  mon± 
\J tagrie  d'Éphraïm ,  ayant  pris  une  femme  dè 
Bethléem ,  qui  eft  en  Juda ,  elle  le  Quitta  i  &  mournÀ 
in  la  maifon  de  [on  pere ,  &c. 

On  peut  remarquer  ici  avec  un  (avant  Auteur,què  Epmi  $ 
celle  qui  eft  appelléc  préfentement  la  femme  de  ce  Le-  h»*<  M 
yite,  eft  nommée  enluite*  faconcubine.Ce  qui  fait  voir^  v«  *4% 
&  félon  qu'il  le  dit,  qu'en  ces  tems-lile  nom  de  fem- 
*  me  ôc  celui  de  concubine  n'étoient  pas  fi  oppofés  qu'- 
ils ne  puffent  s'allier  enfomble*,&  aue  fouvent  dans  Ici 
Ecritures  une  femme  eft  appèllee  concubine ,  lorf- 
qu'on  n'a  point  obfervé  dans  fon  mariage  les  céré- 
monies ordinaires  &  folemnellcs. 

L'HebreU  rJôrtt ,  que  cette  femme  cbmmit  uné 
a&ior*  honteufé  &  contraire  à  fon  honneur ,  mate 
S.  Ambroife  prétend  qu'elle  eut  une  pique  contré 
fon  mari ,  &  que  s'étant  tachée  pour  quelque  lujec 
particulier  qu'on  ne  connaît  point ,  comme  il  arrive 
allez  ordinairement  dans  les  mariages  ,  elle  le  quitta 
toute  en  colère ,  &  s'en  retourna  dans  (à  maifon  pa- 
ternelle. Irat a  eft  ei  concubina  ejus\  &  quibufdam ,  ut  Jdtftt. 
prifitet  >  offen/k  rébus ,  rtdtit  m  dpmum  patris  fui  >  in  %{f£fc 
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ta*.  *   Bethléem  Juda.  Il  femble  en  effet  par  la  manière  donc 
*Utmd't  l'Ecriture  exprime  auflitôt  après ,  que  fon  mari  l'aila 
offic.  iib.  rechercher,  &  qu'//  vouloit  fe  réconcilier  avec  elle  ,  & 
um.  l'*F*doucir  par  fes  carejfes ,  que  c'étoit  cHe  qui  fe  tenoit 
/**8a-  offenfée.  Quoiqu'il  en  foie  ,  la  féparation  de  cette 
femme  d'avec  fon  mari  devint  dans  la  fuirc  ,  par  ur» 
accident  imprévu  ,  une  occafion  funefte  à  la  ruine 
prefque  totale  d  une  tribu  d'ifrael.  Mais  ce  qui  paf- 
loit  dans  lefprit  des  hommes  pour  un  pur  liazard  » 
étoit  (ans  doute  réglé  par  les  ordf es  de  la  divine  pro- 
vidence de  celui  qui  voulut  peutètre  faire  compren- 
dre aux  Ifraélites  combien  il  feroit  févere  dans  le  ju- 
gement des  fornications  fpirituelles  de  tout  un  peu- 
ple ,  puifqu'ils  étoient  devenus  eux-mêmes  fi  inexo*- 
rablcs  envers  leurs  frères ,  en  vengeant  fur  toute  la- 
tribu  de  Benjamin  fe  crime  6c  l'impureté  de  quelques 
particuliers. 

f.  5.  &c.  Le  quatrième  jour  le  Lévite  fêleront  avant 
le  jour  y  voulut  s'en  aller ,  &c. 

Il  femblc  que  l'Ecriture  ne  fe  fut  r*as  arrêtée  a  rap- 
porter toutes,  ces  petites  particularités  qui  regardent 
la  manière  dont  le  beaupere  de  ce.  Lévite  retint  fon 
gendre  chez  lui,  fi  elle  n'eut  eu  deflein  de  nous  y  don- 
ner une  inftru&ion  importante  touchant  le  zele  avec 
lequel  on  doit  exercer  lhofpitalité  fi  recommandée 
dans  les  livres  faints.  Et  peutêtre  qu'on  ne  vit  jamais 
un  exemple  plus  touchant  de  la  charité  ingénieufe 
d'un  Ifraélite  uurtout  s'ileft  véritable,  comme'l'acru 
(àint  Ambroifc  ,  que  fa  fille  eût  lieu  de  fe  plaindre  de 
(on  mart,  &  qu'elle  s'en  fut  éloignée  toute  en  colère. 
On  voit  un  mari  qui  vient  rechercher  fa  femme  pour 
fe  réconcilier  avec  elle  >  comme  parle  l'Ecriture ,  Se 
pour  la  gagner  par  fes  carefles  5  volens  réconciliait  ei 
atijuc  blandiri.  Et  le  perc  de  cette  femme  va  lui-mo. 


Digitized  by 


I 

I 

Se  PREV.  MUTUELL.  PAR  DES  TEM.  D*AM.  Gl$ 

tnc  au-devant  de  fon  mari ,  &  employé  toutes  les 
adrefles  de  fon  efprit  pour  le  retenir  chez  foi  plus 
longtcms  même  qu'il  ne  vouloir  Telle  eft  l'image  de 
la  conduite  toute  remplie  de  bonté  que  Dieu  tient  à 
notre  égard.  Il  vient  au-devant  de  nous  ,  lorfque 
tious  voulons  nous  reconcilier  avec  fa  divine  grâce 
que  nous  avons  irritée,  &  qui  s'eft  éloignée  de  nous  : 
éc  nous  prévenant  d'une  manière  la  plus  engageante, 
il  nous  tient  unis  à  lui  par  toutes  les  marques  qu'il 
nous  peut  donner  de  fon  infinie  charité  pour 
nous.  Mais  telle  doit  être  auffi  la  complaifance  3c  la 
tendrefle  de  tous  les  fidèles  ,  qui  font  obligés ,  félon 
iavis  de  l'Apôtre ,  de  fe  prévenir  mutuellement  par 
les  témoignages  d'une  charité  compatiflànte  &  qui 
ne  peuvent  jamais  craindre  d'en  faire  trop  en  ce 
point ,  depuis  que  Dieu  même  a  fait  éclater  un  fi 
grand  excès  d'amour  envers  eux. 

f.  1 1.  Son  maître  lui  répondit  :  Je  ri  entrerai  point 
dans  une  ville  (Cun  peuple  étranger ,  qui  ri  eft  point  des 
tnfans  d'ffrael ,  &c. 

Cet  homme  parloit  de  la  ville  de  Jebus ,  c'eft-â 
«lire  de  Jerufalem.  Et  l'on  a  peine  à  comprendre  /udic.u 
comment  il  témoigne  en  parlant  de  cette  villcqu'clle  *. 
croit  d'un  peuple  étranger ,  &  non  des  en  fans  (Tlftael, 
puilqu'il  eft  marqué  au  commencement  de  ce  livre , 
que  les  enfans  de  Juda  C ayant  afiegee ,  la  prirent ,  & 
y  firent  tout  pajfer  au  fil  de  Cépée,  Mais  on  peut  dire  ,  W** 
félon  que  l'a  remarqué  un  Interprète ,  que  l'hiftoire 
de  ce  Lévite ,  quoique  rapportée  en  ce  heu ,  eft  arri- 
vée vifiblement  avant  que  les  enfans  de  Juda  fe  fuf- 
fent  rendus  maîtres  de  Jerufalem.  Et  quoiqu'il  foit 
difficile  de  marquer  précifément  en  quel  tems  cet 
événement  s'eft  pa(Té  ,  il  eft  certain  néanmoins  par  J«^*«- 
i'Ecriture,  que  Phkiées  fils  du  grand  Prêtre  Elcazas1'' 


\ 
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vivoic  encore  ;  &  par  conféquenr  ce  pouvoit  être 

3uelque-tems  après  la  mort  de  Jofué.  Ce  qu'il  y  a 
'étonnant  >  c'clt  qu'ils  craignent  de  fe  retirer  dans 
une  ville  étrangère  ,  ç  çft-4-dirc  parmi  un  peuple 
idolâtre  *,  &  que  regardanr  au  contraire  une  ville  fit 
rael  comme  une  retraite  plus  (Tue  &  plus  honorable 
pour  eux ,  ils  y  éprouvent  les,  derniers  outrages  de  la, 
part  de  leurs  confrères. 

♦.15.  Tai  une  fille  vierge ,  &  cet  hpmme  a/a  conçu- 
h  'me.  Je  les  amènerai  vers  vous ,  &c. 

Quoique  ce  vieillard  qui  parloir  aihfi  tut  homme 
çle  bien,  nous  ne  pouvons  pas  regarder  l'action qu'ifr 
fit  alors  comme  une  adion  jufte  &  légitime.  Et  nous 
f^Aj*  Çn  devons  juger  par  çe  que  dit  S.  Auçuftin  de  l'action 
'in'àtnt.  toute  fembLiole  de  Loth  ,  qui  s'offrit  d'abandonner 
jji.  »t.  fes  feux  fyjes  ^  ja  pa{fion  criminelle  des  habitons  de 
'  Sodome  pour  lâuver  l'honneur  de  fes  hôtes.  Car  ce 
fabt  Dodteur  témoigne  ,  qu'on  ne  doit  confidcrcc 
une  telle  réfolution  que  comme  un  effet  de  l'horreur 
dont  il  fe  fentic  frappe  par  l'idée  du  crime  abomina- 
ble que  vouloiçnt  commettre  ces  furieux ,  &  non  pas 
comme  une  penfée  que  la  (agefle  &  la  raifon  lui  eût 
infpirée.  Et  quand  même  ce  vieillard ,  aufli-bien  que 
{-oth  ,  eût  eu  dans  l'cfprit ,  qu'il  pouvoit  être  permis, 
çle  faire  un  mal  pour  empêcher  que  les  autres  n'en 
fiffent  un  (ans  comparaison  plus  grand ,  cette  règle 
ne  peut  être  admife  parmi  ceux  qui  ont  appris  de 
(âint  Paul  à  ne  faire  pas  même  le  mal  afin  qu'il  er\ 
arrive  du  bien.  Ainfi ,  quoique  ce  vieillard  fut  très- 
louable  â  caufe  du  zele  qu'il  témoignoit  pour  empê- 
cher que.  l'on  n'outrageât  fes  hôtes ,  il  ne  l'étoit  pas 
çn  ce  qu'il  vouloit  coopérer  au  crime  de  ces  brutaux, 
en  abandonnant  a  leur  paflion  celles  qui  apparem- 
ment auroient  conferve  lçur  ptueté ,  &  en  ularit  * 
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pour  empêcher  un  plus  grand  mal ,  d'un  moyen  qui 
pouvoit  lui  être  permis  \  puifqu'il  auroic  dû  plutôt 
dans  une  fi  grande  extrémité  s'abandonner  avec  Tes 
hôtes  à  la  divine  protection  du  Toutpuiflant. 

Le  Lévite  fit  aufli  la  même  faute ,  puifqu'il  n'avoir, 
pas  le  droit  de  proftituer  fa  femme ,  pour  fe  délivrée 
lui-même  d'un  plus  grand  outrage  ;  &  qu'il  devoir 
fe  réfoudre ,  félon  la  do&rine  de  (àint  Auguftin ,  de 
mourir  plutôt  que  do  confentir  en  aucune  forte  à  la 
volonté  criminelle  de  ces  hommes  déteftables. 

ir.  19.  Etant  venu  chez,  lui ,  //  prit  un  couteau ,  & 
divifa  le  corps  de  fa  femme  avec  fes  os  en  doutée  parts , 
dont  il  envoya  une  part  en  chacune  des  tribus  d'IfracL 

Cette  action  du  Lévite  ne  (auroit  fe  lire  fans  hor- 
reur. Et  les  fens  en  font  tellement  frappés ,  qu'on  a 
peine  à  l'excufer.  Cependant  il femble que  Dieu per» 
»  mit  qu'il  en  usât  de  la  forte ,  pour  imprimer  dans  Vet 
prit  de  tout  Ifrael  une  horreur  plus  vive  de  cette  ex- 
trême brutalité  de  ceux  qui  avoient  humilié  &  des- 
honoré une  femme  avec  tant  d'outrage.  Et  peutêtre 
même  que*  Dieu  vouloir  figurer  deflors ,  dans  la  di- 
vision en  douze  pans  du  corps  mort  de  cette  mifera- 
ble  femme ,  la  fépatation  beaucoup  plus  funefte  ÔC 
plus  redoutable  des  douze  tribus,  qui  dévoient  être 
difperfées  %caufe  de  la  corruption  de  leur  conduite 
&  de  la  profanation  de  la  fainteté  de  la  loi  divine. 
Qu'heureux  feraient  les  profanateurs  de  l'ancienne 
ôc  de  la  nouvelle  foi ,  fi  la  vue  &  le  fentiment  de  leur 
propre  fornication  ,  qui  eft  le  nom  même  que  Dieu 
donne  dans  les  Ecritures  à  ceux  qui  le  quittent;  pour 
s'abandonner  aux  dieux  étrangers  ,  qui  font  toutes 
leurs  différentes  paUions,  les  remplhlbit  d'un  faine 
zek  pour  exterminer  &  dans  eux-mêmes  &  dans 
ks  autres  la  caufç  de  leur  malhçur  -,  de  fi  comme  le* 

Rriuj 
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Benjamites  ,  ils  trouvoient  dans  la  charité  com  pa- 
tinante de  leurs  frères ,  le  «loyen  de  fe  rétablir  dans 
l'état  doù  ils  s  etoient  vûs  déchoir  par  leurs  crimes  1 
E^l'ad  S.  Athanafe  écrivant  aux  Orthodoxes  répandus 
OrMâ.  dans  toute  la  terre ,  pour  leur  faire  la  peinture  des 
il»/  outrages  que  fouffroit  l'Eglife  par  la  cruauté  exceflivo 
des  Ariens  ,  fe  fert  de  la  comparaifon  de  cette  fem- 
me du  Lévite  outragée  fi  infoîemment  par  les  habi- 
tans  de  Gabaa ,  dont  il  témoigne  que  (on  mari  coup* 
le  corps  en  douze  parties  ,  &  en  envoya  une  part  à 
chaque  tribu ,  afin  de  leur  faire  fentir  d'une  manière 
plus  vive  que  certe  injuftice  ne  le  regardoit  pas  lui 
ieul,  mais  tous  les  Ifraélires  avec  lui.  Il  ajoute  que 
ce  qu'on  vit  arriver  alors  n  etoit  qu'un  foible  crayon 
de  ce  que  les  Ariens  faifoient  founrir  de  fon  tems  à 
l'Eglife  -,  Se  qu'il  étoit  encore  plus  vrai  de  dire  de  fes 
f juffrances ,  ce  que  ce  Levitç  avoit  dit  de  l'injure 
atroce  faite  a  fa  femme  >  que  jamais  rien  de  femhlable 
n' etoit  arrivé  dans  toute  la  terre.  En  ce  tems-là  >  dit 
çc  grand  Saint ,  une  feule  femme  fut  outragée ,  &C 
un  feul  Lévite  fouffrit  cette  injure  *,  mais  maintenant 
toute  l'Eglife  cft  expofee  à  l'injuftice  des  Ariens ,  les 
lieux  faints  font  profanés  \  Se ,  «e  qu'il  y  a  de  plus? 
déplorable  ,  la  pieté  même  cft  persécutée  par  les  im- 
pics. En  ce  tems-là  le  corps  d'une  feule  mme  étant 
mis  en  pièces ,  chaque  tribu  en  reçut  une  portion  , 
dont  la  vûe  les  étonna  &c  les  interdit  -,  mais  on  voit 
prefentement  les  membres  de  toute  l'Eglife  déchirés 
£t  diiperfés  de  toutes  parts ,  où  ils  attellent  à  toute  la 
terre  l'injuftice  de  les  outrages  quHls  ont  £>ufferts.k 
Soiez  donc  auflï  touchés ,  leur  dit-il ,  je  vous  en  con- 
jure ,  à  l'exemple  des  Ifraélitcs ,  comme  ayant  été 
outragés  auffi-bieri  que  nous  ,  puifque  cette  injure 
nous,  regarde  tous  également,  Et  que  chacun  fe  prç* 
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pare  dans  un  malheur  qui  eft  commun  ,  à  nous  don- 
ner du  fccours. 


Il  T  ï* 


CHAPITRE  XX, 

{.  p  Grcflî    itaque  j.    Jà  Lors  tous  les  enfan* 

'  X-  Oint  omnes  fi-  .Txd'Ifrael  fortirent  ,  & 
in  Ilrael^  &  pantcr  swtanta(Temblés 

comme  un  feul 

unu!r"gdc  DanVfquc  j»mmc  dcpuisDan  jufqu'à  Bcr- 
Bcrfabcc  ,  &  terra  Ga-  kbee  &  la  terre  de  Galaad 
|aad  ,  ad  Dominum  in  rendirent  à  Maipha ,  pour  con- 
fclafpha :  fulrer  le  Seigneur  *  ; 

i.  Omncfquc  angu-  x.  tous  les  chefs  /;  du  peuple 
li  populorum  ,  &  cun-  &  toutes  lcs  trjbus  d'ihael  fô 
ùx :  tribus  Ifracl  in  ce-  trouvcrent  dans  paflcmblcc  du 
clciia  popuh  Dei  con-  ,    ,  ,  . 

Vencrunt,  quadringen-  PeuPle  dc  Dleu  ;  auf  n°™hïC  do 

ta  millia  peditum  pu-  quatre  cens  mille  hommes  dc 

gnatorum.  pic  ,  tous  hommes  de  guerre, 

3  •  (  Ncc  latuit  filios      j.  Et  les  enfans  dc  Benjamin 

Benjamin  ,  quod  af-  fçûrent  bientôt  que  les  enfans 

rù  *  t  d'Ifraelétoicnt  allés  tous  enfem- 

W  Maipha.  )  Interro-  ,  .    x  w  r  .      _  _ 

gatufque  Levita ,  ma-  b!e  a  Maipha.  Le  Lévite  >  mari 

ritus  mulicris  interfe-  de  la  femme  qui  avoit  été  tuée, 

<be ,  quomodo  tantum  éranr  interrogé  de  quelle  ma- 

fcclus  perpcxrarum  cf-  mtf  c  un  fi  grand  aime  s  etoit 

cc  '  çommi s , 

4.  refpondit  :  Veni  4.  répondit  :  Etant  allé  dans 

in  Gabaa  Benjamin  la  ville  de  Gabaa  de  la  tribu  de 

çum  uxore  mca ,  iliuc-  Benjamin  avec  ma  femme  pour 

que  diverti  :  y  pafler  la  nuit , 

ir.  1.  expl.  Dan  item  au  Sep  j    IbU  leur.  aJ  Dominum.  fufm 
tentnon  ,  Berfabéc  au  Midi ,  &  confuIenJum, 
la  terre  4e  Gajaad  à  l'Qjicnt,      I    f%  a,  Utir,  Angel^ 
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5 .  les  hommes  de  cette  ville-  s  •  &  *»*  homlnet 
U  vinrent  tout-d'un-coup  la  «vitatis  illius  rircum. 

i        t        *   dcdcrunt  nocte  domû. 

nuit  environner  la  maafon  ou  .  naaàm%  ^ 
j  etois ,  pour  me  tuer,  &  ils  ont  Icn;cs  mc  occidcrc ,  & 
outragé  ma  femme  avec  une  uxorem  meam  inerc- 
brutalité  fi  furjeufe  &  fi  incroia-  dibili  furorc  libidinis 

Me,  qu'enfin  clic  en  cft  morte,  vexantes  dcnjquc 

1  mortua  cft, 

arreptam) 

mi- 
mnes 

Wkpa^quevous-poOedex,  «j^î^ 
parcequdne  s  eft  jamais  conv  tantumAcfas ,  & \am 
mis  un  fi  grand  crime  ,  ni  un  grande  piaculum  fac- 
execs  fi  abominable  dans  tout  tum  cil  in  Ifraçl. 
Ifracl. 

7.  Vous  êtes  ici prefens  vous  7.  Adcftis  omncs  fc 
tDUS,ôenfansd'Iirael,ordon-  lii  ifrael  ,  dcccrnitc 
nez  ce  que  vous  devez  faire,    quid  facerc  debcatis. 

8.  Tout  le  peuple  qui  étoit  là      S.  Stanfquc  omnis, 

lui  répondit  ,commc  s'ils  n  euf-  [fopulus ,  quaft  unius 
fait  été  tous  qu'un  feul  hom-  nom.inis  f<rmonc  rf 

XT        *  pondit  :  Non  recède- 

me  :  Nous  ne  retournerons  mUsintabcrnaculano, 
point  a  nps  tentes ,  &c  perfonnç  ftra  ,  ncc  fuam  quif- 
ne  retournera  en  fa  mailon ,      quam  intiabk  domum: 

9.  jufqu  à  ce  que  nous  ayons  9.  Ccà  hoc  contra 
exécuté  ceci  tous  enfemblecop-  Gabaa  in  commune 
tre  Gabaa.  fccianms. 

10.  Qu'on  choififle  d'entre  io.Decem  viri  cli- 
toutes  les  tribus  d'ifrael  dix  gantur  c  centum  cjc 
hommes  de  cent,  cent  de  mille,  omn»bus  tribubus  If- 

portent  des  vivres  a  1  armée,  &  minibus  y  m  compor- 
nous  puiffions  combattre  cent  exexcitui  cibaiia  > 
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ic  poMîmus  pugnare  conrrc  Gabaa  de  Benjamin  ,  & 

contra  Gabaa  Benja-  rcndre  la  punition  que  nous  en 
min,  &  reddere  ci  pro  fcrç)ns  <    fc  m  crimc 

Jcelere  quod  meretur.  :  0  ^ 

commis. 

xi.  Convcnitqué  uni- 

î  1 .  Ainfi  tout  Ifracl  fc  réunit 
yerfus  Ifracl  ad  civi-  contre  cette  ville ,  comme  s'il 
tatem ,  quafi  homou-  n»eût  été  qu'un  feul  homme» 

"uc  coniiîi  mCmC  Un°"  ^  t0US  <ïU'Un  mèmc  tfp* 

que  con  1 10 ,  ^  ^  même  réfolution , 

1 1.&  miferunt  nun-  &  ils  envoyèrent  des Am- 
tios  ad  omnem  tr ibum  ballàdeurs  vers  toute  la  tribu  de 
Benjamin  ,  qui  dicc-  Benjamin,pour  leur  dire:  Pour- 
rez. :  Cu;  .tantum  nc"  quoi  une  aûion  fi  détcftablc 
fcs  m  yobis  repertum  }^Mk  commife  parmi  vous  > 

ij.  Traditc  homi-  1  $.  Donnez-nous  les  hom- 
nes  de  Gabaa ,  qui  hoc  mes  de  Gabaa  qui  font  coupa- 
Hagitiû  pcipecrarunt  ,  bjes  de  ce  crime  infâme  ,  afin 
ut  moriantur ,  &  au-  meurcnt  %  &  quc  le  mal 

fVatrum  fuorum  filio.  mltcs  nc  voulurent  point (c  ren-r 

rum  Ifracl  audirc  man-  dre  à  cet  ordre  des  enfans  d'if- 

datum  :  rael  qui  étoient  leurs  frères  j 

14.  fecj.  ex  cuncVis     14.  mais  étant  fortis  de  tou- 
urbibus  qux  fortis  fux  tes  les  villes  de  leur  tribu ,  ils 
cranc ,  convenerune  in  s  aflemblerenc  à  Gabaa  pour  fe- 
Gabaa,utillis  ferrent  ceux  dc  ville  , 
auxiliurn  ,  &  contra                ,  . 

imivcxfum    p9pulum  Pour  Çombatrre  contre  tout  le 

Ifracl  dimicarent.       peuple  d'IfraeL 

1 5.  Invcntique  funt  15.  Il  fe  trouva  dans  la  tribu 
viginti  quinque  mil-  Jc  Bçnjamin  vingt-cinq  mijle 
l4ade  Benjamin  edu-  hommçs  tirant  Fépéc  >  oucrê  les 
centium  eladiu  ,  prx-  ...        1  ^  1  r 

ter  habit* tores  Gaoaa,  habitans  de  Gabaa , 

1  *.qui  feptingenti  c-  i  <>.  qui  etoicnt  fept  cens  nom- 
ra/itvirifortiirimi,  ha  mes  très-vailjaas,  combattanç 


t 
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de  la  gauche  comme  de  la  droi-  finiftrâ  ut  dextrâ  prae- 
te,  &  qui  éroicntfi  adroits  à  liantes:  &  fie  fundis  la- 
jetter  des  pierres  avec  lafron-  ^J^C  ^ 
de,  quils  auroicntpu  même  ptrcutcrc  ,  & 

frapper  un  cheveu ,  (ans  que  la  ncquaquam  [in  altérera 
pierre  qu'ils  auroient  jettée  <c  partem  i&us.  lapidi* 
fur  tant  foit  peu  détournée  de  déferrerai, 
part  ou  d'autre. 

17.  Ilfe  trouva  aufll  parmi  17.  Virorura  quo** 
les  enfans  d'ifrael ,  fans  comp-  que  Ifrael ,  abfquc  fi-, 
ter  ceux  de  Benjamin ,  quatre  J.iis  Bcni*min>  »™* 

,  'a    \  funt  quadrin^enta  mit- 

cens  mille  hommes  pretsa  corn-  ,ia  Jucenti(f ^ladios , 

battre  11  -  &  paratorû  ad  pugnâ. 

18.  S'étant  donc  mis  en  cam-  18  Qui  (urgentes  vc- 
pagne  ,  ils  vinrent  à  la  maifon  ncrunt  in  domum  Dci, 
dcDieuàSilo,oùilsconfnlte-  }">c  cft  in  Si!o:confu- 

«i      l-  r\      lucruntque  Dcum ,  a:- 

rentDieu,  &  lui  dirent:  Qtu  qucdix?rum  .  Quis 

fera  le  General  de  notre  armée  crjt  m  cxercitu  noftro 

pour  combattre  les  enfans  de  prîneeps  certaminis 

Benjamin  >  Le  Seigneur  leur  ré-  contra  filiosBcnjamin? 

pondit:  Que  Juda'foic  votre  Quibus  «fponditDo. 
*         1  minus  :  Judas  lit  aux 

General.  ^  Ycftcr> 

19.  Au ilîtor  les  enfans  d'Ifrael     19.  Statimque  filii 


.„  proceden- 

combattre  les  enfans  de  Benja-  tes  ad  pognam  contra 

min ,  ils  commencèrent  à  ailie-  Benjamin  ,  urbem  op- 

ger  la  ville.  PuSnarc  c<*Pe™nt. 

ir.Miis  les  enfans  de  Benja-  1I#  Egreiïîque  filii 

min  étant  fortis  de  Gabaa ,  tue-  Benjamin  de  Gabaa  , 

rent  en  ce  jour  vingt-deux  mille  occiderunt  de  filiis  If- 

if.  17.  Itttr.  educentium  gladium  ,  id  eft  ,  pugnatorum.  Vst. 
» 8  f *.Q»uc  la  tribu  dejudâ  frit  à  VQtre  içic.  J *à  wf«  1  •*  Mtnubm 


* 
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tacl  die  illo  vigimi  hommes  de  Farinée  des  enfans 

duo  miliiavirorum.  dlfrael. 

tu  Rurfum  filii  If-  Les  enfans  dlfrael  s'ap- 

rael  &  fortitudinc  &  puyant  fur  leurs  forces  &  fur 
numéro  confidentes  ,  lcur  grand  nombre,{c  remirent 

in  codera  loco ,  in  quo  Cn  bataiUe  dan$  je  mèma 

prius  certaverant  ,  a-  ,.       >  , 
cicm  direxcrunt  :        UeU  OU  ÛS  aV01Cnt  combattu. 

îj-iratamen ut  prius  Auparavant  néanmoins 

amendèrent , &  fièrent  ils  allèrent  pleurer  jufqu'à  la 
coram  Domino  ufquc  nuit  devant  le  Seigneur  ,  &  ils 
ad  nottem  ,  confuie-  ,c  confLlltei:cnt:  en  difant: 


TântTDe'beo  ulfrà^  vons-nous  combattre  encore 
«edere  ad  dimicandum  contre  les  enfans  de  Benjamin 
contra  filios  Benjamin  qui  font  nos  frères  ,  ou  en  dé- 
fraies mcos ,  an  non  >  meurer  là?  Le  Seigneur  leur 
Quibus  illc  refpondit:  répondit  :Marchez  contre  eux, 

ffccndnc  1°*  ■  *  &  donnez  la  bataille. 

mite  certaracn.  .     ,       .   .  r 

z4.  Cùmque  filii  y  24-  Le .lendemain  les  enfans 
Ifraci  altéra  die  con-  dlfrael  s'étant  piefentcs  encore 
tra  filios  Benjamin  ad  pour  combattre  les  enfans  de 
prxlium  proccfiuTent ,  Bcnjamm, 

ij.  emperunt  filii  2  5 .  ceux  de  Benjamin  forti- 
Benjamin  de  portis  rent  avec  impétuofité  des  por- 
Gabaa  ,  ficoccurrcntcs  tesdeGabaa,  &  les  ayant ren- 

cw  ,  tanta  in  îllos  ex-  contr^s  cn  f]rcnt  un  (]  grand 
lie  bacchati  funt,ut  de-  »-i  P  i 

cem &  odo miliia vi-  carnage,  quils  tuèrent  fur  la 
rorû  educentium  gla-  place  dix-huit  mille  hommes  de 
dium  profternerent.  guerre. 

z*.  Quamobrem  26.  Après  cela  donc  tous  les 
omnes  filii  Ifraci  venc-  enfans  dlfrael  vinrent  cn  la 
runt  in  domum  Dci ,  maifon  de  Dieu ,  &  étant  afïïs 

&  fedentes  flebant  co-  ^  leuroiem  dcwmt  le  SeU 
ram  Domino:  iciuna-        *     Tl    .  A 

vemntquc  die  illo  uf-  gW  &  jeûnèrent  çe  jour-li 
que  ad  vefpcraxn  ,  &  jufqu'au  foir ,  &  ils  ofirircuuu 


* 
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Seigneur  des  holocauftes  &  des  obtulcrunt  ci  holocad* 
holîics  oacifiaues  "*  at^uc  Paci^caf  vl~ 

*'  ij.ôc  le  confutterént  touchant     i7  &  f"P«  fta^u  fuô 
Tétat  où  ils  fc  trdiWoient.  En  ce  iriterrogaverum ,  Eo 
tems-là  l'Arche  de  l'alliance  du  crat 
Seigneur  ccoit  en  ce  lieu ;/  > 

z8.  &  Phinces  fils  dTleazar  18.  3c  Phifacés  filiu* 
fils  d'Aaron  ténoit  le  premier  Eleazari  filii  Aaron 
rang  dans  la  maifdn  du  Séi-  F*P°fltus  domusi 

o     Vi  ^       Confulucrunt  igitur 

gneur.  Ils  conlulterent  donc  le.  Dominum  .  atqi5  ai- 
Seigneur  &  ils  lui  dirent  :  Dé-  icmnt  :  E*irc  ultra  de- 
vons-nous encorô  Combattre  bcmusadpugnamcon- 
contre  les  enfans  de  Benjamin  "a  filitfs  Benjamin 
qui  font  nos  frères  ou  de-  JS^S^S 
incurer  en  paix >  Le  Seigneur  ^ominus  :  AlVenditc  , 
leur  dit  :  Marchez  contre  eux  >  cras  enim  tradam  cot 
car  demain  je  les  livrerai  entré  in  manus  vcftras. 
vos  mains. 

i9.  Les  enfans  dlfrael  mirénf     **•  Pb&cruntquci 
énfuitc  des  embufeades  autour  ^^f^ 
de  la  ville  de  Gabaa ,  * 
30.  &  marchèrent  en  batail-     3°-  *  «fc  vicc  » 
fc  pour  la  troifiéme  fois  contre  ^ 
Benjamin,  comme  ils  avoient  lum  pro<iUXcrum; 
déjà  fait  la  première  &  la  fc- 
.       conde  fois. 

•J  31.  Les  enfans  de  Benjamiri     jx.  $ed  &  filii  Ben- 

fortirent  aufli  de  la  vUle  avec  jamin  audafler  empe- 
nne grande  audace ,  &  voiant  ™î  J*  ^WaV^ 

-  .   .0  .,  ,  rue  1  entes  advcrlanos 

fuir  leurs  ennemis,  ils  les  pour-  iongilis  perfecuti  funt, 
tuivirent  bien  loin ,  &  ils  en  ûa  ut  vulnerarent  ex 
bleflèrent  quelques-uns ,  corn-  cis  ficut  primo  die- fie 
me  ils  avoient  fait  le  premier  &  fecaiido  ,  fie  cxdcunt 


gle 
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frcr  duas  fcmitas  ver-  le  fécond  jour ,  &  taillèrent  en 

ïïzk  sicccsrx  &«rr*  n 

kaa  ,  «que  profterne-  °euLX  fhemlns  >  dont  un  va  à 
xenc  triginta  circiter  Bethel,  OC  1  autre  a  Gabaa,  &  ils 
*«ros  :    .  tuèrent  environ  trente  hommes  % 

$  i.putaretunt  enim     ,  a,  car  ils  s'imaginoient  qu'ils 

folito  c*more  cxdc-  fu  icm  dcvanc  C(JX  ^  ;k 
rc.Quifuearaartc.fi-  r-  i     j  * 

mulamcs  ,   inienînt  *V?lcnt  faK  lcs  dcu*  P^nuercs 

confiiium  ut  abftra-  *01s:  Mai*  ceux  d'iîrael  fei- 

herent  eos  de  civitatc ,  gnoient  adroitement  de  fuir  £ 

&  quafï  fugientes  ad  deiîein  de  les  engager  plus  loin 

fffSSL.  Was  dc  k  ^  • *  dc  *tircr  Ctt 

ces  chemins  dont  nous  venons 
de  parler* 

*,.?^r°mn"  lwP*  ÎJ-  Tous  ks  «nfans  donc 
ÏÏLÎËff  •  fgCntCS  Mraclfc  levant  du  lieu  où  ils 

ce  Icdibus  luis ,  teten-  y  /  i  ... 

deruntacieminloco,  *»lc™îfc  "■««  en  bataille 
^ui  vocatur  Baaltha-  le  heu  appelle  Baalthamar. 
mar.  Infidia;  quoque  Les  gens  auffi  des  embufeades 
quat  clrca  urbe  erant ,  qu'on  avoit  drelTécs  autour  de 
paulatira  fc  aperire  k  villc  commencèrent  à  pa~ 
r  roitre  peu  a  peu , 

94-  fc  ab  occiden.    34.  &  à  marcher  du  côté  dc 

£  U^SrrPT^  ^  ville  nui  regarde  l'Occident, 
derc.  Scd  &  alia  dece  tv       il  i_  0         11.  , 

millia  vironira  dc  u-  mlUc  hommcs  dc  Iarméc 
niverfo  Ifracl  ,  habi-  d'Ilrael  s'avancèrent  aulï  vers 
tatores  urbis  ad  certa-  les  habitans  de  Gabaa  >  &  les 
minaprovocabant.  In-  attiroient  au  combat.  Ainfilcs 
gravatumque  cft  belifi  cnfans  dc  Benjamin  fe  trouve- 

contra   hlios    Bcnia-  _^  •  w    y  . 

min  :  &  non  râtelle-  fCnt  ac"blcs  dc  gens  dc  ga- 
zeront quod  ex  omni  rc  »  &  us  ne  comprirent  poinc 
parte  illis  inftarct  in-  qu'une  mort  prefente  les  envi- 

ronnoit  dc  toutes  pans. 
jj.Pcrcuific  quecos    }y  Le  Seigneur  donc  le* 
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tailla  en  pièces  aux  yeux  des  Dominus  in  confpc&d 
enfans  d'Urael,  qui  tuèrent  ce  nïiorum  Ifracl ,  &  in-  - 
îour-là  vingt-cinq  mille  &  cent  ?tt$:ccrum  cx  ds  in  iU 

V  °        *       î  lo  die  vieinti  quiaque 

hommes,  tous  gens  de  guerre  miiiia&?Cntum viros, 

êC  de  combat  h  ttmnes  bellatorcs  fie 

:     educentes  ejadium. 

36.  Les  enfans  de  Benjamin  j  6.  ^n;  autcm  Bcn. 
Voiant  qu'Us  étoient  trop  foi-  jamin ,  cùm  fc  inferio- 
bles  commencèrent  à  fuir.  Ce  efle  vidifTcm  ,  co- 
que les  enfans  dlfrael  ayant  ap-  rcrunt  ^Ij^'jp11^ 
perçû ,  ils  leur  firent  place ,  ahn  a^nTcis  ad  tapt* 
que  s  enfuyant  ils  tombaflent  dum  locum,  ut  ad  pro- 
duis les  embufeades  qui  croient  paratas  inlîdias  deve- 
tontes  prêtes  ,  &  qu'ils  leur  nirent,  quas  juxta  ur- 
avoient  dreflees  le  long  de  la  bcmpofucwni; 
Ville. 

37.  Ces  gens  donc  étant  for-  37-  Qui  cùm  repen- 
tis tout-d'un-coup  de  leur  em-  ■*  dc  ^"bulis  fom- 
bufeade ,  taillèrent  en  pièces  les  £  ™\£*Z*  da- 
Benjamites  qui  fuyoïent  devant  rct  j  ingrefll  funt  civi- 
eux  i  entrèrent  enfuite  dans  la  tatem  ,  fie  percinîerunt 
Ville  ,  &  y  panèrent  tout  au  fil  caminore  gladii. 
dcl'épée. 

38.  Or  les  enfans  d'Ifracl  38.  Signum  autem 
ûvoient  donné  pour  fignal  a  dederant  Hlii  Ifracl  bis 
ccux  qu  ils  avoient  mis  en  em-  ^  « 

■    r    \  h       rr  caverant ,  ut  poitquam 

bufeade,  qu  ils  aUumaflcnt  un  urbemcePiirCnt,ignera 

grand  feu  après  avoir  pris  là  amendèrent ,  ut  afeen- 
ville ,  afin  que  la  fumée  qui  sé-  dente  in  altum  fumo , 
leveroit  en  haut ,  fut  la  marque  «ptam  urbem  démon- 
de  la  prife  delà  ville.  ftrarcnt* 

39.  Les  Ifraélites  donc  étant  $9.  Q"°d  cùm  ccr- 
danslecombatsapperçùrcntde  nerent  filii  Ifracl  ia 

.  f ,  jî.  Uttr%  tirant  l  épéc, 

îplo 
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\Co  ccrramint  poiiti  ce  qui  étoit  arrivé.  Car  ceux  de 
fputâvcmm  entiti  filii  Benjamin  s'étanc  imaeincs  d  a- 

Benjamin  eus  fuçere .  1    J\  Sf9i  Pr 

icîiftântiùs  per&u*  bord  que  ceux  d  Krael  fuyoïent, 
bancur,calis  de  exer-  les  avoient  pourfuivis  vivemene 
citu  eorum  trigtnta  après  avoir  tué  trente  hommes 
yjris  )  cle  leurs  troupes. 

40.  &  vidèrent  qua-  ^  40.  Mais  lorfque  le  feu  fut  mis 
Ci  col'umnâm  fumi  de  à  la  ville ,  8c  qu'on  vit  comme 
f  i  vitatc  cbnfceiulcrc  :  une  colonne  de  fumée  qui  s  ele- 

TSL  t  voitau-delIusdesmaifons,cëuX 
<fe  Bejamain  regardant  auflî  der- 
rière eux ,  sWfcrçûrent  que  k 
ville  croit  prilc ,  8c  que  les  fiâ- 
mes s  elevoient  en  haut. 

41.  qui  prhis  fimula-  41 .  Et  alors  les  lfraélites,  qui 
jeram  fugam  ,  versa  auparavant  faifoient  femblanc 

W  de  fuiV  c— —  *  -ur- 

fcne  filii  Benjamin,  in  "Cr  fVlfage  Comre  CUX  ,  &  a* 

fugam  Yerii  (ont ,       les  charger  vivement.  Ce  que 

yoiant  les  enfans  de  Benjamin  i 
ils  fe  mirent  à  fuir, 
.  41.  &  ad  viim  de-      41.  8c  a  gagner  le  chemin 
fetci  ire  cœpcrunt,  il-  d„  aefert  :  mais  leurs  ennemis 

fed  &  hi  qui  urVm  ceu*  <lm  ^voient  mis  le  feu  X 
fucccndcraut  ,  occur-  'a  ville  les  coupèrent,  &  vin-i 
rcrunt cis.  rént  au-devant  deux. 

•     *  • 

4î-  AcqucirafaOum  43.  Ainfiles Bcnjamites  trou- 
eft^tex  utfaquepar-  vant  leurs  ennemis  en  tête  8c 

~  î'tfe'arl  ^  qj-eue,  furent  taillés  en  pie- 

fcquics   morientium.  c.cs  dcv^  &  derrière,  fans  qu6 

Ccciderum  arque  pro-  "en  arrêtât  un  il  grand  carnages 

flu.û  funt  ad  oriwta-  Ils  tombèrent  morts  fur  la  pUct 
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Au  côté  de  la  ville  de  Gabaa  1cm  plagam  urbis  Ga* 
qui  regarde  l'Orient.  kaa. 

44.  Dix-huit  mille  homme*  44-  Fucrunt  auterrs 
furent  tués  en  ce  même  endroit,  ciul'in  c?acm  loco  in' 
tous  hommes  de  guerre  &  très-  !™    1  ' dcccm  * 

.„  fi>  octo  milha  virorum  r 

▼Milans,  omnes  robuftiilimi  pu* 

gnntorcs. 

45.  Ceux  qui  étoient  reftés  45-  Q«od  cùm  vU 
des  Benjamites  voiant  h  dé-  din'cnt  <iui  remanfe- 

faite  de  leurs  gens ,  s'enfuirent  rant  (ic  Bc^majn  > fu" 

i      •     1  r  ,  eerunt  in  lolitudincm: 

dans  le  delert ,  pour  gagner  le  «& 

rgebant  ad  petram 

rocher  appelle  Remmon.  Mais  cujus  vocabulum  eft 

comme  ils  étoient  tous  difpcr-  Rcmmcm.  In  illa  quo- 

fés  dans  cette  fuite,  l'un  d'un  que  fuga  palantcs ,  u 

côté  &  l'autre  d'unautre ,  ceux  in  *wfa  tcndcntcs  - 

,.,/•     ,  .       occiderunt  quinque 

dlfraclcn  tuèrent  encore  cinq  mi]iiavirorum:Etcim. 
mille.  Et  ayant  paflé  plus  loin  ul;rà  tenderent,  perfe- 
en  les  pourluivant ,  ils  en  tue-  cuti  funt  cos ,  &  inter- 
rent encore  deux  mille-  feccrunt  etiam  alia  duo 

mi  lia. 

46.  Ainfi  vingt  cinq  mille  ^.Etficfa&umcuv 
hommes  de  la  tribu  de  Benja-  ut  ©mnes  qui  cccidc- 
min  furent  tués  en  cette  jour-  ™nt  rdc  Benjamin  ia 

/  !•  1    •  diverns  locis  ,  client 

née  en  divers  endroits ,  qui  vigimi  quïnc[Uc  mïU 
ctoient  tous  gens  de  guerre  tte  lia ,  pugnatorcs  ad  bcl- 
•très-vaillans.  laprompcifllmi. 

47.  Dcforte  qu'il  ne  refta  de  47-  Rcmanferunt 
toute  cette  tribu ,  de  ceux  qui  itailuc  dc  omni  num^ 

r  r         o    y    c  •    1        ro  Benjamin,  qui  eva- 

purentle  lauver  Se  senhnrdans  j      Je       •  r  i- 
f    j  r  ~T   v'l"W1,,  acre  ,&  fugere  in  (ou- 

ïe defert,  que  fix  cens  hom-  tudinem  potuenmt  , 
mes,  qui  demeurèrent  au  ro-  fexcenti  viri^ederunt- 
cherde  Remmon  pendant  qua-  que  in  petra  Rcmmoa 
tremois.  racnnbus  quatuor,  ^ 

48.  Les  enfans  d'Ifrael  étant     48.  Rcgrcili  auccn* 
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Payis  de  Benjamin  entièrement  brûle'.  64$ 
filii  Ifiad,  omncs  rc-  retournés  du  combat  pafl'erenc 
litîuias.civitaris,à  vi-  au  fil  de  1  epée  tout  ce  qui  fe 

"w&^ïcSftr6"'  tr°UVa  dC  fCftC  danS  la  Vill° 

lunâafouc'^urbcT1  &  dcPuis  ,es  hommes  jufquaux 

viculos  Benjamin  vo-  bêtes,  &  toutes  les  villes  &  les 

rax  flamma  conium-  villages  de   Benjamin  furent 

fit-  conlùmcs  par  les  fiâmes. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  1 

ir.  1 .  ^  Lors  tous  les  enfans  (Tlfracl  fouirent  5  &  * 

JlL  s  étant  ajfemblés  comme  un  feul  homme  À 
Mafpha ,  pour  confulter  le  Seigneur. 

Ce  lieu  de  Maipha  eft  célèbre  dans  l'Ecriture  ,  &c  hUnott*. 
S  appelloit  même  un  lieu  de  prière ,  à  caufe  qu'il  étoit  ^/j^* 
proche  de  Silo  ,  où  le  Tabernacle  repola  longtems,  Se  locnm.  ^ 
où  Ton  avoir  accoutumé  de  confulter  le  Seigneur;  £  Jff^ 
j  2.  £r  ils  envoyèrent  des  députés  vers  toute  la  \*T*"* 
,à  tribu  de  Benjamin  *  pour  leur  dire  :  Pourquoi  une  dtlion  £î4Ck  I# 
fideteftable  sefl-elle  conmufe  parmi  vous  ? 

S.  Ambroife  loue  la  conduite  de  ce  peuple  d'Ifraei, 
qui  ne  voulut  point  fe  précipiter  d'aller  combattre.  47*  '/V* 
contre  la  ville  de  Gabaa ,  qu'il  ne  fe  fût  allure  aupara-f  •  *°4* 
vant  de  la  difpofition  de  toute  la  tribu  de  Benjamin , 
où  cette  ville  étoit  fituée.  Ce  fut ,  comme  dit  ce  Pere, 
un  conleil  de  grande  prudence  ,  de  n'aller  pas  atta- 
quer légèrement  fes  confrères ,  mais  de  tenter  aupa- 
ravant les  voies  les  plus  douces  pour  punir  les  crimi- 
nels ,  n'étant  pas  jufte  que  le  châtiment  du  crime  de 
quelques  particuliers  s'étendit  fur  tous ,  &  que  h 
conduite  h  detcftable  d'un  petit  nombre  de  jeunes 
brutaux  fût  caufe  du  renvertement  de  toute  une  Ré- 
publique. Mais  lorfque  l'orgueil  de  la  réponfe  des 
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Benjamitcs,  qui  (e  préparèrent  au  combat ,  au-lieu  dV 
prendre  les  voies  de  la  paix ,  fit  connoître  ,  dit  lâinË 
Ambroife ,  qu'ils  n'étoicnt  pas  moins  criminels  en 
défendant  un  fi  grand  excès ,  que  ceux  mêmes  qui 
l'avoient  commis >  non  minortseffe  criminis  tantumfa- 
iinus  defendijfe,  quant  exercuijfe ,  les  Ifraélites  refoiu- 
rent  de  venger  fur  la  tribu  toute  enrierc  un  crime 
qui  étoit  par-là  devenu  commun  a  tous. 

ir.  x-j.Ilfe  trouva  aujfi  parmi  les enfans (Tl/rael qaa* 
tre  cens  nulle  combattons  ,  fans  les  Benjamitcs. 
sjn$tf.      On  peut  s'étonner  avec  quelques  Interprètes , 
criM.   <JC  voir  qUC  lc  nombre  des  lfraélites  portant  les 
armes ,  qui  fe  montoit  à  plus  de  fix  cens  mille  > 
lorfqu'on  les  compta  dans  le  defert ,  ôc  dont  le  Sei- 
Kir*.  1.  gneur  avoit  dit ,  qu'ils  fe  multiplieroient  pour  pou- 
Exod  &  vo*r  rcmPar  &  occuper  toute  la  terre  de  Chanaan  , 
4*.  '    fe  fut  au  contraire  diminué  de  relie  forte ,  que  de 
plus  de  fix  cens  mille  qu'ils  étoient  d'abord ,  ils  fc 
trouvèrent  rcduitsalors  a  quatre  cens  mille-  Mais  ils 
répondent  à  cette  difficulté,  ou  que  les  guerres  con-* 
tre  les  Chananécns  étant  finies ,  letems  preferit  pour 
porter  les  armes  fut  accourci ,  enforte  qu'ils  com- 
mençaient peutètre  plus  tard  ,  &  qu'ils  hniflbient 
plutôt  *,  ou ,  ce  qui  eft  plus  vraifembkble ,  que  les 
péchés  d'ifrael  rirent  changer  fur  cela  les  ordres  de 
Dieu ,  &  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  merire- 
rent ,  a  caufe  de  leurs  déreglemens  ,  de  périr  mife» 
rablement  durant  les  guerres. 

ir.  21 .  Mats  les  en  fans  de  Benjamin  étant  fort  i  s  de 
Gabaa ,  tuèrent  en  ce  jour-là  vingt-deux  mille  hommes  de 
formée  des  enfans  dVfrael. 

On  ne  fauroit  ne  pas  ctrefurpris  de  cette  défaite 
des  onze  tribus  ,  qui  n'avoient  marché  contre  leurs 
frères  de  la  tribu  de  Benjamin,  que  pour  châtier  ut* 
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£rime  exécrable ,  qui  ne  s  croient  engages  dans  cette 
guerre  qu'après  avoir  confulté  le  Seigneur  ,  &  qui 
même  avoient  garde  à  1  égard  des  Benjamites  toutes 
les  mefurcs  de  la  juftice  &  de  la  prudence ,  avant 
que  de  les  aller  attaquer.  Les  Pères  &  les  Interprc-^"?^ 
tes  nous  en  rendent  trois  rail  on  s,  qui  font  toutes  très*  Thfior. 


Seigneur  \  &c  que  c'eft  ce  que  l'Ecriau 
remarquer , lorfquenfuitc  de  cette  première  défaite 
elle  ajoute  ,  que  les  enfans  d'Ifrael  s' appuyant  fur  leurs 
forces  &  fur  leur  grand  nombre  ,fe  remirent  en  bataille. 
Dieu  connoiflànt  donc  l'orgueil  de  ce  peuple ,  &: 
voulant  leur  faire  comprendre  que  dans  la  guerre  la 
plus  juflç,  ôc  lorfqu'il  s'agit  de  venger  le  crime ,  on 
ne  doit  point  s'appuyer  fur  foi ,  mais  fur  les  bras 
du  Toutpujffant ,  les  livra  à  une  poignée  de  gens ,  qui 
les  défirent  avec  une  facilité  étonnante* 

Secondement ,  un  ancien  Perc  nous  témoigne 
qu'autant  qu'ils  avoient  de  zele  pour  punir  le  crime 
dans  les  autres  ,  autant  ils  étoient  aveugles  &  indif- 
ferens  pour  ne  pas  voir ,  &  pour  ne  pas  détefter  leurs 
propres  péchés  ,  félon  cette  parole  que  l'Apôtre 
adrefle  a  tous  ceux  qui  leur  reilemblcnt  :  O  homme , KçM  u  *" 
qui  que  vous  fiiez, ,  leur  dit-il,  qui  condamnez,  les  au- 
tres ,  voys  êtes  inexcufable ,  pareequ'en  les  condannant 
vous  vous  contUmnez.  vous-même ,  puifque  vous  faites  les 
mêmes  chofes  que  vous  condamnez.*  Ifrael  >  ajoute  ce 
Pere,étoit  juftçment  értlû  d'indignation  contre  ceux 
de  Gabaa  \  mais  Dieu  voulut  les  inftruire  par  unedif- 
cipline  falutaire ,  en  permettant  que  ceux  qui  étoient 
coupables  de  femblables  crimes ,  &  qui  voioientdans 
les  autres  ce  qu'ils  negligeoient  de  voir  Se  de  châtier 
fn  eux-mêmes  ,  fuilènt  vaincus  par  deux  fois  contre 
l»ute  forte  d'apparence.  5  f  iij 
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En  troifiéme  lieu  ,  làint  Jérôme  nous  découvre 
dans  ce  peuple  d'Urael  une  autre  efpecc  de  faillie  ju- 
ftice,  loifqu'il  dit,  qu'en  cezele  même  qu'ils  faifoienc 
parokre  contre  La  tribu  de  Benjamin ,  ils  oifenfoient 
Dieu  d'une  manière  très-outrageante ,  non  pas  en  ce 
qu'ils  vengeoient  une  injure  arroce ,  &  qu'ils  punil- 
lôient  de  mort  un  crime  exécrable  ,  mais  en  ce  qu'ils 
combattoient  avec  tant  d'ardeur  pc\ur  venger  l'hon- 
neur d'un  mari  dont  on  ayoit  li  cruellement  outrage  U 
femme ,  &  qu'ils  negligeoient  en  meme-tems  de  pu- 
nir l'impiété  commiïè  envers  Dieu ,  en  fouffrant  que 
les  idoles  de  Michas  demeuraient  impunément  au 
milieu  d'eux.  Du  as  fecerunt  tmqHttates,  vtndtcando  ho- 
minent ,  &  Dei  injuria/fi  negltgendo.  Ceci  néanmoins 
fuppofe  que  l'hiftoire  de  Michas  foit  arrivée  avanc 
çelle-ci  -,  ce  que  quelques-uns  conteftent ,  Ôc  que 
nous  aimons  mieux  Laitier  dans  le  doute. 

Le  Seigneur  leur  répondit:  Marchez,  contre  eux* 
&  donnez.  U  bataille. 

Qui  pourra  comprendre  de  jugement  étonnant  de 
Dieu,  par  lequel ,  même  après  que  les  enfans  d'Ifrael 
eurent  pleuré  devant  lui ,  ôclui  eurent  demandé  s'ils 
dévoient  combattre  encore  contre  leurs  frères ,  il  leur 
répond  de  marcher ,  &c  de  donner  la  bataille  yl  elt 
vrai  qu'il  ne  leur  dit  pas ,  comme'il  fit  depuis ,  qu'il 
livrerait  les  Benjamines  entre  les  mains.  Mais  enfin , 
hem.  *f*dit  faint  Bernard ,  il  leur  commande  démarcher  , 
j  o»ftder.  c-cft  par      orJre  qU'i[s  vont  combattre  ceux-là  mè-: 

».  h  \  4!  rnes  par  qui  ils  doivent  être  vaincus  \  8c  la  caufepouf 
(-  *      laquelle  ils  font  engagés  dans  cette  guerre  cft  très- 
julïe.  »»  Combien  donc ,  dit  encore  ce  grand  Saint  i 
v  Dieu  eft-il  terrible  dans  les  confeils  de  fo.n  ineffa- 
^  ble  conduite  à  l'égard  des  hommes  \  « 

»  Mais  plus  ils  furent  humiliés ,  ajoute-t-il ,  étant  • 


5 


igitized  by  Google 


3 
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«rainais ,  plus  leur  foi  s  accrut  &c  les  rendit  invinci-  « 
bles.  Se  à  quo  inferiores  cet  t  aminé  ,  e  0  fide  fuperiores  « 
tnventï  funt.  Car  ils  commencèrent  alors  à  ne  plus 
mettre  leur  confiance  en  leur  propre  force  &  en  leur 
<grand  nombre.  Et  lorfqne  les  autres  au  contraire 
éroient  enflés  de  ces  premiers  avantages ,  &  le  glori- 
fîoient  dans  leur  crime ,  ils  furent  livrés  a  ceux  que 
la  convi&ion  de  leur  foibleflè  avoit  rendus  dépen- 
*lansde  Dieu* 

S.  Bernard  (ervit  très-avantageulcment  de  cet 
exemple  en  écrivant  autrefois  au  Pape  Eugène  ,pour 
faire  voir  que  c'étoitavec  beaucoup  d'injuftice  que 
les  Chrétiens  le  blâmoient  d'avoir  engagé  de  la  parc 
de  Dieu  les  Princes  dans  une  guerre  très-fainte ,  dont 
le  fuccès  avoit  été  très-funefte.  Car  on  ne  devoir  pas , 
comme  il  le  dit ,  aceufer  en  cette  rencontre  les  juftes 
jugemens  de  Dieu,  mais  en  adorer  la  profondeur,qut 
étoit  telie ,  qu'il  ne  craignoit  pas  d'appcllcr  heureux 
celui  qui  n'en  étoit  point  feandalifé.  Et  ildonnoitlien 
néanmoins  enmême-tems  de  juger,que  brique  Dieu 
en  ufoit  ainfi ,  il  y  étoit  excité  par  les  péchés  de  fou 
peuple  ,qui lobligeoient  de  punir  le  monde,  comme 
«'il  avoit  alors  oublié  {a  rrufericorde ,  quoiqu  avec 
une  fouveraine  équité. 

t.  3  $ .  Le  Seigneur  les  tailla  donc  en  pièces  aux  yeux 
des  enfans  (T/frael ,  qui  tuèrent  en  ce  jour-la  vmg.'-chiq 
mille  &cent  hommes ,  tous  gens  de  guerre  &  de  combat* 

Il  faut  remarquer  que  l'Ecriture  dit  d'abord  ,  que 
le  Seigneur  les  tailla  en  pièces  aux  yeux  des  enfans  d'ff- 
rael,  pour  faire  entendre  que  ce  fut  par  fon  fecours, 
&:  non  par  la  force  d'Ifrael  que  les  Benjamites  furent 
vaincus  &  tailléSTaen  pièces.  Car  lorfqu'elle  ajoute  en 
parlant  des  Ifrachtes ,  qu///  en  tuèrent  en  ce  jour-la  plus 
de  vingt-cinq  mille ,  c'eft  comme  fi  elle  nous  difoit, 
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qu'ils  furent  eux-mêmes  entre  les  mains  du  Seigneur 
comme  l'inftnimemt  6c  1  epée  dont  il  fe  fervit  pour 
ft<g*.  faire  Ce  grand  carnage  de  leurs  confrères.  Surquoi  un 
MorX  £ûnt  Pape  confiderant  que  les  enfans  d'Ifrael  ne  pu- 
i>  m .   rent  venger  le  crime  de  la  tribu  de  Benjamin^u'après 
*  1  v   qu'ils  eurent  eux-mêmes,  été  punis  &  vaincu^  deux 
fois  ,  fait  cette  excellente  reflexion  :  Qu'il  faux  que 
ceux  qui  entreprennent  de  punir  les  fautes  des  autres, 
foient  purifiés  les  premiers  ,  afin  que  la  pureté  qu'ils 
auront  acquife  parle  châtiment ,  les  rende  dignes  de 
s'élever  pour  la  jufte  correction  de  leurs  frères.  Prtus 
ipfipurgandi  (unt  ,pcr  quos  al  forum  culpa  feriuntnr  \ut 
ipfi  jam  miwdk  per  ultvnm  ventant  >  qui  ajtprupt 
eorrigere  feftinant, 

.48.  Les  enfans  d'Ifrael  étant  retournés  du  combat* 
firent  ptaffèr  au  fil  de  Cépée  tout  ce  qui  fe  trouva,  de  rejlç 
dans  la  ville ,  depuis  les  hommes  jufquaux  bêtes. 

Pour  comprendre  la  juftice  de.ee  châtiment  ftfcT 
vere  que  l'on  exerce  contre  les  femmes  &  les  çnfans, 
il  faudrait  pouvoir  pénétrer  dans,  les.  lecret s  ineffables 
de  la  juftice  d'un  Dieu  irrité  par  la  conduite  crimi- 
nelle de  tout  un  peuple.  Il  eft  vrai  que  ces  enians 
çtoient  innocens  du  crime  des  pères  y  mais  ç  étoient 
lesperes  que  l'on  puniflbit  en  la  petCbnne  de  leurs 
enfans.  Car  quant  aux  enfans,  an  peut  dire ,  comme 
(àint  Auguftin  le  cbt  fi  fouvçnt ,  que  ce  n'etoit  pas  uo 
fort  grand  malheur  pour  eux  de  perdre  une  vie  mor? 
telle ,  &  d'être  afturés  en  meme-rems  de  leur  lalut , 
que  la  Cireoncifîon  ,  comme  la  figure  du,  Batcme, 
leur  procuroit. 

Que  fi  l'on  prétend  ,  comme  quelques-uns,  que  les 
enfans  dlfrael  panèrent  en  cette  oiflcontre  les  juftes 
bornes  d  un  châtiment  régulier ,  ncluivant  point  eu. 
J  x  i  '  c ela  les  ordres  particuliers'de  Dieu ,  mais  violant  atj 
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contraire  fes  ordonnances ,  qui  defendoient  de  punit 
fur  les  enfans  les  crimes  des  percs ,  nous  n'ofons  rien 
déterminer  fur  ce  fujec ,  ne  rrouvant  rien  dans  l'Ecri- 
ture qui  nous  oblige  de  fixer  notre  jugement  d'un 
côte  ou  d'autr. e>puifqite  ce  fait  y  eft  rapporté  (ans  ctre 
joué  ou  blâmé  pofitivement ,  &  qu'on  ne  voit  point 
avec  certitude  ,  s*il  fur  un  effet  de  la  volonté  de  Dieu, 
ou  bien  de  celle  des  hommes.  Tout  ce  qui  pourroie 
donner  quelque  lieu  de  croire  que  le  peuple  d'Krael 
poullà  peutetre  trop  loin  la  vengeance  du  crime  de 
Benjamin ,  eft  le  regret  qu'ils  firent  paroîrre  dans  la 
fuite ,  lorfquHls  virent  qu'ils  avoient  éteint  une  des 
douze  tribus  ,comme  on  le  dira  dans  le  Chapitre  fui- 
vant.  Il  faut  feulement  ajouter  ici,  que  félon  la  penfée  Mnên 
de  S.  Jérôme ,  les  fix  cens  hommes  delà  tribu  de  Ben- 
jamin  furent  refervés  ,  afin  que  cette  tribu  ne  fût  pas  u  Ep!fi\ 
çteinre-,&  que  le  grand  Apôtre  S.Paul  en  pût  naître  un  ^ 
jour,  fuivant  la  prédi&ion  que  Jacob  en  avoit  faite.   17"  4  # 

•  •  ■     W  t    ■         •  ^*  V  M 1 ^  m 

CHAPITRE  XXL 
i.  T  Uraverunt  qito-  i.  T  Es  enfans  d'Ifrael  firene 

J  que  filii  Ifracl  la      JL,  aufli  un  ferment  i  Maf-i 
Wafpha .  Si  d.xcrunt  :    .     &  ^  fo     m  j, 
Nullus  nottriun  dabic  r  ,  r  en 

fliis  Bcnjamiu  de  fi-  nous  ne  donnera  la  tille  en  ma- 
Jiabu«  fuis  uxorcm.      riage  aux  enfans  de  Benjamin. 

i.  Vcncruntqucovn-      i.  Et  ils  vinrent  tous'  en  la 
ncs  ad  doimim  Dci  in  maïfon  fa  Dieu  à  Silo  ,  &  (e 
\     in  c<*j?*Pc^*j  tenant  aiÇs  en  la  préfence  iuf- 

cjus  ledentes  ulquc  ad      ,     r  -        \    >\  \ 

vdperam ,  lcvavcrunt  ^ .au  foir  ,  ils  élevèrent  eut 

voeem  &  magno  ulu-  voix ,  ôc  commencèrent  a  pleu- 

ktu  cocpcrunc  flejc  ,  rer ,  en  jettant  de  grands  cris  > 

«Jiccmcs:  &  en  difanr  : 

3.  Quarc  ,  Domine,    j.  Seigneur  Dieu d'lfrael,pouxi 


» 
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quoi  eft-il  arrivé  un  li  grand  Dois  Ifracl  ,  fa&am 
malheur  à  votre  peuple ,  qu  une  cft  hoc  malura  in  .po* 
des  tribus  foie  au jourcVhui  re-  P"|o  tuo ,  ut  hodie  una 
rM„,.L  '    4»^™  '    c  >  tribus  auferretur  ex 

tranchée  a  entre  nous  î  nabis  ? 

4.  Le  lendemain  s  étant  levés  4.  Aftcra  mc 
au  point  du  jour,  ils  bâtirent  diluculoconfurgentcs, 
lin  autel  >  y  offrirent  des  holo-  cxtruxernntaltarc,ob- 
cauftes  ,&  des  vicWs  pacifi-  'ulcrumqu*  W  blo- 
ques ,  &  ils  dirent  ;  "llfta  ■  *  P?c,fîcas  vl~ 

"       '         U"V1"'  .    aimas ,  &  dixcrunt  : 

5 .  Qui  d  entre  toutes  les  tri-  ft  Quis  non  afccn<!îi: 
bus  d'ifrael  n  a  point  marche  in  exercîtu  Dominî  do 
avec  toutç  l'armée  du  Seigneur*  univerfis  tribubus  If- 
Car  étant  à  Mafpha  ils  s  etoient  racI  ?  Gr™di  cnnina  I*» 
engagés  par  un  grand  ferment  ~Jfj^ 
a  tuer  tous  ceux  qui  auraient  Mafpha ,  intcrfici  co$ 
manquer  de  s'y  trouver.  qui  dcfuifTent. 

6.  Et  les  enfans  dlfrael  étant  6,  Durtique  pœni- 
touchés  de  repentir  de  ce  qui  tentiâ  filii  Ifracl  fuper 
étoit  arrivé  à  leurs  frères  /;  de  f^tre  fuo  Benjamin  , 
Benjamin,  commencèrent  à di-  cœpenmi  dteere  :  A- 

'TT       1        1  f  r        blata  eit  tribus  una  de 

re  :  Une  des  mkis  a  cte  re-  jrracl 

tranchée  d'Hraei -, 

7.  où  prendront- ils  des  fem-  ?•  undc  uxores  ac- 
més >  Car  nous  avons  juré  tous  Çipîcot  ?  Omncs  enim 

r     ,  .                     1       1  in   commune  juravi- 

cnfemble  que  nous  ne  leur  don.  ^  non  QOf 

nenons  point  nos  filles.  iîis  fiiias  noftras. 

8.  Us sentredirent  donc  :  Qui  8.  Idcirco dixenmt  : 

font  ceux  de  toutes  les  tribus  Quis  clt  de  univerfis 

dlfrael  qui  ne  font  point  venus  tribub»s  «f*1  »  _jd 

b-V     1       •  r        >  \  /  r  «on  alcendic  ad  Do- 
mauon  du  Seigneur  a  Maf-  mjml  in  Mtf  ha,ït  cc. 

pha  î  Et  il  le  trouva  que  les  Iiabi-  cc  jnvcnti  funt  habita- 
pnsdeJabès-Galaadnes'étoienr  tores  Jabcs-Galaad  in 

v.«.Tou$  lc«  Ifraéliiesetoientl  dt  Jacob,  appcllé  Ifrae!  »  d'oà 
frères  dans  leur  tige  ,  comme  é-l  ils  ont  tiré  le  nom  d'ICxac/ilcs* 
*ant  squs  defeendus  des  douze  riiir  MetiQfht 
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jllocxcrcitu  nonfuiilc.  point  trouvés  dans  i  armée. 

Eoquoquc  tcm-  9.  Et  en  effet  en  ce  même- 
rorc  ciim  crtenr  in  Si-  tems  auquel  les  enfans  d'ifraej 
\o  ,  nullus  ex  eis  ibi  étoient  à  sib  ^  nc  fe  trouva 

repertus  cft.  )  ,  ,  ■ 

1  parmi  eux  aucun  hom.me  de 

Jabès. 

1  o.  Mifcrunt  kaque      1  o.  Ils  envoyèrent  donc  dix 
deeem  millia  viros  ro-  miHe  hommes  très  -  vaillant  . 
boftiffimos,  &  prxcc-  avcc  cetordrc:  Allez,  &  faites 

peruntcis;  lté,  &  per-      n*          ri   j    i"   '  1 
imite  habitatorcs  Ja-  pflçr  au  U  de  1  epec  tous  les 
bcs-Galaad  in  orc  gla-  nabitans  de  Jabes-Galaad ,  fans 
dii ,  ram  uxores  quàm  épargner  ni  les  femmes  ni  les 
parvulos  corum.         petits  enfans. 

n.Etlio.ccritquo4  n.  Et  vous  obferverez  ceci  en 

obfcrvare   debebitis.  même -tems  :  Tuez  tous  les 

Omnc  gencris  mafeu-  mâles  ÔC  toutes  les  femmes  qui 

}mi  ,  &  muliercs  <ju«  ne  f       j    au  fan   Jes  gjj^  f 

coenoverunt   viros  ,  .      f        ,  v 

inierficite  ,  virgincs  mais  refervez  les  vierges. 

aurcm  refervate 

r*.  Invcmarqucfunt  11.  Il  fe  trouva  dans  Jabès- 
dc  Jabcs-Galaad  qua-  Galaad  quatre  cens  vierges  qui 
dringenta:  virgincs  ,  étoient  demeurées  toujours  pu- 

cmx    nelcicrunt    vin  r   -,  ,  '  * 

tiorum,  &  adduicrunt  res  K  E5 lls.  es  emmenèrent  an 
cas  ad  caftrain  Silo,  camp  de  Silo  au payis de  Cha- 
in terram  Chanaan.  naan. 

ij.  Mifcruntquc  1$.  Us  envoyèrent  enfuite 
numiosad  filios  Ben-  des  députés  aux  enfans  de  Ben- 
jamin ,  qui  crant  in  jamm  cpi  étoient  au  rocher  de 
para  Remmon  ,  &  Remmon ,  avec  ordre  de  leur 
preceperunt  cis  ut  cos  j.  ,  .  .  . 
iufcipci  ent  in  pacç.  dirc  V  on  volllolt  Vlvre<  en  Paix 

avec  eux. 

H-Vcneruntquc  fllii    14.  Alors  lesenfansde  Ben- 

ir.  1 1.  Uttr.  qu*  cognoverant  viro$. 
t.  11,  Uttr.  qu»  ncfcicifcw  viii  thorwri» 
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jamin  revinrent  chez,  eux.  Et  Benjamin  in  Ulo  tem-î 

on  leur  donna  pour  femmes  pore ,  &  datx  funt  ci* 

cesfiUesde  Jabès--Galaad,  mais  ^orcs  de  filiabus  Ja- 
,  •      i»  bes-vjalaad  :  alias  autc 

on  nen  trouva  nomt  d  autres  non  rePçremru,quas  Û- 
qu  on  leur  pût  donner.  mili  modo  tradetent. 

1$.  Tout  Ilrael  fut  touché    15.  Uuivcrfufquclft 
alors  d'une  grande  douleur,  &  racl  vaide  doluit  ,  U 
ils  eurent  un  extrême  regret  W  P^nnentiam  ft- 
quune  des  tribus  dtfhel  tut  £iuitribus  cx  lftacL 
perie  de  cette  forte. 

16.  Et  les  plus  anciens  du  ié.Dixeruntqucma- 
peuple  dirent  ;  Que  ferons-  j°rcs  »at^ 5  Qnid  fa- 

~.  ~"         Mmmm~m  x      •  ^„  _»    ciemus  rcliquis  ,  qui 

nous  aux  aunes  a  qui  on  na  1     »  i 

,       /    1     r  ^     "on  acceperum  uxo-* 

pas  donne  de  femmes  \  Car  rcs  >  0mncs  in  Bcnja- 

toutes  les  femmes  de  la  tribu  min  femin*  coacide- 
de  Benjamin  ont  été  tuées.  runc , 
'  17.  Et  il  n'y  a  rien  que  nous  i7.  &  niagn*  nobîs 
ne  devions  faire  pour  empê-  curâ  ingentique  (hidio 
cher ,  autant  qu'il  eft  en  notre  providèndum  cft  ,  ne 
pouvoir  ,  qu'une  des  tribus  u?a  "ibu*  c* 
S'ifrael  no  perirte.  l(t*cl 
..  18.  Cependant  nous  ne  pou-  18.  Filias  enîm.  no- 
vons  leur  donner  nos  filles,etant  ftras  cis  darc  non  Po(- 
liés  comme  nous  fommes  par  furaus ,  conftriai  juia- 

_^rro  r«r™o«r    £r  «^r  l«*c         mento  &  malediclio- 

notre  ferment ,  tk  par  les  im-  ?iximus:Ma. 
precauons que  nousavons faites  Icai^us  qui  dc<lcrit  dc 
en  difant  :  Maudit  fou  celui  qui  fiiiabus  fuis  uxprera 
donnera  (a  fille  en  mariage  aux  Benjamin, 
enfans  de  Benjamin. 

1 9.  Us  prirent  donc  cette  re-      1 9-  Ccpcrunrque 

folution  entre  eux,     ils  dirent  confilium^rat<1ro!^ 

aux  enfaos  de  Benjamin  :  Voici  nitas  Dofnini  cft  în  si_ 

la  fete  folennelle  du  Seigneur  ioannivcrfatia,quxfi- 

qui  fe  célèbre  tous  l»çs  ans  à  Silo*  ta  eft  ad  feptoatrioncia 
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Cotfsm  donne'  aux  Benîamitïs  mste's.  <?j  j 
tubis  Bcthcl ,  &  ad  o-  qui  eft  iituée  au  (cptentrion  de 
rientalcmplagam  la  viUc  de  Bcthel,  &  à  l'orient 
sThf^HlaS  J?  cheminqm  va  de :  Bcrhd i  l 

diem  oppidi  Lcbona.    àichem ,  &  au  midi  de  la  vdlc 

de  Lebona i 

io.  Prxccpcruntcîiic     *0.  Allez ,  fuivez  cet  ordre 

Mus  Benjamin  atque  quc  nous  VQUS  donnons .  Qsl- 
«iixerunt  :  lté  Se  lanta-  3  j  i 

te  in  vincis.  chez-vous  dans  les  vignes  ; 

n.Ciimquc  vîdcrî-     M.  Ét  lorfque  vous  verrez 

tis  fîlias  Silo  ad  ducen-  les  filles  de  Silo  qui  viendront 

dos  choros  ex  more  danfer  félon  la  coutume ,  for-* 

prQcedere,exiterepen-  tcz  toUr,d  un-COUp  des  vignes  t 

ce  de  vineis ,  &  rapnc  «  l  j 

ex  eis  finguli  uxorcs  &  q«c  chacun  de  vous  en  pren- 

iîngulas ,  &  pergite  in  nc  unc  Pour  &  femme ,  6c  re- 
terram  Benjamin,        tournez- vous-en  au  payis  de 

Benjamin  : 

ix*  Cumque  venc-  Zlm  £c  lorfque  leurs  percs  &C 
lînt  patres  cariim  ac  lcur$  frercs  vlendront  fe  plain- 
fratres  ,  &  adverfum   ,     ,  f  , 

*^  .  •  are  de  vous-en  vous  acculant  de 
vos  qucri  cœpennt  ,  »vw^>w**  iMuJnvvwwn 

«que  jurgari  ,diccmus  cette  violence,nous  leur  dirons: 

cis  :  Miferemini  eorû  :  Aiez  COmpaflion  d'eux  -,  cafc  ils 

non  enim  rapuerunt  ne  les  ont  pas  prifes  comme  des 
cas  jure  bcllantium  at-  vi<aorieux  prCnnent  des  capti- 
eue  vicrorum  ,  îed  ro-  i    ^    •   j  i 

gantibus  ut  accipe-  ves  Par  ^  Aro1'  ic  k  Slier/e  » 
rent,  non  dediftis,  &  mais  après  qu'ils  vous  ont  fup- 

à  refera  parte  pecca-  plies  de  leur  donner  vos  filles  • 

tum  cft.  vous  les  leur  avez  refufées  -,  & 

ainfi  la  faute  eft  venue  de  vous. 

&?.  Fcceruntqac  fi-  ij.  Les  enfans  de  Benjamiu 
lii  Benjamin  ,  ut  fibi  firem  ce  qiu  leur   avoic  fr£ 

fuerat  imperatum  :  &  commandé  .  chacun  d'eux  en- 
tuxta  numerum  fuum  .      ru  .  . 

rapuerunt  fibi  de  his  leva  une  des  hlles  qui  dan- 

45UX  ducebant  choros,  foient ,  pour  être  fa  femme.  Ec 
uxotes  finguias  :  abic-  étant  retournés  chez  eux ,  ils 
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bâtirent  des  villes  >  8c  y  habi-  runrque  in  poflefïî<>- 

Cerent*  ncU)  ^uam  >  a:difican- 

tcs  urbcs  ,  &  habitan- 
tes in  cis. 

14.  Les  enfans  d'Ifrael  rctôwS     14.  Filii  qubquc  If- 
fc^erent  aufli  dans  leurs  tentes  ,  »-ï  reverfi  funt  per 

fchacun  dans  fa  tribu  &  dans  rr!blls  &,  f*mUî* ,?« 

r  r    -il     r  n  *i    »    tabcrnâcula  lua.  Indic- 

6  famille.  En  ce  tems-la  il  ny  bus  m  ^ 

avoir  point  de  Roi  dans  liracl,  jn  ifracl,fcd  unufquif- 
mais  chacun  faifoit  ce  qu'il  lui  oue quod  fibi  rcch'i  vi- 
plaifoit*  achat  ur  ,  hoc  faciebat. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1.  If  Es  enfans  dVfrael firent auffi  un  ferment  a  Maf- 
JLj  pha,  &  ils  dirent  :  Nul  d'entre  nous  ne  donner 
ra  fa  fille  en  mariage  aux  enfans  de  Benjamim 
tftius  in    II  femblc  que  ce  ferment  que  firent  les  Ifraélites 
***  peut  être  aceufe  d'imprudence  ,  8c  qu'il  blelïbit  mê- 
me la  charité  qu'ils  dévoient  à  une  tribu ,  puifqu'il 
soppofoit  à  fon  rétablilfement  *,  étant  défendu  par 
la  ha  de  Dieu  aux  Ifraélites  d'époufer  des  femmes 
étrangères.  Aufli  le  regret  qu'ils  en  témoignèrent 
auflïtôt  après,  8c  le  moyen  même  qu'ils  employèrent 
pour  y  remédier  ,  peut  faire  juger  qu'ils  avoienc 
agi  trop  légèrement  en  cette  rencontre. 

f.  4. 5 .  Le  lendemain  ils  fe  levèrent  au  point-du- 
jour*  &  ayant  bati  un  autel  9  ils  y  offrirent  des  bolo- 
taufies  &  des  victimes  pacifiques ,  &  ils  dirent  :  £>ui 
£  entre  toutes  les  tribus  n'a  point  marché  avec  toute  C  ar- 
mée du  Seigneur  ? 

Il  eft  difficile  de  ne  pas  remarquer  beaucoup  de 
précipitation  8c  d'irrégularité  dans  la  conduite  de 
tout  ce  peuple.  Car  pourquoi  premièrement  élèvent- 
un  autel  dans  Silo ,  où  étoit  celui  du  tabernacle  , 
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fur  lequel  ils  auraient  pu  offrir  au  Seigneur  des  ho- 
locadîes  &  des  vidimes  pacifiques }  Pourquoi  s'ét- 
toient-ils  auffi  engagés  par  un  grand  ferment  à  tuer  tout 
€eux  qui  avoient  manqué  de  fe  trouver  dans  tarmée9  8è 
clans  le  combat  ?  Comment  l'accompliflent-ils  en- 
fuite  avec  une  fi  extrême  cruauté ,  qu'ils  n  épargnent 
pas  même  les  petits  enfans  6c.  toutes  les  femmes  ? 
Et  quel  eft  cet  horrible  moyen  de  fc  dégager  d'un  fer- 
ment précipité  3c  imprudent  qu'ils  avoient  fait,  de 
fte  point  donner  leurs  filles  en  mariage  aux  enfans  de 
.  Benjamin ,  en  s'acquittant  d'un  autre  vœu  plus  cruel 
par  le  carnage  qu'ils  rirent  de  tous  les  enfans ,  de 
toutes  les  femmes  &de  tous  les  hommes  de  Jabès- 
/Galaad ,  dont  ils  donnèrent  les  filles  à  ceux  qui  re>  ' 
ftoient  de  la  tribu  de  Benjamin  ?  On  a  peine  allure- 
jnent  a  juftifier  route  cette  conduite  d'Krael  ,  4 
moins  que  Dieu  par  un  jugement  élevé  au-deflu9 
de  celui  de  tous  les  hommes ,  ne  leur  ait  lui-même 
infpiré  ces  vœux  extraordinaires  ,  pour  imprimée 
plus  d'horreur  tant  du  crime  des  Benjamites ,  que 
de  l'indifTerence  des  habitans  de  Jabès-Galaad ,  &c 
de  leurs  imitateurs  ,  qui  font  lâches  &  infenfibles 
en  ce  qui  regarde  la  défenfe  de  la  feveritéde  la  dit 
cipline. 

t.  6.  Et  les  enfans  dUfrael  étant  touchés  de  repentir  de* 
ce  qui  et  oit  arrivé  a  leurs  frères  de  Benjamin ,  commen- 
cèrent à  dire  :  Une  des  tribus  a  été  retranchée  tTlfraeL 

Un  (avant  Théologien  demande  pourquoi  ils  fc  rc-  4 
pentirent  d'avoir  traité  de  la  forte  la  tribu  de  Berça* 
min ,  puifqu'ils  avoient  entrepris  cette  guerre  par  le 
corueil  du  Seigneur ,  comme  on  l'a  vu  dans  le  Chapi- 
tre précèdent.  Et  il  répond  ,  qu'il  étoit  vrai  qu'ils  ne 
«'ctoient  engagés  dans  cette  guerre  qu'avec  le  confeil 
*ie  Dieu  >  mais  qu'on  ne  voit  pas  qu'ils  euiTent  reçu 
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ordre  de  détruire  toute  la  tribu ,  &  de  tuef 


pouvoient  bien  avoir  agi  en  cela  par  un  zele  mal  re«* 
glé  ,dont  ils  s  croient  repentis  très- juftement  dans  la 
iuite.  Il  ajoute  néanmoins  qu'on  pdurroit  auiïi  attri- 
buer leur  repentir ,  non  a  ce  qu'ils  avoient  fait,  mais 
à  la  fuite  funefte  de  leur  action ,  qu'ils  n  avoient  pas 
jufqu  alors  prévue  :  de  même  que  le  grand  Apôtre  di- 
fJcot.   ibic  autrefois  aux  Corinthiens  ,  qu'il  s'étoit  en  qticl- 
ïu  '*    que  forte  repenti  de  ce  qu'il  leur  avoir  écrir,  lorlqu'il 
voioit  que  la  lerrre  les  avoir  jettés  dans  la  triftefle ,  & 
comme  on  peur  dire  même  que  le  repenrir  que  Dien 
témoigna  d'avoir  créé  l'homme,  lorlqu'il  eut  conli- 
*e**f.    dere  ie  dérèglement  effroyable  de  tous  les  hommes , 
'  regardoir  plutôt  les  fuites  f  uneftes  du  péché  de  l'hom- 
me>que  non  pas  la  création  de  l'homme  même. Com- 
me l'Ecriture  n'a  rien  déclaré  fur  cette  a&ion  des  Is- 
raélites ,  8c  que  les  Pères  n'en  ont  point  parlé  non 
plus  pofitivement ,  il  eft  plus  jufte  de  laitier  la  chofe 
mdécife ,  comme  elle  l  eft  parmi  tous  les  Interprètes, 
qui  fe  trouvent  partagés  de  fenriment  fur  ce  fujet. 

if.  i  %  .Cependant  nous  ne  pouvons  leur  donner  nos  filles* 
itant  liés  comme  nous  fommes  par  notre  ferment ,  &c.  * 
Quelques-uns  ont  cru  que  les  enfans  d'Ifracl  n'é- 
toient  point  tenus  en  cette  rencontre  à  leur  ferment, 
comme  a  un  fermenr  qu'ils  fuppofent  avoir  été  abfc*- 
'Lm  Jument  irrégulicr  8c  illégitime.  Mais  l'un  des  plus  jt> 
dicieux  &  des  plus  favans  Interprètes  Catholiques  a 
cru  que  fans  préjudicier  au  jugement  des  autres ,  on 
peut  dire  que  le  ferment  d'Ifrael  devoir  être  exacte- 
ment oblérvé.  Ce  qui  paroît  plus  conforme  à  la  vc* 
rité  ;  puifquc  la  légèreté  &  l'imprudence  du  ferment 
qu'ils  avoient  fair ,  n'étoit  pas  une  raifon  de  les  exen*- 
fçi  de  le  tenir.  Et  quant  à  l'inconvénient  qui  s'enfuie 

voit* 
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ENtBVlMlNT    LICITI.  Çe? 

Voit ,  qui  écon  que  le  refte  des  Benjamines  ne  voianc 
ï>ointdeIpérance  d  avoir  des  femmes  du  peuple  de 
pieu ,  fe  trouvèrent  en  danger  d  en  chercher  contre 
la  loi  parmi  les  peuples  étrangers ,  ils  dévoient  penfer 
y  pourvoir  par  d'autres  moyens ,  ainfi  qu'ils  le  firent 
en  erre  t. 

t.  lu  Lorfque  voUs  verrez.  les  filles  de  Silo  qui  vien- 
dront danfer  félon  la  coutume  portez,  tout-iïun-coup  des 
vigne s>  &que  chacun  de  vous  en  prenne  u  ne  pour  fa  femme. 

U  y  en  a  qui  examinant  de  près  le  ferment  des  if- 
raélites,  &  l'intention  qu'ils  avoient  eue  en  le  faifanr, 
qui  etmt  d'exterminer  entieren  ent  la  tribu  de  Benja- 
min,  a  caufe  du  crime  commis  contre  la  femme  du 
Lévite  ,  &  foûtenu  par  toute  cette  tribu ,  prétendent 
<ju  i  s  violèrent  en  quelque  façon  ce  ferment ,  lorf- 
qu  ils  confcillerent  aux  Benjamices  qui  reftoient  fins 
femmes ,  de  prendre  chacun  &  d'enlever  une  fille  de 
Stio.  Mais  il  eft  bon  d'obfervcr,  que  leur  ferment  pa- 
roiflant ,  comme  on  l'a  dit ,  avoir  été  fait  avec  impru- 
dence &  légèreté ,  ils  fembloient  n'être  tenus  rigou- 
reufement  à  lbbfcrvcr  que  félon  les  conditions  avec 
leiquelles  ils  l'avoient  fait.  Et  comme  ils  s'étoienc 
uniquement  engagés  par  ces  paroles ,  que  nul  d'entre 
*ux  ne  donner  oit  (a  fille  en  martaçc  aux  enfans  de  Ben- 
jamin ,  ils  pouvoient  bien  n'être  pas  regardés  comme 
violant  leur  ferment ,  lorfqu'ils  donnèrent  cet  avis 
aux  Bcnjamites  ,  d'enlever  eux-mêmes  les  filles  de  U 
ville  de  Silo  ;  car  en  ce  cas  nul  du  peuple  d'ifrael  ne 
leur  donnoit  en  mariage  fa  fille  ,  lorfqu'au  contraire 
ils  les  prenoient  &  les  enlevoicnt  à  ceux  .qui  n'en 
lavoient  rien.  Et  Ion  ne  doit  point  non  plus ,  dit  un 
fayant  homme ,  regarder  cet  enlèvement  comme  cri- 
minel ,  parceque  les  Benjamites  le  faifoient  par  l'au- 
torité publique  des  Anciens  du  peuple  ôc  cks  Magi- 

Tc 
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ftrats ,  &  pour  un  bien  aufli  public  qu'étoit  la  confer* 
vacion  dune  tribu d'Ifrael. 

Mais  enfin ,  (ans  nous  engager  oui  juftifier  ou  à 
condamner  entièrement  toute  cette  conduite  dllrael, 
nous  pouvons  bien  faire  ici  cette  reflexion  impor- 
tance ;  combien  une  action  feule  contre  la  juftice  en- 
traîne fouvent  après  foi  de  fuites  funeftes ,  &  caufe 
de  renverfemens  dans  tout  un  peuple.  Une  femme  a  • 
quelque  pique  contre  fon  mari ,  &:  fe  retire  chez  fon 
père.  Son  mari  la  va  rechercher ,  &  la  remenc  avec 
loi.  Elle  elt  outragée  dans  le  chemin  par  quelques 
brutaux ,  &  elle  meurt  de  defefpoir.  Tout  Ikael  prend 
les  armes  pour  venger  ce  crime.  La  tribu  de  Benja- 
min ,  aulieu  de  livrer  les  criminels  pour  être  punis» 
s'interefle  à  les  dcfcndrcQuarantc  mille  hommes  des 
onze  tribus  d'Ifrael  font  taillés  en  pièces  en  deux  di£ 
ferens  combats,quoiqu'ils  combattent  pour  une  caufe 
fi  jufte.  La  tribu  de  Benjamin  elt  enfuite  prefque  dé- 
truite. Toute  la  ville  de  Jabès-Galaad  eft  paflee  au 
fil  de  répée,à  l'exception  des  feules  filles,pour  n  avoir 
pas  accompagné  Parmée  d'Ifrael.  On  fait  enfin  un  en- 
lèvement de  plufieurs  filles  jx>ur  réparer  les  mauvaifes 
fuites  d'un  fervicc  précipite.  Combien  la  vue  de  ces 
étranges  bouleverfcmcns  devroit-cile  arrêter  les 
hommes  fur  le  penchant  &  aux  approches  du  moin- 
dre crime  ,  qui  eft  quelquefois  capable  ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  plufieurs  exemples  &  des  Ecritures 
&  des  hiftoires  profanes ,  de  renverfer  &  les  villes  ôc 
les  royaumes.  Et  pourquoi  s  etonnera-t-on  qu'il  fafle 
de  fi  grands  ravages  dans  les  ames  ,  puifquil  produit 
quelquefois  extérieurement  des  efTets  fi  effroyables  * 

%       Fin  du  Livre  des  Juges. 
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AVERTISSEMENT. 

LE  Livre  de  Ru th  eft  coitimc une  efpece d'additû 
que  Ton  a  faite  à  celui  des  Juges*  &  les  Hébreux  ; 
n'en  raifoient  anciennement  que  comme  un  feul  Li- 
vre. En  effet,  ce  qu'il  contient s'elt  paile  îcmsquc 
les  Juges  gouvemoient  le  peuple  deLÛcu,  (clon  qu'il  Jnàiu  ii 
eft  dit  au  commencement  du  Livre  :  mais  on  ne  peut  *' 
oflurer  fous  lequel  de  tous  ces  Juges  cecce  hifloirc  cil 
arrivée.  Uflèrius  la  met  fous  Samgar ,  d'autres  bus  fcf ft* 
JOcbordy  &  le  fentiment  de  ceux  qui  foutiennenc  Cw',f# 
qu  elle  arriva  fous  Samgar  ou  ious  Dcboia ,  qui  le  IuAiS*  ** 
foivirent  l'un  l'autre  dans  la  conduite  d'Ifiael ,  eft  ** 
plus  vraifemblablc  que  celui  des  autres  qui  la  met- 
tent fous  Helu 

On  n  a  point  non  plus  aucune  alTurance  du  vrai 
Auteur  de  ce  Livre ,  que  les  uns  croient  avoir  été  le 
roi  Ezechias  >  les  autfcs ,  Efdras ,  à  qui  l'on  attribue 
plusieurs  Livres  de  l'Ecriture  >  &  d'autres  enfin  ,  Sa- 
muel ,  qui  félon  l'opinion  commune  a  commencé 
l'hiftoire  des  Rois,  &  qui  pour  cette  raifon  peut  bien 
avoir  eu  delïèin  ,  eft  écrivant  ce  Livre  de  Ruth,  de 
faire  connojere  l'origine  du  roi  David,  i 

Un  ancien  Pere  témoigne  ,  que*  la  raifon  princi-  rhtêi, 

£ale  pour  laquelle  le  Saint-Efpht  a  fait  écrire  cette'* 
iftoire5aété  l'Incarnarion  du  Fils  de  Dieu ,  qui  eft  7"  Ui 
^Mefcendu  de  Ruth  fclcm  la  chair.  Et  il  ajoute ,  que 
S.  Matthieu  écrivant  la  généalogie  de  J  esus-Christ, 
n'a  point  parlé  de  plufieurs  femmes  illuftres ,  telles 
qu'ont  été  Sara ,  Rebecca ,  &  plufieuts  autres  ;  mais  a 
marqué  à  deffein  Tbamar»  RaHub*  &  Ruth ,  &  même 

i-r~> 
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la  femme  àVrie ,  pour  nous  apprendre  que  notre  Scï» 

gneur  le  Fils  unique  de  Dieu  s'eft  fait  homme  pouf 

f  amour  de  tous  les  hommes ,  pour  les  juftes  &  pour 

les  pécheurs  ,  pour  les  Juifs  &  pour  routes  les  autreS 

nations. 

Mais  le  même  Pcre  dit  encore ,  que  quoiqu'il  fih 
fteceffâirc  d  écrire  l'hiftoire  de  Ruth  ,  à  caufe  de  Je- 
sus-CHRiST,qui  a  daigne  en  defeendre  félon  la 
chair  >  cette  hiltoirc  par  elle-même  peur  être  très- 
utile  à  ceux  qui  favent  tirer  avantage  pour  leur  laluc 
de  ces  fortes  d'exemples  d'une  vertu  finguliere  •>  puif. 
qu'on  ne  peut  voir  un  détachement  plus  parfait  de 
tous  fes  proches ,  ni  une  foumiflion  plus  accomplie 
envers  une  belle-mere ,  qu'a  été  celle  de  Ruth  envers 
Noémi.  Nous  en  connoîtrons  la  vérité  par  la  lc&urc 
de  ce  Livre ,  &  il  fufiït  de  l'avoir  marquée  ici  feule- 
ment en  gênerai. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Orfquc  les  Juges  tBykoa 
a  voient    1  autorité  l'an  du 
fur  Ifrael  ,  l'un™"* 

Suando  .        .    .fd'ei!x  gouvernant  W 
Judiccs  prscrant  ,  fa-  le  PeuPIc  »  »  amva  ur|C  famine 
<n?a  eft  fames  in  terra,  dans  ifrael  ,  pendant  laquelle 
Abiicquc  homo  de  Bc-  un  homme  de  Bethléem  qui 
thlchcm  Juda  ,  ut  pe-  cft  en  jUcla  %  s>cn  ^  avec  fo 

7ySE£2!t  femme  &fes  deux  fils  aupayis 
xorc  fua  ac  «iuobus  li-  des  Moabites  pour  y  palier 
beris.  quelque  tems. 

i.  Ipfe  vocabarur  2. 
EHmelc* .,  &  uxor  e-  &  fa  fCirm)C  Noémi.  L'un  de 

ÊT ^«MUtlon0  ï  fes  nl>  ^ppcUoît  Mahalon ,  6t 
tu  y  alter  Manalon ,  &  ^,rï,-         »         #  • 

alccr  Chclion ,  Ephra-  1  iUtïC  Chehon  &  ils  etoienr, 
thxi  de Bethlehcm  J u_  d'Ephiaca /;  de  Bethléem  qui  eli 

1.  exfl.  pour  la  diftingucrl  v.  :  Ephr'aca  lénifie  ou  Be- 
rane  autre  Bcthlehem  ,  qui  eft  thlcem  même  ,  ou  U  contrée  dus 
«Un*  la  tribu  4c  Xabuloji,  y#%    \ Usuelle  eft  Bethléem. 

Te  iijt 


u  11  s*appelloit  Elimelech, 
fa  femme  Noémi.  L'un  de 
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en  Juda.  Etant  donc  venus  au  Ingrcflîcrac  rcgïo- 

pays  des  Moabues,ils  y  de-  «g^*^.-- 
meurerenr. 

a.  Elimdech  mari  de  Nocmi  5-  HrmortuuscftEli- 

mourut  quelque  tems  après  ,  ™Icch  ™s  No£ 
.<    ,  1      1  r  r j        mi,  remanhtquc  îpfa 

ic  elle  demeura  avec  fes  deux  ^  ftlUg<     1  r 

4.  Ils  prirent  pour  femmes  +  Quj  accepenmt 
des  filles  de  Moab,  dont  lune        m una vocabatur 

s  .ippcllok  Orpha  ,  &  l autre  0rpiia  >  aitcra  Vcr6 

Rutli.  Après  avoir  pafle  dix  ans  RU:h,  Manfcruncquc 

en  ce  payfs-U  ,  ibi  dcccm  annis  » 

c.  \U  moururent  tous  deux,  r  *•  *  an?b°  mo™1 
r     •   u  i  i     o  /-u  r  funt  ,  Mahalon  vide- 

faveur  Mahalon  &  Chehon  -,  &  ^  &  chclion  >  rc. 

Noémi  demeura  feule ,  avant  manfiCqUC  mulicr  or- 
perdu  fou  mari  &  fes  deux  bata  duobus  libcris  ac 
Cnfans.  marito. 

6.  Elle  refolut  donc  de  rc-     6; Et  futrexit  ut  îa 

r  r     patnam  pcrccrct  ,cun\ 

tourner  en  fou  payis  avec  fes  P  ^  >  dc 

deuxbcllcs-hlles  qui  eroient  dc  reeionc  Môabitide  : 

t_   >~n-  s  _ 


S  i     .  dtltct  cisclcas. 

une  dequoi  manger  % 

7.  Après  donc  cire  fortie  7-  EgrcfTaeft  itaquo 
avec  fes  deux  belles  filles  de  ac  lorco  P«egrinatio- 

«    /         nis  fuae  cum  ut  raque 

ecte  terre  étrangère  ,  &  étant  nuru.  &  jam  in  via^re. 
déjà  en  chemin  pour  retourner  Vcrtcndi  pon*a  in  ter- 
au  payis  de  Juda ,  ram  Juda ,  , 

8.  elle  leur  dit  ;  Allez  en  la  »•  dixit  ad  cas  :  lté 
maifon  de  votre  mere  :  que  le  in  domum  marris  vo- 
Seigneur  ufc  dc  fa  bon  te  en-  ftrx  :  faciat  vobifeum 
Vers  vous  ,  comme  vous  en  Domiaus  srûfcrico** 
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dUm,  (îctit  fcciftis  cum  avez  ufé  envers  ceux  qui  font 
mortuis  &  mecum.      morts  &  envers  moi. 

^.Dctvotisinvcni-  9.  Qu'il  vous  fafle  trouver 

rc  requiem  in  dorai-  votre  repos  dans  la  maifon  des 

bus  virorum  quos  for-  qUC  vous  prendrez.  Elle 

titurx  cftis.  Et  ofeu-  {     baifa  ^      &  fc$  dcux 

lataefteas.  Qux  cle-  ,         rn     .      .        ,  , 

vatâ  voce  flerc  c<rPc-  bdles-fiUes  fe  muent  a  pleurer, 
runt ,  &  dicerc  :         &  lux  dirent  élevant  la  voix  : 

10.  Tccum  perge-  io.  Nous  irons  avec  vous 
musadpopuiumtuum.  parmi  ceux  de  votre  peuple. 

1 1.  Quibus  illa  ref-  1 1  •  Noémi  leur  répondit  :  Ré- 
pondit :  Rcvcrtimini ,  tournez  ,  mes  filles ,  pourquoi 
filix  meaei  cur  venitis  venez-vous  avec  moi?  Ai- je  en- 
niccum  ?  Num  uitrà  ^  des  enfans  en  mon  fein 

habco  hlios  in  utero  1  y 

meo  ,  ut  viros  ex  me  P°ûi:  vous  donne*  lieu  <i  atten- 

fperare  poftuis  ?  .  dre  des  maris  de  moi  l 

1 ».  Rcvmimini ,  fi-  i    Retournez,  mes  filles,  & 

lixmex,  &abite:jam  allez  -vous-  en  :  car  dans  le 

enira  fcnc&utc  confc-  grand  âge  où  je  fuis ,  je  ne 

&a  fum ,  nec  apta  vin-  plus  capable  du  mariaeew 

culo  coniueali.  Eriam-  ~    1  , 

fi  poAera  hac  no<ae  F  P™™*  même  con-, 

conciperc  &  parère  fi-  cevoir  cette  nuit  &  enfanter  des 

lios ,  enfans , 

1  j.  fi  eos  «peaare  »? •  &  vous  vouliez  attendre 

vciitisdoneccrefcant,  qu'ils  fuflent  grands  &  en  âge 

&  annos   pubertatis  de  fe  marier ,  vous  feriez  dc- 

împteant,  ante  eritis  vcnucs  vieilles  avant  que  de 

No^^xfo1!  fil*  ks  pouvoir  epoufer.  Non,  mes 

mex,  quia  veftra  an-  «Ues  >  ne  faites  .point  cela  j  car 

guftia  magis  me  pre-  votre  aftiidrion  ne  fait  quao 

mit ,  &  egrefla  cft  ma-  croître  la  mienne  ,  &  la  main 

nus  Domini  contra  du  Seigncur seft  appefantie fur 


me. 

moi. 


14.  Elcvau  ighur     14-  Elles  élevèrent  donc  ci> 

Ttiiïj, 
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core  leurs  vorx  ,  &  elles  rc-  voce,rurfum  Êcrt 
commencèrent  à  pleurer.  Or-  p«unt.  Orpha  ofcuîa- 
pha  baifa  fa  bclle-mcrc ,  &  s'en  ta  f  {.ocr0um  '  acjurc- 

r  •  t*    i    >       t    x  verfaeft:  Ruth  adhx- 

retourna  ;  mais  Ruth  s  attacha  à  çlt  çoctul  fux> 
Noémi  (ans  la  vouloir  quitter. 

15.  Noémi  lui  dit  :  Voilà  M-  Cui  dixit  No'é- 
votre  fœur  qui  eft  retournée  à  mi  :  En  rcv«fa  &  co- 
fon  peuple  &  a  fes  dieux  -,  allez-  5nata  <ua  P°PruIaiu 

a  *  m  r         1.  luum  &  ad  dcos  fuos  , 

vous-en  avec  elle.^  vadecumea. 

1 6.  Ruth  lui  répondit  :  Ne  16.  Qux  refpondit  : 
vous  oppofez  point  à  moi ,  en  Ne  adverferis  mihi  ut 
me  portant  à  vous  quitter ,  &  relinquam  te  &  abeam; 
à  nVen  aller  j  car  en  quelque  9uocum(îuc  cnim  Pcr~ 
lieu  que  vous  alliez,  f  irai  avec  1**  9  Vï*'m  1  & 

1  •*      ,^  j    ai  «t  w  ^  moratatueris  ,  ega 

vous  ;  &  par  tout  ou  vous  de-  pariter  mûrabor  :  po- 
meurerez,  j'y  demeurerai  au fli:  pulus  tuus  populus 
votre  peuple  fera  mon  peuple  mcus  >  &  Dois  tuus 
&  votre  Dieu  fera  mon  Dieu,    Dcu$  mcus- 

17.  La  terre  où  vous  mour-  17.  Qux  te  terra 
rez  me  verra  mourir ,  &  je  fc-  moricmem  fufeeperit, 
rai  enfevelie  où  vous  le  ferez,  incamorianibimiclo- 

f:rbien  r Dieu  mer- 

te  dans  toute  fa  rigueur  ,  fi  ja-  Dominus ,  &  hxc  ad- 
mais  rien  me  fèpare  de  vous  dat ,  fi  non  f©Ia  mors 
que  la  mort  feule.  nie  &  te  feparaverit. 

18.  Noémi  donc  voiant  i8.VidensereoNoe- 
Ruth  dans  une  refolution  fi  mi  quod  obftinaco 
ferme  &c  fi  déterminée  daller  *nimo  Ruth  ^crcviC- 

avec  elle  ,  ne  voulut  plus  s'y  ^^^T^  'a 
rtt^  /-  rr,     y  verlan  noluit,necad 

oppoler  ,  m  lui  perfuader  de  fuos  ultra  rcdkum  Per- 
retourner  a  fon  peuple,  fuaderc: 

15?.  &  étant  parties  enlemble,  1 9 .  profe&xque  font 
elles  arrivèrent  à  Bechléem.  Si-  fimul ,  &  venerunt  in 
tôt  que  Noémi  y  fut  entrée  ,  Bcchlchcm.Quibusur- 


Rbtohr.  de  Nobmi  en  son  payis.      f  6*5 

bemingrelîis,  vcloxa-  le  bruit  en  courut  de  toutes 
pud  cunâos  fama  per-  parts ,  &  les  femmes  difoient  ; 

crebruk  ,  aicebantaue  cc„c  Noémi# 

minières  :  Hxc  cit  îlla 

Noemi.  r   •  1 

iq.  Quibus  ait  :  Ne  10-  Noemi  leur  dit  :  Ne 
vocetis  me  Noëmi  ,  m  appeliez  plus  Noémi ,  c'eft- 
t  id  eft  pulchram  ]  fed  à-dire  belle  *,  mais  appeliez- 
vocatc  me  Mata ,  (  id  moi  Mara  c>eft-i-dire  amere, 

cltamaram  )  quia  a-  1  ce  » 

maritudinc  valde  re-  Parccq«e  «  Toutpuiflant  ma 
plevit  meOmnipotens.  toute  remplie  d  amertume. 

n.Egrefla  fum  pie-  2i.  Je  fuis  fortie  d'ici  plci- 
na  ,  &  vacuam  redu-  ne ,  &  le  Seigneur  m'y  ramené 
xic  me  Dominas.  Cur  vulde.  ponrquol  doncm'appcl- 

ergo  vocaris  me  Noë-  1  KT  *    •         v  1- 

r>  lez-vous  Noemi  ,  puilque  le 

mi  ,  quam  Dominus  Z .  , 

humiiiavir ,  &  afflixit  Seigneur  m  a  humiiice ,  &  que 
Omnipotens  ?  le  Toutpuiflant  m'a  comblée 

d'afflidion> 

n.  Venit  ergo  Noe-  C'eft  ainfi  que  Noémi 

mi  cum  Ruth  Moabi-  étant  retournée  dç  la  terre 
tide  nurufua,  de  terra  étrangère  où  elle  avoit  demeu- 
peregrinarionis  Cux  ,  r(4  avec  Rutn  Moabltc  fa  belle- 
ac  revcrla  elt  m  Be-  ru  \  n    1  1  < 

thichem ,  «uando  pti-  ^  >  rcvmt  a  Bethléem  lorf- 
mùm  hordea  meteban-  qu'on  commençoit  a  couper  les 
tur.  orges. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.i.T  Orfque  les  Juges  avoient  t autorité  fur  lf- 
JLirael,  Cm  d'eux  gouvernant  le  peuple,  il  ar- 
riva une  famine  dans  Ifrael ,  &c , 

C'eft  une  grande  difficulté  parmi  tous  les  Inter- 

f r êtes ,  de  favoir  qui  étoit  ce  Juge  dont  parle  ici 
Ecriture.  Joleph  a  cru  que  c  ccoit  le  Grand-Prêtre 
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Hcli  ;  mais  comme  L'a  remarqué  un  (avant  homme  » 
ce  fentiment  ne  peut  fubfiftcr  avec  la  chronologie* 
Car  Obed ,  dont  la  nairtànce  cft  rapportée  à  la  afin 
de  ce  même  livre  9  n'a  pas  pu  naître  au  rems  d'Heli -y 
mais  il  devoir  être  né  longtems  devant »  &  comme 
il  jparoît  plus  vraifèmblable ,  au  tems  d' Abeffàn  Tua 
des  Juges  d'ifrael ,  ou  environ  vers  ce  tems. 

ir.  4.  Ils  prirent  pour  femmes  des  filles  de  Moob  > 
dont  rune  s'oppelloit  Orpba ,  &  t  autre  Ruth* 

La  famine  qui  arriva  dans  Ifrael ,  &  que  la  plu- 
ft  des  Interprètes  ont  regardée  comme  un  fléau  de 
juftice  de  Dieu  irrirç  par  les  crimes  de  ce  peuple  » 
obligea  Ehmelech  &  Nohémi  de  fc  retirer  au  payis. 
des  Moabires ,  comme  on  avoit  vu  tant  de  nedes 
auparavant  le  Patriarche  Jacob  fc  retirer  en  Egypte 
avec  toute  fa  famille ,  étanr  prefle  par  une  femblable 
famine.  Et  c'eft  une  chofe  digne  d'admiration  ,  que 
de  ces  fortes  d  evenemens  que  Ton  regarde  comme 
des  effets  d'un  pur  hasard  >  Dieu  fâche  en  tirer  la 
gloire ,  &  même  le  faire  fervtr  à  l'exécution  de  fes 
plus  grands  deflèins.  Car  qui  ne  fera  (urpris  ,  en 
voiant  que  Dieu  va  chercher  dans  cette  terre  étran- 
gère ,  ou  Elimdech  &  Noémi  seraient  retires,  une 
fille  Moabite  nommée  Ruth,  de  laquelle  dévoie 
naître  un  des  ancêtres  de  Jesus-Christ  \  Quelques- 
uns  ont  cru  que  les  deux  fils  de  Noémi ,  Mahalon 
&  Chelion  péchèrent  contre  la  loi  en  epoufant  des 
Moabires ,  puifque  ces  femmes  étoient  étrangères 
à  l'égard  du  peuple  de  Dieu ,  ôc  engagées  dans  lï- 
dolatrie  *,  &  qu'il  femble  même  qu'elles  ne  renon- 
cèrent poinr  à  leurs  dieux  pour  les  époufer*  D'autres 
les  exeufent,  à  caufe  de  la  neceflité  où  ils  fe  trou  voient 
réduits  par  la  famine  de  demeurer  chez  les  Moabi- 
res. Mais  (ans  prétendre  les  jnftifier  tout-à-fait  dans. 
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TJWON  DE  NoEMI  AVEC  SES  DEUX  FILLES.  ^7 

une  a&iôn  qui  étoit  vifiblement  d'elle-même  contre 
la  loi ,  nous  pouvons  dire  que  le  Seigneur  ,  qui  du 
mal  même  fait  tirer,  quand  il  lui  plaît,  fa  plus  grande 
gloire ,  regarda  d  un  œil  de  mifericorde  l'une  de  ces 
deux  Moabites,  non  feulement  pour  la  faire  contri- 
buer à  la  naiflance  du  Sauveur  au  monde ,  mais  en- 
core pour  tracer  en  fa  perfonne  un  modèle  très-par- 
fait du  refped  &  de  l'attache  tres-fincerc  que  les  bel- 
les-filles doivent  avoir  pour  leurs  belles-meres"  -,  n'y 
ayant  peutêtre  jamais  eu  d'exemple  ,  dans  le  tems 
même  de  la  loi  nouvelle ,  d'une  dépendance  Se  d'une 
union  plus  admirable  entre  deux  perfonnes ,  que  l'ex- 
périence fait  connoître  n'avoir  gueres  ordinairement 
de  correfpondance  entre  elles. 

1 5.  16.  Noémi  lui  dit  donc  :  Voilà  votre  faur 
qui  ejl  retournée  à  fon  peuple  &  à  fis  dieux ,  allez.-vous- 
en  avec  elle.  Ruth  lui  repondit  :  Ne  vous  oppofez.  point 
à  moi  en  me  portant  à  vous  quitter. ...votre  peuple  ferd 
mon  peuple ,  &  votre  Dieu  fera  mon  Dieu* 

On  voit  dès  ce  tems  l'accompliflement  de  cette 
parole  que  Jisus-Christ  a  dite  longtems  depuis , 
que  de  deux  perfonnes  Cune  fera  prife  &  t  autre  laijfec. 
Orpha  Se  Ruth  paroiflbient  aimer  toutes  deux  éga- 
lement leur  belle-mere  Noémi  :  elles  pleuroient 
toutes  deux  de  voir  qu'elle  les  prefïbit  delà  quitter  my 
mais  enfin  une  des  deux  ,  nommée  Orpha,  prend  fa 
réfolution  de  retourner ,  comme  parle  l'Ecriture ,  à 
fon  peuple  &  àfes  dieux.  Et  l'autre  au  contraire  >  nom- 
mée Ruth ,  fait  cette  déclaration  folemnelle ,  Que  le 
Dieu  de  Noémi  fera  (on  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle 
*  renonça  deflors  très-parfaitement  aux  dieux  de  fes 
pères ,  pour  s'attacher  au  fervicç  du  vrai  Dieu  qu'a- 
doroir  fa  belle  mere. 

Qui  a  pu  faire  ce  difeernement  entre  ces  deux 
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femmes  Moabites  ,  fi  non  Dieu  même  y  puifque  ta 
foi  eft  an  don  qui  vient  de  Dieu  ?  Et  en  effet ,  tout 
paroiflànt  confpirer  à  les  faire  de  meurer  dans  leur 
payis  :  l'abondance  *  l'amour  des  parens  &  delà  pa- 
trie ,  l'attache  fi  ordinaire  à  h  Religion  paternelle,  la 
ccainte  de  demeurer  en  un  payis  étranger  ,  &  la  dé- 
pendance d'une  belle-mere.  Ruth.  ne  put  fans  doute 
le  déterminer  à  vaincre  tous  ces  obftacles  pour  s  at- 
tacher* inféparablement  à  Noémi ,  lorfqu' elle  étoit  la 

{dus  affligée ,  que  par  une  infpirarion  de  celui  qui 
'avoir  choifie  pour  continuer  la  lucceffion  des  An- 
cêtres du  Meflie  attendu  depuis  fi  longrems  pour  le 
Cdut  de  l'Univers.  Voiez,  s  écrie  S.  Jérôme,  de  quel 
mérite  a  été  cette  eenerofité  de  Rurh ,  lorfqu  elle  ne 
H/MM.  voulut  point  abandonner  Nocmi  dans  la  défolation 

tîm\lU°^  e^c ^to*c  '  puiftp16  Jesus-Christ  voulut  naître 

•tj.  '  '  de  (à  race.  Vide  quanti  nieriti  fit  diferu  fntflitijfe  fo- 
Idtium.  Ex  ejus  femine  Chriftus  orktr. 

On  a  toujours  admiré  ,  &  avec  grande  raifon ,  la 
foi  d'Abraham ,  qui  le  porta  à  fuivre  fidellement  la 
voix  de  Dieu ,  en  fortant  de  (on  payis  de  du  milieu 
de  fes  proches  ,  pour  s'en  aller  en  un  autre  qui  lut 
étoit  inconnu.  Mais  peutetre  que  la  réfolution  de 
Ruth  étant  regardée  dans  toutes  les  circonstances 
dont  nous  venons  de  parler ,  n'eft  gueres  moins  fur- 
prenante.  S.  Jérôme ,  avec  plufieurs  Interprètes  ,  a 
dit  que  Ruth  éroit  de  la  ville  de  Petra  en  Arabie  > 
où  eft  fitué  le  payis  de  Moab  -,  &  ils  ont  même  ex- 
//S  pkqué  d'elle  ce  pallàge  d'Ifaie ,  Envoyez. ,  Seigneur  , 

17  «.   de  la  Pierre  du  defert  C  Agneau  dominateur  de  la  terre. 

Xmn'  On  peut  demander  avec  quelques  Interprètes  ,  (i 
Noémi  ne  pécha  point  en  prenant  fi  fort  les  deux 
belles-filles  de  retourner  avec  leurs  parens  ,  puif* 
qu'elle  les  engageoit  par-là  à  perfevçrer  dans  les  fu- 
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Justification  deNoemi  env.ses  pillis.  €6f 
(perditions  du  paganifme  :  aulicu  quelle  pouvoic  e(- 
pererque  l'attache  quelles  témoignoient  pour  fa 
perfonne ,  &  la  demeure  au  milieu  des  lfraclites  leur 
înfpircroit  infenfiblemcnt  l'amour  de  la  vraie  Reli- 
gion, Mais  on  répond ,  que  Noémi  agiflbit  en  certc 
rencontre  par  deux  motifs  qui  étoient  très-juftes , 
«tant  unis  l'un  a  l'autre.  L'un  étoit  de  ne  les  pas  re- 
tirer d'avec  leurs  proches  &  du  milieu  de  leur  payis , 
pour  les  emmener  en  un  payis  inconnu  ,  &  les  en- 
gager dans  la  pauvreté  &  1  abandonneront  où  elle 
f e  voioit  réduite  >  £ms  leur  donner  auparavant  la  li- 
berté toute  entière  de  choiiir  ce  qu'elles  croiroient 
devoir  leur  être  plus  avantageux.  Et  cette  raifon  l'o- 
Wigeoit  de  les  preflèr  fur  cela  avec  inftance ,  afin  de 
connoître  &  de  faire  au/îi  connoître  aux  autres ,  que 
le  choix  qu'elles  feroient  viendroit  de  leur  liberté , 
comme  en  effet  un  (àint  Poëte  nous  propofe  cet 
exemple  de  Ruth  qui  demeure  inféparablement  atta- 
chée a  Noémi,&  d'Orpha  qui  s'en  fépare,  pour  nous 
convaincre  de  la  parfaite  liberté  du  choix  de  l'hom- 
me dans  ce  qu'il  embrafle ,  ou  ce  qu'il  fuit.  En  t  'Ai 
fignatum  Itbertatis  documentum.  Afr  ïce  Ruib  generis 
Moabitidts  &  fimul  Orphan.  IIU  foemn  Noemin  fido 
comitdtur  amort  :  dé  fait  h&c* 

L'autre  motif  regardoit  la  Religion.  Car  il  éroit 
-de  la  fagelTe  d'une  perfonne  confommee  comme 
étoit  Nocmi ,  de  n'engager  pas  facilement  dans  une 
Religion  aulli  févere  que  celle  des  Juifs ,  de  jeunes 
femmes  qui  n'en  connoifloient  pas  toutes  les  fuites, 
depeur  qu'après  lavoir  embraflee  elles  ne  labandon- 
nanent  avec  la  même  légèreté.  Ou  n^ème  s'il  arrivoit 
qu'elles  pcrfeveralfent  dans  l'idolâtrie ,  fans  embraf- 
fer  la  Religion  du  vrai  Dieu ,  Noémi  avoit  encore 
plus  de  fujec  d'appréhender  que  leur  prefence  &  leur 

.  r 
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exemple  ne  fur  un  fcandale  à  liïael ,  Ôc  un  deshort-» 
neur  pour  elle-même.  Ainfi  ce  fut  avec  très-grande 
railon quelle  leur  rie  toutes  ces  inftances  pour  les 
obliger  de  retourner  avec  leurs  païens  *,  arin  que  le 
choix  qu'elles  feroient  fut  la  preuve  la  plus  finceic  de 
la  véritable  difpofition  de  leur  coeur. 

f.  19.  Etant  parties  enfemble ,  elles  arrivèrent  k 
Bethléem*,  Aujfitit  que  Noémi  y  fut  entrée  ,  U  bruit 
en  courut  de  toutes  parts*  &  les  femmes fe  difoient  :  Voila 
cette  Noémi* 

U  paroît  par-là  que  Noémi  avoir  parlé  jufqu'alors 
pour  une  perfonne  coniiderable  parmi  ceux  de  ion 
payis  >  puilque  les  femmes  qui  la  connoiûoient  au- 
paravant ,  fe  difoient  avec  admiration  &  avec  fur- 
prife  :  Quoi  donc  \  eft-ce-U  cette  Noémi  autrefois 
fi  riche  &  fi  heureufe ,  ôc  maintenant  fi  miferablc  ôc 
fi  pauvre  \  » 

ir.  zo.  Noémi  leur  dit  :  Ne  Rappeliez,  plus  Noémi , 
c'eft-a-dire  belle  ;  mais  appellez.-moi  Mara  >  c'eft-à' 
dire  amere;  par  ce  que  le  ToutpuiffantmU  toute  remplie 
à' amertume* 

L'Eglife  dansfon  Office  applique  à  la  fainte  Vier- 
ge ,  lorfqu'elle  eut  perdu  fon  Fils  unique  le  Sauveuï 
du  monde  par  la  mon  cruelle  que  les  J  uifs  lui  firent 
fouffrir ,  ces  paroles  de  Noémi  affligée  par  la  perte  de 
fon  mari  ôc  de  fes  enfans.  Dieu  avoit  daigné ,  dit- 
elle  ,  regarder  auparavant  la  baflèfle  de  fa  lervante , 
ôc  m'avoir  comblé  de  gloire  ôc  de  grâce ,  en  me  ren- 
dant mere  d'un  Fils ,  le  falut  ôc  le  Sauveur  dlfrael  ? 
mais  il  m'a  remplie  d'amerrume  ,  en  m'ôtant  ce  Fils 
qui  faifoit  toute  ma  gloire  ôc  tout  mon  bonheur  ,  ôc 
en  le  livrant  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  qui  l'ont 
traité  avec  de  fi  grands  outrages.  Telle  cft  la  condi- 
tion de  cette  vie  periflàble ,  ou  les  âmes  (es  plus  fa- 
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Vorifées  de  Dieu  ne  font  pas  dans  l'aflurance  de  pof- 
feder  jufqu  a  la  fin  les  avantages  mêmes  les  plus  (aines 
dont  il  a  daigné  les  combler.  Heureux  ceux  qui  imi- 
tant la  confiance  toute  divine  de  celle  à  qui  ces  pa- 
roles de  Noémi  font  appliquées  par  l'Eglife ,  &  qui  a 
de  tout  fon  cceur  renoncé  pour  la  gloire  de  fon  Dieu» 
à  la  confolarion  fi  gloriSuie  dont  elle-même  jouiflbit 
par  la  prefencede  fon  divin  Fils ,  font  prêts  aulïi  de 
renoncer  en  ce  monde  à  toutes  les  conlolauons >  non 
pas  feulement  terreftres ,  mais  1 pi  rituelles ,  pour  pro- 
curer la  plus  grande  gloire  du  Seigneur  ,  (bit  dans 
eux-mêmes  ou  dans  les  autres  1  Si  la  Vierge  n'avoi» 
«ule  cœur  percé  par  Tépée  de  la  douleur ,  en  per- 
dant de  vue  fon  Fils  unique  pour  quelque-tems ,  elle 
ne  l'eut  pas  recouvré ,  comme  elle  fit ,  glorieux  & 
i  m  morte  l  :  &  fi  Ruth  n'avoir  pas  abandonné  fon  payis 
&  tous  fes  proches  pour  accompagner  fa  belle-merc 
dans  fa  pauvreté  &  dans  fon  affliction  en  un  payis  qui 
lui  étoit  étranger ,  elle  nauroit  pas  eu  la  gloire  fi  par- 
ticulière ,  &  l'avantage  fi  honorable  d  avoir  contri- 
bué à  la  naiflànee  du  Sauveur  du  monde  ,  en  deve- 
nant la  biiay eule  du  roi  David.  C'eft  donc  avec  très- 
grande  raifon  que  le  (àint  Prophète  roi ,  l'un  des  def- 
cendans  de  Ruth ,  a  dit ,  que  cerne  qui  fement  dans  la 
douleur  &  dans  les  larmes ,  recueilleront  avec  joie  une 
motffon  abondante. 

CHAPITRE   I  I. 

i.TJ  Rat  autem  \i-  1.  Elimelech  mari  de 

XLro    Elimelech     \J  Noémi  avoir  un  pa- 

potenS3&  magnarum  ™t  piufTant ,  &  extrememenc 
opum  ,  nominc  Booz.  riche»  appellé  Booz. 
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i.  Et  Ruth  Moabite  dit  à  fa     ».  Dixitque  Ruth 

Moabitis  ad  focruirt 


va- 
8c  col- 


belle-mere  :  Si  vous  l'agrée,  £*- 
j'irai  dans  quelque  champ ,  ôc  dam  in  agrujn  ^  &  col- 
je  ramaflaai  les  épies  qui  le-  ijgam  fpicas  qux  fe- 
ront échapés  aux  mohTonneurs  gèrint  manus  meten- 
pawout  où  je  trouverai  quel-  tium ,  ubicumque  clc- 

r  i  J  r     ml  mil  m*»  meotis  in  me  pamsla- 

oue  perc  de  tamuL    qui  ipe  r 

vjut  "w  t.     ,       mihas  repercro  gratia. 

témoigne  de  la  bonté.  Noemi  Cu{  inar  rcfp#ndit  : 

lui  répondit  :  Allez ,  ma  fille.  yade ,  fiiia  mca. 

3.  Ruth  donc  s'en  alla,  &  j.  Abiit  itaque  ,  & 
elle  recueillent  les  épies  derrie-  colligcbat  fpicas  poil 

i  rt\.,«o,„-c  Cir  iUrri    terea  metentium.  Ac- 

re  les  moiOonneurs.  Or  il  am-  ^  m  m  ^  ^ 

vaque  le  champ  ou  elle  etoit  lc  habercc  dominum 
appartenoit  à  Booz  proche  pa-  nominc Booz, qui  crac 
rent  d'Elimelech.  de  cognationc  Elime- 

lech. 

4.  Et  Booz  vint  en  ce  même-  4-  Et  ce  ce  ipfe  ve- 
tems  de  Bethléem ,  &  dit  à  fes  ™b*t  de  Bcthlehcm  , 

Î^-T  .     '  •  r-    dixitque  mcûoribus  : 

moillonneurs:  Le  Seigneur  loit  Domilnus  vobifcum. 
avec  vous.  Et  ils  lui  rcpondl-  Qui  rcfp0nderunt  ei  : 
rent  :  Le  Seigneur  vous  benifle.  Bencdicat  tibi  Dnus. 

<.  Alors  Booz  dit  au  jeune  J.  Dixitque  Booz 
homme  qui  veilloit  fur  les  )»veni  qui  mefforibut 

î  l      ^       a  a  prxerat   :  Cuius  cit 

mouTonneurs  :  A  qui  eft  cette  ^     Ua  , 
fille? 

6.  Il  lui  répondit  :  Ceft  cette  Cui  refpondit  : 
Moabite  qm  eft  venue  avec  H«  ^£2^ 

#    .  ,  *     •    ,   XA    t  venu  cum  Noemi ,  de 

Noemi  du  payis  de  Moab  :       rcgionc  Moabitidc  . 

7.  elle  nous  a  priez  de  trou-  7.  &  rogavît  ut  fpi- 
ver  bon  quelle  fuivît  les  moif-  cas  colligeret  rema- 
fonneurs  pour  recueillir  les  =  ^  -* 
epics  qui  feroient  demeures  :  maQc  uf(]UCbnunc  ftat 
&  elle  eft  dans  le  champ  de-  jnagro  ,  &  ne  ad  mo- 
puis  le  matin  jufqu  a  cette  heu-  mentum  quidem  do- 
r  mum 


Digitized  by  Google 


r  - 


Bonté*  de  Booz  envers  Ruth.  Gy£ 
smm  reverfa  cft.        rc ,  fans  être  retournée  un  mo- 

ment  chez  elle. 
S.  Et  ait  Booz  ad  8.  Booz  dit  à  Ruth  :  Ecou- 
Ruth  :  Audi  ,  filia,  ne  tez,  rna  fille  ,  n'allez  poûic 
^m£ï™X  ^«-«clump  pourgla- 
recedas  ab  hoc  loco  :  "Cr  >  &  ne  P?*"  point  de  ce 
fed    jungerc    puelliS  Aleu  *  maiS  JOlgnCZ-VOUS  à  mes 

Hicis  ,  filles  , 

5-  &ubi  mcffiierint,       $>.  ÔC  flâvez  par-tout  où  Otl 

fcquerc  :  oiandavi  c-  aura  fait  la  moiflbn  ;  car  j'ai 
nim  pucrismeis,  ut  ne-  commandé  à  mes  gens,  que  nul 

mo  molcftus  fit  tibi  :  r„rr  & 

fedetiam  fi  fitieris  ,  nc  vof  ^fle  aucune  peine -,  de 

vade  ad  farcinulas ,  &  cluand  nicme  vous  aurez  foif  , 

bibe  aquas ,  de  quibus  allez  où  font  les  vaifieaux  ,  3c 

&  pucri  bi-buut.  beuvez  de  l'eau  dont  mes  gens 

boivenr- 

10.  Quxcadcns  in  «o.  Ruth  fe  profternant  le 
facicm  fuam  ,  &  ado-  vifage  contre  terre ,  adora ,  ÔC 
ans  fuper  terram ,  di-  dle  dit  a  Booz  :  D  où  me  vient 

lu  t~si^  ce  botm  '  <*uc  raie  trouvé 

gratiam  ant<:  ocylos  Srace  VOS  yeux  ,  &  que 

tuos ,  &  nofle  me  di-  vous  daigniez  me  connoître  , 

gnarecis   peregrinam  moi  qui  mis  une  femme  écran- 

œulicrem  ?  gere  > 

1 1.  Cuî  ille  rcfpoB-  11  *  Booz  lui  répondit  :  Oit 
-cRc:  Nuntiata  funtmi-  ma  rapporté  tout  ce  que  vous 
hi  omnia  qux  feceris  avez  fait  à  l'égard  de  votre  bel- 
SSÏ^  le-re  aprèsla  ^  de  votre 

guéris  parentes  tuos ,  man  >  *  «  9*^  for«  VOUS 
&  terram  in  qua  nata  av€z  quitte  VOS  païens  $C  le 
*s  ,&  vencrisadpopu-  payis  où  vous  êtes  née  ,  pour 
Jum ,  quem  antea  nef-  venir  parmi  un  peuple  qui  vous 
*ac  a6,  étoit  inconnu  auparavant. 

jz.  Rcddat  tibi  Do-     n.  Que  le  Seigneur  vous 

Vu 
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rende  le  bien  que  vous  avez  minus  pro  opère  uxo  > 

*/r      .~     —~~~mw*ml+  &  plcnam  mercedem 

it ,  &  puiuiez-vous  recevoir      r.     ,  - 

lt ,  w  rccinias  a  Dno  Deo 

une  pleine  recompenie  du  bei-         ?  ad  qucm  veni. 

gneur  le  Dieu  d'ifrael ,  vers  le-  a\      fub  cujus  con- 

quel  vous  êtes  venue,&  fous  les  fuçifti  alas. 

ailes  duquel  vous  avez  cherché 

votre  refuge.  ;  , 

iî.  Ruth  lui  répondit  :  J'ai     i  j.  Qu*«it:  Invent 

croulé  grâce  devant  vos  yeux  g~JKf^5 

mon  Seigneur,  de  m  avoir  amli  conrolacus  cs  me  ,  ac 

confolée  ,  &  d'avoir  parle  au  iOCutus  es  ad  cor  an- 

cœur  de  votre  fervante ,  qui  ne  cillx  tux  ,  aux  non 

mérite  pas  d'être  l'une  des  filles  ù»  fimilis  unius  pucl- 

y/  larum  tuarum. 

qui  vous  lervent 

14.  Booz  lui  dit:  Quand  o  M-Dixitque  ad  car* 

14.  wv  ^  Booz  :  Quando  hora 

l'heure  du  manger  fera  venue,  vcfccndi  fucrit  ,  vcni 

venez-ici ,  &  mangez  du  pain ,  ^  ^  comcdc  pancm  , 

&  trempez  votre  morceau  dans  &  intinge  bucccllam 

le  vinaigre     Elle  s'affit  donc  tuam  in  aceto.  Scdic 

ou  côté  des  moiflbnneurs  ,  &  itaque  ad  mc^rum  la- 

.     ,   7  i     -ii-  11   h  tus  ,  &  concerne  po- 

prit  de  la  bouillie  pour  elle*  lcntam*flbi*  dé- 
cile en  mangea  ,  elle  en  tue  aitqiic ,  &  faturata  cft , 
raiîafiéc ,  &  garda  le  refte.  &  tulit  reliquias. 
h,  Elle  le  leva  de  là  pour     1 5.  Atquc  indc  fur- 

continuer  à  recueillir  les  épies.  r«k  ut  fpicas  ex  roc- 

continuer  a  rcLucim  ^     Y  rc  colligcrct.  PraxcpK 

Or  Booz  donna  cet  ordre  a  les  ^  ^  pucri$  flg 

gens:  Quand  elle  voudrait  cou-  diccns .  Etiamfi  vobif- 

per  de  l'orge  avec  VOUS  ,  VOUS  cum  meterc  volucric  , 

ne  l'empêcherez  point  ne  prohibeacis  eam  : 
16.  mais  vous  jetterez  ex-     i*.&dc  vcftrisquo- 


f  .ta.  Uttr.  O41X  non  fum  fimi- 
lis  uuui»  pucllarum  tuarum  »  id 
eft ,  qus  ne  uni  quiJemcx  ancil- 
lis  tuis  fum  contcicnda.  VAt. 


ufage  pour  rafraîchir  Ut  moif- 
fonneurt.  Meimb. 

Ibut.  *  poleatam  verront  vulg* 
interprètes  geuus  iàrinx  à  torren- 
do  ûcdiO*, ytl  foituro  uiticum. 
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Bonté*  de  Booz  envers  RuTtf.  6yc 
manipuhs  projici-  près  des  épies  de  vos  javelles,  3c 

ccdeinduftiia  ,  &  rc-  [aiirez-cn  (ur  le  champ,  afin  qu- 
manere  permittitc ,  uc  ju     >  j    i  r      i  V 

abfquc  rubore  colli-  cllc  n"  P01nt  de  ho»^  de  les 
gat,  &  côlligcntcm  ne-  recueillir ,  &  qu'on  ne  lui  parle 
mo  corripiac.  jamais  de  ce  qu  elle  auraramaflés. 

1 7.  Collegit  ergo  in      1 7.  Elle  amaflà  donc  dans  le 

rat  >  virgk  «dois  &  ?irtU  aVCC„  UnC  bngue^  les* 

cxcuticns^nvcnit  hor-  CP1CS  quelle  ayoït  recueillis, 

dei  quafi  ephi  menfu-  &  en  ayant  tiré  le  grain ,  ellé 

ram  ,  id  cft ,  très  mo-  trouva  environ  la  mefure  d'un. 

dlos :  ephi  d orge  ,  c'eft-à-dire  trois 

boifleaux. 

18.  Quosportansre-  18.  S'en  étant  retournée 
verfa  cft in  ci vitaeem ,  chargée  d  LujUe ,  elle  les  mon- 
te «(tendu  focnii lux:  tra  à  la  belle«re -,  elle  lui  pré- 
infupcrprotu]K,&:de-  r  „  flC  •»  1  •  j  U1r*c 
thtei  dereliemiis  cibi  lc"ta  auffi  &  lui  do1™  des 
fui ,  cjuo  fatuiaca  fue-  reftcs  «  ce  quelle  avoit  man- 
**.  gé ,  dont  elle  avoit  été  rauafiée. 

15^.  Dixitqucci  fo-      i^.Sa  belle-mere  lui  dit  t 

crus  fua  :  Ubi  hodie  On  „A.,r 

coiiegifti ,  &  ubi  jj„i  *  I?  B  au,omr 

cirti  opus  ?  Sit  benedi-  ?,hm  ■  *  ?u  avez- vous  travail- 
lais qui  mifmus  eit  *c  :  Bcmtolt  celui  qui  a  eu  pitié 
tui.  Indicavitquc  ci  a-  de  vous*  Et  elle  lui  marqua  ce- 
pudqucm  fuiflet  ope-  lui  dans  le  champ  duquel  elle 

ruÙd,^or^ocar«ur>  tl'aVaillé>  &  ,ui  dit  que 

c  retur.  c^  nomme  s'appeHolt  BOOZï 

io.  Cui  refpondit  20.  Noémi  lui  répondit: 

Noum:Benedkrusiit  Qiril  foit  beni  du  Seigneur  $ 

a  Domino  ,  quomam  ^m  m          , ,  .       A      »  9 

candem  «rracialn  ouam  Ca'  ll  a  8ardc  la  meme  ^nne 

prxbucrat  vivis  ,  fer-  volo™e  pour  les  morts  ,  qu'il 

vavit&  mortuis.Rur-  a  eue  pour  les  vivans  K  Et  elle 

«eux  fais  vivaas  ,  il  1  a  faïc  paroure  encore  après  leur  mort.  Mnuh. 

Vui, 
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ajouta  :  Cet  homme  cfl  notre  fumque  ait  :  Propîn- 

proche  parent.  <îulls  noftcï  cft  llom°* 

i  i  .Ruth  lui  dit  :  Il  m'a  don-  1 i .  Et  Ruth  ,  Hoc 

né  ordre  encore  de  me  joindre  quoque  ,  induit ,  prx- 

avec  fes  moilfonneurs  jufqu  a  CCP"  mîlii  ut  tamdia 

ce  qu'il  eût  recueilli  tous  fes  mcflbribus  cjus  jung* 

_  rcr,  donecomnes  fc- 

•S       •                       .    ,  getes  meterentur. 

11.  Sa  bclle-mere  lui  repon-  ^.cûidixit  focrus: 

dit  :  Il  vaut  mieux,  ma  fille,  que  Mclius  eft ,  filia  mca , 

vous  alliez  moiflbnner  parmi  cum  pucllis  cjus 

les  filles  de  cet  homme,  de  peur  cxcas  ? d  ««endum  , 

i    »                 c  A*  a  *w  m  alicnô  aero  quii- 

que  quclqu  un  ne  vous  fafle  de  iam  refifta(  jg^ 

la  peine  dans  le  champ  dun 

autre. 

ij.  Elle  fe  joignit  donc  aux  1 5.  Junda cfl itaque 

filles  de  Booz ,  3t  elle  alla  tou-  puclJis  Booz  ,  &  tam- 

iotrrs  à  la  moifion  avec  elles  s  <|iu  c™  <?8  mdfuit  > 

iufqtfà  ce  que  les  orges  ôc  les  a°ncc .ho^ca  &  triti* 

bles  eiilient  ete  mis  dans  les  dcrcntur. 
greniers. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1 .  s\  R  Elimclech,  mari  de  Noémi ,  avoit  un  parent 
\S  puijfant  &  très-riche ,  appelle  Booz.. 
L'Ecriture  ne  déclare  point  comment  Booz  &  Eli- 
melech  étoient  parens.  Quelques  .Rabins  difent  que 
Salmon  pere  de  Booz,  dont  Ûcft  parlé  dans  la  fainte 

{;cnealogie  de  Jesus-Christ  ,étoit  frère  d'Elime- 
ech ,  &:  qu'ainfi  Elimclcch  étoic  oncle  de  Booz. 
Comme  on  ne  voit  rien  qui  foit  contraire  à  ce  fenti- 
ment ,  quelques  Interprètes  Pont  reçu  ôc  Font  ap- 
prouvé comme  celui  qui  leur  paroît  le  plus  vraifera- 


I 
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blable.  Ce  que  l'Ecriture  ajoute ,  que  Booz  étoit  puif- 
faut  de  très-riche ,  confirme  ce  que  Ton  a  dit  aupara- 
vant de  Noémi ,  femme  d'Elimelcck ,  qu'elle  avoit 
été  regardée  dans  fon  pyis  comme  une  perfonne 
très-confiderable  ,  avant  que  Dieu  l'anTtgeat  par  la 
famine ,  &  par  la  perte  de  Ion  mari  &  de  les  enfans , 
qui  étoient  tout  fon  fupport. 

Rieri  n'eft  pUis  louable  ni  plus  rare  que  la  difpofi* 
rion  toute  pleine  de  déférence  que  lui  témoigne  fa 
belle- fille.  Si  vous  me  le  commandez. ,  luLdit-elle  y  f  irai 
dans  quelque  champ  ,  &  je  rdmajferai  des  épies  ,  &c. 
Noémi  étoit  allée  dans  le  payis  de  Moab ,  comme 
elle  le  dit ,  toute  pleine  :  &  le  Seigneur  C avoit  rame- 
née vuide  9 1 ayant  humiliée  &  comblée  d'affliction.  Rutli 
n'a  point  de  honte  de  (e  voir  réduite  à  glaner  pour 
avoir  dequoi  fe  nourrir  ÔC  fa  belle-mere  :  mais  elle 
agit  en  cela  même  avec  une  dépendance  admirable 
de  Noémi ,  ne  voulant  y  aller  que  par  fon  ordre.  Si 
jubés  y  vadam  in  agrum ,  &  colltgam  fpicas.  Cela  n'a* 
aucun  befoin  d'explication  quant  à  la  lettre  -,  8c  il 
fufht  de  le  lire ,  pour  y  trouver  un  exemple  qui  con- 
fond une  infinité  de  pcrlbnncs ,  qu'une  Semblable 
condition  obligeroit  à  la  même  déférence  *>  ruais  que 
Pambition  naturelle  que  l'on  a  pour  commander,rcnd 
tres-éloignées  de  la  fainte  obeiflânee  de  cette  fem- 
me étrangère  &  Moabite ,  qui  s'élèvera  ,  comme 
parle  Jesus-Christ  >au  grand  jour  du  Jugement  > 
pour  condamner  un  grand  nombre  de  femmes  chré- 
tiennes ,  dont  la  jufticc ,  bien-loin  d'être  plus  abon- 
dante ,  cft  infiniment  plus  imparfaite  que  celle  d'une- 
jeune  femme  qui  vivoit  du  tems  de  l'ancienne  loi. 

Que  fi  l'on  veut  regarder  d'une  manière  plus  fpi- 
ritueilc  ce  qui  fc  pana  alors ,  quel  eft  le  bonheur: 
dune  amc »  qui  femblable  à  Ruth  fe  tient  heureufe 

Vu  iij 
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de  pouvoir  glaner  dans  le  champ  du  père  de  famMe>  qui 
(ans  envier  l'abondance  des  pécheurs  ,  6c  (ans  même 
fe  juger  digne  des  grandes  nchelles  de  Egliles ,  figu-. 
rées  par  la  pleine  moillbn  de  ce  champ ,  le  contente 
de  quelques  épies  ,  ou  même  de  quelques  miettes  , 
comme  la  Chananéennc ,  pour  fç  nourrir  -,  puifquc 
par  cette  même  humilité ,  6c  par  un  erïet  extraordi- 
naire de  la  bonté  du  pere  de  famlle  ,  c  elt-à-dire  do 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  *  dont  Booz  étoit  la  figure ,  6c 
l'un  des  Ancêtres,  elle  fera  jugée  digne  non-feule- 
ment de  recevoir  avec  abondance  ce  qu'elle  n'ofoit 
prcfque  demander  ,  niais  de  devenir  à  14  fin  1  epoufe 
de  celui  qui  a  pvélei  é  l'étrangère  &  la  Moabitc ,  Cil 
la  perfonne  de  l'Lglilc  des  Gentils. 

f.  4.  Boo^  vint  en  ce  même  tems  de  Bethléem,  &> 
dit  a  festnoijfonncws  :  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  Ils. 
lui  répondirent:  Le  Seigneur vous benijfe. 

On  ne  peut  lire  cette  manière  de  parler  du  pero 
de  h  mil  Je  6c  de  tous  fes  moillbnneurs ,  qu'on  ne  foie 
touché  d  une  (implicite  û  aimable  6c  fi  pieufe  cnversi 
Dieu.  Ces  paroles  n'ont  aucun  befoin  de  commen- 
taire ,  mais  feulement  de  reflexion  du  cœur%  Le  StP* 
gneur  foit  avec  vous ,  ou ,  Le  Seigneur  vous  beniffe ,  cft 
un  langage  inconnu  aux  gens  du  monde.  On  laiflè 
ces  manières  de  parler  aux  Moines ,  &  on  a  honto 
dans  le  rems  du  Chi  iftianifme ,  de  parler  comme  fai- 
foient  autrefois,  ces  hommes  fimples  de  l'ancienne 
loi ,  qui  au  milieu  de  leurs  richelïès  reconnoiiloienc 
Dieu  uniquement  pour  l'auteur  de  toutes  les  béné- 
dictions de  leur  famille.  Comme  La  bouche  parle 
d ordinaire  de  l'abondance  du  çceur ,  il  eft  à  crain- 
dre que  le  cœur  ne  foit  vuide  de  Dieu  lorfqu'il  en 
parle  ii  peu. 

.  8,  Booz  dit  4  Rutb  :  Ecoutez,  x  ma  fille*  nMkz* 
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Booz  ,  figuri  de  Jésus-Christ.  679. 
fomt  dans  un  autre  champ  pour  glaner  ,  &  ne  partez, 
point  de  ce  lieu ,  mais  joignez.-?  ous  a  mes  files. 

Cet  ordre  que  1e  perc  de  famille  donne  à  Ruth  > 
de  ne  glaner  point  autre  part  que  dans  Ton  champ,eft 
une  marque  de  fa  bonté  toute  particulière ,  qui  le 
porte  même  à  commander  à  Tes  gens  de  lui  donner 
toute  liberté  de  venir  manger  &  boire  avec  eux  aa 
tems  du  repas ,  &  delaûTcr  àdeflèin  plufieurs  épies 
fur  le  champ ,  afin  qu'elle  put  glaner  davantage.  Et 
cette  conduite  de  Booz  condamne  la  dureté  &  l'exa- 
ctitude trop  rigoureufe  de  ceux  qui  fartant  profef- 
fion  d'être  les  difciples  de  la  charité  de  Jesus- 
Christ  en  qualité  de  Chrétiens ,  croient  perdrd 
dans  le  tems  de  la  récolte  des  biens  de  la  terre  tous 
les  reftes  de  la  moiflbn  que  les  pauvres  viennent 
recueillir  comme  les  miettes  qui  tombent  en  quel- 
que forte  de  leur  table. 

Mais  fi  nous  voulons  regarder  ces  chofes  d'une 
manière  plus  fpirituelle  ,  nous  pouvons  dire  que 
ceci  étoit  la  figure  de  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  dit 
fort  longtems  depuis ,  Que  celui  qui  ne  recueille 
point  avec  lui ,  ne  fait  autre  choie  que  difliper  :  £hd 
non  colligit  mecum ,  difpergit.  C'eft  dans  le  fcul  champ, 
de  Jésus-Christ,  c'eft-à-dire  de  l'Eglifc,  h- 
jniréc  par  le  champ  de  ce  pere  de  famille  ,  qu'on 
doit  recueillir  les  glanes  ,  foit  de  la  parole  de  Dieu  % 
comparée  dans  l'Evangile  à  la  femence  &  au  grain  r 
foit  des  autres  fruits  divins  du  Saint-Efprit.  C'eft 
avec  raifon  que  le  pere  de  famille  nous  recommande 
çn  la  perfonne  de  Ruth  ,  de  ne  point  fortir  de  fon 
champ  ,mais  de  nous  joindre  avec  fe  s  filles  ,qui  noti* 
reprefentent  toutes  les  a  mes  fidelles.  C'eft  à  leur 
fainte  focicté  que  nous  devons  nous  tenir  inviola* 

blement  unis*  C'cft-U  que  nous  trouverons,  cette 

_ .   ••  • . 
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tau  dont  il  eft  parlé  ici >  dont  boivent  les  véritable^ 
ferviteurs  du  perede  famille ,  cette  eau  vive  &  vivi- 
fiante que  Jisus-Christ  promettoit  depuis  à  la 
femme  de  Samarie ,  cette  e au  qui  defaltere  pour  tou- 
jours y  en  nous  guériflant  de  la  foif  mortelle  qui  eft 
caufée  par  i'infàtiable  cupidité  des  biens  de  h  terre  > 
cette  eau  enfin  qui  rejaillit  à  la  vie  éternelle ,  en 
nous  infpirant  une  vigueur  toute  divine ,  pour  nous 
élever  de  la  terre  jufqu'au  ciel. 

f.  10.  Rut  h  fe  profternant  le  vif  âge  contre  terre , 
adora ,  &  elle  dit  a  Booz.  :  D'où  me  vient  ce  bonheur , 
que  paye  trouvé  grâce  devant  vos  jeux  ,  &  que  vous 
daigniez,  me  connoitre ,  moi  qui  fuis  une  femme  étran- 
gère \ 

Cette  adoration  ne  fignific  autre  chofe  qu'un  pro- 
fond profternement ,  comme  on  le  voit  en  divers 
endroits  de  l'Ecriture.  Mais  c  eft  une  chofe  admi- 
rable que  Dieu  fe  plaife  à  humilier  notre  cl  prit , 
en  lui  prefentant  fous  les  figures  les  plus  fimples , 
telle  qu'eft  Thiftoire  de  cette  femme  qui  va  glaner 
dans  un  champ,  6c  qui  eft  traitée  avec  beaucoup  de 
bonté  par  un  père  de  famille  ,  les  vérités  les  plus 
grandes  de  notre  Religion.  Car  cette  reconnoùTancc 
li  refpcftueufc  que  Ruth  témoigne  à  Booz  de  la  gc- 
neroiité  avec  laquelle  il  la  traite  ,  &  la  fait  traiter 
par  fes  gens ,  comme  h*  elle  avoir  été  de  fa  maifon  , 
nous  peut  bien  reprefenter  d'une  manière  excellente 
ce  profond  refped  &  cette  adoration  inrérieure 
d'une  amc  ,  qui  étant  toute  pénétrée  de  (a  baifeile 
&  de  fon  indignité  eft  dans  une  continuelle  admira- 
tion &  rcconnoiuance  de  l'ineffable  bonté  d'un  Dieu 
envers  elle ,  &  qui  s'écrie  dans  un  faint  tranfport  de 
joie  :  D'où  ni  eft  venu  ce  bonheur ,  que  faie  trouvé 
grate  devant  vos  jeux  ,  &  que  vous  daigniez,  me  con- 


Hum.  d'une  âme  ?ek.  des  bonte's  de  Dieu.  6%t 
)*oître  ,  moi  qui  et  ois  étrangère  &  fi  éloignée  de  vous  ? 
Car  en  effet ,  nous  fommes  tous  étrangers  à  l'égard 
de  Dieu  depuis  que  par  le  péché  nous  nous  fommes 
éloignés  de  lui  ,  ôc  que  nous  fommes  devenus  ce 
peuple  qu'il  ne  regardoit  plus  comme  fon  peuple  : 
populus  meus ,  non  populus  meus.  Il  fuffit  de  donner 
ici  une  vue  légère  de  ces  vérités ,  fans  nous  arrêter 
a  les  marquer  plus  au  long  ,  &  on  laifTe  à  la  médi- 
tation des  perkmnes  pieufes  &  éclairées  de  les  pé- 
nétrer avec  plus  de  lumière. 

w+++++++++++++++++  ++++++++ 

CHAPITRE  lit 

i.Tjoftcjnam  autem  i.  O  Uth  étant  revenue 
X  revetfa  cft  ad     XV  trouver  fa  belle-mere  , 

focrura  fuara  ,  audivit  Noémi  M  &  .  Ma  ffllc  jc 

ab  ca  :  Filiamca,  qux-        *>  %    m  ' 

ram  tibi  requiem  ,  &  f***  à  VOUS  mCttrC.  «  reP°V 

providebo  ut  benc  fit  &  je  vous  pourvoirai  d  une  tcl- 

tibi.  le  forte  que  vous  ferez  bien. 

i.  Booz  ifte ,  cujus  1.  Booz  ,  aux  filles  duquel 

puellis  in  agro  junda  vous  vous  êtes  jointe  dans  le 

es ,  proDincjuus  nofter  ç]xmp  %  cft  notrc  prochc  pa- 

cft ,  &:  hac  nodtc  arca  r  o,  :i  „„„„    *  f.t^m  JL:-. 

hordei  ventilât.         'ent  •  &  J  vannera  cette  nuit 

ion  orge  dans  fon  aire.  , 
j.  Lavarc  igitur  ,     3 .  Lavez- vous  donc  5  parfu- 
me ungere  ,  &  induerc  niez-vous  d'huile  de  fenteur  , 

cuitioribus  veftimen-  &  prCnez  V0S  plus  beaux  ha- 

î£ ÏIS;         &  allez  ifoô  aire.  Que 

rcam  :  non  te  viueat  _  .  r 

homo,doncc  efum  po-  Booz  ne  vous  voie  point  jui- 

tum(]uc  riaient,         qu'à  ce  qu'il  ait  achevé  de  boi- 
re &  de  mapger. 
3 .  Quando  autem     4  Quand  il  s'en  ira  pour  dor- 
icrit  ad  doimiendum  ,  mir,  remarquez  le  lieu  où  il 


6*Si  Ruth.  Ckài>.  IIL 

dormira  -,  &  y  étant  venue,  vous  nota  locû  in  guo  dor* 
découvrirez  la  couverture  dont  miat  »  veniciquc  ,  & 
il  fera  couvert  du  côté  des  dilcooPerj«  pallium 
piés,  &  vous  vous  jertcrez-la,  qu?  °pcmur.  *  Partc 

^     ,        wu»  »uuj  jwicic4-u    pedum ,  projicics  te  , 

oc  y  dormirez-  Apres  cela  il  &  ibi  jacebis  :  ipfe  au- 
vous  dira  lui-même  ce  que  vous  tem  dicct  tibi  quid 
devez  faire.  ageredebcas. 

y  Ruth  lui  répondit  :  Je  fe-  *•  Qu*  rcfpondic  t 
rai  tout  ce  que  vous  me  corn-  Quiclcîui<l  pr*cePeris  x 
manderez.  fâciam* 

6.  Elle  alla  donc  à  l'aire  de  *•  Dcfcenditquc  in 
Booz. ,  &  elle  fit  tout  ce  que  arcanî>  *  fccit  omnia* 
fi  bellc-merc  lui  avoir  corn-  £^JW  imPc™c™ 
mandé. 

7%  Et  lorfque  Booa  après  7.  Cùmquc  come- 
avoir  bû  &  mangé  étant  de-  ^  B?°?  >  *  ^Wf- 

venu  plus  gai  *  s'en  alla  dor-  ,fet.  -  &  £dus  dT" 

*    iP  j       l       lanor,iuctquc  ad  dor- 

mir près  d  un  tas  de  gerbes ,  micndum  juxca  accr- 
eue  vint  tout  doucement  ,  &  vum  manipulorum  , 
ayant  découvert  fa  couverrurç  vcn"  abfconditè,&dif- 
dli  coté  des  piés ,  elle  fe  cou-  c<"r™°  a  Pc~ 
cha  •  là.  dlbus  ciQS  »  *c  Pr°jccit^ 

8.  Sur  le  minuit  Booz  fut  8*  Et  ecce  ,  noclc 
effrayé  Ôc  fe  troubla,  voiant  jammediâ  expavitho- 
une  femme  "couchée  à  fes  mo  *  &  conturoatus 

pj^s  .  cftjViditque  mulicrem, 

*  *~  -i  «  .  ,.  ^  .  a  jacentead  pedes  fuos  , 
9-  Et  il  lui  dit  :  Qui  êtes-  ç.&aic  illi  :  Qux 
vous  î  Elle  lui  répondit  :  Je  fuis  es  ?  Iliaque  rcfpondit  : 
Ruth  votre  fervante  :  étendes  Er°  fum  Ruth  ancilla 
votre  couverture  fur  votre  fer-  tua  »  e*pande  pallium 

vante,  pareeque  vous  êtes  mon  !uum  fu^  famul-a,n 
prochefarenî  . 

J'7;  txt[\  Ilét/>»ga».  mais  non  pu  ivre .  comme  h  fuite  le  fiûc 
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10.  Etillc,  Benedi-  10.  Booz  lui  dit:  Ma  fille  , 
fta,inouit , es  à  Do-  qUe  le  Seigneur  vous  benifle  > 
raino  filia  ,  &  prio-  ccae  aemicre  bonté  que  vous 

rem  mifericordia  no-     /  rr   i  m^ 

fteriorc  fuperafti:  quia  témoignez  paffe  encore  la  pre- 
non  es  feema  juvencs ,  miere ,  oareeque  vous  n  avez 
pauperes  five  di vices,  point  été  chercher  de  jeunes 

gens  pauvres  ou  riches. 
n.Noli  ergo  même-  Ne  craignez  donc  point , 

rc  ,  fed  quidVjuicWixc-  je  ferai  tout  ce  que  vous  m'a- 
ris  mihi ,  faciam  tibi  :  vez  dit  y  "  car  tout  le  peuple  de 
feit  enim  omnis  popu-  cette         fat  que  vous  êtes 
lus  qui  habitat  intra         f  d 
portas  urbisracx  ,  mu-  *~ 
licrcm  te"  elfe  virtutis.  . 

11.  Ncc  abnuo  me  1 2.  Pour  moi  je  ne  dclavoue 
propinquum  ,  fed  cft  pas  que  je  fois  votre  parent  ï 
alius  me  propinquior.         il  y  en  a  un  autre  plus 

proche  que  moi. 
n  Quicfce  hac  nodte-,     ij.  Repofez- vous  cette  nuit  ; 
«c  fado  manc/i  te  vo-  &  au{fitot  que  le  matin  fera 
fcerit   propinquitatîs  Venu  ,  s'il  veut  vous  retenir  par 

kaa  eft  :  fin  autem  il-  fon  droit  de  parenté ,  a  la  bon- 

le  noluerit,c£o  te  abf-  ne  heure*,  que  s'il  ne  le  veut  pas, 

que  ulla  dubkatione  je  vous  jure  par  le  Seigneur  » 

fùfcipiam  ,  vivit  Do-  qu'indubitablement   je  vous 

admane  Pendrai.  Dormez- là  juiqu  au 

a  manc.  matin. 

14.  Dormivit  itaque      14.  Elle  dormit  donc  à  fes 

,  adped  scjus  ufquc  ad  p^s  jufqu'à  ce  que  la  nuit  fut 
«octis  abfcelW  Sur-  &  cUc  £  kya  fc 

rexit  itaouc  antequam  *         »  r  »C 

bomincs'fc  cognofcc-  avant  que  les  hommes  fe  put- 
rent  mutuo  ,  &  dixit  fent  s'entre  -  connoître.  Booz 
Booz  :  Cave  ne  quis  lui  dit  encore  :  Prenez  bien 

^  ii.*Mfr  Tout  le  peuple  &  les  principaux  de  cette  Yllle,  Itltr,  qui 
habitat  intra  pocta.1  ubi  oc  i  au  tus.      ...  /, 
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garde  que  perfonne  ne  fâche  noverit  quôd  hac 
que  vous  foicz  venue  ici.  nens. 

15.  Et  il  ajouta:  Etendez  le  iy.  Etrurfum  :  Ex- 
manteau que  VOUS  avez  fur  pande,-inquit ,  palliunr 

vous  ,  &  tenez-le  bien  des  tuum  vluo  °Pcriris  > & 

1  •      n    r  1*  t         tCÏ*c    mraque  manu, 

deux  mains.  Ruth  L  avant  eten-  r\  i 

du,  &le  tenant  >  il  lui  me  tara  nente  menfus  cft  fcx 

fix  boûTeaux  dorge  ,  &  les  mit  modios  hordei  ,&  po- 

dedans  %  &  les  portant  fur  elle,  *"uit         cam  >  <]u* 

elle  retourna  à  la  ville ,         Portans  în#cfla  cft  ci" 

vitatcm  , 

16.  de  vint  trouver  fa  belle»-  1 6.  &  venjt  ad  fo- 
mere  ,  qui  lui  dit  :  Ma  fille  ,  crum  fuam  ,  quxdixit 
qu'avez-vous  fait  :  Elle  lui  ra-  chQui^cgifti  ,filia> 

x  n  Narravuquc  ci  omnia 

conta  tout  ce  que  Booz  avoit  fo?£«ifict  ho- 

fait  pour  elle  ,  mo  > 

17.  &  elle  lui  dit  :  Vbili  fix  17.  &  ait<  Eccc  fcx 
boiflèaux  d'orge  qu  îl  ma  don-  modios  hordei  dedic 

ncs,en  me  difant:Je  ne  veux  pas  mihi  > &     :  Nol°  **" 

1         *      cuam  te  reverti  ad  io» 
que  vous  retourniez  les  mains  cmm  tuajiu 

vuides  vers  votre  beUe-merc. 

1 8.  Nocmi  lui  dit  :  Arten-     , 8.  Dixitquc  Noc- 

dez,  ma  fille,  jufqu  a  ce  que  mi  :  Expc&a ,  filia,do- 

IIOUS  voyions  à  quoi  fe  termi-  nec   videasnus  quem 

nera  cette  a&ire.  Car  Booz  resexitum  habcat  :  n«- 

^»         «A.  //  'il.  que  en i m  ccliabit  ho- 

ctantcequileft  ,  n  aura  pon  t  ^  nifi  Icvcïil 
de  repos  qu  il  n  ait  accompli  quod  locutus  cl\. 
toutceqiùfadit. 

y.  18.  Jfrtr.  Tir  ifte ,  id  eft ,  vir  tara  probes. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

• 

ir.  J.4.-T  Avezs-vous  donc  ,  p*rfumtz,-vous  , 

X-/  />raHrs.  v<tf  />/w   fo///<*r- 

<7«f*.  /r  lieu  où  il  dormira.  Et  y  étant  venue  vous  dé- 
couvrirez, la  couverture  dont  il  fera  couvert  du  coté 
des  pies.  Et  vous  vous  jetterez,  là  ->  &  y  dormirez* 
Apr  es  cela  il  vous  dira  lui-mime  ce  que  vous  ferez,. 

Le  confeil  que  Noémi  donna  i  Ruch  tendoie  à 
lui  procurer  un  mariage  honorable  ,  comme  elle  le 
lui  témoigna  d'abord  ,  en  lui  difant ,  quelle  vouloit 
l'établir  de  telle  jorte  quelle  fût  bien.  Ainfi  il  faut 
éloigner  de  notre  efprit  la  penfée  de  tout  ce  qui 
pourrait  erre  contre  la  pudeur  &  la  modeftie, 
Noémi  avoit  fait  reflexion  fur  ces  témoignages 
d  une  bonté  fi  particulière  que  Booz  avoit  donnés  à 
Ùl  belle -fille  en  confideration  de  ce  que  cette  même 
belle- fille  avoit  fait  t  fon  égard  depuis  la  mort  de 
fon  mari ,  &  de  la  generofité  avec  laquelle  elle 
avoit  quitté  fon  payis  pour  l'accompagner  par-tout  , 
felon  qu'il  le  déclara  à  Ruth.  On  nia  rapporté ,  lut 
dit-il  ,  tout  ce  que  vous  avez,  fait  a  t  égard  de  votre 
belle-mer e  après  la  mort  de  votre  mari*  &c.  Cela  donna 
lieu  à  cette  femme  éclairée ,  de  juger  qu'il  pourroic 
bien  ne  pas  s'éloigner  de  l'époulcr.  Mais  comme 
elle  étoit  alors  dans  un  état  humilié  &  fon  abaiflë  , 
elle  n'ofa  peutètre  pas  lui  demander  ouvertement 
ce  mariage  pour  fa  belle-fille  ,  qui  étant  pauvre  ne 
pouvoir  prefque  afpirer  à  époufer  un  homme  riche 
&  puiflànt  ,  tel  qu'était  Booz.  £Ue  a  donc  recours 
à  ladrefte  ,  &  lui  ordonne  de  faire  ce  qui  eft 
jsiarqué  ici ,  non  pour  le  porter  à  aucun  peché ,  ainfi 
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qu'il  paroît  par  route  la  fuite  ,  mais  afin  de  lui  de- 
mander plurot  par  a&ion  que  par  paroles ,  qu'il  dai- 
gnât lui  faire  l'honneur  de  l'épouler» 

L'on  ne  peut  même  gueres  douter  que  Dieu  né 
lui  ait  inlpiré  d'en  ufer  ainfi  ,  puifqu  elle  prie  eu 
quelque  forte  prophétiquement  ,  lorfqu'eÙe  ajou- 
te ;  Après  cela  il  vous  dira  lui-même  ce  que  vous  devez* 
faire.  Et  en  effet ,  il  paroît  quelque  chofe  de  fi  faint 
dans  toute  cette  hiftoirc  de  Noémi  &  de  Ruth  * 
qu'on  y  remarque  aifement  le  doigt  de  Dieu  ,  qui 
difpofoit  les  efprits  félon  les  conleils  de  fon  éter-^ 
nelle  fagefTe ,  pour  un  mariage,  très-chafte  d'où  de- 
voit  naître  l'un  des  Ancêtres  dejEsus-CHRîST» 

if.  9.  Je  fuis  Ruth  votre  ferrante.  Etendez,  votre 
manteau  fur  votre  ftrvantt  ,  pareeque  vous  êtes  mon 
proche  parent. 


mort  fans  enfans  ,  à  épouler  (a  jeune  veuve ,  pour 
empêcher  que  fon  nom  ne  fut  éteint. 

Ainfi  Booz  s'étant  réveillé  fur  le  minuit  >  lorf- 
qu'il  s'effraya  de  voir  une  femme  couchée  à  fes 
pieds ,  Rutn  lui  déclara  Amplement  qui  elle  étoit  , 
&  le  fupplia  de  vouloir  bien  étendre  fa  couverture  fur 
fa  Servante,  pareequil  étoit  proche  parent  de  fon  mari, 
qui  n'avoit  laifTé  aucun  enfant ,  c'eft-à-dire ,  qu  elle 
lui  demandoit  honnêtement  qu'il  voulût  bien  l'é- 
poufer. 

t.  10.  Booz.  lui  dit  :  Ma  fille  ,  que  le  Seigneur 
vous  beniffe.  Cette  dernière  bonté  que  vous  témoignez, 
paffe  la  première  ;  pareeque  vous  navez,  point  été  cher- 
cher de  jeunes  gens  ,  ou  pauvres  ou  riches. 

Booz  ,  qui  avoit  été  erfraié  &  troublé  d'abord  , 
fe  rafTura  auflitôt  ,  &  interpréta  comme  il  devoir 
la  penféc  &  la  demande  de  Ruth.  Il  releva  même 
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|»r  de  grands  éloges  ce  qu'elle  avoir  fair  :  Otte  It 
Seigneur  vous  benijfe  ,  lui  dit-il.  Et  ce  fut  effe&ve- 
ment  unefource  de  grande  benediûion  pour  Ruth, 
puuqu  elle  devint  par-li  une  des  mères  du  Mef- 
<ie.  Cette  dtrmere  bonté  que  vous  témoignez.  ,  patTe 
^corelàpremteresc'^ï-éuc,  felouque  J'explique 
très-,udiaeufemcnt  un  favant  Auteur  ,  la  bonfc  que 
vousavezfauparoîrreà  l'égard  de  votre  maripL^ 
dant  quil  vivoit  ,  &  de  votre  belle-mere  que  vous''"' 
avez  voulu  fuivre&  accompagner  jufqu'en  ce  payis 
cri  abandonnant  voi-tt*  rwrrt^    -a   r  *V. 


furpafséc 

tendrcfTe 


.1   —  ^mciie  qne  vous  te- 

moignei  pour  la  mémoire  de  celui  que  Dieu  vous 
«voir  uni  par  le  mariage ,  en  fouhaitant  de  lui  don- 

éteint ,  &  d  epoufer  pour  cela  ,  lelon  que  la  loi  l'or- 
donne ,  1  un  de  fes  proches  parais. 

Booz  ne  regarde  point  qu'il  étoit  riche ,  Se  qu'elle 
etoit  pauvre  Mais  il  s  arrête  feulement  i  cpnfidcrec 
lcrefpeâ  quelle  confervoit  pour  la  mémoire  de 
ton  mari  ,  en  penfant  uniquement  a  procurer  fon 
honneur,  lorfqu 'étant  mort  il  n'émit  plus  en  état  de 
reconnaître  fa  bonté.  Et  c'eft  pour  cet  qu'il  dit  que 
fon  anime  wrpafloit  encore  celle  dont  elle  avoir 
jufqu  alors  donne  des  preuves  fi  éclatantes  ,  parce- 
qu  elle  etoit  effeOivement  plus  gencreufe. 

Ce  qu'il  ajoute  ,  qu'elle  n'avon  point  été  chercher 
4e  jeunes  gens .  ou  pauvres  ou  riches,  confirme  encore 
ce  qu  il  avoir  dit ,  qui  étoit  qu'elle  cherchoit  uni- 
quement a  fufciter  une  pofterite  à  fon  mari ,  &  non 
pas  a  latisfaire  (a  paflion  ,  ne  courant  point  après  de 

îajit  une  perfonne  â<>éc 
comme  lui  :  ce  qui  faifoit  voir  la  pureté  de  fes  in- 
tentions ôc  de  6  conduite.  Ainfï  lorfquc  S  *  A 
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Meron.  nous  fa;t  remarquer  ,  que  dans  la  généalogie  du 
5auveur  du  monde  il  n'eft  point  parle  d'aucune  des 
♦  faintes  femir.es ,  mais  de  celles-li  feulement  que  l'E- 

#  criture  a  blâmées ,  &  qu'il  met  Ruth  du  nombre  de 

ces  dernières  -,  il  faut ,  dit  Eftius  ,  entendre  ce  que 
dit  ce  kint  Dodeur ,  non  de  Ruth  telle  qu'elle  étoit 
alors ,  mais  telle  qu'elle  avoit  été  avant  qu  elle  eût 
embrafsé  la  Religion  Judaïque  &  le  culte  du  vrai 
Dieu ,  c'cft-à-cUre ,  lorfquellc  étoit  encore  regardée 
comme  Moabite ,  ainû  qu'il  l'appelle  >  &  comme 
payenne. 

Th*Jor.  On  peut  auflî  admirer  avec  un  ancien  Pere  ,  la 
**  V*  grande  fagefle  &  la  pureté  de  celui  à  qui  Ruth 
''"vint  demander  qu'il  voulût  bien  l*épou(er.  Il  la 
nomme  plufieurs  f  ois  (à  fille.  Il  la  loue  de  fa  retenue 
en  ce  qu'elle  n  alloit  point  chercher  des  jeunes-gens, 
étant  jeune  elle-même  comme  elle  étoit.  Il  np  lui 
parle  que  de  la  bénédiction  du  Seigneur.  Il  ne  la 
méprile  point  comme  pauvre.  Et  il  reconnoit  qu'il 
étoit  parent  de  celui  qu'elle  avoit  eu  pour  mari. 
Mais  étant  jufte  de  obfervateur  des  ordonnances  de 
la  loi ,  il  ne  veut  point  entreprendre  fur  les  droits 
d'autrui  ;  Se  il  témoigne  que  fi  celui  qui  étoit  plus 
proche  parent  refufoit  de  l  epoufer ,  il  le  feroit  avec 
joie  ,  non  pour  fatisfaire  (à  paflion ,  mais  afin  de 
faire  revivre  le  nom  du  défunt  dans  fon  mariage  , 
ainfi  qu'il  le  déclara  publiquement  dans  la  fuite. 
Sans  doute  que  û  l'on  veut  bien  envifager  toutes 
ces  chofes  ,  &  la  circonftance  du  temps  &  du  lieu 
où  Ruth  lui  parloit  ,  l'on  trouvera  que  l'Ecriture 
nous  repréfente  Booz  comme  un  rare  exemple  de 
modcftic&  de  piété. 
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CHAPITRE  IV. 

..        .  f  m 

».  A  Scendit  ergo  ï.  TJOoï  donc  alla  à  la  por- 
V     ^r^k*^"    ■  «D«'A  &  sy 

tam,  &  ledi  tibi.  Cum-  ,,/y-  .  c,  rt»  7 

•  Sue  Tidiflëc  propin-  affitJ.&  y?"™  paffcr  ce  pa- 
guum  pntcrirc  ,  de  rent  «ont  "  a  ete  parlé  aupara- 
<juo  priùs  fcrino  habi-  vant  ,  il  lui  dit  en  l'appellant 
tus  çft ,  dixk  ad  cum  :  par  fon  nom  i  Venez  un  peu , 
Déclina  paulilper  ,  &  &  affevez-vous  ici.  Il  vint  donc 
fcde  hu,  vocans  eum  &  y 
nomme  fuo.  Qui  di- 
vertit ,&  fedk. 

i.  Tollens  autem    -      Et  Booz  ayant  pris  dix 
Booz  dcccm  viros  de  hommes  des  anciens  de  la 

3.  Quibusfedentibus  5.  Après  qu'ils  furent  aflïs 
locutus  tft  ad  propih-  il  parla  à  fon  parent  de  cette 

S  no£itcEii£  No;trqleVcvcnuc 

lech  vendet  Nocmi  ,  °U  Payls  dc  Moab  >  doit  vén- 
aux reverfa  cft  dc  re-  dre  une  partie  du  champ  d'E- 
gionc  Moabitidc  :       limclech  notre  parent. 

4.  quod  audire  te  y-  4.  J'ai  defire  que  vous  fçû£ 
lui ,  &  tibi  diccre  co-  fîcz  ccci  y  jc  vous  fa  VQulu 

C'£^dfi^  '^devant  tous  ceux  qui  font 
de  populo  meo.  Si  vis  affis  en  ce  heu ,  qui  font  les  an- 
poflidere  jure  propin-  ^ens  de  mon  peuple.  Si  vous 
quitatis ,  eme  &  pbf-  voulez  l'accjuerir  par  le  droit 
fîdc  ;  fin  autcm  difpli-  que  VOUS  avez  dé  plus  pioche 

cet  tibi,  hoc  ipfum  in-  parent ,  achetez-le  &  acquerez- 
dica  mibi  ,  ut  feiam  le.  Que  fi  vous  êtes  dans  une 

I.ittxfl.  où  &  («noient  les  aflïrabléci&oii  fc  renvoient  Us  jugement, 
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autre  penfée ,  déclarez-le  moi ,  «H  ^ccrc  dcbcam  t 
afin  que  je  fachc  ce  que  j'ai  à         «nim  cft  Pr°- 

ajiu  411c  ;c  lawiw      n      ,        pinqmis  ,  cxccpto  te  , 

faire.  Car  il  n'y  a  point  d  autre  Y  ??lï0l  c$ .  &rmc  ui 
parent  que  vous  qui  êtes  le  pre-  fCCUndus  fum.  At  illc 
mier ,  &  moi  qui  luis  le  fe-  rcfpondit  1  Ego  agrum 
cond.  H  kû  répondit  :  J'achc-  cmara- 

tçrai  le  champ. 

<  Booz  ajouta  :  Quand  vous  f  •  Cm  dixit  Booz  : 
aurez  acheté  le  champ  de  Noé-  Quando  «ncris  agmm 

.     ,  "    ,        /r  de  manu  muhcns  , 

mi ,  il  faudra  auiii  que  vous  Rmh  c  Moabi_ 
çpouficz  Ruth  Moabite ,  qui  a 

tidem  ,  qux  uxor  dc- 
été  la  femme  du  défunt  >  afin  functi  fuit ,  debcs  ac- 
que  vous  rafliez  revivre  le  nom  cipere ,  utfufcites  no- 
2e  votre parent dans  votre hc-  J»CSïï?  * 
ritage. 

6.  Illui  répondit:  Je  vous  ce-  *  Qui  rcfpondit  : 
de  mon  droit  de  parenté.  Car  je  Cc?°  imi  F°Pinclu** 

t  .         #    •  ri  *       "«s  ;  neque  emm  pa- 

ne dois  pas  éteindre  moi-même  ftcritat  >  /amilia:  ^ 

la  poftenté  de  ma  famille.  Ufez  jclcrc  debco  -,  tu  meo 
vous-même  du  privilège  qui  uterc  pivilcgio  ,  quo> 
m'eft  acquis,dont  je  déclare  que  me  libencer  carerc  pro- 
je  me  prive  volontairement.  **tcor* 

7.  Or  c'étoic  une  ancienne    7.  Hic  autem  crat 
dans  lfrael  entre  les  mos  antiquîtus  in  If- 


parens.  que  s'il  arrivoit  que  taelinter rtopinquos , 
fun  cédât  fon  droit  à  l'autre  ,  »  *  q«^oaltcr  ake- 

A.HU  vw*  m  n  fuo  ;url  cenebat ,  ut 

afin  que  la  ceflion  tut  terme  ,  ^  £rma  conccffi0  , 


celui  qui  (c  démettoit,  de  fon  (blvcbat  homo  calcea-' 
droit ,  ôtoit  fon  foulier  &  le  mentum  fuum  ,  ôc  da- 
donnok  à  fon  parent  :  cetoit-  ba<  proximo  fuo  :  hoc 

S  1   -  oT  u    '„*~:motT+  crat  teltimomum  cei- 

la  la  rnarque  &  le  témoignage  ^  ^  ^ 

de  la  ceflion  en  Ilrael. 

8.  Booz  dit  donc  à  fon  pa-     8.  Dixit  ergo  pro- 

icnt  :  Otez  votre  foulier  >  &  lui  pin<juo  fuo  Booz;T©l- 


Bbot  iïoosi  Roi  k.  <s9i 
KSS  r?P*  *u(r™  «  de  fort 

pcdefuo.  P16' 
>.  Atille  niajbribus     9.  Boor  dit  devant  les  an- 

SL'S  '  t  anlVCrfo  ? °"  dcns  &  devant  tout  k  Peuple  : 
&2SUZU£  Vous  êtes  témoins  auj/urAai 
poircdcrim  omnia  <]ux  qu«  J  acquers  tout  ce  qui  a  ap- 
t  ucrunc  Elimclcch  ,  &  partenu  à  Elimelech ,  à  Che- 
Chclion ,  &  Mahalon,  lion  &  à  Mahalon,  l'ayant  achc- 
tradente  Nocrai:         t£  dc  Noémi  i 

10.  5:  Ruth  Mda-    ,  xo.  &  que  je  prends  pour 

te^  ™ZZ£l  Femmc  Rluh  Moatite  femme 
naion  ,  in  coniugium  j   w  i  i  .  ~ 

rumpferira  ,  ut  Pufci-  dc  M*™on ,  afin  eme  je  falTe 

tcmnomendcfunc'tiin  revivre  le  nom  du  défunt  dans 

Hcrcditacc  fua ,  ne  vo-  fon  héritage ,  &  que  fon  nom 

cabulum  cjus  defami-  ne  s'éteigne  pas  dans  fa  famille 

lia  fua  ac  fratnbus  &  n„m;  r°  rf   „  .  .  r 

populo  deleatur.  Vos,  fc?r  ÙCÏC?  *  Parmi 

inquam ,  hujus  rei  te-  Pcufle*  Vous  etcSjdls-jc,  té- 
Acs  eftis.  jqoins  de  ceci 

11.  Refpondit  om-  lu  Xout  lc  c  •  ^ 
nis  populus  qui  crat  4  i„  ^„  0,1       r-    *  / 

în  porta  ,*  majores  &  les  anciens  Kpoft- 

natu:Nos  teftes  fuitius.  :  Nous  en  fommes  tér 

Taciat  Dominus  hanc  moins.  Que  le  Seigneur  rende 
mulierem  qux  ingre-  cette  femme  qui  entre  dans  vo- 
fetEft        '  «F  n»aif?n  .comme  Rachel  & 


y. 

33 

xcmpuim  virtutis  m  wciupic  ae  vertu  aans  upnra- 
Ephrata,&  habcat  ecle-  tty&  que  (on  nom  foit  ccle- 

tcCmn0mCn  in  BCthlC"  l>re  dans  ^Wccm  -, 

xi.  fiatque  domus  xi.  que  votre  maifon  d&> 
tua  ficut  domus  Pha-  vienne  comme  la  maifon  dç 

t.  ié.  txpl.  qui  ont  donné  dci  tfnfans  i  Jacob  appel!*  aufïi  IfraeL 
Adificajrc,  frt  liberot  procréât*.  Htkraïfm. 
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Pharès  B  que  Thamar  enfanta  «s,  quem  Thamar  pc* 
à  Juda,  par  la  pofterité  que  le  pcr»Juax  aefeminc 
Sagneurvousdonneradecctte  ^^£^ 
jeune  femme. 

13.  Booz  donc  prit  Ruth  &  *  j.TuIitkaquc Booz. 
lëpoufà  \  6c  après  quelle  fut  Ruth  *  «"Pj1  uxo; 
mariée  > ,  le  Semeur  lui  fit  la  A 
grâce  de  concevoir  &  d  enfan-  Dominut  ut  concipe- 

ter  un  Mis.  rct ,  &  parcret  fiiium. 

14.  Et  les  femmes  dirent  à  14.  Diteruntquc  mu- 
Noémi  t  Beni  foit  le  Seigneur  Hcrcs  ad  Nocmi  :  Bc- 

-Mj  -a,      •„„  „„ï  „~    ncdidtus  Dominus  qui 

qui  n  a  point  permis  que  vo-  non  cft    ^  m  ^ 

tre  famille  demeurât  fans  fuc-  ccrct  fuc^dfor  familije 

ceiTeur  ,  &  qui  a  voulu  que  tua? ,  &  vocarctur  no 

fon  nom  fe  confervât   dans  men  cjus  in  Ifracl 

Ifrael  > 

15.  afin  que  vousaiez  une  15.  Et  habcas  qui 
perlonnc  qui  confole  votre  confoI««*  animai» 
amc ,  &  qui  foit  le  foutien  de  S"-*  fe" 

•  -A  <t»  -i  n  nectutem  :  de  nuru  c- 

votre  vieilleuc.  Car  il  vous  eft  ûim  ^  natus  ^  >  qux 
né  un  enfant  de  votre  belle-  tediligit,ôcmult6tibi 
fille ,  qui  vous  aime  >  &  qui  melior  ci?  ,  quàm  iî 
vous  vaut  beaucoup  mieux  que  fcP«»  habercs  filios. 
fi  vous  aviez  fept  fais. 

16.  Nocmi  ayant  pris  l'en-  1*.  Sufccptumquc 
fant ,  le  mit  dans  fon  fein  -,  ôc  No5mi  pucrum  poiuic 
cUc  le  portoit,  Se  lui  tenoit  lieu  in  finu  1.uo'/c  nu"ici$ 

1        r .  gcrulx  fungebatur 

de  nourrice..  ^       offifio.  s 

17.  Les  femmes  fes  voifincs     17-  Vicin*  autem 
s'en  réjouinoient  avec  elle  en  «uliercs  congratula*- 
«fifant  :  Il  eft  né  un  fils  a  Noé-  « ^ 
mi  j  6c  ils  appellerent  l'enfant  vocaveruntnomen  cju& 

-  **/>J.  qui  école  le  pere  de«  B«thl<émire«.  fjffg^ 

f .  1  j.  frtf ingrefliw  eft  ad  «m, 
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Obed  :  hic  eft  pater  Obed.  Ceft  lui  qui  fut  pere 
Ifaï  ,  partis  David:  pcrc  de  David. 

18.  Hae  funt  gene-  18.  Voici  la  fuite  de  la  po- 
rationcs  Phares  :  Bha-  (fc^  //  Jc  famille  de  Pha- 
r<^cnuu  Efron  ,        rès  .  pharès  f|K  „c  d-£fron  . 

19.  Efron  genuit  19.  Efron  d'Aram  *,  Aram 
Aram  ,  Aram  genuit  d'Aminadab*, 

A minadab  , 

10.  Aminadab  gc-     20.  Aminadab  de  Nahaflbnj 

nuit  NahafTon  ,  Na-  jsJahafTon  de  Salmon  j 
haïïon  genuit  Salmon, 

11.  Salmon  genuit     n.  Salmon  de  Booz  j  Booz 

Booz  ,  Booz  genuit  d'Obed 
Obed , 

xi.  Ohcd  genuit      11.  Ohed  d'Ilâï ,  &  Ifàï  fut 
Ifaï,Ifaï  genuit  David,  perc  de  David, 

^.18.  Uttr.  genefiuionet, 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

«  ■  » 

tf.  3.      TOcmi  qui  eft  revenue  du  pajis  de  Mo  ah  , 
I V  doit  vendre  une  partie  du  cbanip  (C EUmelech 
notre  parent* 

Booz  ne  lui  parle  point  d  abord  de  mariage  ,  mais  syrepf. 
feulement  du  champ  qui  avoit  appartenu  à  EUmelech,  Crit"* 
defirant  connoître  adroitement  (on  intention.  C'eft- 
pourquoi  auffi  il  ne  lui  parle  que  de  Noémi ,  quoi- 
que Ruth  eût  droit  de  vendre  une  partie  de  ce  champ 
aullibien  qu'elle.  Mais  on  demandf  comment  Noémi 
&  Ruth  pouvoient  vendre  cet  héritage ,  puifque  fui- 
vant  l'ordonnance  de  la  loi,  qui  défendoit  que  le  bien 
fortît  des  familles ,  il  devoir  appartenir  à  celui-là  mê- 
me à  qui  Booz  propofoit  de  Tacheter ,  comme  étant 
le  parent  le.  plus  proche  d'EJimclech  qui  étoi  t  mon. 
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A  quoi  on  répond ,  qu'encore  que  la  propriété  ap- 
partînt à  ce  parent ,  que  l'Ecriture  ne  nomme  point  » 
Nocmi  &  Ruch  en  avoient  leur  vie  durant  i'ufufruit, 
&  qu'ainh  elles  pouvoient  difpofer  de  cet  ufufruir 
comme  d'une  chofe  qui  étoit  à  elles.  # 

y.  6.  Je  vous  tede  mon  droit  de  parenté.  Car  je  nt 
dois  pas  éteindre  mot-mime  la  pofterité  de  ma  famille. 

Ce  parent  ayant  d'abord  confenti  a  ufer  du  droit 
qu'il  avoir  d'acherer  ce  champ ,  félon  qu  on  vient  de 
le  dire ,  fe  vit  enfuite  engagé  par-là  à  épouier  Riuh  la 
veuve  du  fils  d'Ebmelech ,  parecque  dans  l'ordre  la 
veuve  devoir  être  époufée  par  un  des  proches  du 
cléfunt ,  pour  faire  revivre  fan  nom ,  &  que  celui  qui 
Vcpoufoit  devenoit  en  même  tems  héritier  de  tous 
ics  biens.  Lors  donc  que  Boqz  lui  déclara ,  que  s'il 
achetoit  ce  bien ,  //  falloir  qu'il  épousât  Rutb  Moa- 
biu  9  afin  que  le  nomdefon  parent  ne  fut  pas  éteint  dans 
fon  héritage ,  il  aima  mieux  céder  à  Booz  le  droit  de 
fa  parenté.  Car  je  ne  dois  pas  ,  lui  dit-il ,  éteindre  moi- 
même  la  pofleriié  de  ma  famille. 

Mais  ne  pouvoit-il  donc  pas  &  obéir  à  ta  loi ,  & 
éteindre  pas  néanmoins  la  pofterité  de  fa  famille  , 
puifquc  Paîné  fcul  portoit  le  nom  du  défont ,  &  que 
les  autres  fe  nommoient  du  nom  de  leur  pere  *  Sans 
doute  qu'il  le  pouvoit.  Mais  ce  qui  le  rendoir  peut- 
être  excufable  ,  c'eft  qu'il  en  voioit  un  autre ,  (avoir 
Booz ,  qui  paroilfoit  difpolé  a  faire  revivre  le  nom 
<lu  défunt  en  fe  mariant  à  la  veuve.  Car  pourvu  qu'un 
des  parens  fe  portât  à  {àrisfairc  à  la  loi ,  quand  même 
il  auroit  été  éloigné  ,  rous  les  autres,  quoique  plus 
proches ,  croient  difpenfcs  de  cette  ordonnance. 

Il  e(t  remarquable, dit  un  favant  Interprète , que 
l'Ecriture  ne  nomme  jamais  ce  parent.  Et  peutêtre , 
ajoute- t-il ,  qu  elle  en  ufc  ainfi  exprès ,  le  jugeant  io* 


Digitized  by  Google 


BoOZtNT.  DANS  LE  DROIT  D'EPOUSER  RuTH.i^ 

digne  d'être  nommé ,  comme  un  homme  indiffèrent 
&  (ans  affection  ,  qui  refufoic  d'accomplir  la  loi  eng 
ne  voulant  pas  faire  paflèr  à  la  pofterité  le  nom  de 
fon  plus  proche  parent.  L  on  peut  voir  fur  le  vingt- 
cinquième  chapitre  du  Dcuteronome  ce  qu  on  y  a 
rapporté  des  (entimens  des  faints  Pères  fur  cette 
ordonnance  de  la  loi ,  &  ce  qu'elle  figuroit  dans  la 
loi  nouvelle, 

f.j.Or  c'étoit  une  ancienne  coutume  dans  Ifrael par- 
mi les  parens  que  celui  qui  fe  démettoit  de  fin  droit , 

itoit  fon  fouit er,  &  le  donnoit  à  fon  parent.  9 

On  verra  encore  dans  le  même  endroit  du  Deu- 
teronome  que  nous  venons  de  citer ,  l'explication  de 
ipute  cette  cérémonie ,  avec  quelques  autres  circon- 
ftanecs  qui  ferviront  à  mieux  entendre  ce  qui  eft 
marqué  ici  moins  en  détail.  C'cftpourquoi  nous  nous 
dilpenfons  de  le  repeter  prefentement.  L'on  peut 
voir  aufli  fur  le  troiueme  verfet  du  vingt-troifiéme 
chapitre  du  Dcuteronome  l'explication  de  l'ordon- 
nance par  laquelle  Dieu  défendoit  que  les  Moabires 
fuflènt  reçus  dans  l'afTemblée  d'Ifrael ,  &  ce  qu'on 
a  rapporté  de  S.  Auguftin  ,  pour  faire  voir  que  le 
mariage  de  Ruth  Moabite  avec  Booz  ne  fut  point 
contre  la  loi. 

f.  9. 10.  Booz  dit  devant  les  Anciens  &  devant  tout 
le  peuple  ;  Vous  êtes  témoins  aujourd'hui. ...que  je  prends 
four  femme  Ruth  Moabite  y  femme  de  Mabalon  ,  afin 
que  je  fajfe  revivre  le  nom  du  défunt  dans  fon  hérita* 
ge  ,&c- 

Il  faut  admirer ,  dit  un  grand  Evêque ,  la  piété  &  rW. 
la  jufteflè  du  raisonnement  &  de  la  conduite  de  Booz.  J^*"ri 
»  Car  c'eft ,  ajoute  ce  Pere ,  comme  s  il  faifoit  cette 
déclaration  à  tous  les  Anciens  èc  à  tout  le  peuple  :  «« 
Je  ne  fuis  point  violateur  de  la  loi  ,  en  prenant  • 
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»#  pour  femme  cette  Moabite  j  mais  je  fais  voir  au 
0  w  contraire  que  j  accomplis  cettç  loi  divine ,  lorfqua 
»  je  defire  empêcher  par  là  que  la  mémoire  du  dc- 
9%  funt  ne  foit  éteinte.  »>  C'eft  donc  feulement  i'acT 
compliflemçnt  de  la  volonté  4c  Dieu  que  Booz  rcr 
gardoit  dans  ce  mariage  >  8c  ce  qu'il  dçvoit  à  laméf 
moire  de  fon  parent.  Heureux  cçux  qui  étant  Chré- 
•  tiens  ,  &  par  conféquent  obligés  à  une  plus  grandç 
pcrfe&ion ,  imitent  au  moins  cet  ancien  jufte  dans 
ta  modeftiç  >  dans  fon  équité ,  dans  fa  generofité ,  $c 
dans  fon  humble  (implicite  j  qui  regardent ,  com- 
me lui ,  lorfqu  ils  penfçnt  à  Ce  marier  ,  plutôt  ce  que 
la  volonté  du,  Sejgnçur  exige  d'eux,  que  non  pas  ce 
que  l'ambition ,  ou  l'avarice, ,  ou  la  paijion  leur  in- 
fpirent ,  cV  qui  contractant  ajnfi  qn.  (ayu  mariage  ,  le 
mettent  en  eut  dé  donner  à  Dieu  des  enfans ,  qui 
deviennent  comme  les  peres  8c  les  mères  du  Met 
fie  par  l'accompliflèment  de  fa  volonté  I 

On  demande  comment  çe  que  dit  Booz  ,  qu'il 
vouloir  frire  revivre  le  nom  du  défunt ,  fut  accompli  , 

Euifque  celui  qui  naquit  de  ion  mariage  le  nomma 
:  fils  de  Booz ,  8c  non  pas  de  Mahalon  ou  d'Elimc- 
XJiius.  lech.  À  quoi  un  favant  Auteur  répond ,  que  Booz  fa- 
tisfit  à  l'ordonnance  de  la  loi  autant  qu'il  étoit 
lui ,  ayant  eu  delTein  de  faire  appcllcr  fils  de  Mahalon 
le  fils  qui  naquit  de  Ruth  \  mais  quç  comme  il  croie 
un  lio mme  riche  8c  puisant  »  8c  que  Mahalon  au 
contraire  étoit  allez  peu  connu ,  comme  étant  mort 
en  un  payis  étranger  j  c'eft  ce  qui  fut  caufe  que  le  fi]$ 
de  Ruth  fut  nommé  communément  le  $s  de  Booz. 
Voilà  la  manière  dont  nous  pouvons  envûager 
*4mhrde cettc  Mtoire  du  mariage  de  Ruth  félon  la  lettre. 
fd.  l,  j.  Mais  autant  »  dit  S.  Ambroife ,  qu'elle  paroit  fimplç 
î;  £     en  çUe-mêmç ,  aut^nj  çft-ejle  rempUç  dç  myftçrçs. 
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Hifloria  fimplex ,  fed  ait  a  myfieria.  Aliuà  enim  gere~  M**  »> 
batur ,  aliuà  figuré atur.  £  £ 

Et  ca  effet ,  çe  même  Saint  reprefente  Booz  comT  P- 
me  la  figure  de  Jesus-Christ  ,  &  Ruth  comme 
celle  de  l'Eglife ,  qui  étant  pauvre  ,  miferabie  & 
étrangère  >  n'a  pas  laide  d'être  regardée  du  Fils  de 
Dieu  avec  une  bonté  infinie.  Celle  qui  étoit  d'abord, 
dit  S.  Jérôme ,  couchée  à  fes  piés ,  a  été  depuis  éle-  Hierc* 
véc  &  comme  placée  à  la  tête  de  l'Evangile ,  Ôc  de  la  ^J* 
nouvelle  loi  :  Jacentem  ad  ptdes ,  ad  caput  Evangeln  u 
trdnflulit.  »  Ce  n'a  point  été  Moue ,  dit  S.  Ambroiie,  ^J^m 
qui  a  dû  être  l'Epoux  >  car  c'eft  à  lui  qu'il  a  été  or-  *  f*fr* 
donné  d  oter  fes  fouliers  de  fes  piés ,  afin  qu'il  ce-  « 
dât  ôc  rendît  la  déférence  qu'il  devoit  à  (on  Sci-  «  / 
gneur.  Çe  n'a  point  été  Jofué  non, plus  qui  a  dû« /«/.f.if* 
avoir  l'Epoufe.  Car  on  lui  a  dit  auffi  d  oter  fon  fou-  « 
lier  de  (es  piés  ,  depeui  que  la  reflemblance  du  « 
même  nom  de  Je  fus  ne  le  fit  pafler  pour  l'Epoux  « 
de  l'Eglife.  Il  n'y  a  point  d'autre  Epoux  que  Jésus-  <c 
Christ  feul ,  dont  fiint  Jean  a  dit ,  gue  celui  qui  a  « 
l'Epoufe ,  ejlf  Epoux.  On  ôte  donc  le  foulier  aux  au-  <<  H 
très  ;  mais  on  ne  peut  point  l'oter  à  l'Epoux  divin ,  « 
puifque  lefaint  Précurfeur  a  déclaré  qu*//  n  étoit  pas  m  ibid.  u 
digne  lui-mime  de  délier  fon  fou  lier.  C'eft  a  lui,,  corn-  « 
me  au  feul  Epoux  que  l'Eglife  venant  des  Gentils ,  « 
figurée  par  Fj^uth,  de  étant  d'abord  pauvre  &dans  « 
la  faim  ,  mais  ayant  été  enrichie  par  la  moiflbn  de  « 
Jb  su  s-C  h  R 1  s  t >  cft  unie  pour  toujours  par  un  « 
mariage  tout  divin.  C'eft  elle  qui  recueillant  dans  * 
le  fecret  de  fon  cœur  les  faims  épies  de  la  parole  « 
ce leftc ,  afin  de  nourrir  cette  ancienne  veuve ,  c'eft-  «• 
à-dire  la  Synagogue ,  figurée  par  Noémi ,  &  dé-  « 
folce  par  la  mort  de  fes  enfans ,  ceft-à-dirc  de  fon  « 

peuple ,  qui  étoit  véritablement  mon  aux  yeux  dç<<  , 

1 
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m  Dieu ,  lui  a  donné  en  effet  une  nouvelle  nourriture. 
Soins  ergo  Clnifius  eft  fponfus  >  cui  illa  ventent  exgen- 
tibusfponfa  an  te  inofs  atque  je  j  un  a,  fed  jam  Chriflk  f 
nteffe  dives ,  innubat ,  qtu  manipulos  fœcunda  fegetis 
ver  bique  reliqmas  gremio  légat  mentis  interno ,  ut  ex- 
bauflam  illam  viduam  morte  filii ,  atquesnopem  defwicli 
fopult  matrem  novts  pafeat  alimentis* 

Ce  qu'entend  ce  Saint ,  c'eft  que  l'Eglife ,  qui  étoit 
une  écrangerc  comme  Riuh ,  ayant  recueilli  le  grain 
de  la  parole  de  Dieu  au  milieu  de  la  Synagogue , 
s'en  eft  fervie  très-avantageuferaent  pour  lui  procu- 
rer à  elle-même  en  la  perfonne  de  tant  de  Juifs  qui 
fe  convertirent ,  une  nourriture  qui  étoit  nouvelle  à 
leur  égard ,  pareequ'étant  demeurés  jufqu'aiors  atta- 
chés judaïquement  à  la  feule  lettre  qui  tue ,  ils  com- 
mencèrent a  participer  à  l'efprit  qui  vivifie.  Ni  l'E- 
poux, qui  eft  Jesus-Christ  ,  ni  rEpoufe,qui  eft 
l'Eglife  ,  n'ont  point  envié  à  la  Synagogue ,  comme 
il  dit  encore ,  ces  épies  vivifians  de  la  divine  moiflon. 
Er  plût  à  Dieu ,  ajoute  ce  Saint ,  qu'elle  ne  s'en  fut 
point  privée  elle-même  1  Utinam  fe  non  ipfa  cxcluderet\ 

Nous  pouvons  bien  dire  que  l'Eglife  fait  encore 
tous  les  jours  en  la  perfonne  de  fes  Pafteurs  la  même 
chofe  en  notre  faveur.  Elle  eft  continuellement  occu- 
pée à  glaner  pour  nous  dans  le  champ  de  Dieu ,  afin 
de  nous  procurer  la  divine  nourriture  qui  peut  feulo 
conferver  en  nous  la  vie  de  la  eracc.  Dieu  veuille  , 
félon  le  fouhait  de  faint  Ambroi(e,aue  nous  ne  foions 
pas  fi  malheureux  que  de  nous  exclure  nous-mêmes 
de  ce  eclefte  banquet  qu'elle  nous  préparc. 

f»  il.  Jj)ue  le  Seigtieur  rende  cette  femme  qui  entre 
dans  votre  maifon ,  eotmne  Racket  &  Lia ,  qui  ont  ita- 
bli  la  maifon  tTffrael ,  afin  quelle foit  un  exemple  de 
vertu  dans  E/brata  ,  &  que fon  nom  foit  ulebre  dans 
Betbleem. 
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Rut  h  ,  tïgurb  de  l'Egiisi.  £99 
Rachel  &  Lia  font  particulièrement  nommées  en 
çc lieu, pareequ elles  avoient  aufli  quitté  leur  payis 
pour  fujvre  Jacob.  S.  Amhroife  dit  que  cette  benc-  { 
diction  que  tout  le  peuple  donnai  Ruth  étoit  une  et  l\  ^u\\u 
pecc  de  prophétie ,  par  laquelle  ils  declaroient  que 
Jésus  -  ChKist  devoir  naître  dç  fa  race  dans 
Èphrata  ,  c'eft-à-dirc  dans  Bethléem.  Car  il  témoigne 
qu'il  contribua  véritablement  en  cela  à  établir  la  mai- 
fon  d* l/raely  que  cette  vertu  qu'ils fouhaitoient  quelle 
fi^éclater  dans  Ephrata  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  lifoit  cet 
endroit  de  l'Ecriture  )  étoit  celle  qui  a  paru  en  la  per- 
fonne'  dejEsus-CmusT,  krfqu'il  affembla  tou$ 
les  peuples  des  nations  dans  l'Eglife  :  Et  que  fan  nom 
efl  devenu  célèbre  dans  Bethléem ,  lorfqne  cette  ville  a 
été  le  lieu  de  la  na^flanec  du  McflSe  s  qui  naquit  d'elle 
fclon  la  chair. 

Remarquez,  dit  S.  Chryioftome ,  dans  laperfonnp 
de  Ruth  une  figure  de  ce  qui  nous  regarde  nous-mc-r 
mes.  Cette  femme  étoit  étrangère  8c  dans  la  dernière 
extrémité.  Booz  cependant  ne  méprifa  ni  fa  pauvreté 
ni  fabaiïefle,  de  même  que  Jesus-Christ  a  pris 
TEglife ,  quoique  pauvre  &  étrangère ,  pour  l'épou- 
fer  &  lui  faire  part  de  tous  fes  biens.  Mais  comme 
Ruth  n'eût  jamais  été  honorée  de  cette  alliance ,  fi  elle 
n  avoit  quitté  fon  pere  ,  renoncé  à  fon  payis ,  &  méV 
prifé  (à  maifon  &  tous  fes  parens ,  l'Egale  de  même 
n'eft  devenue  agréable  ï  fon  Epoux  ,  qu'après  avoir 
quitté  fa  première  vie ,  Se  tout  le  dérèglement  de  fe$ 
pères.  C'eft  ce  qui  a  rendu  Ruth ,  comme  l'Eglife ,  la 
mere  des  Rois  \  puifquc  ç  a  çté  de  h  race  qu  eft  foiti 
Payid. 


fin  du  Livre  de  Ruth. 


APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

Î A  mai  s  peuple  ne  fut  plus  glorieux  que  celui  d'Ifrael  fout  la  conduit* 
de  Jofué  II  diftinguoit  toutes  les  marches  par  Tes  victoires*  Tantôt 
U  f  lirait  fuir  Tes  ennemis*  quand  ils  ofoient  venir  à  fa  rencontre  . 
tantôt  il  1rs  pafloit  au  fil  de  l'epec  t  après  les  avoir  forcé  dans  les  villes 
où  il  s'étoient  retranchés.  Des  Nations  entières  defcrtoient  leur  patrie, 
fi-tôt  qu'elles  apprenaient  que  ce  peuple  victorieux  étoit  entré  lut 
leurs  terres,  Ac  comme  fi  la  terreur  s'étoit  emparée  des  créatures  même 
inanimées  ,  les  murailles  des  villes  tomboient  dès  le  moment  qu'il  en 
avoit  formé  le  liège.  Ce  peuple  ne  fut  pis  fi  heureux  font  la  conduite 
des  Juges  qui  le  gouverneront  après  la  mort  de  Jofué-  On  le  vit  à  fou, 
MCI  en  préfence  de  ceux  qu'il  avoit  tant  de  fois  vaincus  ,  fouvent  il 
rut  taillé  en  pièces,  Oc  dans  plufieurs  occasions  il  tomba  captif  entie 
les  mains  de  fes  ennemis..  Ce  changement  néanmoins  ne  nous  étonotra 
pas  , lî  nouj  cou  fi  Jetons  que  loin  Jofué  les  Ifr  a  élites  furent  fidèles  à 
pieu  ,  &  fous  les  Juges  ils  lui  fyrent  infidèles.  Leur  fidélité  tes  ren» 
dit  victoiieux  ,  &  leur  infidélité  arrêta  le  cours  de  leurs  victoires* 
Ils  connurent  par  les  advet  Grés  qui  fuivirem  leur  profperité,  que  c'eft 
Dieu  qui  fait  mourir  6c  qui  fait  vivre  ,  qui  fait  defeendre  au  fepulcrc 
oc  en  fait  remonter, qui  enrichit  Ac  appauvrit, qui  humilie  Se  qui  élevé. 
Feu  M.  de  Sacv  nous  a  expliqué  ces  grandes  vérités  dans  les  remar- 
ques qu'il  a  jointes  à  la  traduction  qu'il  a  faite  des  Livres  de  J  •  ' *é  ,  def 
J*l*'  &  Km/A.  Les  lavantes  fie  pieu  les  reflexions  dont  elles  font 
remplies  font  connoître  le  mérite  de  lMuteurÔc  l'excellence  de  l'ou- 
vrage ,dans  liquel  nous  n'avons  rien,  trouvé  qui  foit  contraire  à  la 
foi  &  aux  bonnes  moeurs.  Fait  à  Paris  ce  it  Janvier  1  6S7. 

LiCaroh  Cut  c  de  S  Pierre  aux  Boeufs. 
R  l  a  m  p  1  cm  on.  Cuié  de  S.  Mcdetic. 


Lis  Livre»  de  /*/»',  des  luges  (y  de  Ruth  ,  qu'on  donne  au  public 
traduits  en  notre  Langue  ,  avec  des  notes  tr ès  doctes  Se  très-édi- 
fiantes  ,  font  une  fuite  du  pénible  travail  que  feu  M.  deSacy  avoit  en- 
treprispour  l'utilité  de  L'Eglife  ;  pour  peu  de  connoifl'aiice  qu'on  aie 
de  ce  que  contiennent  les  deux  premiers  de  ces  Livres  ,  on  (e  croira 
fort  obligé  à  ce  favanr  &  pieux  traducteur  ,  de  les  avoir  mis  en  étac 
qu'ils  puiirent  être  lus  par  tous  les  fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 
Quoique  tous  les  Livres  canoniques  de  l'ancien  &  du  nouveau  Ten- 
aient méritent  également  la  croyance  6c  le  rcfpect  des  fidèles  ,  par- 
cequ'ils  contiennent  tous  la  parole  de  Dieu  ,  te  qu'ils  ont  été  dicjrJs  par 
fon  Efprit ,  ils  ne  font  pourtant  pas  tous  d'une  égale  utilité,  or  on  peur 
dire  qu'il  y  en  a  peu  de  ceux  de  l'ancien  Teftament ,  qui  donnent  une 
auili  un=  grande  idée  de  la  grandeur  ce  ce  U  bonté  de  Dieu  de  U  pro- 
tection qu'il  accorde  à  fon  peuple,  &  du  foin  qu'il  prend  de  le  redreffee 
9c  de  le  confoler  lorfqu'il  a  recours  â  lui  dans  le  temps  de  l'affliction  # 
que  font  les  deux  premiers  qui  compofenr  prefque  tout  ce  volume.  La 
traduction  du  texte  eft  littérale  6c  rrèj-fidctlc  :  les  notes  ne  contien- 
nent qu'une  doctrine  très- pure ,  propre  ifortifct  Ufoi  6c  a  édifier  la 
pieté  du  lecteur.  C'eft  le  témoignage  des  Docteurs  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  fouflignés.  Donné*  Puis  le  a.  Janvier  1*87.  ^ 

T,  XowtUHp,  Ph.  DU  B  Ol  s.  K  'f>. 
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monde  ,  ne  pouvant  prendre  une  dinairement  la  grandeur  &  la  va- 
ferme  réfolutton  de  rompre  avec  m  té  du  fiecle.  4^1 
l'ennemi  de  Dieu.               4 18      Regard  de  Dieu  plein  de  verra 
(  -nttns,  defeendans  de  Jcthro  &  de  grâce,  4  j  j 
beau,  ère  deMoïfe ,  préférèrent      Dieu  n'eft  point  aftraint  aux 
la  ic meure  du defert  à  celle  d'une  loix  qu'il  a  établies-       4) S.  51» 
campagne  très  agréable;       m  4      Son  nom  eft  ineffable.  rço 
Ctrccr.  i  if  îon,ca r ac~tc r e  de  l'allian-      Les  chofes  les  plus  méprifables 
ce  d'Ifiael  ivec  le  Seigneur.   54$  deviennent  toutes-puiffantes  entre 
Figure  du  Batémc*          648  les  mains  de  Dieu.  580.581 
Ccnfitncê  en  fes  propres  for-      Dieu  ne  s'eft  fervi  que  de  douze 
ces ,  combien  vaine.            6  4$  hommes ,  la  plupart  très  ignorans 
Croix.  Onction  le  douceur  &  de  fort  balle  naitfanec  pou* 

i  * 
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fou  mettre  toute  la  terre  à  la  foi.  mais  plus  admirer  que  (fans  la  plat 

580  grande  foiblcflc  de  fa  créature* 

Dieu cft  terrible  dans  les  con-  434 

feils  de  (on  ineffable  conduite  à  11  y  a  une  infirmité  qui  devient 

l'égard  des  hommes.           j  47  la  fource  d'une  plus  grande  verni*" 

Dieu  fait  fervir  à  l'exécution  457 

de  fes  plus  grands  de(Teins  des  Fornication  % irituelle ,  ce  que 

cWcncmcns  que  l'on  regarde  com-  c'eft  ,                             *  31 

me  de  purs  effets  du  haxard.  666  Foi.  Elle  eft  rare  parmi  les 

Il  eft  à  craindre  que  le  cœur  ne  Chrétiens  mêmes.              3  9  s 

foit  vuide  de  Dieu  lorfqu'il  en  C 

parle  fi  peu.                     678  Abt* ,  tille  de  la  tribu  de 

E  \JT  Benjamin.  éjjr 

JOGÎift'  Pourquoi  figurée  par  A drefle  admirable  de  ceux  de 

Ci  le  prcûeir.                 443  cette  tille. 

Elle  cft  compoféc  de  forti  &  do  Outrage  fait  à  la  femme  d'un 

foibles.                           $6f  Lévite  par  quelques  habitans  de 

Ephretïm.  Ceux  de  cette  tribu  Gabaa.                      tfitf.  I30 

jaloux  de  la  gloire  de  Jcphté.  533  Les  Ifraélites  en  ayant  deman- 

53*            "  dé  inutilement  fatisfa&ion ,  Yien- 

Ils  font  reconnus  par  la  pro-  nent  attaquer  Gabaa  avec  quatre 

nonciation  du  mot  Schibboltth.  cens  mille  hommes.  6$6.&fwm 

534.537  Après  avoir  été  battus  deux  fois 

F  ils  combattent  une  troifiéme ,  6a 

FAnte.  Les  fautes  des  princes  remportent  une  vidoi rc  fi  entière 

font  beaucoup  plus  grandes  qu'il  ne  refta  que  fix  cens  homme* 

que  celles  du  fimple  peuple  ,  &  de  toute  la  tribu  de  Benjamin.  *  3 s. 

Souvent  même  irréparables.    513  &  fuiv. 

Fotblejfe.  Défauts  ,  infirmité.  G  e  de  on.  Apparition  d'un  An- 
Dieu  nous  en  laiûx  pour  empêcher  ge  qui  lut  commande  de  délivrer' 
l'éMcvcmcnt  de  notre  coeur  ,  &  Ifrael.  412..  415- 
pour  nous  obliger  de  veiller  fans  Humilité  de  Gedeon.  ib.  &  43  r. 
cefle.                        357.  57S  44*  • 

Il  ne  faut  pas  s'abattre  pour  fes  II  demande  un  figne  afin  de  pou - 

fo  iblefTcs  )  mais  fe  tenir  ferme  veir  s'arïurer  que  c'étoit  le  S  eu 

entre  les  mains  de  Dieu.  i8ç.  3  %6  gneur  qui  lui  parloir,  ibti. 

Plus  Dieu  nous  remplit  de  fa  II  craint  de  mourir, parecqu'il  a 

force  ,  plus  il  nous  remplit  du  fen-  vu  l'Ange  du  Seigneur ,  411.  437 

timent  de  notre  foibleife.  434*  Il  détruit  1*  autel  de  Baal  êc  coupe 

4/7  le  bois  qui  l'en? ironnoit.  415. 439 

La  force  de  Dieu  ne  fe  fait  ja-  U  demande  un  fécond  5c  no 
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uoifiéme  fignc:  éphod.             .    47?;  é1 7*™: 

S'il  oc  pécha  point  en  deman-  Mort  de  Gedeon.      47 1.  486 

clant  un  fécond  ligne.           44 1  H 

Signe  de  la  toifon  donné  à  Gc-  TJ  Ebren  ,  appellé  auparavant 

4con.                   4l<5.  &  44»-  Cariatharbé.  }4^ 

Ce  qu'elle  fignifioit ,  44Î-  &f-  Elle      donnée  à  Galeb.  |4& 

Dr  trente  deux  mille  hommes  Htretiques  s'approprient  inju* 

qu'il  avoit  dans  Ion  armée  vingt-  itement  l'Eglifc  qui  cil  l'Eglifc  de 

deux  mille  fc  retirèrent  d'eux-mê-  J.6.  S«< 

mes.                       447-414  Ils  font  figurés  par  les  renards. 

Des  dix  mille  qui  lui  reftoient ,  57  1 

il  n'en  retient  que  trois  cens.  448.  Hofpttmîiti ,  vertu  fort  recom- 

4Î  j.  mandée,  6%i 

Il  va  de  irait  dans  le  camp  des  I 

Mad  ia  ni  tes ,  &  cft  encouragé  par  J.Abes  Gaiaad.  Cette  ville  pa/Tce 

le  récit  qu'un  foldac  fit  de  fon  fon-  J  au  fil  de  i'épée  ,  à  l'exception 

gc  à  fon compagnon.    449-  4J6  dcsfilles.  6çt 

De  quelle  manière  il  arma  fes  Jahel  reçoit  Sifara  dans  fa 

trois  cens  foldats.        4  50.  457  tente  ,  te  le  tue  lorfqu'il  et  ou  en- 

Pourquoi  Dieu  veut  qu'il  corn-  dormi.  jjo 
batte  avec  fi  peu  de  gens.       453  Si  on  la  peut  exeufer  de  mcn- 
Cc  que  fignifioit  ce  petit  nom-  fonge  &  de  rrahifon.  400.fr/uivi 
bre  de  foldats  qu'il  retint  i  445  »  Si  elle  fc  fervit  d'un  clou  de  fer 
&  fuiv.  ou  debois.  404 

Explication  de  ce  combat  de  Ce  que  cette  femme  figuroir. 

Gedeon,              46h  &fuiv.  404 

Gcdcon  figure  de  Jcfus-Chrift,  J*ir  de  Gaiaad  Juge  d'Ifrael , 

46O.  fr  fuiv.  SOI 

Gedeon  adoucit,"  la  colère  de  Jebufitns  épargnés  par  ceux 

ceux  d'Ephraïm  par  la  fageiTcde  de  la  tribu  de  Benjamin.  94% 

faréponîe.                 4«*.  47J  Us  demeurèrent  à  Jerufalcm 

Rems  joint  1  la  raillerie  de  ceux  avec  ceux  de  Benjamin.  tbid. 

de  Soccoth.              466.  474  fctbt*  0*  de  Gaiaad  Se  d'u- 

Leur  punition.               47  f  ne  femme  prolrituéc  cft  chalTé  de 

Il  re/ufe  la  ccurccne  queles  la  mai  fon  de  (on  pere.  511.  &fuiv. 

Ifraélites  lui  offrent.     469-  47»  H  devient  chef  d'une  troupe  de 

Il  fait  un  Ephod  ,  c'eft-à-dire  xoleurs.  fêfjf. 

un  habit  facerdotal ,  qui  fut  de-  Les  anciens  de  Gaiaad  le  vien^ 

puis  aux  lfraélitei  une  occafion  nent  prier  d'être  leur  prince  pour 

d 'ido'atiie.                470.  479  les  défendre  contre  les  Ammoni- 

Si  Gedeon  pécha  en  faifam  cet  cet.                       .  S**î;4- 
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Il  fait  un  vœu  à  Dieu  pour  ob-  Joarhan  t  cul  de  foixante  &  dix 

tenir  la  victoire.                  çtj  enfans  de  Gcdeon  échappé  à  la 

Il  défait  les  Ammonites,    ibid.  cruauté  d'AbimcIech.  484 

Au  retour  de  fa  victoire,  il  ren-  II  fc  fert  d'une  parabole  pour 

contre  fa  fille  ,  6c  lui  déclare  le  repréfenter  aux  Sichimites  la  fo- 

vecu  qu'il  avoit  fak.             i±S  lie  de  leur  conduite  en  choifâTanc 

Elle  confent  qu'il  accomplit  pour  leur  roi  Abimclcch  ,  496  & 

Ton  vœu  ,  &  demande  feulement  fuiv. 

deux  mois  pour  pleurer  fa  virgi-.  frf*é»  Sa  mort , 

nitê,                                 112  lfraélites  font  eXpofés  en  proie 

Il  accomplit  Ton  vœu.       ibid.  à  leurs  ennemis,  pour  les  faire 

Il  cft  un  modèle  de  la  prudence  fouvenir  qu'ils  avoicnt  quitté 

&  de  la  juftice  avec  laquelle  les  Dieu.  365 

Princes  doivent  agir  avant  que  S'étant  alliés  par  mariage  avec 

1 t   1  ■  *_  1  I  .  I  _  1  /*  • 


partagés  fur  ce  fujet.  616  &  Juiv.  gard  des  Chananéens  fut  un  fu- 

Si  on  peut  exeufer  Jephté  d'à  m-  jet  de  chute  6c  de  ruine  pour  eux. 

bition.  •                         ^  lié 

Si  Jephté  immola  effective-  Les  Ifraclites  au  nombre  de 

trient  fa  fille  ,  ou  s'il  la  confacra  quatre  cens  mille  font  battus  deux 

feulement  à  une  perpétuelle  vir-  fois  par  les  Bcnjamites  qui  n'e- 

ginité  ,                              Îi8  soient  que  vingt-cinq  mille  ,  3  67 

Jephté  figure  de  J.  C.  530.  Juda.  Cette  tribu  mirche  à  la 

538.    fuiv.  tete  des  autres  tribus  ,  pour  aller 

Soumilîion  de  fa  fille  image  de  combattre  les  Chananécns.  345 

celle  des  fidèles.  *             n*  £ 

Jéricho.  Son  territoire  fort  •  , 

agréable  &  très-fertile  ,  &  planté  T  *v'te  »  don,c  ,a  f'mmct  avo,c 

de  palmiers.                     5^  outragée  par  ceux  de  Ga. 

Elle  cft  appellée  autrement  ,  baa>  couPc  ion  corps  en  douze 

TiUe  des  Palmes  ,  Patts  ■  &  1  cnvoyc  aux  douzc  tri- 

Jerufahm  prife  par  la  tribu  de  but-      ,  . 

Juda  Libertins.  Leur  force  dcfprit 

Jcrufalem  appellée  Jebus  au-  ™?™?Jom  &  unc  mar^uc 

paravant ,                 tfi*  ^  dc  folbIcffc- 

Impie  g.  Leur  voie  cft  très- dure,  M 

3«>  riy^/.  Iln'cft  point  permit 

Dieu  fe  tira  d'eux  au  jour  de  kjl  fous  prétexte  de  quelque 

leur  mort  >                       410  bien  qui  en  puifle  arriver.  6jo 
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M*rjué  pcrc  de  Samfon  de-  s'il  y  avoit  quelque  impureté 
mande  à  l'Ange  Ton  nom.     54a  dans  les  viandes  défendues  aux 

Il  s'imagine  qu'il  va  mourir  ,  Nazaréens.  ^ 
parce  ,  dit- il  ,  qu'il  a  vû  Dieu.  tioémi  s'en  va  avec  fon  mari 

Sainte  inquiétude  de  Manué  dans  le  pavis  deMoab  à  caufe  de 
pourfavoir  comment  il  fe  devoir  la  famine.  671*  11*  Booz  &  Ru  th. 
conduire  à  l'égard  du  fils  que  Si  Noéroifit  bien  de  tant  pref- 
l'Ange  lui  promet.  541.  î47.  Î4-8  fer  fes  deux  belles-filles  de  s'en 

Msriagt  autrefois  préféré  à  "retourner  en  leur  payis.  66± 
l'état  de  virginité.         ji^i  {3^2  O 

Si  un  homme  meurt  fans  cnfcans ,   f\  Thoniel  premier  Juge  d'Ifrael. 
la  loi  ordonne  que  Ton  plus  pro-   L/34J.  J4<S 
cke  parent  époufe  fa  veuve  pour      11  délivre  Ifrael  de  lafervitude 
lui  fufeiter  des  enfans.        6&2  de  Chufan  roi  de  Mefopotamie. 

Ce  que  de  voit  faire  le  plus  pro-  970 
cbe  parent  lorfqu'il  refufe  de  P 
l'époufer.  diLï        Aleftint  pleine  de  renards, 

Belles  règles  pour  les  perfonnes  Jl  $73 
qui  penfent  à  fe  marier.        696      Psrabole  de  Joathan  fîîs  de  Ge- 

Mafpha  ,  lieu  proche  de  Silo,  deon  aux  Sichimitcs.  484^  fuiv* 
643  Pmflions.  Elles  font  autant  de 

Méchans.  Dieu  fait  un  très. bon  dieux  étrangers  que  nous  adorons, 
ufage  des  me'chans  ,  au-!icu  que  6$i 

les  méchans  font  un  mauvais  Pafteurs.  Faux  pafteurs  qui  font 
ufage  des  crc.itures  qui  font  bon-  de  la  Religion  une  efpece  de  tra- 
nes  étant  l'ouvrage  de  Dieu.  500  fie.  613 

Mères  chrétiennes  obligées  de  Patience.  J.  C.  a  fait  éclater 
fe  purifier  ,  afin  de  mériter  à  fa  patience  en  demeurant  immo- 
leurs  enfaJDS  la  grâce  du  Batcmc.  bile  fur  la  croix  lorfque  fes  enne- 
545.  mis  le  prclToient  d'en  defeendre. 

Michas.  Son  idolâtrie.     éûi  ^1 

Il  retient  un  jeune  homme  Le-  Suinté  Paule.  Son  voyage  en 
vite  qui  croît  venu  chez  lui ,  &  le  Palcftine. 

fait  fon  prêtre.  6pj       Pénitence.  Elle  a  la  force  de 

N  d;- far  mer  la  jullice  de  Dieu,  cid 

N Azare'ens.  Signification  de      Perfécmion.  Heureux  ceux  qui 
ce  mot.  54?  la  fouffrent.  4.51 

Deux  fortesde Nazaréens.  i+6  Piéti  véritable  ,  en  quoi  clic 
547         ,  confifte.  *I2 

Les  Chrériens  deviennent  des  Prédicateurs  Evangcliques. Leur 
Nazaréens  parle  Batême,  £4*   fimplicité  &paticncc.         j  73 
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Trofperité.  Elle  produit  d'or-  avec  un  foc  de  charue.  374.  413 
binaire  relèvement  du  cœur.  357      Sam/on.  Sa  najflance  miracu- 

Punir.  Pour  entreptendre  de  leufe  d'une  mere  ttcrilc  prédite 

punir  les  fautes  des  autres  ,  il  faut  par  un  Ange.  540 
Ce  purifier  le  prémier.          6  4  s     :  Seconde  apparition  du  même 

R  Ange.  î4i 
T)  Echabites  defeendoient  des      L'Ange  difparoît  en  s'élevanc 

XVCinécns.  35Ç  avec  les  fiâmes.  C4t 

Reliques.  Puiflancc  des  0$  de      Samfon  ,  Naaorcen  des  fou 

S.Babylas.  J79  enfance.  Ï4* 

Roi.  La  loi  de  Dieu  nous  oblige      La  mere  de  Simfon  obligée  de 

indifpcnfablement  d'honorer  &  vivre  comme  les  Nazaréens  juf- 

dc  rcfpcéter  les  Rois.  384  qu'à  la  natflancc  de  fon  fils,  fjj, 

Refpe(ftdc  David  pour  le  roi  54? 
Saîi!  qui  le  perfecutoit  à  mort.  3  84      Belle  reflexion  pour  les  mères 

Ruth.  Elle  ne  veut  point  quit-  fur  ce  fujet. 
ter  fa  bc' le- mere  ,              664.      Samfon  epoufe  une  femme  Phi- 

Sa  grande  déférence  pour  fa  liflinc.  5J3 
bellc-mere.            66%.&fuiv.      Il  déchire  de  fes  feules  mains 

On  voit  en  Ruth  l'accomplie-  un  lion  ,  &  le  met  en  pièces.  5Ç4 
ment  de  cette  parole  de  l'Evangi-      Il  trouve  peu  de  jours  après  un 

le: De  deux  Tun/tr* pris  &  l'autre  rayon  de  miel  dans  la  gueule  de  * 

l*i0.  667  ce  lion.  ibid. 

Ruth  étoit  de  la  ville  de  Petra      II  propofe  une  énigme  aux  Phi- 

cn  Arabie.  66S  lifeins  le  jour  de  fes  noces,     y  ce 

Elle  va  glaner  dans  le  champ  de      Les  l'hiliftins  découvrent  le  fens 

Booz.  6jl  de  cette  énigme  par  le  moyen  de 

Humilité  de  Ruth.  ibjd.  fa  femme.  s$7-  $6+ 

Ruth  condamnera  au  jour  du  Samfon  figure  de  J.  C  îtfo. 5*9 
Jugement  un  grand  nombre  de      Sens  fpintucl  de  l'énigme  de 

femmes  Chrétiennes.  677  Samfon.  56$ 

Vertu  de  Ruth  comparée  à  celle      Lion  tué  par  Samfon  ,  dans  la 

d'Abraham.  668  gueule  duquel  fe  trouva  un  rayon 

Ruth  figure  de  l'Eglife.      697  de  "miel ,  ligure  de  J.C.  5^4 
•Elle  croufe  Booz  ,  &  devient      Samfon  en  certaines  chofes  fi- 

mere  d'Obcd  aycul  de  David  ,  &  gurc  de  J.  C.  «c  en  d'auttes  figure 

l'un  des  ancêtres  de  J.  C.      691  de  fes  membres.  <  6  < 

S  II  prend  trois  cens  renards  , 

Ç*Acrifice.  Il  ne  devoit  s'offrir  les  lie  l'un  à  l'autre  par  la  queue  , 

èJ  qu'en  un  fcullicu,  481  y  attache  des  flimbejux  ,  &  les 

Samggrvxc  fix  cens  Philiftins  envoyé  dans  les  blés  des  Philifiins 
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pour  les  brûler.       568  .tyfuiv.       Serment  des  Ifraéliccs  de  ce 

N'ayant  dans  fa  main  qu'une  donner  leurs  filles  en  mariage  à 
mâchoire  d'âne  ,  il  en  tue  mille  aucun  des  Bcnjamitcs.  657 
Philiftins.  570      La  légèreté  Je  l'imprudence 

Etant  p  re/Té  d'une  extrême  foi  f  d'un  ferment  ne  font  pas  des  rai* 
si  a  recours  à  Dieu,  &  il  fait  fortir  fons  qui  exemtent  de  le  tenir.  6^C 
une  fource  d'eau  d'usé  deat  de  Serpent  d'airain  élevé  dans  le 
cette  mâchoire.  571.  S79  defert  par  l'ordre  de  Dieu  la  gué- 

II  va  en  la  vilfc  de  Gaza  ,  &  en-  rifon  des  Ifraéliccs ,  devint  depuis 
levé  lt  nuit  les  deux  portes  de  la  un  fujec  d'idolâtrie.  48 1 

ville,  &  les  porte  jufques  fur  le  Su  hem.  L'affetiion  des  babi- 
haut  d'une  montagne.    <8r.  {89  tans  de  cette  ville  pour  Abimelech 

Il  aime  Dalila  ,  qui  à  force  de   fc  change  en  une  haine  mortelle, 
l'importuner  l'oblige  de  lui  dé-   487.  ej>  joo.  v.  Abimelech. 
couvrir  ce  qui  le  rendoit  Q  fort.      Silo  ,  lieu  fameux  à*  caufe  de 
jfSî.  f9i     fuiv.  l'Arche.  di%.6^6.6^$ 

Il  perd  fa  force  en  perdant  fes  Enlèvement  des  filles  de  Silo 
cheveux.  f S4.  &  593  par  les  Bcnjamitcs.  6J3 

Il  tombe  entre  les  mains  des      Sif*r*  tué  par  Jahcl  femme  de 
rhiliftins qui  lui  crèvent  les  yeux,  Habet  ,&  comment.      .  590 
&  le  jettent  dans  une  prifon  où  ils      Songe  envoyé  de  D^eu.       45  8 
lui  font  tourner  la  meule  d'un  j 
moulin.  5SÇ 

Samfon  ébranle  deux  colonnes,  *T*  AUrnacle.  Il  fut  érigé  à  Silo 
qui  en  tombant  entraînèrent  la  *  après  le  paflage  du  Jourdain, 
ruine  de  la  maifon  où  les  Plit- 

liflinss'étoicntaflcmblés entres-       Tentation.  Sa  longueur  eft  à 
grand  nombre  -,  &  fait  mourir  en  crjin<*rc«  3*i 
mourant  lui-même  plus  de  Phi  i-      ™*  Jugc  àlCwl  501 
ftins  qu'il  n'a  voit  fait  durant  fa  V 
vie.  587. 69s    ITic  préfente.  S'y  regarder  com- 

L'aveuglement  du  corps  en  V  mccnunexil.  444 
Samfon  devimr  comme  la  fource  VtgiUnce  continuelle  ,  necef- 
d'une nouvelle  lumière.  J91   faire  pour  conferver  la  grâce.  $f  1 

Samfon  figure  Je  J.  C.  comme  Voie.  L.i  voie  des  impies  eft 
Pa''Ia,  de  la  Synagogue.      S99   une  voie  tres-dure.  $69, 

Amour  de  Samfon  pour  Dalila  Employer  les  voies  de  douceur 
h\  fût  une  fource  de  quantité  de  auparavant  que  d'en  venir  à  celles 
maux,  îoi  de  rigueur.  637 
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PRiriLEGE  PU  ROf, 

LOUISpak  IA  ciucf.  di  Dieu,  Roi  di 
Francs  bt  de  N  a  v  a  *.  *  b  :  A  nos amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  teuans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaites  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil  , 
Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  CiT 
vils  ,  Se  autres  nos  ] uiticicrs  qu'il  appartiendra  ,  S  a  i  o  t# 
"Notre  bien  amé  ]i  anDeihiartz,  Libraire  a  Pa- 
ris ,  Nous  ayant  fait  remontrer ,  qu'il  luiavoitété  mis  entre 
les  mains  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre ,  H  faire  de  l  \  Villa 
de  Paris,  depuis  fon  commencement  connu  jufqu'i  prefent  t 
avec  les  Preuves  compofées  par  D.  Michel  Félicien  ,  Prêtre 
&  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  deS.  Maur,  revue 
&  augmentée  de  plus  de  la  moitié  par  D.  Guy  Alexis  Lobi- 
neau  ,  Prêtre  8c  Religieux  de  la  mêrn:  Congrégation  ,  lequel 
il  defireroit  faire  imprimer  pour  enrichir  davantage  la  Répu- 
blique des  Lettres  :  mats  parc? qu'il  ne  peut  donner  cette  nou- 
velle Edition  fans  s'engager  à  une  très-grande  dépenfc  ,  tant  « 
par  rapport  a  la  beauté  de  l'impie/fion  ,  que  par  rapport  aux 
gravures  qu'il  a  fait  faire  par  les  plus  habiles  Maîtres,  il  nous 
a  fait  très  humblement  fupplier  de  vouloir  bien  ,  pour  lut 
donner  le  moyen  d'imprimer  ledit  Livre,  &  d'autres  Ouvra* 
ges  très  utiles  au  Public  .  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilè- 
ge pour  l'impreffion  &  débit  de  l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, depuis  fon  commencement  connu  jufqu'à  prefent,  avec 
les  Preuves  j  comme  aufîi  pour  les  Livres  ci-après  énoncés, 
qui  ont  été  ci-devant  imprimes  ,  &  dont  les  Privilèges  font 
prêts  à  expirer  ;  A  c  i  s  C  a  U  s  e  voulant  favorablement 
traiter  ledit  D,esessartz  ,  reconnoître  fon  zele,  &  exciter  par 
fon  exemple  les  autres  Libraires  &  Imprimeurs  i  entrepren- 
dre des  Editions  dont  la  lecture  puiffe  contribuer  à  l'avance- 
ment des  Sciences  ,  &  au  progrès  dans  les  belles  Lettres  ,  qui 
ont  toujours  fleuri  dans  notre  Roiaumc  ,  ainfî  qu*a  foutenir 
l'Imprimerie  8c  la  Librairie ,  qui  a  été  jufqu'l  préfent  culti- 
vée par  nos  Sujets  avec  autant  de  fuccès  que  de  réputation  ; 
Nqus  avons  permis  &  accorde  ,  permettons  8c  accordons  par 
ces  Préfentes  audit  Heur  Desessartz  ,  d'imprimer  ,ou  faire 
imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  8c  débiter  dans  tous  les  lieux 
4c  notre  Royaume  >  l'Hiftoire  di  U  VilU  de  Paris,  depuis 


)gle 


fon  commencement  connu  jufifu'd  prefent ,  avec  les  Preuve* 
compotes  par  D.  Michel  Felibien  ,  Prêtre  Religieux  Be* 
ne  di  clin  de  U  Congrégation  de  S.  Maur,  revue  &  Augmen- 
tée de  plus  de  la  moitté  patD.  Guy  Alexis  Lobineau ,  Prêtrm 
ffy  Religieux  de  U  même  Con^regat  on  ;  &  éê  réimprimer  t 
ou  faire  réimprimerie  Truste  de  Phyftque ,  pur  M.  Rohaultt 
la  Logique  ,  ou  l'Art  de  penfer  :  Vlnjlruétion  furies  diftop* 
fions  qu'on  doit  apporter  aux  S  ar  remens  de  Pénitence  & 
d'Eurhariftte  :  l'Hiftoire  des  V ariations ,  avec  les  AvertiJJe* 
fnens  aux  Proteflans  ,  par  M.  Bojfuet  Evique  do  M  eaux. 
VExpofition  de  laFo: ,  du  même  Auteur  :  Penfées  de  M, 
PafcMÏ;  lesEpitres  &  Evangiles,  avec  les  décrottes  Poft- 
communions ,  parle  (tour  de  Bonne  val  :  Examen  des  états 
e£>  conditions ,  parle  Sieur  de  Saint- Germain  :  de  lu  Pu'té 
d:s  Chrétiens  envers  les  Morts  :  les  Confefftons  de  S.  Augu- 
ûin>  par  M.  Dandilly  :  Poème  de  Ç.  Profper:  l'Imitation* 
de  Notre-Se  gneur  Jefus-Chrifit  par  Duleuil:  Us  Soliloques, 
Manuel  ry  Méditations  de  S '.  Augufiin  ,  avec  fon  ifprit; 
l*Hiftoirt  Concorde  des  quatre  Evangelijles  ;  la  même  en* 
Latin  :  La  traduction  de  l'Ancien  et  du  nouvbatt 
Test  amen  t  ,  par  le  Sieur  le  Maître  de  Sacy  ,  avec  des  Ex* 
plications  tirées  a\es  SS.  Pères ,  &  des  Auteurs  Eeclefiafti** 
ques  :  même  d'imprimer  le  Texte  avec  le  Latin  à  côté  ,  Se 
des  Notes  abrégées  pour  l'intelligence  des  endroits  les  plus 
difficiles  de  l'Ecriture  fainte  ,  ou  le  Texte  du  même  François 
feulement»;  comme  auffi d'en  imprimer  telles  portions  fepa- 
rées  ,  fie  d'en  faire  tels  extraits,  même  des  Pfeaumes  ,  Canti- 
ques ,  Prières,  le  tout  tiré  de  ladite  fainte  Eciiture  avec  des 
Explications ,  ou  fans  Explications ,  félon  qu'il  fera  trouvé 
à  propos  pour  l'édificarwn  des  ames  faimes  ,  fans  qu'il  fpit 
befoin  d'autres  Lettres  que  des  Préfentes,  Icfquclles  fervironc 
à  cet  effet.  Permettons  audit  Erpofant  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  les  Livres  ci-dciTus  énoncés  en  un  ou  plufîcurs  vo-. 
lûmes ,  en  telle  forme  ,  marge  ,  grandeur  ,  fie  carafterc  ,  fie 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra  ,  fi:  de  lés  vendre  ,  faire 
vendre  &  débiter  par- tout  notre  Royaume  pendant  le  rems  fie, 
efpacc  de  vingt  années  entières  Se  confécutives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes  ,  fie  fans  tirer  à  confluen- 
ce ;  1  condition  néanmoins  que  Pimprcflïon  dudit  Livre , 
Hiftoirc  de  la  Ville  de  Paris  ,  depuis  fon  commencement 
connu  jusqu'à  prefent ,  avec  les  Pieuvcs ,  fera  achevée  daqs 


re  teins  de  deux  ans  Se  demi ,  à  compter  pareillement  iefditi 
deux  ans  &  demi  de  la  date  des  Préfentes  ,  â  peine  de  nullité 
du  préfent  Privilège  ;  pendant  lequel  tems  Nous  faifons  très- 
exprefles  inhibitions  6c  défenfes  à  tous  Libraires  ,  Impri* 
meurs  ,  6c  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient ,  d'imprimer ,  faire  imprimer  ,  vendre ,  faire 
vendre,  débiter  ni  contrefaire  aucuns  defdits  Livres  mention- 
nés cldeflus  ,  même  d'en  imprimer  le  tout  ou  partie  ,  ni  mê- 
me d'en  faire  aucuns  extraits  ou  abrégés  ,  foit  du  Texte  de 
l'Ancien  6c  du  Nouveau  Teftamcnt ,  ni  même  des  Notes  ou 
Explications  ,  fous  quelque  caufe  ,  prétexte  ,  ou  raifon  que 
ce  foit  ;  &  d  tous  Marchands  étrangers  ,  Libraires  ou  autres  t 
d'en  apporter  ni  diftribucr  dans  ce  Royaume  d'autre  imprtf- 
fion  que  de  celles  qui  auront  été  faites  par  ledit  Expofant ,  ou 
par  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  en  vertu  des  Préfentes  ;  à 
peine  de  confifeation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  dix 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont 
un  tiers  i  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre 
tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens  r  dommages  &  inté- 
rêts :  A  la  charge  que  ces  Préfcntcs  feront  enregiftrées  tout 
au  long  fur  le  RegiÛre  de  la  Communauté  des  Libraires  le 
Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; 
que  l'impreffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaux 
me  ,  6c  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  6c  beaux  caractères, 
conforn  lément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  &  qu'avant 
que  d'expofer  en  vente  ledit  Livre  intitulé  Hiftoire  de  U 
VilU  de  P*ris ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  i  l'impreiTion 
d'icelui  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aûra  été  donnée  ,ès  mains  de  notre  très  cher  &  féal  Cheva- 
lier Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Fleuriau  d'Arme- 
«onvillc  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
de  chacun  en  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,ie  Si«ur 
Fleuriau  d'ArmcnonviUc  ;  le  tout  i  peine  de  nullité  des  Pré- 
Tentes  ,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons 
de  faire  jouir  l'Expofant  »  ou  fes  ayans  caufe  ,  pleinement 
Se  paifiblement ,  fans  fonrTrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trou-  * 
ble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfen- 
tes qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
fin  defdits  Livres,  foit  tenue  poux  dûcmcnt  fignifiéc,  6c 
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qu'aux  copies  colla  données  par  l'un  de  nos  amés  &  fé.iu  t 
ConfciUcrs-Sccrctaires  ,  foi  loic  ajoutée  comme  à  l'Origi- 
liai.  Commandons  au  premier  notre  Huiflïer  ou  Sefgent  de 
faire  pour  l'exécution  d'icclles  tous  actes  requis  &  neceflai- 
res,(ans  demander  autre  permiflîon  ,  &  nonobftant  Cla- 
meur de  Haro  ,  Chartes  Normandes  &  Lettres  â  ce  contrai- 
res :  Car  tel  clt  notre  plaifir.  Donné  i  Paris  le  dixième  jour 
du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-deux  9 
9c  de  noue  règne  le  feptiéme.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil , 

CARPOT. 

0 

Jccede  &  tranfportc  la  moitié  du  préfent  Privilège  à  Mon- 
teur Defprez  mon  AlTocié  ,  fuivant  l'accord  fait  entre  nous* 
ïaù  i  Paris  ce  14  Juillet  1711. 

■ 

J.  DfiSBSSAKTZ. 

Ttegifiré U prffent  Privilège ,  enfemble  la  CeJJton  eidejfus  ; 
fier  U  Kegi/lre  V,  de  1 1  Communauté  des  Libraires  /m- 
frimeurs  de  Paris  %  pa*<s  itx  ,  1/3,  1*4  ,  No  174, 
conformément  aux  Rggemens  ,  notamment  a  VArrefi 
du  Çonfsil  du  13  Aeujl  1701.  A  Parts  U  16  JmUtt  17x1* 

r 

Del  a  u  1  ni  ,  Syndic- 

te  Sieur  Defcflàrtî  a  cédé  i  M.  Dcfprex  ,  ci-devant  foi* 
Aflbcié  ,  la  moitié  qu'il  avoir,  dans  le  préfent  Privilège ,  fui? 
fans  leurs  conventions. 
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